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I^  uigneurie  irAmboise  est  balle 
et  ^^rande  seij^eurie,  située  et  assise 
en  plaisant  et  fertil  pays. 

1X>UI8  XI. 

Noiis  avons  prins  la  plospart  da 
temps  nostre  seinur,  résidence  et 
nourritturo  and.  lieu  d'Aïuboise,  on- 
qiiel  lieu  nrtiis  avons  tounjours  eu  et 
avons  une  sin^-ulit>re  ainour  ot  otf ac- 
tion. —  Nous  et  nos  predecensours 
avons  prins  plaisir  et  recreacion  au 
suniptuoulx  chasteau  ronstruict  et 
edimi';  on  icello  ville. 

François  I". 
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La  ville  d'Amboise  vient  de  donner  un  bon  exemple  que 
des  municipalités  plus  importantes  devraient  bien  imiter. 
Le  maire,  M,  Guinot,  persuadé  de  l'intérêt  historique  que 
devait  offrir  le  dépouillement  complet  des  archives  com- 
munales,  et  convaincu  que  tous  ces  vieux  papiers,  jus- 
quici  trop  dédaignés^  étaient  autant  de  titres  d'honneur 
pour  la  cité  qu  il  administre^  a  proposé  de  faire  dresser 
l'inventaire  analytique  de  ces  vénérables  reliques  du 
passô.  Le  conseil  municipal  s'est  associé  chaleureusement 
et  d'une  voix  unanime  à  ce  projet^  dont  l'exécution  étai^ 
pour  Iw  comme  un  pieux  devoir  de  famille,  puisqu*il 
s'agissait  de  faire  revivre,  avec  l'histoire  des  corps  admi- 
nistratifs qui  l'ont  précédé,  Vaimable  souvenir  des  an- 
cêtres, de  glorieuses  traditions  locales,  et  les  noms  de 
grands  artistes  ignorés. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'être  chargé  de  ce  tra- 
vail, et  nous  n'avons  point  à  regretter  le  temps  considérable 
que  nous  g  avons  consacré.  Cette  exploration  des  archives 
amboisiennes  a  été  pour  nous  pleine  de  charme^  et  le  eon- 
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tingent  que  nous  apportons  à  l'histoire  ne  nous  semble 
point  à  dédaigner.  Au  point  de  vue  local,  nous  somtncs 
particulièrement  heureux  de  pouvoir  revendiquer  pour 
Amboise  Vhonneur  d'avoir  été  le  berceau  de  deux  des 
plus  grands  maîtres  de  la  Renaissance  française,  Pierre 
Nepveu  Trinqueau  et  Jacques  Coqueau,  les  premiers  ar- 
chitectes  du  château  de  Chambord. 

En  déposant  aujourd'hui  ce  volume  entre  les  mains  de 
V administration  municipale  d* Amboise,  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  formuler  un  double  vœu,  dont  l'accomplisse- 
ment sera  la  suite  toute  naturelle  de  l'acte  intelligent  qui 
assure  la  vulgarisation  et  en  tnême  temps  la  conservation 
des  archives  de  la  ville.  Le  premier ,  c'est  que  l*éléga7it 
beffroi  de  la  fin  du  xv"  siècle  qu'on  nomme  la  Tour  de 
rUorloge,  soit  désormais  protégé  contre  la  destruction 
dont  il  avait  été  menacé  il  y  a  quelques  anîiées,  sous 
jgrétexte  de  voirie  ;  c'est  le  seul  monument  que  les  an- 
ciennes municipalités  d' Amboise  nous  aient  légué,  et  il  ne 
faut  pas  oublier  que  Pierre  Nepveu  y  a  travaillé  dans  sa 
jeunesse.  Le  second,  c'est,  qu'au  milieu  des  noms  étranges 
ou  étrangers  imposés^  aux  rues,  la  meilleure  place  soit 
réservée  aux  deux  architectes  de  Chambord,  qui,  après 
Charles  VIII,  sont  les  deux  plus  illustres  enfants  d'Am- 
boisfi.  Une  ville  s'honore  toujours  en  honorant  les  souve- 
nirs  et  les  gloires  de  son  passé. 

Tours,  juin  1874. 

C.  Ch. 


LES 


AIICHIVES    D'AMBOISE 


Les  archives  communales  d'Amboise  constituent,  malgré 
de  re*^rettablca  lacunes,  un  fonds  important  et  d'un  intérêt 
historique  considérable.  Envisagé  dans  son  ensemble,  ce 
fonds  comprend  une  liasse  de  cinquante  chartes  concernant 
les  privilèges  des  habitants,  la  constitution  et  les  distinc- 
tions du  corps  de  ville  ;  une  série  de  lettres  originales  ou 
de  copies  authentiques  de  missives  fort  curieuses  ;  de  nom- 
breuses pièces  relatantavec  de  minutieux  détails  les  entrées 
solennelles  des  princes;  les  documents  relatifs  à  la  tenue 
des  États  généraux  et  provinciaux  avec  les  caliiers  des 
plaintes  et  doléances;  les  registres  des  délibéi'ations  du 
conseil  de  ^^Ile  depuis  1451;  les  chartes  d'octroi  des  res- 
sources financières,  apetissement  du  huitième  du  vin,  taxe 
sur  le  transit  des  marchandises,  grenier  à  sel,  etc.  ;  les 
comptes  municipaux  depuis  1421,  avec  les  pièces  comptables 
à  lappui:  enfin  une  foule  de  documents  détachés  plus  ou 
moins  intéressants. 

Ce  fonds  a  déjà  été  exploré  avant  nous,  mais  non  d'une 
manière  générale  ni  méthodique.  M.  Etienne  Cartier  père 
y  a  recherché,  à  des  dates  déterminées,  les  faits  capitaux 
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indiqués  par  Thistoire,  et  il  y  a  puisé  la  matière  de  plusieurs 
articles  fort  curieux  sur  quatre  ou  cinq  sujets  :  la  conjura- 
tion d'Amboise  de  1560,  les  représentations  dramatiques,  les 
entrées  solennelles  de  quelques  grands  personnages,  l'or- 
ganisation municipale,  etc.  Ces  extraits  pouvaient  déjà 
donner  une  première  idée  de  la  richesse  des  archives  am- 
boisiennes. 

Le  dépouillement  complet  que  nous  avons  fait  de  ce  pré- 
cieux dépôt  en  le  classant  d'après  les  instructions  ministé- 
rielles, nous  permet  d'affirmer  qu'il  y  a  là  une  mine  féconde 
de  renseignements  d'un  vif  intérêt,  non-seulement  pour 
rhistoire  locale,  mais  même  pour  l'histoire  générale.  Il  n'y 
a  guère  eu  de  faits  graves,  depuis  le  milieu  du  xv*  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  xvii*,  qui  n'aient  eu  leur  retentissement  à 
Amboise,  et  qui  ne  figurent  dans  les  registres  de  la  ville, 
souvent  par  des  pièces  inédites  ou  inconnues.  Notre  cata- 
logue analytique  permettra  de  se  reporter  sans  peine  à  ces 
éléments  nouveaux  d'information  ou  de  contrôle.  Mais  c'est 
surtout  pour  l'histoire  particulière  de  la  ville  que  notre 
inventaire  sera  une  source  inépuisable  de  documents  et  de 
faits  originaux:  tout  s'y  retrouve,  avec  les  détails  les  plus 
piquants  et  parfois  les  plus  pittoresques,  et  les  annales 
araboisiennes  sont  là  tout  entières,  dans  la  fraîcheur  naïve 
de  leur  rédaction  primitive.  Il  n'y  a  plus  qu'à  prendre  la 
plume  pour  écrire  une  histoire  d'un  intérêt  profond,  où  le 
passé  revive  sous  sa  physionomie  véritable. 

Il  n'entre  point  dans  notre  plan  d'aborder  cette  tâche 
considérable,  ni  même  de  tracer  ici  les  grands  traits  de 
cette  histoire.  Nous  nous  bornerons,  pour  faire  apprécier  la 
richesse  de  ce  trésor  inédit,  à  mettre  en  lumière  quelques 
faits  intéressants. 


I. 


L'histoire  municipale  d'Amboise  commence  avec  l'année 
1421.  Cette  ville  appartenait  encore  à  la  famille  d'Amboise; 
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mais  le  dauphin  Charles,  qui  était  duc  de  Touraine  depuis 
1416,  avait  jugé  prudent  d'y  établir  son  autorité,  à  cause 
de  rimportanco  militaire  do  cette  position.  Il  avait  donc 
octroyé  aux  habitants  le  droit  d'apetissement  du  huitième 
sur  le  vin  vendu  en  détail,  et  une  taxe  sur  l'entrée  et  l'issue 
des  marchandises,  afin  de  créer  des  ressources  qui  pussent 
être  affectées  à  la  réparation  d(^s  j>onts  et  des  fortifications 
de  la  ville;  deux  éhis  étiiient  investis  du  soin  d'aflermerces 
recettes  et  d'en  faire  l'emploi  convenable,  à  charge  d'en 
rendre  compte  au  procureur  du  roi  à  Aniboise  et  au  châtelain 
du  dit  lieu.  L'affectation  de  ce.-^  deniers  était  tellement  spé- 
ciale, qu'il  n'était  pas  permis  de  les  appliquer  à  des  travaux 
d'intérêt  général  étrangers  aux  ponts  (lu  aux  murailles.  Cet 
octroi  étaitd'aillours  temporaire,  et  il  fallait  le  faire  renou- 
veler à  l'expiration  du  terme  assigné  dans  la  charte^  de 
concession. 

Pendant  longtemps  la  ville  n'eut  pas  d'autres  ressources 
régulières.  Mais  en  1483,  Charles  Vlll  ayant  détaché  le 
bailliage  d'Amboise  du  grenier  à  sel  de  Montrichard  et  éta- 
bli un  grenier  à  Amboise,  concéda  à  la  ville  le  privilège 
d'en  fournir  le  sel,  afin  que  le  bénéfice  provenant  de  la  vente 
fût  employé  pour  les  intérêts  de  la  communauté.  Plus  tard 
cedroitfutconvertien  celui  de  prélever  six  livres  par  chaque 
rauid  do  sel  vendu  au  greni'T  d'Amboise  et  à  la  chambre 
de  Chaumont. 

Le  budget  des  recettes  municipales  se  (îompléta  en  15S1 
par  le  droit  qu'Henri  III  accorda  à  la  ville  de  [)rendre  dix- 
huit  deniers  tournoi*?  par  livre  sur  le  principal  de  la  irrande 
taille,  tant  sur  les  trente-huit  paroisses  <l»Uachées  de  l'élec- 
tion de  Tours  pour  constituer  Télectioiî  l  Amboise,  que  sur 
les  huit  autres  paroisses  «  écliiisjes  »  du  ressort  de  Hlois 
dans  le  même  but.  La  ville  <le  Tours,  qui  jouissait  aupara- 
vant du  privilège  de  i)er(îevoir  à  son  profit  ces  mêmes 
deniers,  protesta  vainement  contre  cette  mesure. 

En  dehors  de  ces  trois  chapitres  de  recettes,  on  renconr.re, 
non  sans  étonnement,  un  autre  élément  de  ressouives  (jui 
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nous  montre  combien  le  sentiment  du  patriotisme  local 
était  vif  chez  les  habitants  d'Amboise  au  xv*  et  au  xvi* 
siècle.  Le  grand  pont  de  la  Loire  étant  pour  la  ville  la  rai- 
son principale  de  son  importance  et  de  sa  fortune,  n'avait 
pas  tardé,  peu  de  temps  après  avoir  été  mis  à  la  charge  de 
la  communauté,  à  devenir  comme  une  sorte  de  personnage 
considérable  auquel  tout  le  monde  s'intéressait.  Des  Am- 
boisiens,  amis  de  leur  pays,  avaient  légué  au  pont  des 
maisons,  des  jardins,  des  terres,  des  vignes,  ou  des  rentes 
et  des  cens  assis  sur  divers  immeubles.  Le  pont  d'Amboise 
était  donc  un  véritable  propriétaire  foncier,  touchant  se? 
rentes  et  payant  ses  impôts,  comme  un  notable  bourgeois; 
il  s'élevait  même  un  peu  plus  haut  dans  l'échelle  hiérar- 
chique du  moyen  âge,  car  il  possédait  un  fief,  il  était 
seigneur  et  à  ce  titre  on  lui  devait  foi  et  hommage,  aveu  et 
dénombrement.  Mais  comme  il  était  incapable  de  gérer  lui- 
même  ses  affaires,  les  élus  le  traitaient  en  mineur,  malgré 
son  grand  âge  (1),  et  jouaient  à  sa  place  le  rôle  de  sa 
seigneurie. 

Outre  les  revenus  de  ses  domaines,  le  pont  recevait  pres- 
que chaque  année  des  legs  en  argent  qu'on  ne  capitalisait 
point,  et  qu'on  employait  à  la  réparation  des  arches.  On 
sait  qu'au  moyen  âge  presque  tout  le  monde  faisait  son 
testament,  moins  pour  disposer  de  ses  biens  que  pour  pres- 
crire (les  aumônes  et  des  prières  à  l'intention  de  son  âme. 
L'entretien  des  ponts  était  considéré  comme  une  œuvre  pie, 
et  beaucoup,  en  mourant,  croyaient  faire  un  acte  religieux 
et  par  conséquent  méritoire  pour  le  Ciel,  en  léguant  une 
somme  d'argent  à  cette  fin  ;  la  modicité  de  quelques-unes 
de  ces  offrandes  nous  prouve  que  ce  sentiment  était  partagé 
par  les  gens  les  plus  pauvres.  Coutume  touchante,  en  vérité, 
et  qu'on  ne  saurait  constater  sans  quelque  émotion  ! 

Nous  venons  de  dii*e  que  Tentretiendes  ponts  était  considé- 


(1)    L'ancicu  pont   «rAmlioise   avait  ét«'<   liâti  à   l;i  fin  du  xi"  sitîclo  par 
Hugues  I*r,  soigneur  du  lieu. 
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ré  comme  une  œuvre  pie.  Ce  n'est  point  là  une  métaphore, 
comme  on  pourrait  le  croire  au  premier  abord,  mais  une  ex- 
pression parfaitement  juste.  Les  ponts,  en  effet,  en  suppri- 
mant tous  les  périls  attachés  au  passage  des  rivières  sur  ba- 
teaux, protégeaient  par  là  même  la  vie  de  Thomme  et  le  défen- 
daient contre  les  terribles  surprises  de  la  mort  imprévue, 
ces  surprises  dont  les  litanies  demandent  à  Dieu  de  nous 
délivrer,  a  subitanea  et  improvisa  morte  libéra  nos^  Domine, 
A  ce  titre,  ils  pouvaient  être  regardés  comme  une  œuvre 
d'un  caractère,  non-seulement  civil  et  commercial,  mais 
encore  religieux.  Aussi  la  foi  de  nos  pères  plaçait-elle  les 
ponts  sous  la  protection  de  quelque  saint  patron,  dont  la 
chapelle  s'élevait  près  des  arches  ;  TÉglise,  entrant  dans 
ces  vues  chrétiennes,  ne  dédaignait  point  d'accorder  ses 
faveurs  spirituelles  à  ceux  qui  donnaient  quelque  aumône 
à  l'intention  d'un  objet  si  louable.  A  Amboise,  on  faisait  la 
quête  pour  les  ponts,  à  l'office  divin,  les  jours  de  Pâques 
fleuries  et  du  vendredi  «  aouré  »  (le  vendredi  saint);  des 
troncs  étaient  placés,  pour  recueillir  les  offrandes  des  fidè- 
les, à  Saint-Denis  et  à  Saint-Florentin,  ainsi  qu'au  pied 
de  la  croix  des  ponts  et  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
Majesté,  sur  le  quai.  L'Église  avait  ouvert  ses  trésors  pour 
exciter  la  piété  des  fidèles,  et  promis  ses  «  pardons  »,  c'est- 
à-dire  des  indulgences,  à  ceux  qui  contribueraient  par 
quelqup-'don  à  l'entretien  et  à  la  réparation  des  ponts.  En 
1452^  nous  voyons  la  ville  députer  ses  élus  vers  le  cardinal 
d'j^touteville,  pour  obtenir  la  continuation  de  ce  privilège 
ijfiportant.  Ce  chapitre  de  recettes  figure  dans  les  comptes 
jusque  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle;  mais  à  partir  de  cette 
,  flato  la  foi  s'attiédit,  et  le  pont  de  hi  ville  n'entre  plus 
rlans  les  préoccupations  religieuses  des  mourants. 

Tels  étaient  les  deux  chefs  de  ressources  de  la  commwii- 
té  d' Amboise  :  les  octrois  royaux  sous  diverses  formes,  et 
les  biens  patrimoniaux  de  la  ville.  De  là,  deux  grandes 
divisions  dans  les  comptes,  en  raison  de  l'affectation  bien 
déterminée  des  ressources  :  les  comptes  d'octroi,  employés 
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à  Tentretien  des  ponts  et  à  la  fortification  de  la  place;  et 
les  comptes  patrimoniaux  dont  la  ville  avait  la  libre  dispo- 
sition. 


II. 


La  baronnio  d'Amboise  était  devenue  possession  royale 
par  la  confiscation  que  Charles  VII  en  avait  opérée,  en 
1431,  sur  Louis  d'Araboise,  coupable  de  s'être  mêlé  à  des 
intrigues  séditieuses.  A  dater  de  ce  moment,  les  relations 
sont  fréquentes  entre  les  habitants  et  la  royauté;  mais, 
nous  devons  l'avouer,  ce  n'est  pas  toujours  pour  le  plus 
grand  avantage  des  premiers. 

On  commence  par  se  réjouir,  on  1461,  à  l'avènement  du 
nouveau  roi,  et  la  ville  lui  prépare  une  entrée  solennelle, 
ainsi  qu'à  la  reine.  Ces  démonstrations  n'étaient  pas  tout  à 
fait  désintéressées,  et  Amboise  entendait  bien  obtenir  de 
LouisXI  quelques  beaux  privilèges  d'affranchissement.  Elle 
en  reçutlespromesses;mais  le  roi,avecsonastuce  ordinaire, se 
garda  bien  d'en  faire  expédier  les  lettres,  et  interpréta  selon 
son  bon  plaisir  les  vagues  paroles  dont  il  avait  flatté  les  habi- 
tants. Sous  prétexte  qu'il  avait  fait  avec  eux  une  composi- 
tion, en  les  affranchissant  de  tous  aides,  impôts  et  subsides 
quelconques,  il  exigeait  300  livres  tournois  par  an,  pour 
les  gages  du  garde  de  la  forêt  d'Amboise.  En  vain  les 
Ambiûsiens  s'y  refusaient,  protestant  que  jamais  il  n'a- 
vait été  question  do  rien  de  semblable  ;  il  fallait  se  diUn- 
der  à  payer,  pour  échapper  à  des  menaces  dont  l'exoculion 
ne  se  serait  pas  fait  longtemps  attendre.  Mais  on  protes- 
tait, et  c'était  bien  quelque  cho.'jse  en  face  d'un  homme 
comme  Louis  XL 

Tout  en  écoutant  avec  indifférence  les  protestations, 
Louis  XI  cherchait  à  tirer  le  plus  d'argent  possible  des 
sujets  qu'il  avait  exemptés  de  tout  impôt.  Les  motifs  ne 
manquaient  jamais,  et  la  forme  de  ces  couti'ibutions  était 
extrêmement  variée.  Le  roi  faisait  exécuter  en  ce  moment 
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des  constructions  considérables  au  château,  entre  autres  le 
bâtiment  des  Sept-Vertus,  des  murailles  et  des  tours.  Ces 
travaux  avaient  produit  une  masse  énorme  de  déblais  et  de 
débris  qu'on  avait  jetés  sans  façon  du  haut  du  coteau  dans 
la  ville  :  on  contraignit  les  habitants  à  les  enlever,  à  grand 
renfort  de  bras  et  de  charrois  ;  et  pour  mieux  leur  persuader 
que  c'était  dans  leur  intérêt,  on  les  força  d'établir  une  digue 
de  pieux  dans  les  grèves  de  la  Loire,  le  long  de  la  muraille 
du  Petit-Fort,  en  amont  du  pont,  pour  recevoir  le  dépôt  de 
ces  décombres  et  constituer  un  quai.  La  comtesse  de  Wur- 
temberg, tante  de  Louis  XL  passait-elle  à  Amboise,  allant 
en  pèlerinage  à  Saint-Jacques-de-Compostelle:  leroi,  au  lieu 
de  la  recevoir  lui-même  dans  son  château,  et  de  la  défrayer 
de  toutes  ses  dépenses,  écrivait  à  ses  bons  amis,  les  ma- 
nans  et  habitants,  de  la  recevoir  en  grande  cérémonie 
et  de  pourvoir  à  tous  les  frais  de  la  princesse  et  de  sa  suite, 
comme  s'il  se  fût  agi  de  lui-même  en  personne.  Tantôt  il 
fallaitéquiperen toute hâtecinq  «jacquiers»  pour  les  envoyer 
à  Tarmée,  tantôt  il  fallait  habiller  et  armer  de  pied  en  cap 
douze  francs  archers;  une  autre  fois,  le  roi  demandait  cinq 
charrettes  à  cinq  chevaux  chacune,  pour  conduire  son  artil. 
lerie  d'abord  à  Châtellerault,  puis  en  Roussillon,  et  enfin 
successivement  à  Dieppe,  à  Creil,  à  Montargis  et  en  Bre- 
tagne. Ce  n'était  pas  tout:  des  vivres  étaient  nécessaires,  et 
il  fallait  expédier  des  provisions  de  blé,  de  farine  et  de  lard;  la 
cavalerie  aussi  laissait  à  désirer,  et  quatre  chevaux  harna- 
chés devaient  être  envoyés  à  l'armée  du  roi  en  Bourgogne. 
Chaque  jour  amenait  une  nouvelle  exigence,  et  quand  la 
paix  fut  signée  avec  l'Angleterre,  en  1475,  Amboise  fut 
invité  à  témoigner  sa  joie,  en  votant  un  subside  de 
300  livres  pour  payer  les  Anglais. 

La  présence  du  dauphin  au  château,  au  lieu  d'être  pour 
la  ville  une  source  de  faveurs,  fut  pour  elle  une  occasion 
de  charges  nouvelles.  Les  chaumières  qui  se  trouvaient 
dans  l'enceinte  des  murailles,  furent  abattues,  dans 'la 
crainte  d'incendie;  toutes  les  maisons  qui  avaient  des  ouver- 
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turea  sur  la  Loire,  furent  condamnées  de  ce  côté,  de  peur 
d'attaque  imprévue;  mille  précautions  de  garde  de  jour,  de 
guet  de  nuit  furent  prescrites  ;  des  impositions  spéciales 
furent  levées  pour  payer  la  garnison  du  château  ;  une  hor- 
loge fut  placée  à  la  collégiale  Saint-Florentin,  pour  régler 
les  heures  du  guet,  et  la  ville  dut  y  contribuer  pour  une 
somme  importante.  Pour  parer  aux  surprises  ou  pour 
échapper  aux  périls  de  la  peste,  les  marchés  et  les  foires 
furent  interdits,  au  grand  détriment  du  commerce  local 
et  des  ressources  qui  provenaient  de  rapetissement  du 
vin  et  du  barrage  des  denrées.  Les  gardes  du  jeune  dau- 
phin avaient  une  sorte  de  pouvoir  discrétionnaire,  et  la 
ville  n'échappait  à  des  exigences  sans  cesse  renaissantes 
qu'en  multipliant  spontanément  les  présents  de  vin,  de 
vivres  et  de  linge  aux  représentants  du  roi. 

Le  caractère  de  Louis  XI,  qui  se  révèle  jusque  dans  les 
moindres  détails,  se  montre  à  nous  dans  tout  son  jour  dans 
une  circonstance  particulière. 

Il  existait  dans  Tenceinte  du  château,  une  église  collé- 
giale de  Saint-Florentin,  qui  servait  de  paroisse  à  la  cour, 
aux  nobles,  aux  serviteurs  des  princes,  et  aux  étrangers 
habitant  la  ville  depuis  moins  d'un  an.  Louis  XI,  craignant 
qu'à  l'occasion  de  ce  privilège,  des  étrangers  ne  s'introdui- 
sissent dans  le  château  avec  de  mauvais  desseins,  ou  n'y 
apportassent  la  contagion,  prescrivit  aux  habitants  de 
bâtir  un  autre  Saint-Florentin  dans  l'enceinte  de  leur 
ville,  afin  que  les  paroissiens  pussent  y  remplir  leurs  devoirs 
religieux,  la  collégiale  du  château  devant  être  désormais 
fermée.  Les  lettres  patentes, datées  du  7  juin  1473,  préten- 
dent que  les  paroissiens  «  ont  grant  vouloir  et  devocion  de 
faire  construire  et  ediffier  une  autre  église  en  lieu  propre 
et  convenable  du  tout  au  dehors  de  la  forteresse  et  circuit 
du  dit  chasteau,  en  aide  et  secours  de  la  dite  église 
Monsieur  saint  Florentin.  »  Pour  aider  les  habitants,  le 
roi  leur  accorda  une  crue  do  cinq  deniers  tournois  à  pren- 
dre  sur  chaque  minot  ou  quintal  de  sel  vendu  dans  tous  les  gre- 
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niers  du  royaume.  Cette  libéralité,  comme  on  voit,  coûtaitpeu 
de  chose  à  Sa  Majesté,  puisqu'elle  provenait  entièrement  de 
ce  que  nous  appelons  aujounrhui  des  centimes  additionnels. 

Les  Amboisiens,  ainsi  invités  à  avoir  «  grand  vouloir  et 
devocion  de  faire  construire  et  edifflcr  une  autre  église,  » 
s'arrangèrent  de  façon  à  dépenser  le  moins  possible,  redou- 
tant avec  raison  quelque  mésaventure  on  cette  entreprise. 
Ils  choisirent  leur  ancienne  halle  pour  la  transformer  en 
église  paroissiale,  et  nommèrent  un  receveur  chargé  de 
percevoir  les  cinq  deniers  tournois  assignés  sur  la  vente 
du  sel.  Cette  faveur  dura  peu,  et  la  crue  accordée  ne  fut 
maintenue  que  pendant  sept  mois,  le  roi  ayant  alors  aboli 
sans  aucune  exception  toutes  les  impositions  a^ldition- 
nelles  qu'il  avait  établies  sur  ses  greniers  à  sel.  La  ville 
dut  donc  recourir  à  ses  propres  ressources  pour  mener  à 
terme  l'édifice  dont  on  lui  avait  imposé  la  construction.  Le 
travail  s'en  ressentit,  et  quand  le  roi  vint  à  Amboise,  au 
mois  de  janvier  1470,  il  vit  le  commencement  de»  Téglise 
Saint-Florentin,  et  déclara  que  Tédifice  n'était  point  à  sa 
pl.iisance.  L'ouvrage,  interrompu  pendant  deux  ans,  fut 
repris  sans  enthousiasme  et  terminé  tant  bien  que  mal. 
Ainsi  s'explique  Tétat  de  pauvreté,  de  délabrement  et  de 
ruine  de  ce  monument. 

Cependant  les  habitants,  toujours  pressurés  sous  des  pré- 
textes divers,  malgré  leur  affranchissement,  cherchaient  à 
arracher  les  lettres  patentes  d'exemption  qu'on  leur  pro- 
mettait depuis  si  longtemps.  Après  avoir  préparé  les  voies 
par  do  nombreux  présents  offert*?  à  rentourage  du  roi,  ils 
obtinrent  enfin  l'assurance  que  les  lettres  seraient  expé- 
diées. Les  élus  vinrent  au  Plessis-lès-Tours  solliciter  une 
audience  dans  laquelle  ils  feraient  la  démarche  décisive,  et 
LouisXI  les  renvoyaau  lendemain.  Le  lendemain,  quand  les 
élus  se  présentèrent  au  château,  ils  apprirent  avec  stupeur 
que  le  roi  était  parti  le  matin  pour  Châtoaureiiault.  Sans 
perdre  de  temps,  ils  enfourchèrent  leurs  montures,  et  se 
mirent  à  la  poursuite  du  monarque  qu'ils  rejoignirent  sur 


— 'xvi  — 


la  route,  et  là,  avec  une  hardiesse  qu'on  n'aurait  point  de 
nos  jours,  ils  abordèrent  résolument  l'objet  de  leur  mission. 
Le  roi  entra  en  grande  colère,  déclarant  qu'il  entendait  se 
promener  en  paix  et  ne  point  être  importuné  sur  les  che- 
mins, et  les  ajourna  à  Châteauronault.  A  Châteaurenault, 
comme  on  le  pense  bien,  il  demeura  inabordable  pendant 
plusieurs  jours.  De  guerre  lasse,  les  députés  revinrent  à 
Amboise  raconter  l'insuccès  de  leurs  démarches.  Mais  voi- 
là que  tout  à  coup  on  apprend  que  le  roi  est  à  Saint-Mar- 
tin-le-Beau,  et  la  ville  dépêche  de  nouveau  ses  députés. 
Cette  fois  le  roi  les  reçoit  avec  la  plus  grande  bienveillance, 
et,  sans  leur  laisser  le  temps  d'ouvrir  la  bouche,  il  leur 
parle  abondamment  d(î  ses  chasses,  des  bêtes  fauves  qu'il 
vient  de  faire  jeter  dans  la  forêt,  des  soucis  qu'il  a  de  les 
voir  échapper,  etc.,  puis  il  congédie  brusquement  ses  audi- 
teurs étonnés,  sans  vouloir  rien  entendre. 

N'est-ce  pas  là  un  tableau  complet,  et  le  caractère  de 
Louis  XI  peut-il  se  révéler  mieux  que  dans  ces  petits 
détails? 

Enfin,  en  1482,  la  ville  obtint  l'expédition  des  lettres  pa- 
tentes d'affranchissement,  vainement  sollicitées  depuis 
1470,  c'est-à-dire  depuis  la  naissance  du  dauphin  Charles. 
Le  roi,  en  considération  de  ce  que  son  fils  est  né  et  a  été 
nourri  à  Amboise,  et  de  ce  que  la  garde  du  château  a  été 
pour  les  habitants  une  cause  de  dépenses  et  de  pertes,  leur 
accorde  l'exemption  de  toutes  tailles  et  emprunts  ;  mais 
il  leur  impose  en  même  temps  l'obligation  de  jurer  sur  les 
saints  Evangiles  qu'ils  ne  chasseront  d'aucune  manière  que 
ce  soit  dans  la  forêt,  et  celle  de  curer  chaque  année  la  ri- 
vière de  l'Amasse.  Ces  lettres,  entérinées  par  les  généraux 
des  finances,  furent  confirmées  de  règne  en  règne  par  les 
successeurs  de  Louis  XI,  et  obtinrent  partiellement  leur 
effet  jusqu'à  Louis  XIV. 

Nous  disons  partiellement,  car  la  plupart  des  princes, 
étant  à  court  d'argent,  trouvaient  toujours  le  moyen  de 
faire  contribuer  les  villes  affranchies.  C'est    ainsi   que 
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Charles  VIII,  partant  pour  son  expédition  d'Italie,  pressait 
sa  bonne  ville  d'Amboise  do  lui  avancer  une  somme  do 
mille  livres  dont  il  avait  un  urgent  besoin,  et  commandait 
à  ses  secrétaires  des  finances  d'y  contraindre  les  gens 
d'Église  par  la  saisie  de  leur  temporel,  les  laïques  par  la 
vente  de  leurs  biens,  et  les  villes  par  la  révocation  de  leurs 
privilèges.  Et  comme  la  ville  d'Amboise  ne  se  hâtait  pas 
de  payer,  trois  autres  lettres  missives  lui  arrivaient, 
toutes  d'un  caractère  impérieux,  pour  la  gourmander  de 
son  peu  de  diligence,  «  dont  sommes  fort  esmcrvcillés,  veu 
que  estes  assés  advertyde  ses  affaires,  qui  sont  sigransque 
plus  ne  peuvent.  »  De  même  François  I"  imposa  500  livres 
à  Amboise ,  comme  aux  autres  bonnes  villes  franches  du 
royaume,  o  pour  subvenir  aux  grans  et  urgens  affaires  que 
avons  à  supporter.  »  Il  en  fut  de  même  de  règne  en  règne 
jusqu'à  Louis  XIV,  qui  ne  tint  aucun  compte  des  an- 
ciennes franchises  des  bonnes  villes. 

L'histoire  municipale  d' Amboise  se  mêle  ainsi  à  tous  les 
principaux  événements  de  la  France  et  à  l'histoire  intime 
de  la  royauté  elle-même  par  une  multitude  de  détails.  Les 
entrées  solennelles  des  princes  et  des  grands  personnages 
de  la  cour;  les  fêtes  publiques  et  les  représentations  des 
mystères  ;  le  passage  incessant  des  gens  de  guerre,  lourde 
charge  pour  la  ville,  car  les  troupes  indisciplinées  de  cette 
époque  n'étaient  pas  moins  à  redouter  que  des  bandits  ;  la 
mise  en  état  de  défense  des  murailles  et  du  château  ;  les 
précautions  prises  contre  les  rebelles  ;  l'organisation  mili- 
taire des  habitants,  etc,   tout  nous  initie  au  mouvement 
dramatique  de  ce  xvi'  siècle,  si  brillant  pendant  sa  pre- 
mière période,  si  tourmenté  pendant  la  seconde.  Aussitôt 
que  les  troubles  civils  commencent,  la  ville  d' Amboise 
devient  comme  un  camp.  Chaque  parti  convoite  cette  ma- 
gnifique  place,    qui    donne    un    passage  sur  la    Loire 
défendu  par  une  puissante  forteresse,  c'est-à-dire  la  plus 
belle  position  militaire  sur  le  fleuve,  d'Orléans  à  Saumur. 
Pondant  cette  période,  qui  se  prolonge  jusqu'au  milieu  du 
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xvir  siècle,  Âmboise,  par  sa  situation,  jouo  un  rôle  consi- 
dérable dans  l'histoire  générale,  et  ses  archives  et  sa 
correspondance  nous  révèlent  à  chaque  page  le  flux  et  le 
reflux  des  affaires  publiques.  Mais  ce  rùlo  est  douloureux, 
plein  d*épreuves  et  de  sacrifices.  Alors  commence  la  dcra- 
dence  do  cette  petite  ville,  décadence  que  la  translation  de 
la  cour  à  Paris  et  le  départ  des  officiers  royaux  aggravent 
bientôt,  et  que  l'ouverture  de  la  nouvelle  route  d'Espagne 
par  Tours  consomme  à  la  fin  du  xviir  siècle.  La  ville,  pri- 
vée de  son  commerce,  accablée  d'impôts,  désertée  par  les 
personnages  qui  avaient  fait  une  grande  partie  de  sa  for- 
tune, s'épuise  pendant  tout  un  siècle  au  milieu  de  luttes 
stériles,  dont  les  prééminences  respectives  des  officiers 
municipaux  et  des  officiers  du  bailliage  étaient  le  principal 
motif. 

Telle  est,  dans  ses  traits  généraux,  l'esquisse  de  l'histoire 
d'Amboise  d'après  ses  archives  communales.  On  voit  par 
combien  de  liens  les  annales  amboisiennes  se  lient  à  l'his- 
toire générale,  et  quel  précieux  contingent  d'informations 
il  est  possible  de  tirer  de  ce  fonds  inexploré. 

III. 

S'il  ne  nous  est  pas  permis  d'entreprendre  ce  travail 
historique,  nous  pouvons  du  moins  consigner  ici  quelques 
notes  sur  l'histoire  monumentale  d'Amboise,  sur  les  tra- 
vaux publics  que  la  ville  exécuta,  et  sur  les  artistes  qui  lui 
apportèrent  leur  concours. 

Le  principal  monument  de  la  ville  était  son  château, 
vaste  agglomération  de  murailles,  de  tours,  de  retran- 
chements et  de  constructions,  auxquels  plusieurs  siècles 
ont  travaillé.  Dès  le  commencement  de  notre  ère,  ce  point 
présentait  un  ensemble  remarquable  de  fortifications  à  la 
pointe  triangulaire  du  coteau  qui  s'élève,  abrupt  et  presque 
inaccessible,  entre  la  Loire  et  l'Amasse.  Une  première 
coupure,  flanquée  d'un  retranchement  et  protégée  par  une 


moikte,  sépare  du  platoau  cetto  portion  ;  dans  Tintérieur  de 
cette  enceinte,  une  seconde  ligne  de  fossés  et  de  parapets 
en  terre,  avec  une  autre  motte  aujourd*liui  bien  abaissée, 
constitue  un  camp  retranché  de  dimensions  assez  res- 
treintes, plus  facile  à  défendre  que  le  vaste  espace  dont 
nous  venons  de  parler  et  qui  était  sans  doute  le  siège  d*un 
oppidum;  enfin  la  forteresse  proprement  dite,  représentée 
par  le  château  actuel,  avait  aussi  ses  fossés  profonds,  ses 
remparts  de  terre  et  de  pieux,  et  sans  doute  une  troi- 
sième motte  dont  on  aperçoit  encore  quelques  traces. 

Au  moyen  fige,  la  forteresse  seule  est  occupée  mili- 
tairement, et  c'est  un  point  tollemeut  important  que  la 
royauté  française,  reléguée  sur  les  bords  de  la  Loire,  est 
amenée  à  s'en  emparer  pour  asseoir  fortement  sa  position 
défensive.  Nous  ignorons  si  Charles  VII  y  exécuta  des 
travaux;  mais  nous  avons  vu  que  Louis  XI  y  avait  bâti  une 
aile  et  des  tours.  Charles  VIII  poursuivit  les  constructions 
de  son  père,  et  fit  édifier  avant  son  départ  pour  l'Italie, 
une  autre  aile,  la  chapelle  St-IIubert  et  les  deux  grosses 
tours,  aidé  dans  ces  dépenses  par  un  don  de  800  livres  que 
lui  fit  la  ville.  Les  arcliives  municipales  ne  nous  donnent 
point  le  nom  de  rarchitecte  à  (jui  sont  dus  les  plans, 
quoiqu'il  y  soit  fait  mention  des  maîtres  des  œuvres  du 
château;  mais  nous  avons  trouvtî  ailleurs  qu'un  Jehan 
Regnard  fut  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  charpen- 
terie  pour  le  roi  en  Touraine,  de  M74  à  1490,  sous  Louis  XJ 
et  Charles  VIII  (1)  ;  c  est  donc  à  lui,  selon  toute  vraisem- 
blance, qu'on  peut  attribuer  ces  travaux,  dont  les  deux 
derniers,  les  seuls  qui  subsistent  aujourd'hui,  sont  fort 
remarquables  et  nous  font  concevoir  la  plus  haute  idée  du 
talent  de  Regnard. 

Louis  XII  continua  la  construction  du  château  d'Ara- 
boise.  Un  fragment  de  compte  d'un  trimestre  de  Tannée 


(1)  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine^  L  XXIII,  p.  127, 
Le  couvent  de  saint  François  de  Paule  au  Plems-U'ê-Tours^  1490-1498. 
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1499,  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous  en  qualité  de  couverture 
de  registre,  renferme  à  ce  sujet  des  détails  qui  ne  sont  pas 
dénués  d'intérêt.  C'est  un  rôle  des  maçons  qui  besoc^naient 
alors  au  château.  Ce  rôle  comprend  22  noms,  parmi  les- 
quels ne  figure  point  celui  du  maître  des  œuvres  (1).  Un 
seul  maçon,  Servays,  qui  paraît  être  une  sorte  do  contre- 
maître, gagne  cinq  sols  par  jour;  les  autres  rocoivont 
quatre  sols  deux  deniers  ;  et  plusieurs,  trois  sols  nnuf 
deniers  seulement.  Pas  im  n'est  italien,  et  leurs  noms 
indiquent  clairement  leur  nationalité  française  :  Houroau, 
Hubert,  Chastigner,  Tatineau,  Naudeau,  Fordcbras,  Du- 
pont, Françoys,  Martin,  Tulasne,  etc.  Avec  cette  lisie, 
nous  sommes  loin  de  cette  prétendue  colonie  italienne  d'ar- 
chitectes et  de  maçons  que  Charles  VIII,  dit-on,  aurait 
amenée  avec  lui  d'Italie.  Il  est  certain  que  le  château 
d'Amboise,  commencé  par  des  maîtres  français,  fut  pour- 
suivi par  Louis  XII  sous  la  même  inspiration,  et  que  l'in- 
vasion des  artistes  étrangers  est  bien  postérieure. 

Les  travaux  d'art  exécutés  au  compte  do  la  ville  d'Am- 
boise  sont  peu  nombreux.  Toutes  les  ressources  d'octroi 
sont  épuisées  par  leur  destination  spéciale,  et  employées 
exclusivement  à  la  réfection  des  grands  ponts  de  la  Loire, 
à  la  construction  des  nombreux  ponts  de  l'Amasse,  et  à 
l'entretien  coûteux  des  murailles,  des  tours  et  des  fossés. 
Les  ressources  patrimoniales  sont  absorbées  en  partie  par 
les  mêmes  besoins,  et  il  ne  reste  rien  pour  construire  un 
hôtel  de  ville.  De  nouvelles  nécessités  urgentes  S(^  révèlent 
chaque  jour,  et  les  habitants  n'ont  guère  le  loisir  de  songer 
au  superflu.  Malgré  cette  pauvreté,  nous  trouverons  cepen- 
dant à  glaner  ça  et  là  quelques  noms  d'artistes  dans  les 
comptes  municipaux,  et  nous  pourrons  revendiquer  pour  la 


(1)  Co  maître  dos  œuvres  était  poul-^tre  Golio  ou  Nicolas  Biard,  maître 
maçon  du  la  ville  do  Blois,  qui,  sous  Louis  XII,  fut  maudé  à  Amboisc  par  le 
maréchal  de  Gié  pour  travailler  au  cb&tcau.  Dbviu.f,  Compte*  de  dépenses 
de  la  ronsiruction  du  château  de  Gaillon,  introd. 


ville  d'Amboise  quelques-uns  des  grands  maîtres  de  la  Re- 
naissance française. 

En  1449,  Jehan  Dagault,  maître  maçon,  pose  des  gar- 
gouilles au  pont  de  pierre.  Selon  toute  apparence,  ce 
devaient  être  des  gargouilles  sculptées  en  forme  de  monstres 
ou  de  chimères,  et  Dagault  peut  être  considéré  comme  un 
sculpteur. 

En  1452,  on  rebâtit  le  pilier  de  la  braie  des  ponts  de  Loire. 
L'architecte  chargé  de  la  conduite  de  ce  travail  diflBcile  est 
Jehan  Quoquillart,  sous  les  ordres  duquel  besognent  plu- 
sieurs autres  maçons.  Ce  Quoquillart  nous  paraît  être 
étranger  à  la  ville  d'Amboise;  c'est  du  moins  la  seule  fois 
que  nous  ayons  rencontré  ce  nom  dans  les  archives  de  la 
ville.  A  la  même  date,  Pierre  Desquartes,  marchand,  vend 
265  livres  de  plomb  pour  employer  aux  crampons  de  fer 
mis  au  pilier  de  la  braie.  Puisque  le  nom  de  Descartes  se 
rencontre  sous  notre  plume,  il  n'est  pas  inutile  de  faire  re- 
marquer qu'il  y  avait  à  Amboise  une  famille  de  ce  nom,  et 
qu'un  Jehan  Desquartes  figure,  de  1461  à  1501,  comme  lieu- 
tenant du  bailli  d'Amboise. 

En  1401,  le  26  août,  les  principaux  de  la  ville  s'assem- 
blent pour  délibérer  sur  la  joyeuse  entrée  de  la  nouvelle 
reine,  Charlotte  de  Savoie.  On  arrête  que  la  ville  serait 
tendue  de  tentures  et  de  tapisseries  depuis  le  pont  jusques 
au  carroir,  et  du  carroir  à  la  porte  du  château,  et  qu'on 
ferait  «  joyeux  esbatemens,  comme  anges  volans  et  autres 
belles  choses.  »  Un  des  élus  est  député  pour  aller  quérir 
Briaut  à  Chaumont  *  pour  faire  quelque  belle  fainte  aux 
dépens  de  la  ville.  »  Cl;  ^^riaut,  dont  le  registre  des  déli- 
bérations parle  avec  tant  do  familiai'ité,  nous  semble  être  un 
enfant  de  la  ville,  où  ce  nom  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours.  Nous  ne  savons  pas  quelles  merveilles  il  dut  accom- 
plir pour  l'entrée  de  la  femme  de  Louis  XI,  car  le  registre 
des  comptes  de  l'année  1461  ne  nous  est  malheureusement 
pas  parvenu. 

Le  registre  de  1468  nous  fait  connsutre  Guillaume  Gabil- 
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leau,  maître  maçon,  qui  reçut  huit  livres  tournois  «  pour 
avoir  fait  de  pierre  et  maçonnerie  ung  tabernacle  auquel  a 
esté  mise  Tymage  de  Nostre  Dame  appellée  1&  Meyte  (ou  la 
Majesté)  au  bout  des  ponts  du  dit  Amboiso.  »  C'était  une 
de  ces  niches  à  couronnement  et  dais  sculpté,  dans  le  goût 
du  XV*  siècle,  comme  on  en  voit  encore  quelques-unes  dans 
les  maisons  de  cet  âge. 

Guillaume  Gaudin,  maître  des  œuvres  de  Tours,  donne 
son  avis  dans  un  règlement  de  voirie,  en  1472.  C'est  la 
première  fois  que  ce  nom  nous  apparaît.  Nous  ne  pensons 
pas,  en  effet,  que  ce  personnage  soit  le  même  que  Jehan 
Gaudin,  aussi  maître  des  œuvres,  que  la  ville  de  Tours  avait 
chargé  en  1462,  conjointement  avec  son  confrère  Jehan 
Papin,  de  visiter  les  ponts  et  les  murailles,  gravement  en- 
dommagés par  les  inondations  (1). 

Voici  deux  artistes  du  rang  le  plus  modeste,  Jehan  et 
Estienne  Delousche,  paveurs  de  Blois,  que  la  ville  d'Am- 
boise  envoie  chercher  pour  paver  ses  ponts  en  «  chailloux  » 
de  Rochecorbon.  Le  pavage  était  encore  à  cette  date  (1474) 
une  industrie  peu  répandue,  puisque  Charles  VII,  quelques 
années  auparavant,  avait  été  obligé  de  mander  les  paveurs 
des  villes  voisines  pour  accommoder  les  rues  de  Tours, 
horriblement  fangeuses  et  impraticables  (2). 

Nous  nous  relevons  un  peu  davantage,  dans  l'échelle  de 
l'art,  avec  André  Lores,  tailleur  de  pierres,  et  Lucas  Dupin, 
maître  maçon,  qui  fut  chargé  de  construire  Téglise  neuve 
de  Saint-Florentin,  quoique  co  monument  soit  loin  d'être 
remarquable.  C'est  peut-être  à  l'un  do  ces  maîtres  qu'il  faut 
attribuer  le  petit  manoir  du  Clos  que  Estienne  Le  Loup, 
maître  d'hôtel  du  roi,  faisait  construire  à  cette  époque  (1470). 
Trois  ans  plus  tard,  Jehannot  Le  Pelletier  et  Henri  de 

(1)  Voir,  h  la  bibliotliùquo  rounicipale  de  Toura^  les  Dotos  maouscritofi 
d'Audré  Salmon  sur  les  orlislcs  tourangeaux,  xv*  siôrlo.  —  Voir  aussi 
M.  Granumaison,  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  t.  XX. 
p.  130,  Documents  sur  les  arts  en  Touraine. 

(S)  B.  GiRAUDET,  HksMrtéé  la  ville  de  Tlmrj»  t;  I,  p.  281. 
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Montricliard,  autres  maçons,  bâtissaient  un  portail  entre  le 
Petit-Fort  et  la  ville  d'Aml)oise  sur  le  port  de  la  rivière  de 
Loire,  on  pierres  de  Lussault  et  do  Sauinur;  au  milieu  du 
portail  ils  sculptèrent  les  armes  du  roi  «  à  doux  angelotzqui 
les  tiennent  et  ung  larmier  par  dessus  on  une  belle  pierre 
de  Saint-Aignan.  » 

Les  comptes  de  Tannée  1483  nous  offrent  d'intéressants 
détails  sur  l'entrée  solennelle  do  Marguerite  de  Bourgogne 
et  sur  les  fiançailles  de  cette  jeune  princesse  avec  le  dau- 
phin Charles.  Pierre  Briaut,  faiseur  d'images,  demeurant  à 
Chaumont,  fut  chargé  d'orner  Tochafaud  sur  lequel  devait 
avoir  lieu  la  cérémonie  ;  Estienne  des  Salles,  peintre,  des- 
sina les  costumes  des  personnages  de  Paris  et  des  trois 
déesses,  et  ceux  des  hommes  sauvages  qui  figuraient  dans 
le  mystère  ;  Berthelot  du  Moyer,  potier  d'étain,  disposa  la 
€  serync  »  qui  jetait  du  vni  et  de  Teau  sous  le  pavillon  du 
carroir;  Mathelin  Primelle,  menuisier,  sculpta  une  mar- 
guerite en  bois,  pour  figurer  en  rébus  le  nom  de  la  du- 
chesse, etc.  Ces  renseignements  nous  font  ainsi  connaître 
le  nom  des  principaux  maîtres  ouvriers  et  artistes  qui  flo- 
rissaient  alors  à  Amboise. 

Le  registre  de  1485  nous  signale  le  nom  de  deux  maîtres 
maçons  d'Amboiso,  Hervé  Regnault  et  Jehan  François. 
Deux  ans  plus  tard,  ce  même  François  pose  sur  le  pignon 
de  la  nouvelle  maison  de  ville  une  image  de  saint  Michel, 
que  Antoine  Briaut,  peintre  et  faiseur  d'images,  avait 
sculptée  et  peinte.  Un  autre  François,  du  prénom  do  Mar- 
tin, aussi  maître  maçon,  est  mentiomié  en  1490  avec  le 
précédent.  Or  nous  savons  qu'un  Guillaume  Regnault,  tail- 
leur d'images,  é.tait  neveu  de  Michel  Colombe;  qu'un  Bas- 
tien  François,  aussi  sculpteur,  avait  épousé  la  fille  de  ce 
Regnault  ;  et  qu'un  Martin  François  était  maître  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  la  cathédrale  de  Tours  en  1515.  La  simi- 
litude des  noms  et  des  professions  nous  permettrait  peut- 
être  de  supposer  que  les  Regnault  et  les  François  qui  tra- 
vaillèrent sous  la  direction,  de  Michel  Colombe,  étaient 
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originaires  d'Amboise.  Il  y  a  là  tout  au  moins  une  indica- 
tion qui  pourra  mettre  sur  la  voie  de  Torigine  de  ces  grands 
artistes. 

Nous  venons  de  voir  que  Pierre Briaut,  faiseur  d'images, 
demeurait  à  Chaumont  en  1483.  Il  ny  était  peut-être  qu'en 
résidence  provisoire,  pour  travailler  aux  sculptures  du 
château.  Quant  à  Antoine  Briaut,  peintre  et  sculpteur,  il 
paraît  bien  avoir  été  habitant  d'Amboise,  car  nous  le 
retrouvons  en  1487  et  en  1497,  occupé  à  sculpter  des  sta- 
tuettes et  des  armoiries  sur  le  portail  des  ponts. 

Notons  rapidement  quelques  autres  artistes  de  la  fin  du 
XV*  siècle  et  du  commencement  du  xvi*,  dont  nous  trouvons 
les  noms  dans  les  comptes  avec  de  brèves  indications. 

Maçons:  Berthelin  Chrestien,  Jehan  Devenes,  (Juvon  de 
Guimené,  Estienne  Baudouin  et  Mathurin  Rivière,  chargés, 
en  1495,  de  bâtir  l'élégant  befiroi  qui  formait  alors  une  des 
portes  de  la  ville,  près  du  moulin  de  l'Aumône,  sur 
l'Amasse.  La  charpente  et  la  lanterne  hexagone  de  cette 
tour  furent  établies  par  Pierre  Cathé,  maître  charpentier; 
la  cloche  fut  fondue  par  Christophe  de  Montdore,  fondeur 
d'Orléans,  et  par  son  contre-mai tre,  maître  Pierre,  qui 
reçut  de  la  ville  xxxvi  sols  m  deniers  pour  acheter  une 
paire  de  chausses;  Thorloge  fut  montée  par  René  Rousseau, 
horloger,  demeurant  à  Langeais  (1),  —  Parmi  les  autres 
maçons  de  cette  époque,  citons  encore  Pierre  Martin;  Mar- 
tin François  et  Jehan  Eveillard,  qui  travaillaient  au  châ- 
teau de  Brosse,  en  1524  ;  Méry  Berthereau,  qui  avait  la  con- 
duite de  l'œuvre  des  ponts  de  la  Loire  ;  Jehan  des  Ouches, 
Guillaume  Eveillard  et  Benjamin  Gilles,  etc. 

Peintres:  Pierre  Thévenot,  ordonnateur  des  «faintes  »  du 
mystère  de  Monsieur  saint  Denis,  en  1490;  Protais  de  Porte- 

(f)  Les  comptes  d'Amboise  nous  permettent  de  roctiûer  une  erreur  que  nous 
avons  propagée  en  attribuant  h  Raymond  de  Uezest,  bailli  d'Amboise,  la  cons- 
truction de  la  tour  de  riiorlogo.  Cette  indication ,  que  nous  avons  empruntée 
aux  notes  do  Tabbô  de  MaruUes,  est  inexacte:  Raymond  do  Dczesl  contribua 
seulement,  par  sa  souscription^  à  l^acqulsition  de  la  cloche  et  de  Thorloge. 
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ville,  qui  prépara  les  décorations  pour  l'entrée  do 
Charles  VIII  à  son  retour  de  Naples,  en  1490  ;  Jehan  Fau- 
vert,  qui  peint  un  porc-épic,  une  hermine,  des  écussons  cou- 
ronnés, 48  banderolles,  un  étendard  et  une  couronne,  pou;r 
le  mystère  de  Jules  César,  qu'on  devait  jouer  à  l'entrée 
solennelle  d'Anne  de  Bretagne,  en  1500;  Jehan  Favart, 
qu'il  ne  faut  peut-être  pas  distinguer  du  précédent,  ordon-  • 
nateur  du  mystère  de  la  Passion,  en  1523;  Jehan  Durand, 
aussi  peintre,  auquel  ne  sont  confiés  que  des  travaux 
secondaires  (1)  ;  maître  Guillaume,  en  1507,  et  François 
Davyer,  en  1537,  etc. 

Menumers:  Jehan  Dore  sculpte  les  chapiteaux  des  piliers 
destinés  à  supporter  le  porc-épic  et  l'hermine  peints  par 
Fauvert  pour  l'entrée  d'Anne  de  Bretagne,  et  pratique  «  les 
segretz  des  tuaux  de  plomb  pour  gecter  le  vin  »  par  la 
gueule  du  porc-épic  et  de  l'hermine;  Jehan  Primelle  failles 
meubles  de  la  maison  de  ville,  en  1491,  et  trois  grands  pa- 
vois pour  le  mystère  do  Jules  César  qu'on  devait  jouer  en 
1500;  Jehan  de  la  Planchette,  on  1506,  fabrique  une  ar- 
moire à  panneaux  rustiques  pour  recevoir  les  titres  et 
papiers  de  la  ville. 

Orfèvres:  Berthelot  Clabault  cisèle  une  coupe  d'argent 
doré  destinée  à  être  offerte  au  dauphin,  en  1494. 

(f)  Joliaii  Durand  ot  Protais  du  Porlovillo  ont  dûjà  été  signalés  par  M.  du 
Labonle  dans  son  !)i:l  ouvrage  ^\it  la  Renaissance  des  arts  h  la  cour  de 
France.  Quant  à  Joiian  Favart,  il  fljïuro,  sous  le  nom  do  Fanart,  da:îs  les 
rompte^  dn  la  construction  du  ciiàtcaudoGaillon,  »iù  nous  le  trouv^îv;  char^ 
de  .dorer  l'histoiro  do  la  bnl-iilic  doGéiics  ,  bas-relief  dû  au  ciseau  d'Antoine 
Ju8t.  Ce  fait  sufllt  à  prouver  que  Joiian  Favart  n'ctni:  jtoint  un  ouvrier  vul- 
gaire, mais  un  maître  de  talent.  Scrait-il  I:'  môme  que  ce  Joîian  d*Aml)oiso, 
Joannes  Ambasius,  signalé  par  Jean  Rrèclio  comme  l'un  des  peintres  les  plus 
distingués  do  son  temps,  après  Jolian  Foucquct  et  Jehan  Poyet  ?  De  verborum 
et  rerum  significaiionc,  Ijx  ccii,  p.  UO. 

Les  notes  de  Lambron  do  Lignim,  déposées  à  la  bibliothèque  municipale  do 
Tours,  nous  apprennent  <|u*cn  i,Ml  le  comlo  de  Dunois  commandait  des  ta- 
bleaux à  Jehan  Feintel,  peintre,  demeurant  t\  Amboise.  Ce  nom  ne  nous  est 
pas  apparu  une  seule  fois  dans  les  archives  communales. 
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Une  bonne  fortune  nous  permet  de  donner  quelques  ren- 
seignements nouveaux  sur  Pierre  Nepveu,  dit  Trinqucau, 
le  célèbre  architecte  du  château  de  Chambord,  celui  à  qui 
on  doit  la  conception  magistrale  du  magnifique  escalier  à 
double  vis.  On  savait  que  Pierre  Nepveu  était  propriétaire 
d'une  cave  sous  le  château  d'Amboise,  et  nous  ajouterons 
qu'il  possédait  aussi  quelques  taillis  dans  la  forêt.  Malgré 
cette  indication,  MM.  Cartier  et  de  la  Saussaye  n'en  ont  pas 
moins  prétendu,  sans  l'ombre  d'une  preuve,  que  Trinqueau 
était  originaire  de  Blois.  Dans  nos  ouvrages  sur  Chenon- 
ceau,  nous  nous  sommes  efforcé  de  restituer  à  Amboise  le 
grand  architecte  de  la  Renaissance  française,  en  montrant 
qu'il   existait   dans   cette    ville,    au    commencement  du 
XVI*  siècle,  une  famille  Nepveu  (1).  Les  registres  municipaux 
nous  fournissent  en  outre  les  noms  de  Colin  Nepveu,  mar- 
chand de  bois,  de  1464  à  1470;  de  Jehan  Nepveu  et  d'une 
dame  Nepveu,  morts  en  1504  ;  de  Gilles  Neveu,  en  1504, 
et  de  André  Neveu,  en  1551.  Mais  ce  qui  est  beaucoup  plus 
intéressant,  c'est  que  nous  rencontrons  Pierre  Nepveu  lui- 
même,  en  1508,  travaillant  avec  Pierre  Martin,  maître 
maçon,  et  sept  autres  ouvriers,  tous   français,  à  réparer 
les  ponts  d' Amboise  et  la  tour  de  l'horloge.  Dans  ce  compte, 
Martin  est  taxé  â  4  sols  2  deniers  par  jour,  les  sept  ouvriers 
à  3  sols  4  deniers,  et  Nepveu  à  2  sols  6  deniers  seulement. 
De  la  modicité  de  ce  salaire,  nous  pouvons  conclure  que 
Pierre  Nepveu  ne  devait  être  encore  qu'un  petit  compa- 
gnon, âgé  de  16  à  20  ans,  et  par  conséquent  qu'il  devait 
être  né  vers  1490.  Pierre  Martin,  sous  la  direction  de  qui 
il  travaillait  en  1508,  pourrait  bien  être  son  maître,  et  ce  ne 
serait  pas  un  mince  honneur  pour  le  maçon  d'Amboise. 
Nous  retrouvons  dans  les  registres  de  1524,  maître  Pierre 
Nepveu,  dit  Trinqueau,  alors  chargé,  avec  Denis  Sordeau, 


(1)  Voyez  no3  Pièces  historiqties  relatives  à  la  chastellenie  de  Chenonceau 
(Paris,  Techener,  1864),  inlroduclion,  p.  lx,  —  et  notre  Histoire  de  Chenon- 
ceau (Lyon,  Perrin,  1868),  p.  148. 
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de  la  construction  du  château  de  Chambord,  mandé  à  Âm- 
boise  par  les  élus  pour  visiter  le  pilier  et  la  voûte  d*un 
portail  qui  menaçait  ruine,  et  recevant  cent  sols  tournois 
avec  son  compagnon  pour  son  déplacement  et  son  avis.  Ce 
renseignement  précieux  nous  prouve  que  le  château  de 
Chambord  devait  être  commencé  en  1523,  comme  plusieurs 
écrivains  l'avaient  affirmé  sans  en  avoir  une  preuve  dé- 
monstrative. Pierre  Nepveu  resta  à  la  tête  de  ce  grand 
travail  jusque  vers  1538,  époque  à  laquelle  il  était  remplacé 
par  'Jacques  Coqueau,  maître  maçon  du  roi.  Nous  avions 
inféré  de  ce  changement  que  le  premier  architecte  de  Cham- 
bord devait  être  mort  en  1537,  date  à  laquelle  il  âgure 
encore  dans  les  déclarations  censuelles  de  la  baronnie 
d'Amboise.  Notre  conjecture  ne  s'éloignait  pas  beaucoup  de 
la  vérité,  car  le  registre  des  actes  paroissiaux  de  Notre- 
Dame  en  Grèves  et  Saint-Florentin  d'Amboise  nous  donne, 
à  la  date  du  12  février  1541,  le  baptême  de  Martin,  fils  de 
feu  Pierre  Nepveu  (ce  nom  n'est  accompagné  d'aucune  qua- 
liflcation),  et  de  Robinette,  sa  femme.  Le  grand  architecte 
de  Chambord,  si  c'est  bien  de  lui  qu'il  s'agit  ici,  serait  donc 
mort  dans  le  courant  de  l'année  1540,  âgé  d'environ  50  ans. 
Avec  ces  dates,  nous  ne  pouvons  plus  attribuer  à  Nepveu 
la  construction  du  château  de  Chenonceau,  commencée  en 
1513  ou  1514,  à  une  époque  où  le  futur  architecte  de 
François  I"  n'avait  guère  plus  de  vingt  ans. 

Cet  ensemble  de  faits  et  de  dates,  la  présence  de  Nepveu 
à  Amboise  comme  ouvrier  maçon,  en  1508,  son  retour 
comme  expert,  son  titre  de  propriétaire  constatô  authen- 
tiquement  en  1536  et  1537,  la  naissance  d'un  fils  posthume 
en  1511,  et  l'existence  d'une  famille  amboisienne  du  nom 
de  Nepveu,  tout  nous  autorise  à  revendiquer  pour  Amboise 
l'origine  de  ce  maître  illustre.  Une  nouvelle  preuve  de 
cette  origine  se  trouve  dans  ce  surnom  de  Trinqueau 
qu'il  portait,  et  qu'il  avait  sans  doute  emprunté  à  un  de  ses 
parents  ou  de  ses  maîtres.  Les  Trinqueau,  en  effet,  sont 
communs  à  Amboise,  où  nous  rencontrons  un  Jehan  Trin- 
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originaire  d'Amboise,  comme  nous  l'avons  conjectnrë  d'après 
le  prénom  de  Florentin  que  portait  un  de  ses  membres. 
Nous  trouvons  du  moins  un  certain  nombre  de  personnages 
de  ce  nom  dans  les  archives  d'Amboise  :  Guillaume  et  Be- 
noist  Just,  en  1468;  Mathurin  Just,  en  1536;  Jehan  et  Ber- 
theran  Just,  en  1545;  et  enfin  un  Florentin  Just  dans  la 
seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  Des  recherches  ultérieures 
permettront  peut-être  de  rattacher  les  illustres  sculpteurs 
de  la  Renaissance  à  cette  famille  amBoisienne. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture,  la  ville  d'Amboise, 
armée  de  titres  que  personne  ne  lui  contestera,  peut  reven- 
diquer pour  ses  enfants  les  deux  grands  architectes  de 
Chambord,  Pierre  Nepveu  Trinqueau  et  Jacques  Coqueau, 
et  peut-être  la  famille  dos  François.  Ce  double  fait,  que 
nous  croyons  avoir  mis  en  pleine  lumière,  est  un  immense 
honneur  pour  cette  petite  ville,  et  nous  fait  pressentir 
qu'elle  a  été,  au  moment  de  la  Renaissance,  un  foyer  artis- 
tique important,  dont  Tinfluence  s'est  étendue  jusque  dans 
les  provinces  voisines,  et,  par  le  puissant  rayonnement  de 
Chambord,  dans  tout  le  bassin  do  la  Loire  et  même  dans  la 
France  entière. 

Deux  registres  do  comptes  des  années  1551  et  1559  com- 
plètent ce  que  nous  avons  à  dire  sur  les  artistes  amboisiens. 
On  y  trouve  une  foule  do  détails  curieux  sur  l'entrée  solen- 
nelle de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  sur  celle  de 
François  II  et  de  Marie  Stuart,  et  sur  les  préparatifs  artis- 
tiques qu'on  fit  en  ces  deux  occasions.  En  1551,  on  envoya 
chercher  à  Beaulieu  maître  Jehan  Bassinet,  maître  imagier 
et  conducteur  de  l'œuvre,  et  on  lui  fournit  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  la  décoration,  comme  étain  doré,  ocre, 
vermillon,  orpin,  papier  lombard  pour  faire  «  les  por- 
traitz,  w  etc.,  etc.  Bassinet  et  son  fils  gagnaient  ensemble 
quinze  sols  par  jour,  chiffre  qui  indique  suffisamment  leur 
mérite.  Nous  voyons  travailler  sous  leurs  ordres  plusieurs 
peintres  secondaires,  Philippe  Arnault,  François  Daniel, 
Jehan  Brunet,  Gilles  Cr>rdier,  Jehan  Regnart  et  Mery 


BobeFt.iqui  gagnent  presque  tous  7  sols  6  deniers  par  jour; 
Philippe  Arnault,  peintre  et  imagier  d'Amboise,  fait  les 
figures  de  terre  glaise,  de  grandeur  naturelle,  peintes  «  à 
chair  d'homme,  »  qui  devaient  figurer  dans  le  mystère  des 
Syliilles  (1).  Les  brodeurs  et  les  sculpteurs  joignent  leur 
art  à  celui  des  peintres,  et  la  fête,  grâce  à  ce  concours,  re- 
vôt  un  cachet  véritablement  artistique. 

Les  pièces  que  nous  venons  d'analyser  nous  représentent 
Jehan  Bassinet  comme  séjournant  alors  à  Beauiieu,  et  nous 
voyons  son  fils  aller  à  Loches  chercher  des  masques  pour 
la  cérémonie.  Nous  pensons  cependant  que  cette  famille 
était  amboisienne,  car  nous  trouvons  en  153C,  dans  les  re- 
gistres de  la  paroisse  Saint-Denis,  le  baptême  de  Bastion^ 
fils  de  Jehan  Bassinet,  et  de  Julienne  Jouberde,  sa  femme. 
Son  séjour  à  Beauiieu  en  1550  était  donc  probablement  mo- 
tivé par  des  travaux  de  son  état. 

Terminons  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  Thistoire  artis- 
tique et  monumentale  d'Amboise,  en  révélant  à  nos  lecteurs 
que  les  prétendus  greniers  de  César  do  l'enclos  des  Minimes, 
regardés  par  beaucoup  d'archéologues  comme  un  travail 
romain,  ont  été  construits  en  1518  par  Jehan  Gastignon, 
apothicaire  de  Mesdames  filles  de  France  ;  ils  figurent  dans 
les  comptes  de  la  ville  sous  le  nom  de  a  caves  et  citernes,  » 
et  c'est  sous  la  même  appellation,  jointe  à  celle  de  «  gre- 
fliers,  >  qu'ils  sont  désignés  dans  le  contrat  de  l'acquisition 
qa*en  firent  les  Minimes,  en  1588. 


IV. 


Jusqu'ici,  dans  cette  longue  nomenclature  d'artistes  qui 
ont  travaillé  pour  le  compte  de  la  ville  d'Amboise,  nous 
n'avons  vu  apparaître  aucun  nom  italien.  Il  est  temps  de 


(1)  Philippe  Aroault,  peintre  et  imagier,  domeiirant  à  Âmboise  dans  le 
faubourg  de  la  porte  Hurtault,  possédait  aussi  un  Jardin  sur  la  paroisse  de 
Iffaseiles.  Ateuti  dinùmbrement  de  kt  teigneurie  de  Nca/Alei^  déjà  dté. 
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signaler  les  indices,  d'ailleurs  fort  rares,  que  nous  avons 
recueillis  à  ce  sujet. 

En  1511,  Loys  Amaugeart  et  Jérôme  Pacherot,  maîtres 
maçons,  et  Robin  Rousseau,  maître  charpentier,  furent 
chargés  d'exécuter  le  nivellement  de  la  Cisse.  On  sait  que 
Pacherot  ou  Passerot  était  un  italien  amené  en  France  par 
Charles  VIII,  et  qu'il  habita  Amboise  avant  d'habiter  Tours, 
où  Lambron  de  Lignim  a  constaté  son  établissement  en 
1521  (1). 

Au  mois  de  septembre  1530,  la  ville  prépara  de  grandes 
réjouissances  pour  la  réception  solennelle  de  la  reine  Eléo- 
nore,  sœur  de  Charles-Quint,  que  François  !••'  venait 
d'épouser.  Suivant  l'usage  de  l'époque,  on  voulut  jouer  un 
mystère:  à  cet  effet,  un  échafaud  fut  dressé  sur  le  carroir 
et  tendu  de  tapisseries  empruntées  au  château  ;  des  fon- 
taines jaillissantes  jetèrent  du  vin  blanc  et  du  vin  clairet; 
des  danses  et  des  •  momeries  »  furent  exécutées  devant  la 
reine  à  son  entrée.  Pour  diriger  cette  fête  et  disposer  les 
décorations,  on  appela  de  Blois  «  maître  André,  »  qui  se  fit 
aider  par  petit  Jehan  et  par  Philippe  Arnault,  peintres 
d' Amboise.  Nous  avions  d'abord  pensé  qu'il  s'agissait  ici 
d'Andréa  del  Sarto,  que  François  P' avait  attiré  en  France; 
mais  comme  cet  artiste  est  mort  à  Florence  en  1530,  il  fau- 
dra accoler  un  autre  nom  à  celui  d'André,  le  seul  que  nous 
donnent  nos  titres.  Serait-ce  Andréa  Squazella,  élève  du 
précédent,  qui  travailla  au  château  de  Semblancay  de  1516 
à  1524,  et  qui  serait  demeuré  en  France?  Serait-ce  plutôt 
Andréa  Solario,  aussi  peintre,  employé  aux  décorations  du 
château  de  Gaillon,  et  qui  dans  les  comptes  de  la  construc- 
tion est  quelquefois  désigné  sous  le  simple  nom  de  «  maître 
André?  »  Il  nous  est  impossible  de  résoudre  ce  problème. 

En  1534,  la  ville  fit  vendre  par  adjudication,  sur  le  car- 

(1)  Manuscrits  de  Lambron,  ù  la  BIbliothftquo  municipale  do  Tours.  —  Voir 
aussi  M.  Granusiàison,  Documents  sur  les  arts  en  Touraine,  p.  21G,  ot 
H.  Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon^ 
introd. 
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roir,  des  meubles  qu'elle  avait  précédemment  achetés  pour 
servir  aux  Italiens  installés  au  Clos-Lucé,  batterie  de  cui- 
sine, étain  on  œuvre,  linge,  coffres,  etc.  Quels  étaient  ces 
Italiens?  Des  artistes  probablement  ;  mais  nos  registres 
sont  muets  sur  leur  compte  cl  ne  nous  en  disent  pas  davan- 
tage. Évidemment  il  no  saurait  être  question  à  cette  date 
de  Léonard  de  Vinci,  mort  en  1519. 

Puisque  le  nom  de  Vinci  se  rencontre  sous  notre  plume, 
nous  croyons  devoir  établir  ici,  d'après  des  documents  au- 
thentiques peu  connus,  empruntés  aux  Mémoires  historiques 
d'Amoretti,  bibliothécaire  do  la  bibliothèque  Ambrosionno 
de  Milan,  que  le  grand  peintre  italien  est  bien  mort  à  Am- 
boise,  dans  le  petit  manoir  du  Clos  (1). 

On  sait  que  Léonard  avait  suivi  François  I*'  en  France, 
à  la  fin  du  mois  de  janvier  1516,  en  qualité  de  peintre  du 
roi,  avec  une  pension  annuelle  de  700  écus,  et  que  le  roi 
Pavait  établi  au  Clos-Lucé.  L'artiste  y  vécut  un  peu  plus  de 
trois  ans,  assisté  de  son  ami  Melzo,  peintre,  do  Salai,  son 
élève,  etde  Vilanis,  son  serviteur.  Il  ny  travailla  guère; 
car  nous  savons  de  Vasari  (2)  que  François  I"  désira  vai- 
nement obtenir  de  lui  le  tableau  de  sainte  Anne,  dont 
l'artiste  avait  apporté  le  carton  d'Italie,  et  que  ce  tableau 
fut  peint  par  ses  disciples.  Venturi  (3)  nous  apprend  toute- 
fois que  Léonard,  ingénieur  autant  que  peintre,  avait  été 
chargé  par  le  roi  de  dresser  le  projet  d'un  canal  navigable 
qui  devait  passer  à  Romorantin,  et  qu'à  cet  effet  il  se  trans- 
porta avec  la  cour  dans  cette  petite  ville  au  mois  de  janvier 
1518  (1519,  nouveau  style).  On  n'ignore  point  que,  s'il  n'est 


(1)  Memorit  sioriche  su  la  vita,  gli  siudi  e  le  opère  di  Lionardo  da  Vinci, 
scriUe  da  Carlo  âmoketti,  bibliot.  ncirAmbr.  di  Milano.  Milanu,  M  DCCC  IV. 

(2)  Vasàbi,  Belle  Vite  de  più  eccelUnti  pittori^  scuUori,  oie.  \  Vita  di  Lio- 
nardo da  Vinci, 

(3)  Essai  iur  les  ouvrages  physico^mathématiques  de  Léonard  de  Vinci^ 
par  ViRTURi.  Paris,  1797,  iii-4*.  Lu  à  la  j»romiù'rc  classe  iloriustitut  national 
des  Sciences  et  des  Arts.  —  Venturi  a  trouvé  le  projet  du  canal  de  Romoran- 
Uo  dans  les  papiers  de  Vinci,  Ms.  n*  329,  atlas,  A  la  Bil)liothè(]ue  nationale. 
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pas  IHuyenteur  des  écluses  à  doubles  portes,  il  les  appliqua 
avec  succès  aux  canaux  de  la  LiOmbardie,  et  que  Louis  XII 
lui  avait  accordé  la  concession  d'une  prise  d*eau  d'irrigation 
sur  le  naviglio  grande,  près  des  déchargeoirs  de  San-Cristo- 
foro,  dont  il  avait  dirigé  rétablissement. 

Peu  de  temps  après  son  voyage  à  Romorantin,  Léonard 
tomba  malade  au  manoir  du  Clos,  ou  du  Cloux,  comme  on 
disait  alors.  Le  23  avril  1518  avant  Pâques  (1519),  qui  était 
le  samedi  saint,  il  dicta  son  testament  devant  maître  Guil- 
laume Boureau ,  notaire  royal  au  Ixiilliage  d'Amboise. 
Amoretti  a  publie  cette  pièce  pour  la  première  fois  en  1804 
d*après  un  exemplaire  autlienti(iue  et  o>ontemporain  de 
Léonard,  communiqué  par  M.  Vinci,  préteur  de  r>arberino, 
héritier  des  biens  et  des  arciiives  de  la  famille  de  Vinci. 
C'est  d'après  l'ouvrage  d'Amori3tti  que  M.  Vatout,dans  son 
histoire  du  Château  d'Aynboisr.,  a  reproduit  ce  même  testa- 
ment, avec  quelques  fautes  de  lecture  qui  s  y  rencontrent, 
et  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  connaissance  de  l'original,  dé- 
posé aujourd'hui  avec  d'autres  papiers  précieux,  assure- 
t-on,  dans  l'étude  de  M*  Ph.  Boureau,  notaire  à  Amboise, 
héritier  de  nom  et  de  profession  du  notaire  de  Léonard. 

Le  testament  de  Léonard  est  évidemment  l'œuvre  d'un 
homme  atteint  d'une  grave  maladie.  I^s  mesures  qu'il  dicte 
pour  sa  sépulture  dans  l'église  Saint-Florentin,  la  distri- 
bution de  sa  garde -robe  à  ses  serviteurs,  le  don  qu'il  fait 
du  quartier  courant  de  sa  pension,  tout  annonce  un  homme 
préoccupé  de  sa  fin  prochaine.  En  effet,  il  mourut  huit 
jours  après,  le  2  mai  1510,  et  non  un  an,  comme  l'a  pensé 
Amoretti,  trompé  en  ceci  par  la  date  du  2,'3  avril  1518  ins- 
crite dans  le  testament,  et  oubliant  que  Tannée  commençait 
alors  à  Pâques.  Cette  date  nous  est  donnée  par  une  lettre 
que  Francesco  Melzo  écrivait  d'Amboise  aux  frères  de  Léo- 
nard, le  premier  juin  1519,  lettre  que  Amoretti  a  publiée 
d'après  les  Vies  des  illmtres  Toscans  (1),  dont  l'éditeur  l'avait 

(1)  Elogi  deçli  Vomini  Ulusth  Toscani^  vol.  I.  Lucca,  1772. 
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empruntée  aux  archives  des  Vinci.  Dans  cette  lettre,  Tami 
de  l'illustre  peintre  raconte  que  son  maître  mourut  le  2  mai, 
avec  tous  les  secours  de  notre  Mère  la  sainte  Église,  et  bien 
disposé.  Il  ajoute,  qu'en  vertu  de  lettres  du  roi  très-chnîtion, 
Léonard  put  disposer  de  ses  biens  en  faveur  de  ses  proches, 
quoiqu'il  fût  étranger,  et  par  conséquent  soumis  au  droit 
d'aubaine.  Melzo  annonce  en  outre  que,  n'ayant  pas  trouvé 
d'occasion  sûre  pour  leur  faire  passer  le  testament,  il  le  leur 
enverra  par  son  oncle,  qu'il  attend  i)rochaineraent.  Cette 
lettre,  écrite  en  italien,  est  signée  en  latin  Franciscus 
Mentius  (1). 

Sous  cette  forme  irréguliére,  Amoretti  a  reconnu  sans 
hésiter  le  nom  de  Francesco  Melzo,  qui  devait  être  écrit 
Meltius,  et  que  le  c<»piste  aura  mal  lu  dans  l'original  du 
xvi''  siècl^^  Cette  interprétation  paraît  d'autant  plus  vrai- 
semblable, que  l'oncle  de  Melzo  se  transporta  eu  effet  à  Am- 
boise  au  mois  d'août  suivant,  et  rerut  la  procuration  de 
Baptiste  de  Vilanis,  devenu  serviteur  de  Melzo,  pour  partager 
avec  Salay  le  jardin  que  leur  avait  légué  maître  Léonard. 
Amoretti  a  publié  cette  pièce  intéressante  d'après  une  copie 

(1)  Voici  la  lellre  eu  «luesliou  : 

«  Ser  Giuliano  e  fralelli  suoi  honorandi,.  emdo  bIcUî  cerliflcati  dolln  morlo 

di  maestro  Lioiiardo  fraU^IIo  vostro,  o  rnio   qiiauto   optiino   i>adro Esso 

passd  dalia  prosoTito  vita  alli  3  di  ma^i^io  r.nn  tulli  li  ordiiii  délia  saute  madré 
Chiosa,  0  bon  disposlo.  E  pcrcliù  cse^o  uvuva  lotlorc  del  Christian issinm  re, 
che  potessc  Icstaro  e  losciaro  il  suo  a  chi  li  paresse,  c  scnto  quod  eredes  sup- 
plicantis  tint  regnicolœ  (l),senza  laquai  lottera  non  potca  testarô  ctic  valotse, 
che  ogni  coga  sarobbe  stato  i>ersn,  ossendo  c'.»si  quà  c(»stume,  cioè  di  quanto 
s'appartiene  di  quu,  duttu  muo&tro  Lionardo  fccc  testamouto,  il  quale  vi  avrei 
mandalo,  se  avcssi  avuta  ûdala  persona.  lu  as|>ctto  un  mio  zio  quale  vioumi  a 
vederc,  trasferundo  se  stesso  di  poi  cosli  a  Milano.  lo  glielo  daro  od  esso  farà 

buono  ricapit^i,  uou  trovando  altro  iuciiicsto  mezzo Dato  in  Ambriosa  (2) 

du  primo  junii  15i9.  Datemene  risposta  poripoudi  (3).  Tanquam  fratri 
vestro  Fbaj^ciscus  Mentius.  » 

(1)  François  I"  maintenait  toujours  ses  droits  sur  le  duché  de  Milan. 

(2)  n  fallait  sans  doute  lire  Ambuosa,  comme  récrivait  le  Tasse. 

(3)  Peut-être  fallait-il  lire  per  i  pêtti,  par  la  poste. 
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qu'il  en  avait  trouvée ,  sans  indication  d'origine ,  dans  les 
papiers  d'Oltrocchi,  son  prédécesseur  à  TAmBrosienne,  qui 
avait  recueilli  une  foule  de  notes  précieuses  sur  l'illustre 
peintre  florentin  (1). 

De  cet  ensemble  de  pièces,  il  résulte  évidemment  que 
Léonard  de  Vinci,  qui,  certainement  malade  et  préoccupé 
de  sa  fin  prochaine,  dictait  son  testament  au  Clos-Lucé  le 
23  avril  1510,  est  mort  dans  cette  résidence  le  2  mai  sui- 
vant. Comment  admettre  en  efi*et  que,  dans  cet  intervalle 
d'une  semaine,  le  mourant  ait  pu  se  transporter  à  Fontai- 
nebleau, où  une  légende  mal  autorisée  prétend  qu'il  est 
mort  entre  les  bras  de  François  I'"'^  ?  Son  ami  Melzo,  écrivant 
d'Amboise  le  premier  juin,  ne  fait  pas  la  moindre  allusion 
à  ce  voyage  in  extremiSy  auquel  il  eût  pu  reprocher  d'avoir 
abrégé  les  jours  de  celui  qu'il  regardait,  non  comme  un 
ami,  mais  comme  un  père,  mio  quant o  optimo  padre.  Nous 
restons  donc  dans  toutes  les  données  de  la  vraisemblance 
en  afiirmant  que  Léonard  de  Vinci  est  bien  mort  à  Amboise, 
et  qu'il  a  été  enseveli,  selon  sa  volonté,  dans  la  collégiale 
de  Saint-Florentin. 

Le  conseiller  italien  Pagave  qui,  au  siècle  dernier,  fit  de 
grandes  recherches  sur  Léonard,  ne  pouvait  négliger  Am- 
boise dans  ses  explorations.  11  n'y  trouva  pas,  dit  xVmoretti, 
la  plus  petite  trace  de  son  tombeau,  ce  que  l'on  attribuait 
aux  huguenots  qui  peu  de  temi)s  après  avaient  dévasté 
toute  cette  région;  il  ne  rencontra  non  plus  aucun  rensei- 


(1)  Voici  colle  procuralion,  «lonl  l'original  se  retrouverait  peut-ôlre  dans 
l'étude  do  M*  Bourcau,  h.  Âi .!    'le: 

«  Ncl  ISI9  11  20  aqosto  in  Aiiiboysii,  il  piudotto  Daiisla  do  Vilanis,  al  pre- 
seolo  st'rviloro  del  nobil  hu  )inn  M.  Frauc'escodaMcIzo,goutilh<)mo  diMilano, 
pensionari"  d«*l  re  nosln)  signorc,  noinonu  (î  coiiatituiscc,  etc.,  il  noliil  liomo 
e  magoiûco  M.  Hieronymo  de  Mulz  ),  gODliiUouio  rusidoule  in  Milano,  suo 
certo  iiuuzio,  e  gli  da  piena  auturita  o  niandamoutn  di  pip:Iiarc  possessioiio 
de  la  suddutta  medieta  diU  jarUiiio  lascialogli  da  Léonard')  de  Vioce,  o  M  [xi- 
ter  dlvidere  e  parliro  la  dutta  inodiela  cou  M  Salay,  raliûcaudo  la  divisione 
che  aarà  dalui  fulta,  ctc » 
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gnement  dansjes  registres  de  Saint-Florentin;  et  quand  il 
s'Informa  des  travaux  du  maître,  on  lui  indiqua  seulement 
un  tableau,  haut  de  six  pieds,  représentant  Jésus  devant 
Pilate,  que  Ton  croyait  avoir  été  dessiné  par  le  maître  et 
peint  par  un  de  ses  élèves.  Notre  siècle  n'a  pas  été  plus 
heureux  dans  ses  investigations.  M.  Arsène  Houssaye  n'a 
rien  trouvé  de  sérieux  dans  ses  fouilles  de  Saint-Florentin  ; 
les  archives  d'Amboise  ne  nous  ont  rien  révélé  ;  et  le  ta- 
bleau de  Jésus  devant  Pilate  a  échappé  jusqu'ici  à  toutes 
nos  recherches.  Mais  Léonard  de  Vinci  n'en  appartient  pas 
moins  à  la  ville  d'Ambolse  par  sa  mort,  et  c'est  avec  raison 
qu'on  a  placé  le  buste  du  maître  sur  le  lieu  présumé  où  ses 
restes  mortels  ont  été  déposés. 

V. 

Outre  ces  précieuses  notions  sur  les  artistes  locaux,  les 
archives  amboîsiennes  renferment  aussi  une  foule  de  détails 
curieux  sur  les  matières  les  plus  variées.  Le  lecteur  qui 
voudra  pénétrer  plus  intimement  dans  l'étude  des  mœurs  et 
des  institutions,  n'aura  qu'à  consulter  notre  table  des 
Objefs,  et  il  y  trouvera  des  chefs  divers  qui  piqueront  son 
attention.  Nous  ne  saurions  aborder  tous  ces  points,  mais 
il  en  est  un  ou  deux  que  nous  ne  voulons  pas  omettre  dans 
cet  aperçu  rapide. 

Les  maladies  contagieuses  sont  fréquentes  à  Amboisc  et 
aux  environs  pendant  le  xV  et  le  xvi*  siècle,  et  les  archives 
portent  de  nombreux  témoignages  des  préoccupations  mu- 
nicipales ou  royales  à  ce  sujet.  Nous  avons  dit  plus  haut 
que  Louis  XI,  pour  protéger  la  reine  et  ses  enfants  contre 
le  fléau,  avait  entouré  la  ville  d'un  cordon  sanitaire  extrê- 
mement sévère,  interdit  le  passage  à  tous  les  étrangers 
soit  à  pied,  soit  à  cheval,  et  fermé  les  marchés  ;  les  pauvres 
des  faubourgs  ou  des  i>aroisses  voisines,  ne  pouvant  plus 
pénétrer  à  l'intérieur  de  la  ville,  étaient  recueillis  et 
nourris  à  THùtel-Dieu  d'Amboise,  situé  assez  loin  des  rem- 


parts.  Ce  n'était  Là  que  le  prélude  de  mesures  beaucoup 
plus  rigoureuses.  En  1408,  deux  malades  sont  expulsés  de 
leurs  maisons,  à  cause  de  leur  maladie,  et  le  conseil  muni- 
cipal leur  alloue  vingt  sols,  pour  les  aider  à  vivre,  eux  et 
leurs  enfants.  L'année  suivante,  cette  mesure  odieuse  se 
généralise,  moins  le  secours  pécuniaire  accordé  aux  mal- 
heureux expulsés.  Los  sergents  de  la  ville  visitent,  non- 
seulement  les  tavernes  et  les  hôtelleries,  mais  encore  les 
maisons  particulières,  pour  contraindre  les  pestiférés  à  vi- 
der les  lieux  et  à  se  transporter  ailleurs,  de  peur  de  plus 
grand  inconvénient.  En  L502  et  en  1511,  ces  exécutions  con- 
tinuent avec  une  rigueur  croissante.  Si  les  malades  refusent 
de  sortir,  ou  ne  peuvent  obéir  à  ses  ordres  cruels  dans  le 
délai  de  deux  heures,  leurs  maisons  sont  murées  et  devien- 
nent comme  un  tombeau  anticipé.  Les  sentiments  d'huma- 
t  nité  sont  tellement  affaiblis,  qu'un  homme,  nommé  Jean 
Poivreau,  demande  un  secours  à  la  ville  pour  s'absenter 
de  sa  maison,  attendu,  disait-il  dans  sa  requête,  que  sa 
femme  était  malade  de  peste.  En  même  temps  les  étran- 
gers venant  de  lieux  suspects  sont  repoussés  impitoyable- 
ment et  menacés,  dans  le  cas  où  ils  pénétreraient  pas  sur- 
prise dans  les  faubourgs,  (rêtrejetés  à  l'eau,  en  vertu  d'une 
ordonnance  du  26  avril  1530;  on  compi*end,  d'après  ce  qui 
précède,  que  ce  n'était  point  là  une  vaine  menace. 

Que  pouvaient  devenir  tant  d'infortunés,  expulsés  de 
leurs  demeures,  traqués  de  toutes  parts  par  l'effroi  des  po- 
pulations démoralisées?  Ils  erraient  dans  les  campagnes, 
sans  aucun  secours,  promenant  partout  l'épouvante,  la  con- 
tagion et  la  mort.  Ce  spectacle  devint  si  affi'eux  et  si  me- 
naçant, qu'on  prit  le  parti  d'interner  les  malades  dans  les 
îles  de  la  Loire,  on  leur  jetant  par  pitié  quelques  vivres, 
et  en  internant  avec  eux,  touchante  sollicitude  de  l'admi- 
nistration, drux  «  niaraux  »  pour  les  enterrer.  A  l'intérieur 
de  la  ville,  le  fléau  n'en  continuait  pas  moins  ses  ravages, 
de  manière  à  mettre  en  défaut  la  vigilance  des  sergents 
chargés  des  perquisitions  sanitaires.  Le  nombre  des  décès 
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s*accrut  tellement  en  1530,  que  la  ville  dut  faire  faire  un 
chariot  et  un  coffre  commun  pour  le  transport  des  morts 
au  cimetière;  le  peintre  Philippe  Arnault,  qui  avait  déployé 
son  talent  dans  les  fêtes  municipales,  fut  chargé  de  peindre 
en  noir  le  corbillard  et  le  cercueil.  En  1531,  la  démoralisa- 
tion publique  atteignit  la  dernière  limite,  et  les  cadavres 
demeurèrent  abandonnés  sans  sépulture. 

Pour  ajouter  un  dernier  trait  à  ce  lugubre  tableau,  disons 
que  les  médecins  eux-mêmes,  ou,  pour  parler  plus  exacte- 
ment, que  les  barbiers-chirurgiens  donnaient  le  triste  spec- 
tacle de  la  peur  et  de  la  lâcheté.  Devant  leur  refus  de  soi- 
gner les  malades,  en  1563,  la  ville  fut  amenée  à  prendre 
une  mesure  énergique  :  on  les  assembla  et  on  les  contraignit, 
malgré  leur  résistance,  à  choisir  parmi  eux  un  délégué  ca- 
pable, qui  fût  chargé  du  service  médical.  Pas  un  seul,  on 
le  pense  bien,  ne  fut  assez  ambitieux  pour  briguer  les 
suffrages  de  ce  scrutin  de  mort,  et  ce  fut  probablement  le 
médecin  le  plus  antipathique  à  ses  confrères  qui  fut  investi 
de  cette  noble  mission.  En  1604,  il  fallut  procéder  de  la 
même  manière.  Antoine  Beliot,  maître  barbier-chirurgien, 
fut  délégué  de  force,  par  la  haute  confiance  de  ses  collègues, 
pour  soigner  les  malades  atteints  de  contagion  ;  on  le  déco- 
ra du  titre  pompeux  de  gouverneur  du  Sanitas  et  on  l'enfer- 
ma dans  le  lazaret  avec  deux  porteurs  chargés  des  sépul- 
tures. Mal  gardé  dans  Thôpital,  il  réussit  à  se  soustraire 
par  la  fuite  à  ce  périlleux  honneur,  qu'il  légua  à  son  con- 
frère Oger,  moins  heureux  ou  moins  avisé.  Ces  personnages, 
pris  sur  le  vif,  ne  sont-ils  pas  dignes  de  Molière? 

Ces  défaillances  ont  lieu  de  nous  étonner,  nous  que  le 
corps  médical  a  habitués  au  spectacle  du  dévouement  et 
souvent  de  Tliéroïsme.  Mais  il  est  nécessaire  d'ajouter,  en 
guise  de  correctif,  que  les  praticiens  de  ce  temps  étaient 
plutôt  des  saigneurs  et  des  barbiers  que  de  véritables  méde- 
cins ou  chirurgiens,  et  que  leur  science  et  leur  honorabilité 
personnelle  ne  les  élevaient  guère  au-dessus  de  la  classe 
des  simples  artisans,  quoiqu'ils  eussent  sans  doute  des  pré- 


tentions  plus  hautes.  Aussi,  dans  les  cas  graves,  la  ville, 
dédaignant  ses  propres  praticiens,  n'hésitait  point  à  appe- 
ler des  célébrités  médicales  du  dehors.  Ainsi,  en  1448,  un 
ouvrier  ma(K)n  s*étant  blessé  «  bien  orriblement  n  dans  une 
chute  du  haut  des  murailles,  on  envoya  «  quérir  hastive- 
ment  le  phiricien  de  Fondettes  pour  appareiller  la  bles- 
seure.  »  C'était  sans  doute  quelque  reboufeur  en  renom.  En 
attendant,  on  s'empressa  de  coudre  le  blessé  dans  une  peau 
de  mouton  toute  chaude  avec  la  laine.  Le  docte  phiricien  de 
Fondettes  (laissons-lui  cette  belle  qualification,  sans  savoir 
s'il  avait  un  diplôme  bien  en  règle),  approuva  le  remède, 
toucha  vingt  sols  pour  son  salaire  et  son  déplacement  (somme 
considérable  à  cette  époque),  et  confia  à  un  confrère  moins 
illustre,  Macé  Poitevin,  maître  barbier,  le  soin  de  pour- 
suivre la  cure.  Le  patient  mourut  trois  semaines  plus  tard. 

La  pratique  médicale  à  Amboise  resta  dans  cette  enfance 
ju.squ*au  milieu  du  xvir  siècle,  époque  à  laquelle  nous 
voyons  apparaître  quelques  médecins  reçus  docteurs  à  la 
Faculté  d'Angers.  L'art  obstétrical  lui-même,  malgré  son 
importance,  était  réduit  à  une  routine  aveugle.  C'est  seule- 
ment en  1779  que  M"*  Ducoudray,  maîtresse  sage-femme 
de  Paris,  brevetée  et  pensionnée  du  roi,  vint  professer  à 
Tours  la  pratique  savante  des  accouchements;  c'est  une 
date  bonne  à  noter  dans  l'histoire  de  l'enseignement  médi- 
cal en  Touraine.  La  ville  d'Amboise  envoya  à  ses  cours 
quelques  sages-femmes  pour  profiter  des  leçons  de  M**  Du- 
coudray. 

Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  des  médecins, 
n'oublions  pas  de  mentionner  noble  homme  Pierre  Breton- 
neau,  docteur  en  médecine,  conseiller  et  médecin  ordinaire 
du  roi,  fils  de  noble  homme  Théodore  Bretonneau,  maître 
apothicaire  à  Ligueil,  lequel  exerçait  la  médecine  à  Am- 
boise, où  il  épousa  Catherine  Langlois  en  1649.  Ne  serait-il 
pas  un  des  ancêtres  de  notre  célèbre  docteur  Pierre-Fidèle 
Bretonneau,  dont  le  père,  maître  en  chirurgie  à  Saint- 
Georges-sur-Cher,  portait  ce  même  prénom  de  Pierre,  et 


dont  Toncld*  Jmu  Bretdon^au,  était  chirurgien  du  priuce 

de  Montbazon? 

Que  de  choses  il  nous  resterait  encore  à  dire  sur  vingt 
autres  points  curieux  de  la  vie  municipale  d'autrefois  !  Les 
représentations  naïves  des  mystères,  qui  deviennent  la  pré- 
occupation de  la  ville  pendant  des  mois  entiers  ;  les  entrées 
solennelles  des  princes,  qui  donnent  occasion  au  déploie- 
ment de  Vart  local; le  passage  des  gens  de  guerre,  toujours 
regardé  comme  un  fléau  et  comme  une  menace  de  surprise 
à  main  armée  ;  l'arrivée  des  bateleurs  et  des  montreurs  de 
bètes  étranges,  qui  s  élève  à  la  hauteur  d'un  événement 
public;  les  querelles  avec  les  boulangers  et  avec  les  bou- 
chers, à  qui  l'on  reproche  les  mêmes  abus  qu'aujourd'hui  ; 
les  vicissitudes  des  petites  écoles,  qu'on  ne  peut  réussir  à 
rendre  durables;  l'établissement  laborieux  du  collège, 
grâce  au  concours  du  duc  do  Choiseul  ;  la  création  des  ma- 
nufactures de  draperie^  de  limes  et  de  quincaillerie,  etc., 
voilà  les  sujets  de  plus  d'un  chapitre  intéressant. 

L'article  des  présents  municipaux  ne  formerait  pas  le 
chapitre  le  moins  piquant  de  cette  étude  rétrospective. 
C'était  autrefois  une  coutume  générale  que  toute  requête 
devait  être  appuyée  d*un  cadeau,  quelquefois  en  argent,  le 
plus  souvent  en  nature,  et  Ton  comprendra  qu'il  n'en  pou- 
vait guère  être  autrement  sou^  un  régime  où  le  bon  plaisir 
avait  la  plus  grande  part.  Ces  présents  sont  -naïfs,  et  se 
ressentent  de  la  simplicité  des  mœurs  d'autrefois.  Tantôt 
ce  sont  des  fruits  de  choix  et  réputés  rares,  ou  bien  du 
poisson  en  carême  et  du  gibier  dans  la  saison;  tantôt  c'est 
du  vin  qu'on  offre  en  fûts  ou  tout  simplement  en  pots  aux 
c  gens  de  bien  »  qui  passent  par  la  ville  ;  les  dames  obtien- 
nent de  beau  linge  ouvré,  et,  quand  elles  sont  c  en  gésine  » 
à  Amboise,  quelques  douceurs  recherchées  ;  les  capitaines, 
dont  on  connaît  la  sollicitude  pour  leurs  chevaux,  reçoi- 
vent du  foin  et  de  l'avoine, sans  oublier  le  vin.  Tous  les 

gens  de  qui  on  peut  espérer  quelque  service,  sont  ainsi  ho- 
norés de  quelque  présent,  et  leurs  femmes,  leurs  secrétaires 
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et  leurs  serviteurs  ne  sont  point  oubliés  dans  les  honnâte- 
tés  de  la  ville.  Mais  parfois  les  attentions  des  élus  sont 
dirigées  par  des  préoccupations  mesquines,  peu  dignes 
d'une  cité  qui  se  respecte.  C*est  ainsi  qu'en  1464  Âmboise 
ne  rougit  pas  d'offrir  au  bailli  de  Touraine  «  quatre  vieux 
chapons,  afin  qu'il  eust  le  fait  de  la  dite  ville  pour  recom- 
mandé. >  Quelle  recommandation  pouvait-on  raisonnable- 
ment espérer  de  pareils  mandataires  ?  L'effet  de  ce  présent 
fut  sans  doute  désastreux,  car  la  ville  comprit  sa  faute,  et 
deux  ans  plus  tard,  quand  elle  voulut  gagner  la  bienveil- 
lance de  maître  Jehan  Bourré,  général  des  finances,  elle 
lui  donna  quatre  chapons  «  de  haultc  grosse.  » 

Nous  interrompons  ici  cette  légère  esquisse,  dans  la 
crainte  de  nous  laisser  entraîner  trop  loin  par  Tattrait  du 
sujet.  Qu'il  nous  suttise  d'avoir  entr'ouvert  quelques  filons, 
pour  montrer  la  richesse  de  la  mine  que  nous  avons  explo- 
rée jusque  dans  ses  dernières  profondeurs.  Espérons  qu'un 
jour  un  Amboisien,  séduit  par  Tintérèt  de  ce  rapide  som- 
maire, pensera  à  utiliser  les  matériaux  que  nous  avons 
amenés  à  pied  d'œuvre,  et  entreprendra  d'écrire  l'histoire 
municipale  de  la  ville  d'Âmboise. 

L'abbé  C.  Chevaubb. 
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Série  A  A 

ACTES    CONSTITUTIFS    ET    POLITIQUES 

DE      LA      COMMUNE 


§  T.  —  Chartes  de  piuviléges  d'exemptio>. 

A  A  4. 

14  9a.  —  Copie  certifiée  par  Etienne  Tissart  (^),  garde 
du  scel  royal  d'Amboise,  à  la  date  du  20  février  ^47C  (U77), 
d'une  lettre  patente  de  Louis  XI  accordée  à  la  ville  d'Am- 
hoise.  Le  roi,  ayant  donné  à  son  maître  d'hùtel,  Estienne  Le 
Loup,  loflice  de  garde  des  forêts  d'Amboise  et  Montricbard  (2), 


(1)  C'était  un  des  parents,  poul-tHro  lo  pèro,  du  François  Tissard,   l'un   do 
plus  savants  hollénisies  de  son  siècle,  né  à  Amboisc  vers  l'nn  li60.  Cualmel, 
Histoire  de  Touraine,  t.  IV,  p.  475.  —  Le  domaine  de  Villetissard,   sis  près 
d'Amboise,  à  la  limite  de  Nuizay   et   do  Nc'gron,   paraît   avoir  emprunté   son 
nom  à  celte  Camille. 

(2)  D'après  un  Papier  terrier  et  censier  de  la  baronnye,  terre  et  seigneu- 
rie d'Amboise,  rédig^i  do  1523  à  1530,  par  Jehan  Fraguier,  auditeur  dos 
Comptes  du  roi  à  Paris,  et  Loys  de  Pfoue,  lieutenant-général  du  roi  au  bail- 
liage d'Amboise,  assistés  do  M"  François  Tissart, docteur  ès-droits,  procureur 
du  roi  au  mémo  bailliage,  la  forint  d'Amboise  comprenait  environ  2713  arpents 
(l'arpent  de  Touraine  équivaut  à  CG  arcs).  Dans  Ténumération  des  cantons  de 
la  forél,  avec  leurs  joignants,  nous  remaniuons  lo  nom  de  Jehan  Nepveu,  et 
celui  de  Pierre  Trinqueau,  o  maislro  maçon  du  chastcau  de  Chambori,  » 
{dropriétaires  do  quelques    taillis.    —   Archives   déparlementales    d'iudre-et 
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à  la  place  de  Baoulin  Gochinart,  lai  assigne  600  livres  de 
gages  à  prendre,  a  c'est  assavoir  la  sonime  de  trois  cens 
livres  tournois  sur  semblable  somme  que  nous  payent  et  sont 
tenuz  payer  par  chascun  an  par  composition  les  raanans  et 
habitans  de  lad.  ville  d'Amboise,  a  cause  de  Texemption  et 
affranchissement  par  nous  a  eulx  octroyé  de  noz  tailles  et 
impostz,  et  ce  par  les  simples  quictances  d'icellui  nostre  con- 
seiller, sans  ce  qu'il  lui  soit  besoing  en  avoir  ne  recouvrer 
descharge  ne  autre  acquit  que  cesd.  présentes  signées  de 
nostre  main;  et  les  autres  trois  cens  livres  tournois  des  de- 
niers de  noz  finances  par  les  descharges  d  u  receveur  gênerai 

de  nosd.  finances,  en  ensuivant  Tordre  d'icelles Donné  au 

Plesseys  du  Parc  lez  Tours,  le  xxv*  jour  d'aoust  Tan  de  grâce 
mil  Gccc  soixante  et  seize,  et  de  nostre  règne  le  seizicsme. 
Ainsi  signé  soubz  le  repli  desd.  lectres,  LOYS;etsur  led. 
repli,  Par  le  roijy  M.  Picot.  »  —  Enregistrement  des  dites 
lettres  par  les  généraux  des  finances  le  3i  octobre  suivant. 

Parchemin,  signé  Aguuxon.  Sceau  perdu. 

AA  2. 

14 9t.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Louis  XT  «  aiant 
regard  et  considération  a  ce  que  nostre  très  cher  et  très 
amé  filz  le  Daulphin  de  Viennoys  est  né  en  nostre  ville 
d'Amboise  (^),  et  que  en  icelle  il  a  esté  et  est  nourry,  et  afiîa 
que  aucun  inconvénient  de  peste  ou  autres  maladies  ne  ad- 
viensist  en  ladicte  ville,  les  habitans  dicelle  ont  esté  et  sont 
subgectz  a  garder  les  portes  de  jour  en  jour,  et  a  faire  guet 
en  ladicte  ville  pour  la  garde  et  seureté  de  nostredit  filz,  en 
manière  que  la  pluspart  du  temps  personne  a  pié  ne  a  cheval 
n'est  passé  par  ladicte  ville,  par  quoi  les  habitans  et  demeu. 
rans  en  icelle  ville  n'ont  aucunement  fait  leur  prouiBt,  » 
exempte  les   habitants  de  toutes  tailles,   aides,  subsides^ 

(1)  Charles  VIII  est  né  au  chftteau  (rAmboiso  le  30  juin  1470. 


empronts  et  impositions  quelconques,  et  aussi  du  huitième  du 
vin  vendu  en  détail,  provenant  de  leurs  héritages,  et  mande 
aux  gens  de  ses  comptes  de  les  faire  jouir  de  cette  exemption, 
c  pourveu  toutes  voyes  que  lesdiz  habitans  jureront  et  pro- 
mecteront  sur  les  sainctes  Evangilles  de  Dieu,  que  en  la  fo- 
rest  dudit  Amboise  ilz  ne  chasseront  ne  feront  chasser  a  ar- 
balestes  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et 

s'ilz  sçavent  que  aulcuns  le  facent,  nous  en  advertiront, 

et  que  si  aulcuns  d'eulx  ont  des  taillis  en  ladicte  forest,  les 
feront  clourre,  aflin  que  les  bestes  privées  ne  gastent  le  re- 
cect,  et  que  les  bestes  sauvages  se  y  puissent  mieulx  tenir  (1)  ; 
aussi  feront  nectoyer  la  rivière  de  la  Jïassc  et  feront  os- 
ter  les  jardinages  qui  seront  au  droict  de  la  ville,  en  ma- 
nière que  ladicte  rivière  puisse  passer  le  long  et  près  des  murs 

de  ladicte  ville Donné  au  Plessevs  du  Parc  lez  Tours,  au 

mois  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  et  deux, 
et  de  nostre  règne  le  vingt  deux•"^  »  Signe  sur  le  repli. 
Par  leroy,  Robert. 

Original  sur  parchemin,  dOlérioré  par  riiumidité.  Li;  sceau  est 
perdu.  Imprime  (2).  Publié  dans  les  Ordonnances  des  rois  de 
France  de  la  troisième  race,  t.  XIX,  p.  GO. 

A  A  2  bis. 

1199.  —  Copie  de  la  pièce  précédente,  certifiée  conforme 
par  François  Froment,  bailli  d' Amboise,  le   12  octobre  ^602. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


(1)  «  Aussi  feit-U  (le  roy  Louys  XI)  les  défoiises  des  pliasses,  dont  il  se 
delectoU  grandement,  gi  aspres  et  si  rij^otireuses,  qu'il  esloll  plus  reniissiblo 
de  luer  un  homme  qu'un  cerf  ou  un  sanglier.  »  Clalde  de  Seyssel,  Histoire 
de  Louys  XJI, 

(2)  Cette  note,  sans  autre  désignation,  indiquera  «lue  la  piùce  a  été  publit-e 
dus  le»  Titres  et  privilèges  des  habitans  de  ht  ville  d'Atuboisc,  cl  de 
l'établissement  du  Corps  de  cette  ville,  avec  plusieurs  arrêts  intervenus 
en  faveur  du  dit  Corps.  Amboise,  Jérosme  Legicr,  M.DGC.XL.  Imprimé  à  50 
exemplaires,  en  vertu  d*une  délibération  du  Corps  do  ville,  du  ;i  février  1740. 
—  Kéimprimô  en  1822,  Amboise,  Goisbault-Delebroton. 
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AA  2  ter. 


t48t.  — Autre  copie  de  la  même  pièce,  certifiée  conforme 
par  Peniceau,  greffier,  le  5  août  4C60. 


Papier,  3  feuillets. 


AA  8  quater. 


1499.  —  Autre  copie  de  la  même  pièce,  informe^  sur  pa- 
pier, du  XVIII''  siècle. 

AA  3. 

t49t.  —  Entérinement  des  lettres  patentes  de  Louis  XI 
par  les  généraux  des  finances,  en  faveur  des  habitants  d*Am- 
boise,  «  pourveu  qu'ilz  paieront  le  dit  vm"*  (du  vin)  durant 
ceste  présente  année^  et  nous  bailleront  certifficacion  d'avoir 
fait  le  serment  et  obligacion  de  faire  et  acomplir  les  choses 
contenues  et  declairées  èsd.  lectres  dedans  huit  jours  pro- 
chains venans.  v  Le  2\  décembre  4482.  Signé  Poulet. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


AA  4. 


t49t.  —  Attache  des  Elus  de  Tours  sur  le  fait  des  aides 
aux  lettres  patentes  de  Louis  XL  Le  21  décembre  4482.  Signé 

pARinEAU,  G.  DUGUE. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


AA  3. 


t49S.  —  Attache,  aux  lettres  patentes  de  Louis  XT,  des 
généraux  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  ordonnés  pour  la 
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guerre.  Le  H  février  ^482  (4  î83,  nouveau  style).  Signé  de 

BiDAPiT. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


A  A  6. 


1498.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  adressées  aux 
Elus  sur  le  fait  des  aides  à  Tours,  leur  défendant  de  lever  sur 
les  habitants  dAmboise  la  taille  des  francs  archers  ou  l'équi- 
valent, «  ce  que  avez  fait  soubz  umbre  de  ce  que  par  noz 
lectres  de  commission  pour  mectre  sus  lad.  taille  ou  cer- 
taine somme  de  deniers  on  lieu  de  lad.  taille  d'iceuk  francs 
archiers  cassez,  vous  est  mandé  faire  contribuer  a  icelle  les 
habitans  des  villes,  bourgs  et  paroisses  de  nostre  royaume, 
qui  par  cy  devant  ont  contribué  a  la  souldc  et  entretenement 
d'iceulx  francs  archiers  cassez,  qui  seroit  enfraindrelesd.  pre- 
vileges  de  exemption  et  affranchissement  ainsi  par  nous  octro- 
yez {\) Et  de  plus  habondant  grâce,  voulons  et  declairons 

par  cesd.  présentes  qu'ilz  soient  doresenavant  quictez  de 
toutes  quelconques  autres  charges,  quelles  qu'elles  soient, 
ne  comment  qu'on  les  puisse  dire,  appeller  et  declairer,  pour 
quelconques  causes  qu'elles  puissent  estre  ou  avoir  été 

mises Donne  au  Plessis  du  Parc  lez  Tours,  le  iiii'^  jour 

de  avril  Tan  de  grâce  mil  cccc  quatre  vings  et  trois,  et  de 
nostre  règne  le  vingt  etdeux'"^  » 

Original  sur  parchemin.  Sceau  brisé.  —  Imprimé  dans  les  Or- 
donnances des  rois  de  France^  XIX,  14S. 

AA  7. 

1498.  —  Attache  des  Elus  de  Tours  sur  le  fait  des  aides, 
aux  lettres  précédentes.  Le  \b  août  4483.  Signé  Godeau,  Pe- 

»IGAL'LT. 

Parchemin.  Sceaux  frustes. 
(1)  Voyez  à  ce  siijel  la  piè/'e  EK  1. 
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A  A  8. 


1498.  —  Lettres  patentes  de  Charles  Vllf,  doiiuocs  à  Am- 
boise  au  mois  de  septembre  ^^83  0),  coiilirmant  les  lettres 
de  privilèges  octroyées  par  son  père,  et  en  reproduisant  la 
teneur. 

Original  en  parchemin.  Sceau  brisé.  —  Imprimé  dans  les  Or- 
dannanc€s  des  rois  de  France,  XIX,  148. 

A  A  9. 

1484.  —  Attache  des  généraux  des  finances  aux  lettres 
précédentes,  le  8  mars  1483  (1484).  Signé  Bidakt. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

AA  40. 

1494.  —  Attache  des  Elus  sur  le  fait  des  aides  à  Tours 
aux  lettres  précédentes,  le  9  mars  4483  (4481).  Signé  Rague- 

WBAU,  PfiNIGAULT  (2). 

Parchemin.  Sceaux  perdus. 

AA  44. 

14911.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XII,  données  à  Sois- 
sons  au  mois  de  juin  4  498  (3),  confirmant  et  ratifiant  les  lettres 
de  privilèges  octroyées  par  Tx)uis  XI  et  Charles  VIII.  Signé 

(1)  Louis  XI  vouait  de  mourir  le  30  août. 

(3)  Les  mêmes  lettres  furent  onregislrées  à  la  Chambre  des  aides,  le  4  avril 
suivant.  Titres  et  privilèges, 

(S)  Louis  XII,  sacré  à  Reims,  lu  27  mai,  par  le  cardinal  Guillaume  Brirou- 
uel,  revenait  alors  à  Paris,  où  il  Ût  sou  entrée  solennelle  le  2  juillet. 


sur  le  repli,  Par  le  roy,  vous  y  l'arcevesque  de  Rouen  (i),  le  sira 
deGyé,  maresehal  de  France{2),  et  autres presem^  Robertet  (3). 

Original  sur  parchemin.  Sa^au  brisé. 

AA  42. 

1499.  «•  Attache  des  gënéraui  des  finances  aux  lettres 
précédentes,  «  et  ce  pour  dix  ans  seullement,  »  le  7  juil- 
let 4498.  Signé  P.  «riçonnet  (4). 

Parchemin. 


AA  43. 

i4S9.  —   Attache  des  Elus  de  Tours  aux  lettres  précé- 
dentes, le  18  juillet  4498.  Signé  J.  Gasteluer,  J.  Caloiret 

Parchemin.  Sceaux  perdus. 


AA  44. 

iSlO.  —  Autres  lettres  patentes  de  Louis  XII,  données  à 
Blois  le  3  janvier  4  509  (4:)  10),  ordonnant  aux  généraux  des  11- 
nancesetaux  Elus  de  Tours  d'ahandonnerlcur  prétention  d'im- 
poser la  ville  d'Amhoise,  «  au  moyen  ou  souhz  umbrc  et  coul- 
leurde  ce  que  en  veriffiant  par  vous,  généraux,  nosd.  lectrcs 
de  conCrmacion,  jaçoit  qu'elles  soient  a  tous  jours  et  sans  pre- 
fixion  de  temps,  vous  n'avez  consenti  renterincmcnt  par 
vostre  atache  et  vcrillicacion  que  pour  dix  ans  seullement,  les- 
quelz  sont  ja  expirez,  »  et  confirmant  à  perpétuité  les  privi- 
lèges d'affranchissement  de  la  ville  d'Amboisc,  «  autant  que 

(!)  (.n?orges  d'Aml»oiso,  cnîé  <?ardinal  le   12  septembre  suivant. 
(7)  Pierre  de  Rohaii,  seiiriieurde  riyé,  crue  marérlial  en  1  i75. 
(3)  Florimond  HolK?rtel.  secrélaire  d'Htat  «'t  dos  finances, 
(i)  Pierre  Brironnet,  i,'t'ncral  de  Franco.  Glv  Breton.neau,  Histoire  fjénéa- 
logifjue  de  ia  maison  des  BriçonnetSy  p.  4;i. 
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toache  le  corps  de  lad.  ville  d'Aroboyse  seullement,  et  non 
comprins  les  faulxbourgs  que  entendons  estre  contribuables 
eu  la  forme  que  sont  les  faulxbo^irgs  de  ceste  nostre  ville  de 
Bloys.  Signé,  Par  le  roy^  messire  Jacques  de  Beaune^  chevalier^ 
gênerai  des  finances  (\),et  autres  presens,  Gedoyw. 

Original  en  parchemin.  Sceau  à  moitié  brisé. 


AA  45. 

tsto.  —  Attache  des  généraux  des  finances  aux  lettres 
précédentes,  le  25  janvier  4509  (1510).  Signé  J.  de  Be\une. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

AA  46. 

15 to.  —  Attache  des  Elus  de  Tours  aux  lettres  précé- 
dentes, le  25  février  1500  (4540),  «  pourveu  que  le  vin  qui 
se  vendra  en  lad.  ville  autre  que  de  leur  creu,  sera  par  nous 
baillé  a  ferme  au  proffit  dudit  seigneur.  »  Signé  PnuiviER, 
Galocheau,  Moreau. 

Parchemin.  Sceaux  perdus. 

AA  47. 

tSI5.  —  Lettres  patentes  de  François  PS  données  à 
Paris  (2)  au  mois  de  janvier  4544  (4545),  par  lesquelles  le  roi, 
considérant  que  «  nostre  très  chère  et  très  amée  dame  et 
mère  et  nous  avons  par  cy  devant  prins  la  plus  part  du 
temps  nostre  séjour,  residance  et  nourritture  aud.  lieu  d'Am- 
boise,  onquel  lieu  nous  avons  tousjours  eu  et  avons  une  sin- 

(1)  Jacques  de   Beaune  est  plus  cocnu  sous  le  nom  de  Semblançay^  quMl 
prit  en  1516  après  avoir  acheté  cette  baronnie  de  Louis  de  Rohan. 

(2)  François  l*'  venait  de  succéder  à  Louis  XII.  morl  à  Paris  le  premier 
Janvier  ]515. 
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gulière  amour  et  affection,  »  confirme  à  perpétuité  les  privi- 
lèges d'exemption  accordés  aux  habitants  d'Amboise  par  ses 
<  très  nobles  prédécesseurs  et  progeniteurs  de  bonne  mémoire 
Icsrovsde  France,  que  Dieu  absoille,  »  et  comprend  dans 
ce  priyilége  les  habitants  des  faubourgs,  «  non  obstant  que 
lesd.  faulxbourgs  aient  esté  reslrains  pour  dix  ans,  le  paie- 
ment et  contribucion  que  les  habitans  d'iceulx  faulxbourgs 
ont  fait  et  paie  après  lesd.  dix  ans  escheuz  et  passez,  et  autres 
choses  quelconques  a  ce  contraires,  que  ne  leur  voulions 
nuyrene  prejudicier  en  aucune  manière,  air.s  voulions  et  en- 
tendons que  desd.  previllcigcsilzj  )issent  et  usent  a  lousjours, 
et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en  ont  joy 
auparavant  lad.  contribucion  et  comme  font  ceulx  de  lad. 
ville.  »  Signé  FRANÇOIS  ;  et  sur  le  repli,  Par  leroy,  de  Nelf- 

VILLE. 

Original  en  parchemin.  Sceau  perdu. 

A  A  n  his, 

i&tS.  —  Copie  authentique  des  lettres  précédentes,  cer- 
tiCée  coLformepar  deux  notaires  d'Amboise,  le  5  janvier  1524 
(1525).  Signé  Ch.vretier,  Bourgeoys. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

A  A  48. 

l&iS.  —  Attache  des  généraux  des  linances  aux  lettres 
précédentes,  le  ^  mars  151  î  (1515).  Signé  J.  de  Beauive. 

Parchemin. 

AA  19. 

iAiS.  —  Attache  des  Klus  de  Tours  aux  lettres  précé- 
dentes, «  pourveu  toutcsfoiz  que  lesd.  habitans  desd.  faulx- 
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bourgs  payeront  et  parferont  le  surplus  de  la  taille  et  creue 
en  quoy  ilz  ont  estez  imposez  ceste  présente  année  seuUe- 
mcnt.  9  Le  7  juillet  4545.  Signé  Galogheau,  Btrolde, 
Salla^t,  substitut  du  procureur  du  roy  illec,  absent. 


Parchemin. 


A  A  20. 


iS95.  —  Lettres  patentes  de  Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulème,  mère  du  roi,  régente  pendant  la  captivité  de 
François  I",  par  lesquelles,  attendu  que  les  manans  et  habi- 
tants de  St-Denis  et  St-Florentiii  des  faubourgs  dud.  Amboise, 
«  enclavez  dedans  les  lymites  et  bornes  d'iceulx  faulx- 
bourgs,  »  ont  été  assujettis  à  la  taille  ;  attendu  aussi  que  les 
dernières  lettres  d'affranchissement  ont  dix  ans  révolus,  a  et 
que  par  les  ordonnances  royaulx  telz  octroys  et  affranchisse- 
mens  ne  peuvent  avoir  temps  plus  que  de  dix  ans,  »  elle 
renoovelle  les  anciennes  lettres  de  privilèges  pour  la  ville  et 
les  faubourgs  d'Amboise.  Donné  à  St-Just-sur^Lyon ,  le 
21  décembre  4525.  Signé,  LOYSE;et  Par  Madame  régente 
en  France^  Robertet. 

Original  en  parchemin,  à  moitié  rongé.  Sceau  brisé. 

AA  24. 

159S.  —  Lettres  patentes  de  Louise  de  Savoie  par  les- 
quelles elle  déclare  que  les  habitants  des  faubourgs  d'Ani- 
boise  étant  de  la  paroisse  St-Denis,  sont  compris  dans  Tex- 
emption  des  tailles. 

Papier,  4  feuillets.  Copie  du  xvi«  siècle,  informe  et  incomplète 
vers  la  fin. 

A  A  22. 

tSSS.  —  Autres  lettres  patentesde  François P',  adressées 
«  a  noz  amez  et  feaulx  geus  de  noz  comptes  et  generaulx 
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conseillers,  tant  sur  le  faict  de  noz  finances  que  de  la  justice 
de  noz  aides  et  tailles  a  Paris,  >»  par  lesquelles,  «  pource  que 
par  obmission  les  leclres  (précédentes)  n'estoient  adressant 
a  vous,  gens  de  nosd.  comptes,  ne  par  vous  veriffiées,  et  que 
a  cestecause^  ilz  (les  habitans  d'Amboise)  estoient  troublez  et 
empescbez  de  leursd.  previlleigcs,  exemptions,  franchises  et 
libertez,  »  il  leur  enjoint  de^  vérifier  et  d'entériner  lesdites 
lettres.  Donné  à  Paris,  le  24  janvier  1534  (4535).  Signé,  Par 
le  royy  Bochetel. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


A  A  23. 

f  ft49.  —  Nouvelles  lettres  patentes  de  François  1",  |)ar 
lesquelles  il  enjoint  expressément  aux  gens  de  sa  cour  des 
aides  à  Paris  d^enregistrer  les  lettres  de  confirmation  des 
privilèges  d'Amboise,  lettres  qu'ils  avaient  refusé  d'enregis- 
trer comme  étant  surannées.  Donné  à  Monstier-Bamé, 
le  4  7  mai  4  542.  Signé,  «  Par  le  rwj^  M^  Lazare  de  Bayf^  maùire 
des  reqmstes  ordinaire  de  fosiel^  présent  (I),  Bretoi)!.  » 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


A  A  21. 

15411.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II,  données  à  Fontai- 
nebleau au  mois  de  mars  4547  (4548),  par  lesquelles  le  roi 
confirme  les  privilèges  d'exemption  de  la  ville  d'Amboise. 
Signé  sur  le  repli,  Par  le  rotjj  de  l*Aubespine. 

Original  en  parchemin.  Sceau  brisé. 


(1)   (Vêlait  le  père  de  Jean-An loine  de  Baïf,   littérateur   français,  un   des 
membres  de  la  pléiade. 


i-p  


A  A  25. 


1549.  —  Vérification  et  entérinemeQt  des  lettres  précé- 
dentes par  les  généraux  des  (in  inces,  le  27  avril  4548.  Signé 

BOLNER. 


Parchemin. 


A  A  26. 

1559.  —  Vérification  et  eu lérinement  des  lettres  précé- 
dentes par  les  Elus  de  Tours,  le  30  avril  4552,  sous  la  réserve 
a  que  les  habitans  de  ladicte  ville  d'Amboise  et  faulxbourgs 
seront  doresenavant  et  par  chacun  an  imposez  es  tailles  et 
creues,  selon  qu'il  nous  sera  mandé  de  faire  par  les  lectres 
patentes  dudict  seigneur,  et  ce  sans  que  les  deniers  de  la  taille 
seuUement  qui  seront  sur  eulx  mis  et  imposez,  soient  aulcu- 
nemeut  sur  eulx  levez,  mais  en  demoureront  quictes,  et  seront 
portez  les  deniers  de  leur  tauxe  par  ledict  seigneur,  le  tout 
jusques  au  bon  plaisir  d'icelhiy  seigneur  et  tant  qu*il  luy 
plaira.  »  Signé  Junoys,  Jarry,  Mandat. 

Parchemin.  Sceaux  perdus. 

A  À  27. 

1553.  —  Lettres  [latentes  de  Henri  II,  adressées  à  ses  gé- 
néraux conseillers  de  la  justice  des  aides,  données  à  St-Ger- 
main  en  Layele  4  mars  4 552  (4553).  «  Combien  que  i^uivant 
ce  que  nous  vous  avons  ces  jours  passez  par  noz  lectres  pa- 
tentes si  expressément  enjoinct  et  mandé,  vous  deussiez  avoir 
veriffié  et  entériné  la  continuacion  et  confirmacion  que  nous 
avons  par  cy  devant  faicte  a  noz  chers  et  bien  amez  les  ma- 
nans  et  habitans  de  nostre  ville  et  faulxbourgs  d*Amboysc, 
des  privilleiges  et  affranchissement  a  eulx  conccddez  et  oc- 
troyez par  noz  prédécesseurs  roys,  selon  et  ainsi  que  le  por- 
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teot  noiMl.  lectres,  toutesfoys  vous  n'y  avez  voulu  entendre 
ne  passer  oultre  a  lad.  verifficacion  et  entérinement,  mais 
avez  remis  a  nous  en  faire  des  remonstrances  que  nous  tenons 
pour  toutes  faictes  et  vous  en  deschargeons,  vous  mandant, 
commandant,  et  expressément  enjoignant  ceste  foys  pour 
toutes  sans  attendre  autre  mandement  ne  jussion  plus  expresse 
de  nous  que  ces  présentes  signées  de  nostre  propre  main,  que 
vous  ayez  a  veriflBer  et  entherincr  nosd.  lectres  de  continua- 
cion  et  confirmacion^  sans  y  faire  aucune  restrinction,  modif- 
ficacion  ne  difficulté,  nequelesd.  babitans  aient  plus  occa- 
sion de  retourner  par  devers  nous  pour  cest  effect  ;  car  tel  est 
nostre  plaisir.  »  Signé,  HENRY  ;  Par  le  roy,  Duthier. 

Original  en  parchemin.  Sceau  perdu. 

A  A  28. 

tftftS.  —  Nouvelles  lettres  patentes  de  Henri  II,  données 
à  St-Germain  en  Laye  le  4  avril  1553,  et  adressées  aux  mômes 
généraux  de  la  cour  des  aides,  pour  leur  enjoindre  de  n'in- 
troduire aucune  réserve  dans  Tentérinement  des  lettres  de 
privilèges  accordées  à  la  ville  d'Amboise,  «  lesquelles  vous 
avez  restrainctes  et  modi£Bées  en  limitant  leur  joyssance  pour 
le  temps  que  noz  très  chers  et  très  amez  enfans  prendront  et 
auront  leur  nourriture  aud.  Amboise  seulement,  qui  seroit 
en  ce  faisant  les  frustrer  de  noz  grâces,  faveurs  et  libéra- 
litez, nous  vous  mandons,  commandons,  et  très  expres- 
sément enjoignons  ceste  foys  pour  toutes....  que  vous  ayez  a 
passer  oultre  a  la  verifficacion  et  entérinement  de  nosd. 
lectres  de  conlinuacion  et  confirmacion  de  poicct  en  poinct 
9elon  leur  propre  forme  et  teneur,  sans  plus  y  faire  aucune 
restrinction,  modifficacion  ne  difficulté,  ne  que  nous  aions 
plus  occasion  de  vous  en  escripre,  car  vous  aiant  résolu, 
comme  dict  «st,  toutes  les  difficultez  par  vous  sur  ce  faictes, 
c*est  chose  a  quoy  il  nous  semble  que  vous  ne  devez  plus 
^  faire  aucune  difficulté.  »  Signé  HENRY;  Par  le  roy, Duthier, 

Original  en  parchemin.  Sceau  détruit. 
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A  A  29. 


Iftftif.  —  i-etlres  patentes  de  Henri  II,  données  à  St-6er- 
raain  en  Laye  le  28  septembre  4557,  par  lesquelles  le  roi 
rappelle  et  confirme  les  privilèges  d'exemption  de  toutes 
tailles,  aides,  subsides,  impositions,  etc.,  accordés  aux  habi- 
tants d*Amboise,  et  les  déclare  «  exempts  du  taillon  de  la 
gendarmerie  (4),  creue  et  augmentation  d'icelluy,  pour  ce 
qull  n'est  par  exprès  exprimé  ne  déclaré  èsd.  lectres  de  pri- 
\illeiges,  continuacion  et  confirmacion  d'iceulx,  comme  il  ne 
pouvoit  estre,  estant  ung  subside  nouvellement  mis  sus.  » 
Signé,  HENRY  ;  Par  le  roy^  i/*  Sébastian  de  VAubespine,  eves- 
que  de  Vennes  (2),  maistre  des  requestes  de  Vhostel^  présent^ 

DlITHlER. 

Original  en  parchemin.  Sceau  perdu. 

A  A  30. 

tftft^.  —  Lettres  de  François  II,  données  à  Bloisau  mois 
de  novembre  4559,  par  lesquelles,  «  aiant  esgard  que  cy  de- 
vant par  quelque  temps  avons  prins  nostre  nourriture  en 
nostrc  chastel  dud.  Amboise,  »  il  confirme  tous  les  privilèges 
d'exemption  accordés  aux  habitants  par  ses  prédécesseurs. 
Signé,  Dumesnil;  et  sur  le  repli.  Par  le  roy^  Hurault. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

AA  34. 

f  fteo.  —  Enregistrement  des  lettres  précédentes  par  la 
cour  des  aides,  le  8  février  4559  (4560),  «  pour  le  regard  de 

(1)  Lq  taillon  de  la  gendarmerie  était  une  taxe  nouvelle,  créée  en  1549, 
équivalente  à  un  accroissement  du  quart  des  tailles  antérieures;  cette  taxe 
Htait  destinée  à  augmenter  le  salaire  des  hommes  d'armes. 

(2)  Sébastien  de  l'Aubespine  venait  dVHre  créé  évoque  de  Vannes  le  21 
Juin  1^S7;  il  fut  transféré  au  siège  de  Limoges  le  1*' octobre  1558. 
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rexeoiptioD  des  tailles,  creues  et  taillon  seuUement,  et  a  la 
charge  de  faire  refformer  Taddresse  desdictes  lectres,  et  cd 
cerlifiBer  lad.  court  dedans  deux  moys,  »  Signé  La  Noue. 

Parchemin. 


A  A  32. 

IftMI.  —  Autres  lettres  de  François  II.  données  à  Am- 
boise  le  8  mars  4560  (I),  confirmant  les  lettres  précédentes, 
et  exemptant  les  habitants  d^Aniboise  de  toute  taille,  sans 
qu'on  puisse  rien  leur  réclamer  pour  le  premier  quartier  de 
Tannée,  «  soubz  prétexte  qu'elles  (les  lettres)  n'auroient  esté 
veriffiées  en  nostre  court  des  a.vdes  que  le  viir  fehvricr  der- 
nier. »  Signé,  Par  le  roy^  }P  Martin  Fumée^  maistre  des  te- 
questes  ordinaire  de  Vhostel^  présent^  Fizes. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


A  A  33. 

tftS9.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX  aux  gens  de  ses 
comptes,  données  à  St-Germain  en  Laye  le  5  janvier  4564 
(4562),  leur  prescrivant  la  vérification  et  l'entérinement  des 
lettres  de  François  II,  de  novembre  1559,  «  lesquelles  lectres 
n'auroient  encores  esté  par  vous  verilliées,  de  sorte  qu'elles 
seroient  demeurées  surannées,  et  se  doubtent  (les  habitans 
d'Amboise)  que  fissiez  difficulté  de  les  veriffier,  obstant  le 
Irespas  de  nostredict  feu  frère ,  et  que  par  inadvertance 
l'adresse  d'icelles  auroit  esté  faicle  aux  gens  de  nostre  court 
des  aydes  auparavant  qu'à  vous,  si  noz  lectres  ne  leur  estoient 
sur  ce  imparties.  »  Signé,  Par  le  roy  en  son  conseil^  Fizes. 

Parchemin.  Fragment  de  sceau. 
(I)  Celait  huit  jours  avant  l'explosion  du  lunuille  cVAraI)oise. 
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A  A  34. 


I5eft.  —  Certificat  de  Charles  de  Bonigalle,  commis  à  la 
recette  des  aides  et  tailles  en  rélection  de  Tours,  attestant 
que  la  ville  d*Amboise  n'est  pas  comprise  sur  les  rôles  des 
tailles  et  crues,  ce  qui  n*entrainc  point  la  diminution  des  de- 
niers du  roi,  «  mais  quant  aux  forsbourgs  dud.  Ambofse, 
encores  qu'ils  aient  affranchissement  dud.  principal  de  taille 
et  creues,  ilz  sont  cotisez  esdictz  dcppartemens,  et  tenuz  me 
fournir  a  la  fin  de  chacune  année  certiilicacion  pour  rapporter 
sur  mes  comptes,  contenant  qu'iiz  ne  m'ont  paie  aulcune 
chose  de  leur  taxe,  actendu  ledict  affranchissement,  laquelle 
taxe  vient  a  la  diminution  des  deniers  du  roy.  »  A  Tours,  le 
29  novembre  1565.  Pour  copie  conforme  à  Toriginal,  signé, 
Deodeau,  notaire  et  secrétaire  du  roi  (^). 

Parchemin. 


AA  35. 

t5«G.  —  Certificat  des  Klus  de  Blois,  à  la  date  du  43  jan- 
vier 1566,  constatant  que  les  habitants  de  la  ville  de  Blois 
sont  exempts  de  toute  taille  et  taillon,  «  ains  seuUement  lesd. 
tailles  sont  assises  et  levées  sur  les  habitans  des  parroisses  de 
lad.  élection  subgectes  et  contribuables  ausd.  tailles.  »  [Cer- 
tificat demandé  par  la  ville  d*Amboise.) 

Papier. 


(1)  Ilélye  Deodeau,  sieur  de  Paradis,  dont  il  est  sans  doute  question  ici, 
i'iait  eu  mômo  temps  contrôieur-gén»'ral  do  la  maison  do  la  reine-mùre  Cathe- 
rine de  Médicis.  Une  inscription  funéraire  relative  à  la  famille  Peodeau 
existe  encore  dans  Tégliso  succursale  de  Saint- Florentin  d'Amboiso.  Voyez 
au  sujet  de  cette  famille  notre  ouvrage  intitulé  :  Debtes  et  créanciers  de  la 
royne  mère  Catherine  de  Medicis^  1583  —  ICOC,  p.  il;  Paris,  Tecliener, 
1863. 
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A  A  36. 

tl^ttS.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX, données  àMou- 
lins  le  8  mars  4566,  par  lesquelles,  rappelant  que  les  habi* 
tants  d'Amboise  sont  exempts  de  toute  taille,  comme  ceux  de 
Tours  et  de  Blois,  attendu  que  «  nostre  procureur  en  l'élec- 
tion de  Tours,  a  Tinstance  des  manans  et  babitans  des  faulx- 
bourgs  dud.  Amboise,  qui  sont  ewieulx  de  ce  que  les 
exposans  (les  babitans  de  la  ville)  ont  plus  de  previleiges  que 
ealx,  Youlloit  faire  contribuer  lesd.  exposans  aud.  taillon  et 
creue  qui  se  lève  pour  Taugmentaciou  de  la  solde  de  nostre 
geudarmerye;  ayant  esgard  mesmes  que  au  corps  de  lad. 
ville  n*7  a  que  deux  ceutz  trente  feuz,  dont  partye  sont  offi- 
ciers commensaulx,  tant  de  nous  que  de  la  royne ,  nostre  très 
honnorée  dame  et  mère,  et  de  noz  très  chers  et  très  amez 
frères  et  sœur,  i  il  confirme  les  anciens  privilèges,  et  déclare 
les  habitants  d'Amboise  exempts  de  toute  imposition,  comme 
ceux  de  Tours  et  de  Blois.  Signé,  GHABLES  ;  Par  le  roy  en 
wn  conseil^  de  l'Aubjespihe. 

Original  en  parchemin.  Sceau  perdu. 


AA  37. 

iftCC*  —  Certificat  de  Guillaume  Roy,  receveur  de  la 
solde  et  augmentation  de  la  gendarmerie  en  l'élection  de 
Tours,  à  la  date  du  9  avril  4566,  attestant  que  la  ville  d'Am- 
boise n*a  jamais  été  comprise  au  rôle  de  celte  taxe,  «  ains 
seullement  les  faulxbourgs  d'icelle  ville,  fors  et  excepté  ceste 
présente  année.  »  Pour  copie  conforme  à  l'original ,  signé 
Deodeau. 

Parchemin. 
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A  A  38. 

tl^sa.  •—  Vérification  et  entérinement  des  lettres  patentes 
de  Charles  IX,  par  les  gens  des  comptes,  le  86  juillet  4566. 

Signé  CORMAGET. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


AA  89. 

tl^SS.  —  Vérification  et  entérinement  des  mêmes  lettres, 
le  26  novembre  1566,  par  Jacques  de  Beaune,  vicomte  de 
Tours,  conseiller  et  matlre  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  et  géné- 
ral de  ses  finances  en  la  charge  et  généralité  de  Languedoil. 
Signé  DE  BEàimE  (4). 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

« 

A  A  40. 

tftG9.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX,  données  à  Fon- 
tainebleau le  dernier  jour  de  février  4  567,  par  lesquelles, 
après  avoir  entendu  les  remontrauces  que  le  chancelier  lui  a 
faites  en  son  conseil  privé  de  la  part  de  la  cour  des  aides,  il 
enjoint  expressément  aux  gens  de  la  dite  cour  des  aides  de 
procéder  sans  retard  à  la  vérification  et  enregistrement  des 
précédentes  lettres  patentes ,  malgré  l'arrêt  intervenu  en  la 
même  cour  en  faveur  des  habitants  des  faubourgs.  Signé, 
CHARLES;  Par  le  roy^  de  l'Aubespine. 

Original  en  parchemin.  Sceau  conservé. 


(1)  Ce  Jacques  de  Beaune  était  peUt-flU  de  Semblançay^ 


—  49  — 


AA  44. 


tSSV.  —  Arrêt  de  la  cour  des  aides,  en  date  da 
Sayril  4567,  par  lequel  «  la  Court,  du  très  exprès  mande- 
ment du  roy  plusieurs  foys  réitéré,  a  ordonné  et  ordonne 
que  lesdictes  lectres  (du  S  mars  \  566)  seront  enregistrées  au 
greffe  d'icelle,  pour  joyr  par  lesd.  impetrans  de  l'exemption 
de  tailles,  creues  d*icelles,  et  du  taiUon,  ainsi  que  le  roy  le 
Teolt  et  mande  par  sesdictes  lectres.  >  Signé  Dépars  ,  Par 
ordonnance  de  la  court. 

Parchemin. 


AA  42. 

iftSIf.  —  Supplique  du  maire  et  des  écheirins  de  la  ^ille 
d*Amboise,  adressée  aux  Elus  et  au  procureur  du  roi  en  Té- 
lection  de  Tours,  pour  requérir  Tentérinement  des  lettres  pa- 
tentes de  Charles  IX,  et  la  radiation  des  habitants  des  rôles 
de  la  taille.  Sans  date.  Signé  Duruau. 

Papier. 

A  A  43. 

têûK.  —  Enregistrement  des  lettres  patentes  de  Charles IX 
an  greffe  de  l'élection  de  Tours,  par  arrêt  donné  au  tablier 
royal  des  aides  et  tailles  à  Tours,  le  42  avril  4567.  Signé 
Iaitdat,  Joret,  CoHBff,  Gasnault,  Senault. 

Parchemin. 

AA  44. 

tMY.  —  Arrêt  des  Elus  de  Tours,  en  date  du  46  avril 
1567,  ordonnant  de  biffer  les  habitants  dAmboise  du  rôle 
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des  tailles,  et  d*y  maintenir  ceux  des  faubourgs.  Mêmes  si- 
gnatures. 

Paixhemin. 

A4  45. 

• 

11(99.  —  Lettres  patentes  de  Henri  III,  données  à  Poi- 
tiers le  34  août  4  577,  par  lesquelles  le  roi  confirme  les  anciens 
privilèges  de  la  ville  d'Amboise,  et  reconnaît  aux  habitants  le 
droit  d'exemption  de  toutes  tailles,  «  en  la  forme  et  manière 
qu'en  joissent  les  babitans  des  villes  de  Tours  et  Btoys,  a 
rinstar  desquelz  ilz  sont  previllegiez.  »  Signé,  Par  le  roy  en 
son  conseil^  Nicolas. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


A  A  46. 

t  A99.  --  Vérification  et  enregistrement  des  lettres  précé- 
dentes à  la  cour  des  aides,  le  22  mars  4578. 

Parchemin. 


A  A  47. 

tmw.  -  Lettres  par  lesquelles  Marc  de  Fortia,  sieur  de 
Paradis,  conseiller  du  roi,  et  trésorier  de  ses  finances  en  la 
charge  et  généralité  de  Languedoil  établie  à  Tours,  reconnaît 
que  les  habitants  d'Amboise  ont  le  droit  de  vendre  en  détail 
le  vin  provenant  de  leur  cru,  sans  en  payer  le  huitième.  Le 
U  août  1579.  Signé  DE  Fortia,  Lenoir,  Mayet,  Giroisne, 
Bereau,  procureur  du  roy^  et  Démons. 

Parchemin. 
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A  A  48. 

tsto.  —  Lettres  patentes  de  Henri  IV,  données  à  Paris 
an  mois  de  janvier  4640,  confirmant  les  privilèges  de  la  ville 
d'Amboise.  Signé  HENRY;  et  sur  le  repli,  Par  le  roy^  Forget. 

Parchemin.  Fragment  de  sceau . 

A  A  49. 

f  •tO.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XUI,  données  à  Paris 
au  mois  de  septembre  1640,  confirmant  les  privilèges  de 
la  ville  d*Amboise.  Signé,  LOUIS  ;  et  sur  le  repli,  rar  le  roy 
la  rayne  régente^  sa  mère,  présente ,  Phelypeaux. 

Parchemin.  Fragment  de  sceau. 

A  A  50. 

itttif.  —  Lettres  de  Louis  XIII,  données  à  Paris  le  40  no- 
vembre 4647,  relevant  les  deux  lettres  précédentes  du  vice 
de  sorannation  et  d*omission  d'adresse.  Signé,  Par  le  roy  ea 
ion  conseil^  Rambouillet. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

AA  54. 

ttti9.  ^  Enregistrement  des  lettres  patentes  de  Henri  IV 
et  de  Loais  Xill  par  la  cour  des  aides,  le  5  mars  4649. 

Parchemin. 

A  A  52. 

té%t,  —  Enregistrement  des  lettres  précédentes  en  Télec- 
tioa  d*Amboise,  le  premier  décembre  4  622.  Siguc  Cuambel- 

LAlf. 

Parchemin. 


—  22  — 


AA  53. 


iSftS.  —  Enregistrement  au  Parlement  de  lettres  patentes, 
en  date  du  mois  d'août  4648,  par  lesquelles  Louis  XIV  con- 
firme les  privilèges  de  la  ville  d'Amboise  (4).  Fait  le  4  jan- 
vier 4653.  Signé,  du  Tillet. 

Parchemin,  2  feuillets.  Imprimé. 


S  n.  —  Ck)]!TSTlTUnOIf  ET  PRIVILEGES  DU  CORPS  DE  VILLE. 


A  A  54. 

tftftif.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II,  données  à  Paris 
au  mois  de  septembre  4  557,  par  lesquelles  le  roi  accorde  aux 
habitants  d*Amboise  le  droit  d'élire  un  maire  qui  soit  de  robe 
courte,  ainsi  que  les  échevins,  et  non  de  robe  longue  et  de 
justice,  lequel  maire  jouira  de  semblables  pouvoirs,  auto- 
rités, prérogatives  et  prééminences  que  ceux  de  Tours  et  de 
Poitiers  et  autres  bonnes  villes  du  royaume,  «  a  ce  qu'il  n'y 
ait  dissimilitude  es  administrations  de  noz  villes.  »  Signé  sur 
le  repli,  Par  le  roy^  le  sieur  des  Roches,  M*  Martin  Fumée^ 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  Vhostel^  présent^  de  Lomé- 
lïiE  (2).  Enregistré  au  Parlement  le  43  janvier  1557  (4558), 
signé  du  Tillet. 

Original  en  parchemin.  Sceau  perdu.  Imprimé  dans  le  recueil 
des  Titres  et  privilèges  de  la  ville  d'Amboise. 


(1]  Ces  lettres  patentes  de  Louis  XIV  n'existent  plus  en  original  dans  les 
archives  municipales  d^Amboise;  mais  elles  sont  imprimées  dans  le  recueil 
des  TUres  et  privilèges, 

(2)  Ce  nom  a  été  lu  de  Brinentel  dans  les  deux  imprimés. 
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AA  B4  bis. 

tMH.  —  Lettres  de  rétablissement  du  Corps  de  ville 
d'AmÊoise.  Impression  en  placard  des  lettres  précédentes, 
par  Jérôme  Legier,  imprimeur-libraire  à  Amboise  (xviir* 
siècle). 

A  A  55. 

±éB9.  —  Dispense  accordée  par  Charles  IX  à  Charles  de 
h  Bretonnière,  sieur  de  Cangé,  mattre  des  eaux  et  forêts 
d*Amboise,  pour  accepter,  quoique  étant  de  robe  longue,  la 
chaîne  de  maire  que  les  habitants  d' Amboise  lui  avaient  con- 
férée par  élection  le  2  février,  lesquels,  «  pour  les  troubles 
et  divisions  qui  sont  de  présent,  auroient  trouvé  ne  pouvoir 
faire  ellection  de  personne  de  lad.  ville,  plus  propre,  capable 
et  sufiizant  pour  ledict  estât  de  maire,  d  Donné  à  Blois  le 
4  mars  4562  (4563). 

Ck)pie  sur  papier,  extraite  des  registres  du  grefiFe  de  la  commu- 
nauté d'Amboise.  Signé  Chables,  greffier. 

A  A  56. 

t«t9.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIII,  données  à  Tours 
au  mois  de  juin  ^1649,  par  lesquelles  le  roi  conGrmc  et  renou- 
T^,  en  faveur  des  habitants  d'Amboise,  les  anciens  privi- 
l^es  dont  ses  prédécesseurs,  «  ayans  aymé  depuis  longtemps 
le  séjoar  de  nostre  ville  et  chasteau  d'Amboise,  tant  à  cause 
de  la  commodité  et  beauté  de  l'assiette,  que  pour  la  bonté  et 
fidâité  esprouvée  des  habitans  dud.  lieu,  partye  desquelz 
sont  encores  à  présent  nos  ofiiciers  domestiques,  auroient 
hooQoré  et  décoré  lesd.  habitans,  »  entre  autres  :  l'élection 
annuelle  d'un  maire  et  de  quatre  éclievins,  jouissant  des 
mêmes  franchises  et  préémiucnces  que  ceux  de  Tours  et  de 
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Poitiers  ;  Texemption  pour  les  habitants  de  toutes  taxes, 
francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts,  ban  et  arrière-ban  ;  le  droit 
pour  la  ville  de  lever  rapetissement  du  dixième  du  vin 
vendu  en  détail;  Texclasion  de  la  vente  en  gros  ou  en  détail 
dans  la  ville  et  les  faubourgs,  de  tous  autres  vins  c  que  dû 
creu  de  Touraine  ou  de  six  lieues  à  la  ronde,  à  peyne  de  con- 
fiscation desd.  vins  et  d'amende  arbitraire;  i  la  faculté  de 
frapper  un  impôt  de  cinq  sols  par  muid  de  vin  étranger; 
l'autorisation  de  créer  deux  sergents ,  pour  exécuter  les  or- 
donnances de  police  ;  le  droit  de  poissonnerie,  et  celui  d'affer- 
mer au  profit  de  la  ville  le  droit  d'aunage,  petits  poids  et  ba- 
lance, des  menues  denrées  qui  se  débitent  dans  la  ville  et 
dans  les  faubourgs.  Signé,  LOUIS;  et  sur  le  repli,  Par  le  roy^ 
Potier.  Enregistré  au  Parlement  le  24  mars  4625}  signé  du 

TlLLET. 

Original  en  parchemin.  Sceau  brisé.  Imprimé. 


AA  56  bU. 

ttti9.  —  Copie  informe,  en  papier,  des  lettres  précé- 
dentes (xvii*  siècle). 


AA  56  ter. 


t«t»  —  iSI^S.  —  Copie  sur  papier  des  lettres  précé- 
dentes, certifiées  conformes  à  l'original  par  deux  notaires 
d'Amboise,  soussignés,  Gitton  et  Baillt  (xviii*  siècle),  A 
la  suite  viennent  les  copies,  également  coUa^onnées ,  de  cinq 
autres  pièces:  enregistrement  des  dites  lettres  au  Parlement, 
le  24  mars  4625  ;  lettres  de  surannation  adressées  à  la  cour  des 
comptes  par  Louis  XIH,  le  44  août  4631;  lettres  de  confirma- 
tion de  privilèges  par  Louis  XIV,  du  mois  d'ao&t  4648  ;  enre- 
gistrement des  lettres  patentes  de  Louis  XIY  au  Parlement, 
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le  4  janvier  4653;  lettres  de  surannation  des  mêmes  lettres 
adressées  à  la  cour  des  aides  par  Louis  XIY,  le  22  sep- 
tembre 4653  (4). 

A  A  57. 

tsts.  —  Assemblée  générale  du  2  février  4623,  tenue 
devant  Antoine  de  Montcnac,  écuyer,  sieur  de  la  Tour,  com- 
mandant au  château  et  ville  d'Amboise  pour  Sa  Majesté  en 
Tabsence  de  M.  de  Toiras,  gouverneur,  assisté  de  Jean  Deo- 
deau,  écuyer,  bailli  d'Amboise.  Déclaration  des  assistants 
t  que  de  tout  temps,  du  moings  depuis  l'institution  du  mai- 
rat  de  ceste  ville,  ilz  ont  veu  en  la  salle  dudict  hostel  le  siège 
éminent  composé  de  trois  places  ;  laquelle  déclaration  ilz  ont 
feicte  après  que  le  lieutenant  dudict  sieur  bailly  de  ceste 
ville  s'est  retiré  de  cest  hostel  aiant  faict  une  sommation.  » 
Signé  Ghables,  greffier  de  la  communitié  d'Amboise. 

Papier. 

A  A  58. 

i«t4.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  du  roi, prononcé  à  Com- 
piègne  le  30  avril  4624,  réglant  la  question  de  préséance  du 
lieutenant  de  bailliage,  à  la  requête  de  maître  Ursin  Durand, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  au  bailliage  et  siège  pré- 
sidial  de  Tours  (2) . 

CJopie  en  papier,  certifiée  conforme  à  roriginal  en  parchemin 
étaat  au  trésor  de  Thôtel  de  ville  de  Tours. 


(1)  Ces  quatre  dernières  pi^ssont  imprimées  dans  les  Titres  et  privilèges^ 
p.  IS  et  sulv. 

(2)  Il  fat  l'aïeul  de  Dom  Ursin  Durand,  religieux  de  la  coagrégalion  de 
SainUUaur,  qui  mf'trita  par  son  érudition  do  prondro  une  part  importante  aux 
admirables  travaux  des  Bénédictins  au  siècle  dernier.  Ghalmel,  Bistoire  de 
Ttmraine,  IV,  160. 


26 


A  A  59. 


IS95.  —  Enregistrement  au  Parlement,  le  24  mars  4625, 
des  lettres  précédentes  de  Louis  XIU,  du  mois  de  juin  4649. 
Extrait  des  registres  du  Parlement. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

AA  60. 

1984.  —  Supplique  du  maire  et  des  échevins  d'Amhoise 
à  H.  Le  Clerc  de  Lesseville,  intendant  de  la  généralité  de 
Tours,  pour  obtenir  la  permission  de  convoquer  une  assem- 
blée générale  des  habitants,  à  l'effet  de  délibérer  sur  la  sup- 
pression de  la  charge  de  maire  en  4  724  ;  la  continuation  du 
titre  en  faveur  du  sieur  Chasteigner,  qui  .en  était  alors  pour- 
vu ;  la  restitution  de  la  finance  au  sieur  Chasteigner  «  par 
le  sacrifice  du  mail,  qui  faisoit  le  seul  ornement  de  la  ville,  « 
et  par  la  création  d'un  nouvel  octroi  de  vingt  années  ;  le  réta- 
blissement des  offices  municipaux  au  mois  de  novembre  4  733  ; 
et  les  représentations  qu*il  convient  de  faire  au  roi  au  sujet 
de  toutes  ces  difficultés.  — -  M.  de  Lesseville  accorde  la  per- 
mission demandée,  le  48  janvier  4734. 

Pièce  en  papier. 

kk  64. 

1 984.  —  Supplique  de  Jean  Chasteigner  de  Paradis,  con- 
seiller du  roi,  lieutenant- général  de  police  à  Amboise,  ci-de- 
vant pourvu  de  l'office  de  maire  de  ladite  ville,  adressée  à 
rintendant  de  la  généralité  de  Tours,  à  l'effet  d'obtenir  la  dé- 
livrance d'une  somme  de  20,900  livres  provenant,  tant  du 
nouvel  octroi  affermé  à  Charles  Carrière,  marchand,  que  de 
la  vente  des  arbres  du  mail  faite  à  Noël  Dupuy,  entrepreneur 
d'ouvrages  du  roi,  comme  remboursement  d'une  partie  de  la 
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finance  de  son  dit  office.  —  Ordonnance  de  M.  de  Lesseville, 
autorisant  la  délivrance  des  dites  sommes,  le  40  août  4734.  — 
Quittances  de  Jean  Gbasteigner. 

Pièce  en  papier. 

À  A  64  bis, 

iKBIk.  —  Seconde  supplique  de  Jean  Gbasteigner,  à  l'effet 
d'obtenir  une  somme  de  2,463  livres,  comme  à- compte  sur 
la  finance  de  son  office.  —  Ordonnance  conforme  de  l'inten- 
dant, en  date  du  4  6  janvier  4735.  —  Quittance  de  Gbasteigner. 

Pièce  en  papier. 

A  A  64  ter. 

1985.  — Troisième  supplique  de  Gbasteigner,  pour  obte- 
nir le  complément  de  sa  finance.  —  Ordonnance  de  l'inten- 
dant, du  24  août  4  735.  —  Quittance  de  Gbasteigner. 

Pièce  en  papier. 

A  A  62. 

i  989.  —  Gertificat  du  maire  et  des  échevins  de  Tours,  at- 
testant que  le  maire  préside  les  assemblées  de  ville,  et  reçoit 
le  serment  des  écbevins,  et  que  ni  le  lieutenant-général,  ni  le 
grand  bailli  de  Touraine  n'ont  le  droit  de  présidence.  Signé 
Rabâschc,  maire,  Gatian  de  clérambault,  etc.,  et  scellé  du 
sceau  de  la  ville  en  placard  de  cire  rouge. 

Pièce  en  papier. 

A  A  62  bis. 

1989.  —  Gertificat,  semblable  au  précédent,  du  maire  et 
des  écbevins  de  la  ville  de  Poitiers.  Signé  des  écbevins,  entre 
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autres  de  Fallu  des  Gu[L.4RDiÈaES,  et,  Par    k  Conseil^ 
Bourbeâu,  greffier  secrétaire. 

Pièce  en  papier.  Sceau  perdu. 


A  A  63. 

I98S.  —  Lettre  missive  du  duc  d'Antin,  gouverneur  de 
la  ville  et  du  château  dWmboise,  à  M.  Royer,  maire)  con- 
cluant, sur  le  vu  des  certificats  précédents,  à  la  préséance  du 
maire  dans  les  assemblées  de  ville,  contrairement  aux  pré- 
tentions du  bailli.  De  Paris,  le  20  novembre  n38.  Signé,  le 
duc  d'Antin. 


AA  64. 

I9S9.  —  Mémoire  à  consulter  snr  la  création  du  mairat 
d'Amboise  et  les  vicissitudes  de  cette  institution,  et  sur  le 
droit  de  préséance  du  maire.  Copie  des  deux  certificats  pré- 
cédents. Ck)pie  manuscrite  de  la  lettre  du  duc  d'Antin. 

Imprimé,  sans  indication  d^origine. 


AA  65. 

1989.  —  Lettre  missive  de  M.  Le  Roy  de  Bain  ville,  de 
ris,  le  7  avril  4 739,  à  M.  Royer,  maire,  annonçant  que  M. 
de  St-Florentin  a  promis  au  duc  d'Antin  de  faire  le  rapport 
de  la  question  de  préséance  entre  le  maire  et  le  bailli,  au 
premier  conseil  de  dépêches.  «  Permettez-moi  de  vous  remer- 
cier du  pâté  que  voqs  m'avez  envoyé,  il  est  excellent.  » 

Papier.  Cachet  avec  armoiries. 


—  29  — 


A  A  66. 


1989.  —  Lettre  missive  de  M.  Eydieu,  de  Versailles,  le  14 
avriN 739,  annonçant  que  la  question  des  préséances  sera 
rapportée  an  premier  conseil  de  dépêches.  «  Agréez,  s'il  vous 
platt,  mes  remerclmens  du  pâté  que  vous  m'avez  adressé.  * 

Papier. 


A  A  67. 

t989.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  rendu  à  Versailles  le 
premier  mai  4739,  en  présence  du  roi,  par  lequel  le  maire  est 
maintenu  dans  le  droit  de  présider  toutes  les  assemblées  gé- 
nérales et  particulières  de  l'hôtel  de  ville  d'Amboise,  con- 
trairement aux  prétentions  Je  Jérôme  Cormier,  bailli,  et  de 
François  Sabouré,  son  lieutenant-général.  Signé  Phelippe aux 

Parchemin.  —  Imprimé  dans  les  Titres  et  privilèges^  p.  2*2. 


A  A  67  bis. 

tUBB.  —  Commission  pour  l'exécution  du  précédent  ar- 
rêt, donnée  le  premier  mai  4739.  Signé,  LOUIS  ;  Par  le  roy. 
Phelippbaux. 

Parchemin.  Sceau  perdu.  Imprimé  dans  les  Titres  et  privi- 
légeSt  P-  ^6. 


A  A  67  ter. 

t989.  —  Signification  du  précédent  arrêt,  le  42  mai,  à 
Jérôme  Cormier  et  à  François  Sabouré,  par  Primon,  huissier 
à  Amboise. 


—  30  — 


A  A  68. 


IVS^.  —  Deux  lettres  mifisives  du  duc  d'Antin,dn  4  et  du 
40  juin,  ordonnant  au  mi^e  et  aux  échevins  de  la  ville  d*Am- 
boise  de  prescrire  des  réjouissances  publiques  pour  la  paix 
générale,  et  s'étounant  de  l'opposition  que  les  o£Giciers  de  la 
police  font  à  cet  ordre.  —  Copie  de  la  lettre  de  cachet  adres  • 
sée  par  le  roi  au  duc  d'Antin  à  cet  effet. 

A  A  69. 

19 89.  —  Deux  lettres  missives  de  M.  de  Lesseville,  in- 
tendant, du  4  8  et  du  25  juin,  combattant  la  prétention  du  sieur 
Ghasteigner  de  Paradis,  lieutenant  de  police  à  Amboise, 
de  faire  la  publication  de  la  paix. 

A  A  70. 

t9S9.  -^  Tn)TS  placards  imprimés  contenantl  a  publication 
de  la  paix  par  le  maire  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ambobe, 
et  par  le  maire  et  les  échevins  de  la  ville  de  Poitiers. 

A  A  74. 

I  Kén.  —  Délibération  de  l'assemblée  générale  du  21  décem- 
bre, par  laquelle  la  ville  d'Amboise  décide  d'acheter  pour  les 
réunir  au  Corps  de  ville,  les  oflSces  municipaux  de  la  création 
du  mois  de  novembre  1733, qui  restaient  encore  à  vendre  ;  de 
les  placer  tous  sous  le  nom  unique  de  Michel  Oudin  de  Por- 
cberieu,  «  au  nom  duquel  on  pourra  payer  le  droit  annuel  desd. 
oflSces,  sans  néanmoins  que  led.  sieur  Oudin  de  Porcherieu 
puisse  prendre  le  titre  ny  faire  les  fonctions  d'aucun  desd. 
offices  ;  »  et  d'imposer  cinq  sols  par  chaque  poinçon  de  vin  qui 
entrera  dans  la  ville,  pour  payer  la  finance  et  droits  accès*- 
soires  desdits  offices. 


—  3<  — 


A  A  72. 

fl  950.  —  Quatre  quittances  constatant  le  paiement  de  la 
finance  et  droits  accessoires  des  quatorze  offices  municipaux 
acquis  par  la  ville  d'Amboise,sous  le  nom  de  Michel  Oudiu  de 
Porcherieu,  pour  être  réunis  au  Corps  de  ville,  savoir-.  2  of- 
fices de  conseillers  du  roi,  lieutenants  de  maire,  ancien  et  alter- 
natif mi-triennaux  ;  4  d'écbevins,  savoir,  deux  anciens  et  deux 
ittematifs  mi-triennaux  ;  4  d'assesseurs,  savoir,  deux  anciens 
et  deux  alternatifs  mi-triennaux;  2  de  secrétaires  greffiers, 
ancien  et  alternatif  rai-triennaux;  et  2  d'avocat  et  de  procu- 
reur du  roi  de  la  ville  et  communauté  d'Amboise. 


A  A  73. 

i9ftO.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XV,  données  à  Paris 
le  4  8  juillet  -1750,  portant  réunion  au  Corps  de  ville  d'Am- 
boise,  sous  le  nom  de  Micbel  Oudin  de  Porcherieu,  des  qua- 
torze offices  municipaux  acquis  parla  ville,  «  pour  en  estre  les 
fonctions  faites  par  les  sujets  dont  elle  aura  fait  élection,  et 
en  jouir  par  eux  aux  honneurs,  pouvoirs,  autorités,  fonctions, 
privilèges,  rangs,  séances,  exemptions  et  droits  attribués  à 
leurs  offices  par  les  édits  de  leurs  créations.  »  Signé  sur  le 
repli.  Par  le  roy^  Bonneau. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


AA  1\, 


i)f(IO.  —  Lettre  missive  du  sieur  Bonneau,  secrétaire  du 
toi,  en  date  du  22  juillet,  annonçant  Fenvoi  des  lettres  pa- 
tentes précédentes. 


—  38  — 


AA  75. 


i9S4  —  fl9SI(.  —  Deux  lettres  missiTes  da  doc  de 
Ghoiseul,  choisissant  le  maire  parmi  trois  sujets  présenta,  et 
confirmant  le  choix  des  échevins . 


A  A  76. 

t9Sl(  —  fHBH.  —  Six  pièces  relatives  à  la  nomination 
et  aux  droits  des  notables  qui  doivent  composer  le  Corps  de 
ville. 

A  A  77. 

I9S9.  —  Lettre  missive  du  duc  de  Choiscul  au  sujet  des 
privilèges  des  oflSciers  municipaux. 

A  A  78. 

fl  909.  —  Lettre  missive  du  duc  de  Choiseul,  choisissant 
M.  de  St- Martin  comme  maire  d'Amboise,  en  usant  du  drmt 
qu'il  a  de  nommer  à  cette  place. 

A  A  79. 

1998  —  1999.  —  Trois  pièces  relatives  à  Texemption 
de  la  corvée  pour  les  clercs  et  les  hallebardiers  de  Thôtel  de 
ville,  et  aussi  pour  les  oflSciers  municipaux. 

A  A  80. 

1995.  _  Plaintes  contre  les  prétentions  du  prévôt  géné- 
ral de  la  maréchaussée  aux  obsèques  du  duc  de  Ghoiseul. 
Deux  pièces. 


—  33  — 


A  A  84. 


1999.  —  Enregistrement,  au  greffe  d'Amboise,  des  pro- 
visions de  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  accordées 
par  le  roi  au  duc  de  Penthièvre.  A\i8  que  le  duc  arrivera  à 
Amboise  le  4  3  juin. 


g   III.   CORRESPONDÂISCESH]. 


AA  82. 

i4C9  ou  i4«S.  —  Lettre  de  Marie  d'Anjou,  veuve  de 
Cbarles  Vil, au  bailli  d'Aniboise,  pour  lui  enjoindre  de  mettre 
en  possession  du  titre  de  maître  barbier  (2),  malgré  l'opposi- 
tion des  autres  maîtres  barbiers  de  la  ville,  le  sieur  Colin  Clo- 
petit,  institué  en  cette  qualité  par  son  fils  le  duc  Charles,  àsa 
première  et  J03011SC  entrée  à  Amboise,  en  vertu  des  privilèges 
attachés  à  la  joyeuse  entrée  des  princes  en  chaque  ville  du 
royaume.  «  tscript  en  nostre  chastel  de  Chinon  (3),  le  xx* 
jour  d'aoust.  »  Si*çné,  MARIK;  contresigné,  de  Brecy. 

Papier.  Cachet  perdu. 


(1)  Toutes  ces  lettres  n'ont  d'autographe  que  la  signature,  et  parfois  la  for- 
mate finale. 

(3)  Les  maîtres  barbiers  avaient  le  droit  de  saigner  et  d'exercer  uu  peu  de 
chirurgie.  Us  avaient  U-  privilège  de  mettre  des  bassinsjaunes  pour  enseignes, 
tandis  que  les  simples  barbiers  perruquiers  ne  pouvaient  mettre  que  des  bas- 
sins blancs. 

(3)  Après  la  mort  de  Charles  Vil,  Louis  XI  avait  «lonné  Chinou  et  les  reve- 
nus du  grenier  ù  sel  à  la  reine  sa  mî're  pour  surcroît  de  douaire.  Les  lettres 
en  furent  expédiées  à  Maillé  (Luynes),  le  G  octobre  1461. 

o 


—  34  — 


AA  83. 


t4S9  ou  i4S8.  ->-  Lettre  de  Charles  de  France  (I)  au 
bailli  et  au  procureur  d'Amboisc  pour  le  même  objet.  Écrit 
à   Vendôme   le    25  août.  Signé,  CHARLKS;  contresigné, 
G.  François. 


Papier.  Cachet  perdu. 


AA  84. 


I4S4.  —  Lettre  de  Philippe  des  Kssars,  informant  les 
habitants  d'Amboise  qu'il  a  parlé  au  roi  de  leurs  affaires  et 
de  celles  de  Jehan  Aucheron.  «  Et  pour  ce  ne  vous  en  sous- 
siez  plus,  car  vostre  fait  est  seur.  »  A  Nogent,  le  22  mars. 

Papier.  Cachet  perdu. 


A  A  85. 

I4S4.  —  Lettre  de  J.  de Rochechouart, bailli  et  capitaine 
de  Chartres,  prescrivant  à  la  ville  d'Amboise  de  loger  dix 
lances  (2]  «  affin  qu'ilz  ne  demeurent  sur  les  champs  pour  le 
dommaige  qu'ilz  feroient  au  pays,  dont  le  roy  en  seroit  de 
vous  très  mal  content,  si  s'estoit  par  vostre  faulte.  »  Écrit  à 
Celles  en  Berry,  le  27  septembre. 

Papier. 


(1) Charles  de  France,  frère  de  Louis  XI,  né  au  rhAleau  des  MonliJs-lès- 
Tours  le  28  décembre  1446,  apanage  du  duché  de  Berry  par  lettres  données  à 
Montrichard  en  novembre  1461. 

(2)  D'aprôs  une  ordonnance  de  Charles  VII,  do  14  iS,  chaque  lance  fournie 
se  composait  de  six  personnes,  l'homme  d'armes,  son  page,  trois  archers  et 
un  cousdllierf  chargé  de  réparer  les  armures. 


—  35  — 


ÂÂ  86. 


I4S4.  —  Autre  lettre  du  même  J.  de  fiocbechouart, 
prescrivant  à  la  ville  d'Amboise  de  loger  dix  hommes  d'armes 
et  vingt  archers  de  la  compagnie  du  sénéchal  de  Limousin,  et 
de  leur  fournir  des  vivres  pour  leurs  chevaux  «  sans  leur 
encherrir  de  ren.  Si  garder  que  en  ce  n'ait  deffaulte;  car  si 
faulte  y  a,  se  sera  a  voz  despens.  *  Le  27  septembre  U64. 

Papier. 

A  A  87. 

i4S4.  —  Lettre  de  Louis  XI  aux  bourgeois,  manans  et 
habitants  de  la  ville  d'Amboise.  «  Pour  ce  que  nous  avons 
esté  advertiz  que  les  Bretons  (4)  et  autres  noz  rebelles  et 
desobeissans  ont  fait  certaines  entreprinses  sur  aucunes  villes 
de  nostre  roiaumc ,  et  ont  entencion  de  nous  faire  guerre  et 
porter  dommage^...  nous  vous  prions  et  neantmoins  mandons 
que  incontinant  vous  mectez  sus  chacun  selon  son  estât  et 
qualité,  le  mieux  que  possible  vous  sera,  et  vous  tenez  tous- 
jours  si  bien  sur  voz  gardes,  que  nosd.  ennemis  ne  puissent 
porter  aucun  dommage  a  nostre  ville  etchastel  d'Amboyse.... 
Donné  a  Vernon,  le  xxvi*^  jour  d'octobre.  »  Signé,  LOYS. 

Papier.  Cachet  perdu. 

AA  88. 

iâSft.  —  Lettre  d'Estienne  Le  Loup  aux  élus  d'Amboise, 
les  invitant  à  raver  du  rôle  des  tailles,  aides  et  subsides, 
«  Jehan  Pertuys,  son  commis  (du  roi)  a  la  recepte  et  despence 
desouvraiges  et  reparacions  de  son  chastel  d'Amboise....  Se 

(1)  Le  duc  de  Bretagne  était  un  des  chefs  de  la  ligue  du  bien  public. 


—  36  — 

me  croyez,  faites  en  manière  qu'il  n'en  oaye  plus  parler,  on 
autrement  ne  sera  comptant,  car  il  le  reppnte  bien  son  servi- 
teur. Et  a  Dieu  soyez.  Escript  a  Paris,  le  xix*  jour  d'avril,  i 

Papier.  Cachet  perdu. 

A  A  89. 

i4«ft.  --  Lettre  de  Louis  XI  aux  gens  d'Amboise  sur  les 
résultats  de  la  bataille  de  Hontlhéry.  Mesures  à  prendre  pour 
empêcher  les  fuyards  de  passer  la  Loire.  Donné  à  Paris  le 
20  juillet.  Signé  LOYS;  contresigné,  Leprevo.st  (^). 

Papier.  Cachet  perdu. 


AA  90. 

I4«ft.  — -  Autre  lettre  de  Louis  XI  pour  le  même  objet. 
Ordre  aux  gens  d'Amboise  de  recueillir  tous  les  fuyards  de 
son  parti,  et  de  leur  dire  de  se  joindre  à  son  oncle  du  Maine  (2), 
«  auquel  mandons  qull  les  recueille  tous.  Et  quant  nostred. 
oncle  s'en  vouldra  venir  par  deçà,  ou  y  envoyer  aucuns  desd. 
gens  de  guerre,  donnez  leur  passage  et  tout  le  conseil,  con- 
fort et  ayde  qui  vous  seront  possibles....  Donné  a  Paris  le 
xxvr  jour  de  juillet.  »  Signé,  LOYS  ;  contresigné,  Kolawt. 


Papier.  Cachet  perdu. 


A  A  94. 


t4«5.  —  Lettre  du  comte  du  Maine  informant  les  gens 
dWmhoise  qu'il  envoie  messire  Jcban  de  Janfl)es,  cbevalier, 

(1)  Cette  lettre  et  phisieurs  des  suivantes  ont  été  publiées  par  M.  Et.CABTisa 
dans  sa  notice  sur  Ambo\%t  en  1465.  —  La  bataille  de  Montlhéry  avait  été 
livrée  le  16  juillet. 

(2)  Cbarles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  oncle  maternel  de  Louis  XI. 


seigneur  de  Montsoreau,  comme  gouverneur  de  la  ville  et  du 
château  d'Amboise,  avec  vingt  hommes  d'armes  et  archers. 
Écrit  à  Tours  le  13  août.  Signé,  CHARLES;  contresigné, 
Feude.  . 

Papier.  Cachet  perdu. 


A  A  92. 

i4S5.  —  Commission  donnée  par  Charles,  comte  du 
Maine,  de  Guise,  de  Mortain  et  de  Gien,\icomte  de  Chàtellc- 
rault,  gouverneur  de  Languedoc  et  lieutenant  général  pour 
le  roi  par  tout  le  royaume,  à  Jehan  do  Jambes,  seigneur  de 
Montsoreau  et  d'Arujenton,  de  veiller  à  la  garde  du  château 
d'Amboise,  avec  vingt  hommes  d'armes  et  les  archers  de  la 
compagnie  du  comte  de  Penthièvre  (1),  et  d'y  organiser  le 
guet  et  la  garde  de  la  ville  et  du  château.  Donné  à  Tours  le 
13  août  ^465.  Ainsi  signé:  Par  Monseigneur  le  comte,  lieute- 
nant général  du  roi,  le  sieur  de  Chavigné  et  maistre  Jeh. 
Guillart,  trésorier,  présents,  Feude. 

Copie  informe  sur  papier. 


A  A  03. 

f  4Sft.  —  Lettre  de  Gouast  aux  gens  d'Amboise,  les 
informant  de  l'envoi  à  Amboisc  de  M.  de  Montsoreau  et  de 
M.  de  Saint-Priet  avec  vingt  lances,  «  pour  acompaigner  et 
estre  avecques  la  roync,  pour  conduire  ses  affaires,  et  avoir  la 
charge  de  tout,  et  aussy  pour  se  prendre  garde  du  chasteau 
et  de  la  ville.  »  A  Tours,  le  15  août. 

Papier. 

(1)  Jean  (le  Brosse,  couile  de  ronllii»:vTe,  du  chef  do  sa   feinine  Nicole  de 
Blois,  lillu  unique  de  Charles  de  Ulois  ou  de  ChàVilluii,  dil  de  Bretagne. 


—  38 


AA  94. 


i4S5.  —  Lettre  des  habitants  d'Ainboisc  au  roi,  par  la- 
quelle ils  lui  remontrent  «  la  grant  et  honorable  charge  que 
vostre  bon  plaisir  fut  nous  donner  de  la  garde  de  vostred. 
ville  et  chastel  derrenierement  que  partistes  d*iceulx  pour 
aller  en  Bourbonnoys,  »  et  l'informent  du  refus  de  recevoir 
M.  de  Jambes  avec  ses  vingt  lances,  en  lui  demandant  sa 
volonté  à  ce  sujet.  A  Amhoise,  le  46  août. 

Original  sur  papier.  Cachet  perdu. 

AA  95. 

t4«ft.  —  Lettre  de  créance  donnée  par  le  roi  à  MM.  de 
Chabanais,  du  Bouchage  et  Le  Mage .  A  Paris,  le  44  octobre. 
Signé,  LOYS;  contresigné,  Picart. 

Papier.  Cachet  perdu. 

A  A  96. 

I4Sft.  —  Déclaration  faite  aux  habitants  d' Amhoise  par 
MM.  J.  de  Vendôme,  sieur  de  Chabanais,  Imbert  de  Bastar- 
nay,  sieur  du  Bouchage,  et  Le  Mage,  que  la  volonté  du  roi 
est  que  Jehan  Gresleul,  capitaine  des  francs  archers  de 
Touraine,  soit  logé  au  château  avec  ses  hommes,  après  le  départ 
de  la  reine,  pour  la  garde  et  sûreté  de  la  dite  place.  Le  21  oc- 
tobre 4465.  Signé:  J.  de  Vendosme,  Ynbert  de  Batarnay, 
L.  Lemage.  —  Avis  écrit,  par  lequel  Jaquelin  Trousseau  et 
Jehan  d'Estampes,  maîtres  d'hôtel  du  roi,  et  messire  Loys  de 
Saint-Priet,  conseillent  aux  gens  d'Amboise  d'obéir  aux  vo- 
lontés précédentes.  Signé:  SAli^T-PRIET,  J.  Trousseau, 
J.  d'Estampes. 

Papier. 


-  39  — 

A  A  97. 

lASfl.  —  Lettre  de  Philippe  Luillicr  informant  les  gens 
d'Amboisc  que  le  roi  «  ne  veult  point  que  en  la  ville  et  ba- 
ronnie  d'Amboisc  nulz  desd.  gens  d'armes  soient  logés,  si 
non  ceulx  du  chasteau.  » 

Papier. 


AA  08. 

t4MI.  —  Lettre  du  roi  aux  gens  d'Amboise  pour  leur 
ordonner  de  recevoir  avec  tous  les  égards  possibles  sa  tante, 
la  comtesse  de  Wurtemberg  (4).  Donné  à  Montargis  le  16  sep- 
tembre. Signé,  LOYS;  contresigné,  Tolstain  (2). 

Papier.  Cachet  perdu. 

A  A  90. 

i4«9.  —  Lettre  de  créance  donnée  par  le  roi  à  son  cham- 
bellan Philippe  Luillier,  touchant  la  fortification  de  la  ville 
d'Amboise.  Donné  au  Mans  le  24  novembre.  Signé,  LOYS  ; 
contresigné,  P.  BuiiNON. 

Papier.  Cachet  perdu. 


(1)  Margiierilo  de  Savoie,  filio  d'Amodùe  VIII.  premier  duc  de  Savoie,  oom- 
losae  de  Wurtoiiil)erg  par  son  mariage  avec  Ulric  V,  comte  «le  Wnrlemlierg. 
Elle  était  tante  do  la  reine  de  France,  f.harlotte  de  Savoie,  ûlle  de  Louis,  dur 
d«  Savoie,  son  frère.  Elle  avait  éK".  égaleraont  la  tante  de  Louis  XI,  par  son 
premier  mariage  avec  Louis  III  dWujou,  frère  do  Marie  d'Anjou,  femme  de 
Charles  VII. 

(2)  Celte  lettre  a  été  puldioe  par  M.  Cartier  dans  son  article  sur  i'ne  ré- 
ception princière^  municipale,  en  1466,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  t.  VIII,  p.  40. 


—  40  — 


AA  400. 


I49ft.  —  Copie  de  la  trêve  conclue  le  29  août  4475  entre 
la  France  et  rxinglelerre.  Publication  des  articles  de  cette 
trêve  en  plein  carroir  d'Amboise;  procession;  feux  de  joie. 
—  Cette  copie  était  annexée  à  la  lettre  suivante. 

Copie  informe  sur  papier. 


AA  m. 

1495.  —  Le  roi  envoie  à  la  ville  d'Amboise  copie  de  la 
trêve  qu'il  a  conclue  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  prescrit  de 
faire  des  feux  de  joiQ  et  des  processions  générales.  Donné  à 
la  Victoire-lès-Senlis  le  6  septembre.  Signé,  LOYS  ;  contresi- 
gné^ J.  Mesme. 


Papier.  Cachet  perdu. 


AA  102. 


i49S.  —  Ordre  du  roi  à  la  ville  d'Amboise  de  payer  une 
somme  de  300  livres  tournois  à  Jehan  Henry,  dit  La  Goule  (4), 
quoiqu'il  soit  déchargé  de  la  garde  des  forêts  d'Amboise. 
Donné  au  Plessis  du  Parc  le  xix  janvier  m  gggclxxv.  Signé, 
LOYS;  contresigné,  Picot. 


Papier. 


AA  403. 


1499.  —  Ordre  du  roi  à  la  ville  d'Amboise  de  payer  300 
livres  tournois  à  son  chambellan  Yvon  du  Fou,  garde  de  la 

(1)  Nous  Irouvous,  en  1475,  la  baillée  faite,  par  lo  cliapilre  do  Saint-Mar- 
tÎD  de  Tours,  d'uo  petit  domaine  à  Givray-sur-Cher  à  Jehan  Henry,  dit  La 
Goulle,  écuyer. 


—  44   — 

forèl  d' A mboise,  en  remplacement  de  Estienne  Le  Lou{),  la- 
quelle somme  «  par  composition  faicte  avec  vous,  nous  estes 
tenuz  par  chacun  an  paier  a  cause  de  l'exemption  el  affran- 
chissement de  tailles  que  vous  avons  octroj  é.  »  Donné  à  Bouil- 
lon, le  2  may  (sic)  -1481  avant  Pâques.  Signé,  LOYS;  contre- 
signé, G.  Bniçois.NET  (I).  —  Au  dos,  signilication  de  cette 
pièce  par  Hillairet  Decouticres,  clerc  et  serviteur  de  messire 
Yvon  du  Fou,  le  \7  juin  4482. 

Papier. 

A  A  40i. 

t495.  —  Lettre  de  Charles  VIII  à  la  ville  d'Amhoise.  Le 
roi  réclame,  «  pour  subvenir  aux  grans  affaires  qu'avons  de 
présent  a  supporter,  »  une  somme  de  mille  livres  tournois  que 
les  habitants  ne  se  pressaient  pas  de  payer,  a  dont  sommes 
fortesmervcillés,  vcu  que  estes  assésadverty  de  scsd.  affaires, 
qui  sont  si  grans  que  plus  ne  peuvent.  »  Donné  à  Lyon  le 
18  mai.  Signé,  CHAULLS;  contresigné,  Bohertet. 

Papier. 

A  A  lori. 

t49S.  —  Lettre  de  Pierre  Biiçonnet  (2)  pour  presser  les 
habitants  d'Amhoise  de  payer  la  somme  de  mille  livres  récla- 
mée par  Charles  VIII,  «  car  de  présent  l'affaire  du  roy  re- 
quiert avoir  une  bonne  somme  qui  lui  pourra  redonder  a 
grant  prouDit.  »  Écrit  à  Lv  on  le  premier  jour  de  juin.  Signé, 
Vostre  bon  amy  et  voisin^  P.  Briconket. 

Papier. 


(1)   Guillaume  Bri»;onnel,    évèciiw  df  Saiiit-Malo,    puis  favori  el  conseiller 
de  Charles  VIII,  créé  cardinal  peudanl  rexpédiliuD  dMlalie. 
(2]  Pierre  Brir.ooiiet,  Trère  du  Guillaume,  ^éuéral  des  tluanccs. 


—  42  — 


A  A  i06. 


iâ9ft.  —  Nouvelle  leltrc  du  roi  commandant  impérieuse- 
ment à  la  ville  d*avoir  à  payer  dans  le  plus  bref  délai,  toute 
excuse  cessant,  la  portion  de  la  somme  qu'il  avait  ordonné 
d'emprunter  des  bonnes  villes  franches  de  son  royaume*  a  Et 
au  demourant  faictes  si  bonne  diligence  de  le  nous  envoyer, 
que  congnoissons  par  effect  que  ne  nous  voulez  babandonner 
a  ce  besoing  qui  est  plus  grant  et  plus  contrainct  que  jamais 
nous  advint.  »  Donné  à  Lyon,  le  3  juin.  Signé,  CHARLES; 
contresigné,  Robertet. 

Papier. 

A  A  ^07. 

tftOS.  —  Lettre  de  Louis  \U  à  la  ville  d'Amboise  pour 
se  plaindre  du  refus  fait  par  le  receveur  des  deniers  com- 
muns de  payer  la  dépense  de  la  construction  de  la  poterne 
que  les  élus  avaient  ordonné  d  ouvrir  près  de  l'église  St-Si- 
mon.  a  Au  moyen  du  reffuz  dud.  recepveur  lad.  poterne 
demeure  imparfaicte  et  les  murailles  de  nostred.  ville  a  l'en- 
droit d'icelle  rompues  sans  estre  reffaictes,  qui  est  une  très 
mauvaise  police  mise  par  vous  pour  les  inconveniens  qui  en 
pcvent  advenir,  tant  àux  p^rsoimaiges  estans  en  nostre  chas- 
tel  que  aussi  a  icelle  nostred.  ville.  »  Ordre  de  terminer  cette 
affaire.  DonnéàBlois,  le  ^  I  février.  Signé,  LOYS;  contresigné, 
Robertet. 

Papier. 

A  cette  lettre  missive  est  attachée,  sous  la  cote  A  A  107  bis^ 
une  copie  authentique  de  la  délibération  prise  par  les  habi- 
tants de  la  ville,  le  23  février  ^502  (1503),  d'obéir  aux  ordres 
du  roi.  Cette  délibération  a  été  prise  en  présence  de  Nicolas 
Leber,  lieutenant  particulier  du  bailli,  Pierre  Morin,  tréso- 


—  va- 
rier de  France,  Jehan  Moreau,  Heutenant  à  Amboise  de  M.  de 
Gié,  maréchal  de  France  et  capitaine  d' Amboise,  et  de  Fran- 
çois de  Pontbriant,  capitaine  de  Loches.  Signé,  P.  Joussicr, 
jHjur  coppie. 

Papier. 


AA  408. 

!&••.  —  Lettre  de  François  f*"',  invitant  la  ville  d'Am- 
boise  à  a  meetre  es  mains  dn  trésorier  de  l'extraordinaire  de 
la  guerre,  maistre  Jehan  Prévost,  la  somme  de  neuf  vingts 
livres  tournois,  a  quoy  se  monte  ung  quartier  du  pavement 
et  soulde  de  dix  hommes  de  pied  que  vous  avons  fait  deman- 
der et  requérir.  »  Donné  à  L von,  le  22  avril  1522  après 
Pâques.  Signé,  FRANÇOYS;  contresigné,  Dorke. 

Papier. 


A  A  lOD. 

ÈS9M.  —  Lettre  de  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'Angou- 
lème  et  d'Anjou,  autorisant  la  ville  d'Amboise  à  faire  arracher 
les  pieux  et  souches  lichés  en  la  rivière  de  Loire,  au  péril  de 
la  navigation,  et  à  les  utiliser  au  prolit  de  la  ville.  Donné  à 
St-Germain-en-T>aye,  le  20  décembre  1526.  Signé.  LOYSF; 
contresigné,  Dkvkrclk. 

Papier. 

A  A  MO. 

I5S«.  —  Lettre  de  François  P'  invitant  la  ville  d'Am- 
boise  à  remettre  les  fortifications  «  en  tel  estât  que  vous  ne 
paissiez  craindre  les  vaccabonds.  pillars,  volleurs  ou  quelque 
autre  manière  de  gens  qui  pourroient  vous  faire  force  ou  in- 


—  u  — 

vasioQ,  vous  pourvoyant  quant  et  quant  de  bastons,  bar- 
noyS;  artillerye,  et  toutes  autres  armes  qui  pevent  servir  a  la 
deffence  de  lad.  ville.  »  Donné  à  Lyon  le  14  juillet  4536. 
Signé,  FRANCO YS;  contresigné,  Breton. 

Papier. 

AA  m. 

tftHO.  —  Lettre  de  Français  II  à  la  ville  d'Âmboise.  Le 
roi  témoigne  son  plaisir  de  ce  que  la  potence  abattue  les  jours 
précédents  à  Amboise,  n'a  pas  été  renversée  par  les  babitants, 
mais  par  quelques  étrangers,  et  prie  les  officiers  de  la  ville 
a.  d'avoir  l'œil  et  tenir  main,  s'il  survient  quelque  chose  et 
nouvelleté,  que  la  justice  en  soit  inconlinant  faicte.  »  Donné 
à  Romorantin  le  dernier  jour  de  mai  4560.  Signé,  FRAN- 
ÇOYS;  contresigné,  de  l'Aubespine. 

Papier.  Cachet  perdu. 

AA  H2. 

lAUO.  —  Lettre  du  duc  de  Guise  à  la  ville  d'Amboise 
pour  le  fait  de  la  potence  abattue  par  des  étrangers,  ainsi 
qu'il  a  été  démontré  par  l'enquête.  «  Dont  je  vous  asseure 
que  j'ay  de  ma  part  esté  très  aise,  pour  le  bien  que  je  désire 
a  vostre  ville,  et  le  désir  que  j'ay  que  le  roy  en  demoure  en 
la  bonne  oppînion  qu'il  en  a  tousjours  eue.  »  Donné  à  Romo- 
rantin le  dernier  jour  de  mai  4500.  Signé,  Vostre  bon  anifj, 

LE  DUC  DEGuIZE. 

Papier.  Cachot  conservé. 

AA  ^^3. 

i&ttO.  —  Lettre  de  Charles  IX.  à  la  ville  d'Amboise,  ordon 
nant  de  faire  conduire  à  Orléans  toutes  sorte?  de  vivres  pour 


gens  et  chevaux,  en  raison  des  Ktats  généraux  qui  doivent 
s'y  tenir  prochainement,  «  vous  asseurans  que  nous  ferons 
donner  telle  et  si  bon  ordre  et  police  au  paiement  desdictes 
vivres,  que  les  marchans  seront  bien  contans  et  qu'ilz  auront 
désir  d'y  retourner.  »  Donné  à  Clery  le  2  décembre.  Signé, 
CHARLES;  contresigné,  Brinon. 

Papier.  Cachet  perdu. 


A  A  ML 

iftSt.  —  Lettre  de  Hurault  Cheverny  à  la  ville  d'Am- 
boise  pour  annoncer  que  le  roi  l'a  investi  de  la  charge  du 
gouvernement  de  Touraine,  «  que  tenoit  feu  Monsieur  le 
mareschal  de  Cossé.  »  Le  nouveau  gouverneur  proteste  de 
son  désir  «  de  rechercher  par  tous  moiens  tout  le  reppos  et 
soulagement  que  je  pourray  aux  subjectz  de  sad.  Majesté, 
dont  je  seray  bien  aise  d'estre  adverly  selon  les  occurrences 
et  occasions  qui  s'en  présenteront,  pour  m'y  emploier  en 
tout  ce  que  je  pourray  suivant  le  devoir  de  ma  charge,  et 
l'affection  particullière  que  je  |iorte  au  bien  de  la  patrie.  • 
De  Paris,  le  20  janvier  1582  Si{;né,  Vostre  bien  affectionné  et 
meilcuramy,  Hurault  Ciieverw  (I). 

Papier.  Cachet  pcTdu. 


(1)  Le  maréclial  Àrlus  Je  (lossù  étant  mort  le  16  jaDvier  1582,  il  semble  ré- 
miter  do  celte  pièce  authentique  qu'il  aurait  jirardé  le  gouvernement  de  Tou- 
Baine  jusqu'à  sa  mort.  (Cependant  Chalmel  {Histoire  de  Touraine^  t.  III,  p. 
354),  nous  ne  savons  sur  quelles  autoriiés,  aflirme  que  le  maréchal  quitta  le 
gouveroemeDl  de  Touraine  en  167(>,  et  ipTil  fut  remplacé  dans  cette  charfsre, 
de  1576  à  1583,  par  Henri  do  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  en  vertu  de  lettres 
patentes  de  François  de  France,  duc  d'Alcnçon,  duc  apanagisto  de  Touraine. 
De  plus,  chalmel  ne  menlionmî  Hurault  Cheverny  ni  parmi  les  gouverneurs, 
ni  parmi  les  lieuteuanl«-;;cuéraux  du  roi  au  •rouvernemeul  de  Touraine. 
Notre  lettre  permet  de  rectifier  ces  erreurs. 


—  46  — 


AA  Ury. 


tftSt.  —  Lettre  de  Henri  III,  annonçant  renvoi  dans  les 
provinces  de  commissaires  chargés  de  faire  une  enquête  sur 
Tétat  des  personnes  et  des  choses,  «  aflln  d'asseurer  et  fortif- 
fier  de  plus  en  plus  Testablissement  de  nostre  edict  de  pacif- 
iicacion,  »  et  enjoignant  aux  gens  d'Amboise  de  se  transpor- 
ter près  des  dits  commissaires  «  pour  entendre  ce  qu'ilz 
proposeront  et  représenteront  a  nostre  intention  en  cest 
endroict.  »  A  Fontainebleau,  le  6  août  4582.  Signé,  HENRY; 
contresigné,  PmART. 

Papier.  Cachet  perdu. 


AA  446,  4<(.,  446,  446,  446. 


i  5 


t«tl  —  !•••.  —  Cinq  lettres  autographes,  datées  de 
Bergerac,  le  46  juillet  4624  ;  de  Tonneius,  le  28  juillet  ;  de 
Paris  le  4  9  décembre  4  624  ;  de  Toulouse  le  2  juillet  4  622,  et  de 
lîéziers,  le  23  juillet  <622,  envoyées  par  Thomas  Leiarge, 
maire  d'Amboise,  maréchal  des  logis  du  roi,  relativement  à 
quelques  affaires  municipales.  Dans  la  dernière  on  lit  :  «  Je 
vous  dire  pour  nouvelles  que  le  roy  se  porte  très  bien,  aussy 
font  ces  affaires.  Sa  Majesté  faict  prendre  touttes  les  places 
quy  sonc  autour  de  Monpelier  pour  oster  la  communication 
des  Sevenes  avec  ceux  du  dit  Monpelier....  Je  ne  puis  me 
lasser  de  vous  dire  encore  une  fois  que  le  roy,  Monsieur 
nostre  gouverneur  et  toutte  l'armée  se  porte  bien.  Les  mala- 
dies ne  sont  dangereuses  ;  nous  avons  neanmoings  perdu 
M.  du  Bois  Chàtelier.  • 

Papier.  Un  joli  cachet  fin,  orné  de  deux  lambda  enlacés. 


AA  U7. 

i«» t. —Lettre  de  Gaston  d'Orléans  pour  presser  les  habi- 
tants de  traiter  avec  les  dames  religieuses  hospitalières  d'Ain- 
boise,  et  de  leur  assurer  une  renie  annuelle  de  2,000  livres  à 
prendre  sur  le  revenu  de  leurs  dots.  Écrit  à  Biois,  le  40  m£fi 
4634.  Signé,  GASTON  ;  contresigné,  Mascra^xy. 

Papier. 


AA   H8. 


i9«9.  —  Lettre  de  Henri  de  Rosset  de  Hcury,  arche- 
vêque de  Tours,  invitant  les  officiers  d'Amboise  à  exempter 
des  charges  publiques  l'apothicaire  de  la  ville  qui  s'était  en- 
gagé à  servir  les  pauvres  de  la  maison-Dieu  et  à  leur  fournir 
les  remèdes  pour  la  somme  de  vingt  écus  par  an.  De  Tours, 
le  9  septembre  4762.  SignéjfHK^Ri,  arch.  de  Tours.  — Enve- 
loppe et  cachet  aux  armes. 


AA  H9. 

i9«4—  i9tttt.  —  Trois  lettres  de  M.  de  f-escalopier,  in- 
tendant de  TourainC;  à  la  ville  d'Amboise.  Annonce  de  l'arri- 
vée prochaine  d'un  détachement  de  la  cliaîne  ;  ordre  de 
préparer  neuf  charrettes  moissonnières  garnies  de  paille  et 
attelées  de  trois  chevaux.  —  Réponse  à  des  compliments  de 
nouvel  an.  —  Envoi  d'un  devis  du  sieur  Lecreulx,  sous- 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  pour  divers  travaux  à  exé- 
cuter à  Amboise.  Signé,  liEscALOPiER. 

Papier.  Un  cachet  aux  armes. 


—  48  — 


AA  420. 

t  V^S.  —  Lettré  du  maire  et  des  échevins  de  Loches  à  la 
ville  d'Amboise  au  sujet  de  la  suppression  des  oflBces  munici- 
paux, et  de  la  finance  payée  pour  les  dits  offices. 

Papier.  Cachet  aux  armes  de  la  ville  de  Loches. 


AA  424. 

t9«9  —  t9M4.  —  Quatre  lettres  du  duc  de  Choiseul  à 
la  ville  d'Amboise.  Le  duc  déclare  que  sa  terre  n*est  point 
assujettie  au  rétablissement  du  pavé  des  places  publiques  de 
la  ville,  et  qu'il  ne  contribuera  point  à  ce  travail.  «  Voilà 
Messieurs,  ma  faconde  penser,  puisque  vous  me  la  demandés. 
S'il  n'eût  point  été  question  d'assujettir  ma  terre  à  une  charge 
dont  elle  n'est  point  tenue,  je  me  serois  décidé  autrement  :  les 
conséquences  pour  l'avenir  me  retiennent  dans  les  bornes  de 
ce  qui  me  parolt  de  Texacle  justice,  t^  —  Trois  réponses  à 
des  compliments  de  nouvel  an.  Signé,  le  dlc  de  Choiseul. 

Papier.  Un  cachet  aux  armes. 


AA  422. 

19 90  —  ^9^9.  —  Quatre  lettres  de  la  duchesse  de 
Choiseul  à  la  ville  d'Amboise.  La  duchesse  invite  le  maire 
et  les  échevins  à  abattre  deux  arbres  «  qui  font  un  très-mau- 
vais effet  à  la  vue  pour  la  décoration  de  la  promenede  de 
votre  quay.  »  —  Trois  réponses  à  des  compliments  de  nou- 
vel an.  Signé,  la  duchesse  de:  Choiseul. 


—  49  — 


AA  423. 


1991  —  1991.  —Trois  lettres  de  M.  Ducluzel,  inten- 
dant de  Touraine,  à  la  ville  d'Araboise.  Les  officiers  munici- 
paux ont  le  droit  de  commander  aux  officiers  de  la  milice 
bourgeoise  de  marcher  à  la  UMe  de  leurs  compagnies  pour  le 
feu  de  la  St- Jean.  —  Deux  réponses  à  des  compliments  de 
nouvel  an.  Signé,  Ducluzel. 

Papier.  Cachets  aux  armes. 

AA  124. 

19  9t.  —  Lettre  de  M.  de  Limay.  Ajournement  de  la  cor- 
vée pour  le  transport  du  sable  nécessaire  au  pavage. 

A  A  425. 

1991  —  1999.—  Trois  lettres  d'un  sieur  Genly,  secré- 
taire de  l'Intendance,  à  la  ville  d'Amboise.  Promesses  de  bons 
offices.  Remerciement  pour  l'envoi  d'une  pièce  de  vin  et  d'une 
caisse  de  bougies  du  Mans. 

AA  426. 

t999.  —  Lettre  de  Joachim-François  de  Conzié,  arche- 
vêque de  Tours,  ù  la  ville  d'Amboise,  relativement  à  la  fran- 
chise des  manufactures  de  la  ville.  De  Chanteloup,  le  48  avril 
4782.  Signé,  t  Fn.,  archev,  de  Tours, 

AA  427. 

1994  —  1999.  —  Deux  lettres 'de  M.  d'Aine,  intendant 
de  Touraine,  à  la  ville  d'Amboise.  Réponse  à  des  compliments 
de  nouvel  au.  Signé,  d'Aine. 

Cachet  aux  armes. 


-  60  - 

AA  428. 

t«>§©—t«j90.  — Quatre  lettres  adressées  à  la  ville  d'Am- 
boise  par  Louis- Jean-Marie  de  Bourbon,  duc  de  Penthièvre, 
acquéreur  du  duché  d'Amboise.  Promesses  de  bons  offices. 
Signé,  L.  J.  M.  de  BOURBON. 

AA  429. 

t9Stt.  —  30  décembre.  Compliments  de  nouvel  an  adres- 
sés au  duc  de  Penthièvre  par  le  maire  et  les  échevins  d'Am- 
boise. 


S  TV.  —  Entrées  solennelles,  cérémonies  publiques. 


AA  1.30. 

t49S.  —  Entrée  solennelle  de  Marguerite  d'Autriche  (^), 
et  fiançailles  de  la  duchesse  avec  le  dauphin  Charles.  «  Compte 
deuxiesme  de  Françoys  Bertin,  receveur  des  deniers  com- 
muns de  la  ville  et  ponts  d^Amboise, »  pour  Tan  fî83. 

a  Esleuz  en  ladicte  année,  Jehan  Forgct  et  Jehan  Rouge- 
mont.  » 

Papier,  55  feuillets. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  delà  femme  de  Jehan  de  Cloué, 
fol.  13. 

DÉPENSES.  —  Nourriture,  aux  frais  de  la  ville,  des  pauvres 
assembl(^s   en  l'aumône   d'Amboise,  hors  les  portes  de  la  ville, 


(1)  Marguerite  était  fille  de  Marie,  duchesse  de  Bourgogne,  et  de  Maximi- 
lien  d'Autriche,  roi  des  Romains. 
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«  affîn  que  les  pouvres  n'entrassent  en  lad.  ville,  ce  qu'avoient 
deffendu  les  gouvcineurs  de  Mons.  le  daulphin.  »  Fol.  IG.  —  Curage 
du  lit  de  TAmasse,  conformément  aux  lettres  d'aflFranchissement 
de  la  ville.  —  Nombreuses  diflScultés  pour  Texécution  des  lettres 
d^affranchisscment,  fol.  21  et  suiv.  —  Voyage  de  Jehan  Rougemont 
à  Paris  pour  faire  entériner  lesd.  lettres  par  les  généraux  de  la 
justice  des  aidos,  foJ.  24.  —  Poisson  offoit  à  mossire  Yvon  du  Fou, 
grand  veneur  de  Franco,  garde  des  forets  d*Am boise  et  Montri- 
chard.  —  Don  d'avoine  au  bailli  de  Mcaiix,  Estienne  de  Vest, 
écbanson  et  premier  valet  de  chambre  du  dauphin.  —  Regnault  de 
Precigny,  sergent,  tend  un  pavillon  sur  le  carroir  de  la  ville,  au 
mois  de  juin,  pour  la  venue  de  la  dauphine,  et  le  garde  pendant 
neuf  nuits  avec  les  tîntes  qui  l'entouraient,  fol.  26.  —  Construc- 
tion d*échafauds  sous  le  pavillon.  —  Pierre  Briaut,  faiseur  d'imagos, 
demeurant  à  Chaumont,  travaille  à  orner  cot  échafaud,  fol.  27.  — 
Détails  sur  la  réception  de  la  dauphine  ;  les  personnages  de  Paris  et 
des  trois  déesses,  les  hommes  sauvages,  fol.  27,  28.  —  Travaux 
artistiques  de  Estiene  des  Salles,  peintre,  fol.  28.  —  Fourniture 
par  Mathelin  Forget,  marchand,  le  Jour  de  l'entrée  de  la  dauphine, 
do  huit  quartes  d'hypocras  «  despendues  a  la  table  ronde  et  a  tous 
venans.  »  Fol,  29.  —  Achat  de  bougran  bleu  et  rouge  pour  faire 
la  bannière  et  deux  habits  do  déesses,  fol.  30.  —  Établissement, 
par  Berthelot  du  Moyer,  polior  d'étain,  demeurant  à  Amboise,  t  de 
la  serync  qui  gectoit  vin  et  eaiioen  l'eschaflault  faict  soubz  le  pa- 
villon du  carroué.»roI.3l. —  Rafraîchissements  offerts  au  public  le 
jour  de  l'entrée,  fol.  32.  —  Réquisition  d'un  cheval  par  lo  roi 
«  pour  porter  de  la  scrvoise  vers  Mons.  de  Beaujeu  qui  estoit  au 
pays  d'amont,  que  Itd.  seigneur  lui  envoioit.  »  Fol.  33.  —  Cons- 
truction d'un  échafaud  de  bois  avec  des  lices  de  bois  «  au  bout 
des  ponts  de  pierre  dudit  Amboise,  davant  la  croix  de  pierre,  au- 
quel eschaffault  sur  le  ves[)re  furent  faictes  les  fiançailles  de 
Mons'  le  daulphin  avecques  mademoiselle  Marguerite,  fille  du  duc 
d'Autriche.  »  Fol.  37.  —  Sculpture  d'une  margU(Tite  en  bois  par 
Mathelin  Primello,  menuisier  à  Amboise,  fol.  39.  —  Achat  de  da- 
mas cramoisi  pour  faire  le  poêle  qui  fut  porté  sur  la  dauphine,  fol, 
41.  —  Garde  de  nuit  à  la  porte  St-Donis  «  ou  il  a  convenu  estre  de 
nuyt  ou  mois  d'aoust  darrenier  passé,  a  y  faire  guet  pour  les 
ailans  et  survenans  qui  venoient  du  Plessis  du  Parc  lez  Toui*s  ou 
le  feu  roy,  que  Dieu  absoille,  estoit  malade  (l),en  ceste  ville  d'Am- 

1  )  ^  >    ui9   XI  est  morl  de  cette  maladie  le  30  août. 
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boise.  »  Fol.  45,^46.  —  Voyage  de  nwûtre  Jehan  Desquaites,  lieu- 
tenant du  bailli  d*Amboise,  et  de  Jehan  Rougemont,  qui  allèrent  à 
Tours  au  mois  de  novembre  «  pour  assister  avecqucs  les  gens  et 
seigneurs  du  pays  deTouraine,  et  eslire  ceulx  qui  yroicnt  pour  led. 
pays  aux  trois  Estatz  qui  se  dévoient  tenir  a  Orléans.  »  Fol.  47. 

—  Établissement  du  grenier  à  sel  «  fait  soubz  la  voulte  de  la 
grant  maison  du  Pc^tit-Fort.  »  Fol.  48.  —  Établissement  de  la 
chambre  du  grenier  à  sel  d'Amboise,  fol.  48,  49.  —  Achat,  de 
Guillon  Gerbaude,  lingère,  de  toile  de  lin  blanche  pour  habiller  une 
des  déesses  et  deux  hommes  sauvages,  et  fiiire  le  parement  de  la 
fontaine  qui  était  sous  l'échafaud,  à  l'entrée  de  la  dauphine,  fol. 
51.  —  Teinture  en  vert  par  la  Nepveue  de  lad.  toile  de  lin,  fol.  51. 

—  Façon  des  habits  des  trois  déesses  et  des  sauvages  par  Floren- 
tin Legay,  fol.  51.  —  «  Louaige  d'un  harnoys  a  homme  d*armes 
pour  celui  qui  fist  la  remonstrance  de  Paris  avecques  lesd.  déesses 
oud.  chaffault.  »  Fol.  51.  —  Voyage  à  Blois  de  Pierre  Goussart, 
notaire,  pour  faire  entériner  par  le  général  Michelet  Gaillart  les 
lettres  de  création  du  grenier  à  sel,  fol.  52.  —  Don  de  poisson,  au 
mois  de  novembre,  «<  a  Mons*"  de  Saint-Prre-Avy  et  maistre  Phi- 
lippes  Remon,  commissaires  de  par  la  roync  a  prandre  possession 
et  saisine  pour  elle  des  terres  et  seigneuries  que  le  roy  nostre  sire 
son  filz  lui  avoit  baillées  pour  son  droit  de  douaire,  et  ce  jour 
qu'ils  prindrent  possession  de  ceste  ville  d'Amboise  pour  lad. 
dame,  qui  estoit  comprinse  en  ses  lettres  de  douaire  (1).  »  Fol.  54. 

AA  ^3^. 

iSOO.  —  Entrée  solennelle  d'Anne  de  Bretagne.  «  Des- 
pcnse  et  mise  faicte  parEstienne  Moreau,  esleu  sur  le  fait  de 
la  communauté  de  ceste  Tille  d'Amboise,  »  par  le  comman- 
dement et  ordonnance  des  commissaires  élus  en  l'assemblée 
de  ville  tenue  devant  maître  Jehan  Desquartes,  le  24  no- 
vembre ^500,  «  pour  faire  préparer  et  ordonner  de  l'entrée  du 
roy  et  de  la  royne,  faicte  eu  cested.  vilhî  d'Amboise  le  mer- 
credy  deuxiesme  jour  de  décembre  l'an  que  dessus.  » 

Papier,  10  feuillets. 

(1)  La  reiae  douairière,  CharloUe  de  Savoie,  De  jouit  pas  longtemps  de  ce 
doQ  ;  car  elle  mourut  à  Âmboiae  le  premier  décembre  suivant. 
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Achat,  chez  Loys  Bruslé,  marchand  de  Tours,  de  cinq  aunes  et 
demie  de  damas  rouge,  de  quatn*  aunes  et  demie  de  damas  blanc, 
et  de  deux  livres  et  demie  de  soie  blanche  et  violette  pour  faire 
les  poêles  du  roi  et  de  la  reine,  fol.  i.  ~  Façon  des  deux  poêles 
parEstienne  Moroau,  fouturier.  —  Façon  des  franges,  par  Jehan- 
neton  Pessé,  lingère.  —  Achat  d'aigu illetles  et  lacs  blancs  et 
rouges  pour  attacher  les  deux  poêles,  fol.  2.  —  Façon  du  pavil- 
lon du  carroir,  —  Travaux  do  menuiserie  exécutés  par  Roulin 
Hamart,  menuisier.  —  Jehan  Fauvort,  peintre,  et  ses  compagnons, 
peignent  un  porc-épic,  une  hermine  et  des  écussons  couronnés, 
48  banderolles  et  les  bâtons  pour  les  porter,  un  étendard,  un  écrî- 
teau  et  trois  couronnes,  et  un  chapeau  qui  devait  servir  au  mys- 
tère, f.  2.  —  Jehan  de  Farce,  potier,  fournit  «  la  terre  à  faire 
potz  pour  servir  à  faire  les  choses  dessusdites,  »  f.  3.  —  Mât  dres- 
sé au  carroir  de  la  ville  pour  soutenir  le  pavillon,  f.  3  et  4.  — 
Façon  du  pavillon  du  carroir,  f.  4.  —  Jehan  Dore,  menuisier,  fait 
les  chapiteaux  des  piliers  destinés  à  supporter  le  porc-épic  et 
rhermine,  deux  écussons  de  bois,  et  pratique  «  les  segretz  des 
tuaux  de  plomb  pour  gecter  le  vin,  »•  par  la  gueule  du  porc-épic 
et  de  l'hermine,  f.  5.  —  Huguet  Le  Barrier,  apothicaire,  est  payé 
pour  la  façon  et  déchet  «  de  deux  lys  mis  ou  mrilleu  et  au  dessus 
dcsd.  porc-espy  et  hennyne,  »  f.  ô.  —  Construction  de  lices  et  d'un 
échafaud,  •  sur  lequel  estoient  les  petiz  enflfens,  )>  f.  G,  —  Jehan 
Primelle,  menuisier,  fait  «  troys  fiçrans  pavoiz  pour  le  mistére  de 
Julyus  César  que  on  vouloit  jouer  a  la  tour  des  grands  ponts  a 
la  venue  du  roy,  ce  que  n'a  esté  fait,  paice  que  led.  seigneur  ne 
fist  aucune  entrée,  »  f.  6.  —  Deux  tables  dressées  pour  faire  les 
banquets.  —  Robe  de  taffetas  rouge  pour  ct*lui  qui  devait  jouer  le 
mystère  de  Jules  Cc'sar,  f.  7.  —  Quatre-vingts  pintes  de  vin  blanc 
fournies  pour  les  fontaines.  —  Don  d'hypocras  au  cardinal  d'Am- 
boise,  au  maréchal  de  Gié,  au  chancelier,  aux  trésoriers  de  France, 
à  maître  Philippe  Baudot,  ctc,  f.  7.  —  Trois  poinçons  de  vin  clai- 
ret pour  les  tables  des  banquets.  —  Emprunt  au  château  d'Am- 
boise,  de  cuirasses,  barnois,  jambières,  garde-bras  et  salades  pour 
jouer  le  mystère  de  Jules  César,  f.  8.  —  Deux  «  jouanées  »  ou 
feux  de  joie  faits  à  l'entrée  de  la  reine,  f.  9.  —  Pain  donné  «  aux 
cordeliers  de  Saint-Franrois  d'Amboise  qui  vindrent  aux  commis- 
saires dessusd.,  eulx  estans  en  l'auditoire  a   délibérer  et  ad  viser 
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du  fait  de  lad.  entrée,  leur  demander  l'aumosne.  »  —  La  dépense 
totale  se  monte  à  la  somme  de  vi^^»  xiii  livres  lui  sols  viii  deniers. 

A  A  ^32. 

1551.  —  Entrée  solennelle  de  Henri  H  à  Amboise. 
«  Compte  que  rend  Denis  Carré  des  deniers  qu'ilareceuz  pour 
frayer  et  fournir  aux  despences  ei  mises  qu'il  a  convenu  faire 
a  rentrée  des  roy  et  rovne  en  ceste  ville  d'Amboise.  » 

Papier,  63  feuillets. 

Recettes.  —  Emprunt  de  cent  livres  tournois  ;\  Laurent  Pij;er, 
seigneur  des  Clouseaulx,  f.  1.  —  Avance  de  cent  livres  tournois 
faite  par  sire  Jehan  Blanchard,  pour  la  ferme  de  cinq  années  du 
grenier  à  sd  de  la  maison  de  ville,  f.  2.  —  Reçu  de  sire  Loys  Ro- 
chais  la  somme  de  vingt  livres  pour  une  année  du  louage  du  grenier 
à  sel.  —  Reçu  quinze  livres  tournois  de  maître  Alexandre  Blandin, 
receveur  du  domaine  du  roi,  pour  une  année  de  louage  du  grenier 
de  la  maison  de  ville,  «  ou  Ton  mect  le  blé  du  roy,  »  f.  3. 

DÉPENSES  faites  par  l'ordre   des  commissaires   et  de  maître 
Jehan  Bassinet,  «  maistre  ymagier  et  conducteur  de  l'œuvre  faicte 
pour  ladicte  entrée,  »  f.  4.  —  Fournitures  diverses  (étain  doré, 
étain  blanc,  ocre  jaune,  blanc  de  plomb,  mine  de  plomb,  vert-de-gris, 
couperose,  tournesol,  vermillon,  argent  fin,  clincjuant,  safran,  azur 
moyen,  laque  fine,  massicot,  «  grantpappier  lombart  pour  faire  les 
portraictz,  »  soies  de  porc,  grand  or  fin,  une  once  d'huile  de  pé- 
trole, huile  d'aspic,  huile  de  lin,'<  unepatenoustre  d'ambre  grosse,  » 
orseille,  orpin),  livrées  audit  Bassinet  depuis  le  10  novembre  1550, 
AT.  4  et  suiv.  —  Enseigne  de  taffetas  noir  et  blanc  pour  mener  les 
gens  de  pied,  f.  27.  —  Satin  de  Bruges,  blanc  et  vert,  et  satin  noir  de 
Boulogne  «  pour  faire  les  habillemens  de  quatre  cibilles  qui  ont 
joué  sur  la  coulonne  au  carroy,  »  f.  28.  —  «  Quatre  grans  poualles 
a  queue  pour    mectre  le  feu  artificiel  quetenoient  les  figures,  » 
f.  28.  —  Composition  du  feu  artificiel,  f.  29.  —  Arc  de  triomphe  de 
verdure,  ibid,  —  Trois  cents  oranges  pour  mettre  aux  chapeaux  de 
triomphe,  f.  30.  —  Frais  de  journées  et  menues  dépenses  pour  la- 
dite entrée.  —  A  Jehan  Bassinet,  maître  de  l'œuvre,   payé  neuf 
journées  à  raison  de  quinze  sols  par  jour  pour  lui  et  son  fils,  f.  32. 
—  Phihppe  Arnault,  peintre,  gagne  7  sols    6  deniers  par  jour; 
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Jehan  Barreau  et  son  iils,  10  sols;  André  Charanton,  menuisier, 

6  sols;  Jeban  Râteau,  dit  Lorrin,  6  sols;  François  Daniel,  peintre, 

7  sols 6  deniers;  Jehan  Brunet,  peintre,  7  sols  6  deniers;  Gilles 
Cordier,  peintre,  4  sols;  Jehan  Regnart,  peintre,  5  sols.  —  Au  bro- 
deur de  Tours,  pour  la  broderie  et  la  façon  des  deux  poêles,  paye 
35  livres  tournois, f.  35.  —  Le  8  mars,  payé  trois  journées  à  Jehan 
Bassinet  ,  «  qui  est  venu  pour  voir  si  la  besongne  que  Ton  avoit 
faicte  pour  l'entrée  du  roy  se  gasioict  poincl,  et  pour  la  remuer 
d'un  lieu  en  aultre,  »  f.  4i.  —  Payé  à  Pierre  Bonnette,  fifre,  la 
somme  de  60  sols  tournois  qui  lui  avait  été  promise  pour  jouer  à 
l'entrée  du  roi  et  de  la  reine,  f.  4fj.  —  Don  de  treize  pintes  de  vin 
clairet  à  M.  de  Montmorency,  fils  de  M.  le  connétable,  f.  4G.  — 
Don  de  poires  de  bon-chrétien  au  même.  —  Payé  cent  sols  tour- 
nois «1  a  Jehan  Brunet,  painctre,  pour  par  luy  avoir  painct  etfout- 
ny  de  toutes  paintures,  d'or  et  d'argent,  l'enseigne  faicte  faire  par 
la  ville  pour  estre  pourtée  par  le  porte-enseigne  des  gens  de  pied 
ordonnez  pour  aller  au  davant  du  roy  et  roy  ne,  »  f.  47.  —  Payé 
«  une  grant  cyvière  pour  appourter  les  grans  figures,  »>  f.  47.  — 
Journées  de  manœuvres  pour  «  aycfer  a  monter  les  œuvres  au 
hault  de  la  coullonne,  »  f.  49.  —  On  envoie  «  quérir  a  Sainct- 
Moris  cinqhacquebuttes  a  croc  »^f.  50.  —  Le  receveur  et  M,  de  Vau- 
tibcrt  vont  à  Gibourgeon  où  le  roi  était  à  la  chasse,  pour  savoir  de 
lui  quand  il  lui  plairait  de  faire  son  entrée  à  Amboise,  f.  bO.  —  Mery 
Robert,  peintre,  est  payé  à  raison  de  7  sols  6  deniers  par  jour,  f.  52. 
—  Présent  de  poires  de  bon-chrétien  fait  au  roi,  f.  53.  —  Pierre 
Cocqueau,  menuisier,  fait  un  piédestal  moyennant  21  livres  10  sols 
tournois,  fT.  54  et  01.  —  Dépenses  faites  pour  les  poMes  du  roi  et 
de  la  reine  ;  avances  de  toiles  d'or,  satin,  damas,  etc.,  faites  par 
Nicolas  Odeau,  marchand  demeurant  à  Tours,  f.  55  etsuiv.  —  Phi- 
lippe Arnault,  peintre  et  imagier  dudit  Amboise,  fournit  «  seize 
rolleaux  de  terre  pour  faire  lesraoulleures  des  figures  faictes  pour 
icelle  entrée,  »  f.  63. 


AA  433. 

tftfti.  —  Entrée  solennelle  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis  à  Amboise.  a  Compte  des  recepteset  mises  faictes 
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par  moy,  Julian  Pelletier,  Tun  des  esleuz  de  la  viye  d'Am- 
boyse,  pour  les  affaires  et  négoces  de  la  dicte  ville.  » 

Papier,  45  feuillets. 

Recettes.  —  Prêts  faits  à  la  ville  d'Amboise.  Laurent  Piger, 
pâtissier  du  roi,  prête  200  livres  «  pour  subvenir  aux  préparatifs 
faictz  en  lad.  ville  pour  l'entrée  du  roy  et  autres  affaires  néces- 
saires, »  f.  1.  — Vente  de  vieilles  planches  provenant  des  ponts 
de  bois,  f.  1.  —  Louage  de  la  maison  de  ville  à  des  taverniers  de 
cour,  et  à  des  bateleurs  qui  jou6rent  dans  la  grande  salle  pendant 
vingt  jours,  le  roi  étant  à  Amboise  au  mois  d'avril  1551  ;  location  de 
tables  et  de  selles  au  maître  d'hôtel  du  vidamc  de  Chartres,  f.  4.  — 
Recette  provenant  de  la  location  des  piques  de  la  ville  à  40  habi- 
tants qui  les  portaient  à  l'entrée  du  roi,  f.  5. 

DÉPENSES.  —  Exprès  envoyé  àBeaulieu,le  12 novembre  1550, 
«  pour  quérir  Jehan  Bacinet,  painctre,  pour  faire  les  affaires  qu'il 
convenoit  pour  l'entrée  que  l'oyi  esperoit  estrc  faicte  par  le  roy  en 
ladicte  ville,  »  f.  7.  —  Monstre  des  «  tabourineulx,  sonneurs  de 
tabourin,  et  joueurs  d'instrumens ,  »  ff.  8  et  10.  —  Voyage  de  Pel- 
letière Tours  «<  pour  chercher  des  ouvriers  pour  besongner  ausd. 
affaires  de  ville,  b  f.  10,  — Cire  et  résine  baillées  aux  peintres, 
ff.  10  et  il.  —  Sciage  de  bois, sous  la  direction  de  Pierre  Coqueau, 
menuisier,  «  pour  servir  au  pied  d'estrac  du  (eastre,  »  f.  1 1 .  — 
Montage  des  fauconneaux  amenés  de  chez  M.  de  la  Guespière.  — 
Achat,  par  Tordre  des  peintres,  «<  d'une  coullcur  pour  faire  le  vi- 
saige  des  eflSgies  a  chair  d'homme,  comme  ilz  disoient,  »  f.  J2.  — 
On  dresse  sur  le  carroir  une  grande  colonne  et  un  piédestal. 
—  Montage  des  fauconneaux  de  Villetissart,  f.  15.  —  Achat  de 
vieux  linge  «  nécessaire  a  Touvraige  que  faisoient  les  painctres,  » 
f.  17.  —  Paiement  des  ouvriers  qui  travaillaient  pour  l'entrée  du 
roi.  Peintres  :  Jehan  Bacinet  et  son  fils  gagnent  ensemble  15  sols 
par  jour;  Philippe  Arnault,  7  sols  6  deniers;  Antoine  Lamoureulx, 
8  sols  ;  Loys  Lamoureulx,  4  sols  ;  François  Daniel,  7  sols  6  de- 
niers; Gilles  Cordier,  4  sols;  Jehan  Brunet,  7  sols  6  deniers, 
ff.  19  et  suiv.  —  Travaux  des  charpentiei-s  et  menuisiers  pour 
rentrée  du  roi,  ibid.  —  Voyage  à  Loches  du  fils  de  Bacinet  pour 
aller  quérir  des  masques,  f.  34.  —  Dépenses  «  pour  apporter  les 
effigies  qui  avoient  esté  faictes  a  Sainct-Thomas  pourmectre  sur  les 
eAchafaulx,  et  pour  les  serrer  et  mettre  en  la  chappelle  neufve,  • 
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f.  36.  —  Au  mois  de  juin  1550,  abricots,  poires,  cerises  griotes, 
vin  clairet  et  un  bouquet  d'œillets  offerts  au  cardinal  d*Armagnac, 
f.  39.  —  Présents  au  grand  écuyer  et  aux  élus  de  Tours.  — 
Pommes  de  Capendu  et  poires  de  bon-chrétien  offertes  au  roi,  à 
la  reine,  au  connétable^  «  à  Madamo  la  grand  senccballe  (i),  »  au 
grand  maître,  au  maréchal  de  Saint-André  et  à  M.  de  Boisdaulphin, 
i  M.  de  Montmorency,  à  M.  des  Arpentils  et  à  M.  de  Soissons,  ff.  41 
et  suiv.  —  Présents  faits  à  l'ambassade  d* Angleterre  aux  mois  de 
juin  et  de  juillet,  à  son  passage  à  Amboise  et  à  son  retour,  f.  44. 

AA  434. 

Iftft^.  —  Entrée  solennelle  de  François  II  et  de  Marie 
Stuartà  Amboise.  «  Estât  au  vray  des  fraiz  et  mises  qui  ont 
esté  faictz  pour  rentrée  du  roy  Françoys  deux"""  de  ce  nom 
et  de  la  roy  ne  a  Amboise,  le  penulliiue  jour  de  novembre 
Tan  mil  cinq  cens  cinquante  neuf.  » 

Papier,18  feuillets. 

Il  a  été  fourni  et  avancé  par  noble  homme  maître  Hélie  de  Odeau, 
contrôleur  général  de  la  maison  de  la  reine,  more  du  roi,  et  maire 
d'Amboise,  et  par  Claude  Duluc,  brodeur  de  la  reine-mère,  pour 
les  dais  faits  par  ledit  Claude  Duluc  pour  l'entrée  du  roi  et  de  la 
reine,  une  somme  de  295  livres  17  sols  tournois,  et  velours,  soie, 
damas  et  autres  étoffes,  f.  1. 

Achat  de  confitures  sèches  à  Tours  pour  offrir  au  roi,  à  la  reine, 
et  à  toute  leur  suite,  f.  2.  —  Achat  de  poudre  à  canon  pour  l'artil- 
lerie de  la  ville.  —  Présents  de  poires  de  bon-chrétien,  de  poires 
de  «  Bicquemortc  »»  et  de  raisins  muscadets,  f.  2.  —  Présents 
enargent  aux  archers  du  prévit  de  riiùtel  et  à  plusieurs  serviteurs 
du  roi,  f.  3.  —  Jehan  Brunet.  peintre,  fait  douze  armoiries  du  roi 
et  de  la  reine,  f.  4.  —  Jehan  de  la  Planchette,  menuisier,  fait  les 
châssis  et  les  bâtons  dos  poêles,  f.  i.  —  Rupture  de  deux  pièces 
d'artillerie  à  l'entrée  du  roi,  f.  5.  —  Treize  torches  pour  aller  au 
devant  du  roi,  qui  fit  son  entrée  le  soir.  —  La  dépense  totale  se 
monte  à  535  livres. 

(1)  Diane  de  Poiliers. 
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A  A  \3o. 


tG99.  — -  Lettre  de  cachet  du  roi  à  Monsieur  Tarchevèque 
de  Tours,  avec  le  mandement  de  François  Camus,  chancelier 
et  théologal  de  l'Église  de  Tours,  et  vicaire-général  de  Mgr 
Ameiot,  pour  faire  chanter  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de 
la  prise  de  la  ville  de  Fribourj:^.  «  Eu  moins  de  cinq  jours  de 
tranchée  ouverte  la  ville  et  le  chùteau  (nonobstant  sa  force,  sa 
situation,  et  la  résistance  d'une  garnison  de  plus  de  500  che- 
vaux, et  de  4500  hommes  de  |>ied),  ont  été  réduits.  »  Écrit  à 
St-Germain  en  Laye,  le  22  novembre  1677. 

Imprimé  en  placard,  avec  Ijs  armes  de  rarchevôquc  en  tète. 

AA  4  35  bis. 

t9GS.  —  Ordonnance  du  roi  pour  la  publication  de  la 
paix  entre  Louis  XV,  le  prince  George,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  le  roi  Joseph  de  l^ortugal.  3  juin  4763. 

Imprimé  à  Tours,  chez  F.  Vauquer. 

AA  436. 

1995.  —  Lettre  du  roi  à  M.  Ducluzel,  intendant  de  Tou- 
raine,  pour  faire  chanter  nu  Te  Deum  à  Toccasion  de  son 
sacre.  De  Reims,  le  42  juin  4775.  Copie. — Ordre  du  comte  de 
Durfort  de  chanter  un  Te  Deum  et  de  faire  des  réjouissances 
publiques  à  l'occasion  du  couronnement  de  Louis  XVI, 
sacré  à  Reims  le  44  juin  4775.  Signé,  le  Cte  de  Durfort. 

AA  137. 

1999.  —  Cinq  pièces  relatives  au  passage  du  comte  d'Ar- 
tois (depuis  Charles  X)  à  Amboise,  le  6  juin  4777.  Deux  lettres 


—  so- 
dé H.  Ducluzel,  intendant  dcTourainc,  pour  annonecr  l'arri- 
\ée  du  prince  et  de  son  escorte.  «  I/intention  du  prince  est 
qu'il  ne  soit  fait  aucun  préparatif  dans  les  villes  et  bourgs  de 
son  passage,  qui  puissent  retarder  sa  marche  ny  occasionner 
de  la  dépense.  Vous  aurés  agréable  sur  toutes  choses  de  dé- 
fendre de  tirer,  et  même  de  faire  visiter  les  armes  afin  de  vous 
assurer  qu'il  n'y  en  ait  aucunes  de  chargées.  »>  —  Ordon- 
nance des  officiers  municipaux  relative  au  passage  du  prince. 
Imprimé.  —  Brouillon  de  ladite  ordonnance.  —-  Protestation 
adressée  au  comte  d'Artois  par  les  officiers  municipaux  au 
sujet  de  quelques  désordres  faits  au  passage  du  prince  à  Am- 
boise. 

AA  138. 

ll^lS.  —  Lettre  de  M.  Ducluzel,  prescrivant  de  chanter 
un  Te  Deum  à  l'occasion  de  la  naissance  de  la  fille  de  Louis  XVI 
(la  duchesse  d'An:,'0ulème).  A  Tours,  le  27  décembre  1778. 

AA  139. 

t9^l.  —  Lettre  de  M.  Ducluzcl,  prescrivant  de  chanter 
un  Te  Deum  à  l'occasion  de  la  naissance  du  premier  Dauphin. 
A  Tours,  le  31  octobre  1781. 

AA  140. 

lîSt.  —  Ordre  de  SI.  Ducluzel  de  chanter  un  Te  Deum 
en  action  de  grâces  des  avantages  remportés  sur  les  Anglais 
par  les  troupes  françaises  unies  à  celles  des  États-Unis  d'Amé- 
rique. 6  décembre  1781. 

AA  141. 

1^»*.  —  M.  d'Aine  prescrit  de  chanter  un  Te  Deum  à 
l'occasion  de  la  paix  conclue  avec  T Angleterre.  5  décembre. 
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A  A  4)2. 

1995.  —  Ordre  de  M.  d^Aine  de  chanter  un  Te  Devm  à 
Toccasion  de  la  naissance  du  second  Dauphin  (depuis  Louis 
XVII).  Le7avril4785. 

AA  ^43. 


1999.  —  M.  d*Aine  autorise  les  dépenses  à  faire  pour 
rentrée  du  duc  de  Penthiëvre  à  Amboise,  tout  en  recomman- 
dant Téconomie.  Le  2  janvier  4787. 


S  V.  —  Etats  généraux  et  provinciaux. 


AA  144. 

1499.  —  Invitation  aux  gens  d'Amboise  d'envoyer  des 
députés  à  rassemblée  des  trois  ]!ltats  des  pays  de  Tourainc, 
Anjou,  Maine,  Poitou,  Saintonge  et  Angoumois,  que  Louis  XI 
entendait  tenir  à  Tours  le  40  janvier  4483.  «  Je  le  vous  signi- 
fie, aflin  que  vous,  les  bourgoys,  eshiz  et  autres  gens  de  con- 
seil et  habitans  de  vostre  ville,  vous  y  trouver,  ainsi  que  le 
roy  le  veult  et  mande.  »  Écrit  à  Tours,  le  46  décembre  (4482). 
Signé,  Le  tout  vostre,  E.  Défont. 

Lettre  sur  papier.  Cachet  perdu. 

A  A  4  45. 


têSU.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VIII  au  bailli  de 
Touraiue,  pour  assembler  en  la  ville  de  Tours  des  gens 
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d'Eglise,  nobles,  bourgeois,  roanans  et  habitants  des  bonnes 
\illes  du  bailliage,  à  l'effet  de  faire  conflrmer  le  traité  conclu 
récemment  avec  le  roi  d'Angleterre,  le  roi  de  France  «  ayant 
promis  faire  confermer,  raliflleret  approuver  par  les  gens  des 
Estatz  de  nostred.  royaulme,  les  points  et  articles  contenuz 
et  declairez  en  icelluv  traicté.  »  Donné  à  Amboise,  le  22  fé- 
vrier  U95  (U96).  Signé,  Par  1c  roy.  Monseigneur  le  cardina 
DE  Saint-Malo  ;  contresigné,  Robertet. 

Copie  informe  sur  papier. 


A  A   |/i6. 


i&SA.  —  Procès-verbal  dressé  par  François  Fromont, 
bailli  d'Amboise,  de  rassemblée  tenue  par  les  manans  et  habi- 
tants d'Amboise,  tant  de  l'Église  que  du  tiers  état,  «  pour 
faire  et  entendre  d'eulx  les  rcmonslranccs,  plaintes  et  dolé- 
ances, suplications  et  requestes  qu'ilz  veuUent  et  entendent 
estre  faictes  a  Sa  Majesté  en  l'assemblée  des  Estatz  convoquez 
en  la  ville  de  Blois.  »  Approbation  du  cahier  des  doléances, 
r^omination  de  deux  députés ,  nobles  hommes  François  Le- 
franc,  sieur  de  Ghantelonp,  maire,  et  maître  Antoine  Decours, 
avocat  du  roi  eu  l'élection  d'Amboise,  pour  assister  aux  Etats 
généraux.  Fait  le  28  août  ^  588.  Signé,  Fromoîst;J.  Comlebe; 
CuABLES,  officier  de  lad,  communitiè  d*Amboise, 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

Une  note  des  députés,  ajoutée  au  pied  de  ce  procès-verbal  qui 
constituait  leur  pouvoir,  porte  :  «  Nota  que  nous  allasmes  le  xiiii*  jour 
de  septembre  couschcr  a  Bloys  pour  faire  noz  comparussions  le 
lendemain  xv«,  ou  nousfusmes  retemiz  par  le  sieur  de  Marie,  mais, 
trc  des  cérémonies,  quy  nous  mena  trouver  le  roy  dans  son  cabynet- 
quy  apprès  avoir  parlé  a  nous,  nous  commanda  de  ne  partir  plus 
dud.  Bloys.  i 
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AA  U7. 

tS99.  —  «  Ce  sont  les  remonstrances,  plaintes,  doléances, 
supplications  et  requestes  qae  entendent  estre  faictes  a  Sa 
Majesté  en  rassemblée  des  Estatsconvocquez  en  la  ville  deBlois, 
ses  très  humbles  et  très  fidelles  subjectz  du  tiers  estât  de  sa 
ville,  forsbourgs  et  ressort  du  bailliage  d'Amboise.  »  Lé 
tiers-état  fait  de  fermes  remontrances  sur  les  points  suivants  : 
rÉglise;  la  maison  du  roi  et  la  suite  de  sa  cour;  le  Conseil 
du  roi;  la  noblesse;  la  justice;  la  discipline  militaire  ;  la  sup- 
pression des  nouveaux  offices;  la  police  générale;  la  maison 
commune  d'Amboise,  et  quelques  autres  points  particuliers. 
Fait  et  arrêté  en  la  maison  commune  d'Amboise,  le  28  août 
158H.  Signé,  Le  Franc,  maire -^  J.  Dau;  M.  Cormier;  Man- 
GEAiNT,  échevins.  Par  les  maire  et  eschevyns  d'Amhoise^ 
Charles,  officier  de  la  communilé. 

Cahier  en  papier,  14  feuiUets.  Des  notes  marginales  indiquent 
les  articles  acceptés  ou  modifiés  par  les  États. 

AA  448. 

i599.  —  «  Plaintes  et  très  humbles  remonstrances  que 
le  tiers  estât  du  plat  pays  et  parroissesdu  bailliage  d'Amboise 
hors  la  ville  et  forsbourgs  dudictlieu,  présentent  a  Sa  Majesté 
par  les  députez  dudict  bailliage  a  rassemblée  desd.  Estatz.  » 
Fait  et  arrêté  le  \7  septembre  1588,  Signé,  J.  Comiere;  Gu- 
liemne. 

Oahier  en  papier,  3  feuillets. 

AA  449. 

1599.  —  Procès* verbal  d  une  assemblée  générale  de  la 
ville  d'Amboise,  au  palais  royal  du  dit  Amboise,  en  présence 
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de  Jehan  Cornière,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  au 
bailliage.  Les  députés,  François  Lefranc  et  Antoine  Decours, 
représentent  qu'ils  n'ont  pas  été  admis  aux  États  de  BJois  par 
le  greiBer  commis  aux  présentations,  parce  que  le  bailliage 
d'Aoïboise  n'était  pas  inscrit  au  rùlc  des  États,  et  que  les 
députés  du  bailliage  de  Touraine  faisaient  opposition.  J^'as- 
semblée  persiste  à  maintenir  le  droit  de  séance  pour  ses  dépu- 
tés, le  bailliage  d'Amboise  étant  distinct  de  celui  de  Touraine 
et  n'en  relevant  à  aucun  titre,  et  charge  François  Fromont, 
naguères  bailli,  d'aller  à  Blois  soutenir  les  prétentions  de  la 
ville.  Fait  le  2\  septembre  4588.  Signé,  Charles,  officier. 

Expédition  authentique  sur  papier,  2  feuillets. 

AA  450. 

ift99.  —  Par  décision  de  rassemblée  du  tiers-état,  réuni 
en  la  maison  de  ville  de  Blois,  et  sur  le  rapport  conforme 
des  députés  du  gouvernement  d'Orléans,  devant  lesquels 
l'affaire  avait  été  renvo3ée,  les  députés  du  bailliage  d'Am- 
boise ont  voix  délibérative  aux  Étals,  malgré  l'opposition  de 
maître  Gilles  du  Verger,  lieutenant-général  au  bailliage  de 
Touraine  et  député  dud.  bailliage.  Arrêté  le  4  octobre  4588. 
Signé,  JousLiN. 

Parchemin. 


AA  151. 

i599.  —  «  Cahyer  des  plaintes  et  doUeances  du  tiers 
estât  présenté  au  roy  aux  Estatz  gencraulx  de  ce  royaume, 
tenuz  en  sa  ville  de  Bloys  mil  cinq  cens  un"  huict.  »  Ces 
doléances  portent  sur  les  points  suivants  :  l'état  de  l'Église  ; 
les  hôpitaux  et  maladeries  ;  les  universités  ;  la  justice  ;  la 
suppression  des  nouveaux  offices  ;  la  noblesse  ;  le  Domaine  ; 
les  tailles,  aides  et  subsides  ;  les  finances  et  la  police.  Arrêté 
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par  les  douze  présidents  des  douze  proyinces,  et  présenté  au 
roi  le  4  janvier  4589. 

Ck>pie  informe  sur  [hpier,  21  feuillets.  ' 

Une  note  finale  porte  :  t  Lequel  Jour  (4  janvier)  Sa  Majesté 
promistausd.  sieui*s  depputtez  leur  fayre  responcesurlesd.cahyers, 
leur  priant  etdeffendant  ne  pai*tyr  dud.  lieu  de  Bloyssans  son  com- 
mandement; et  daultant  que  touttes  les  provinsses  de  ce  royaume 
mandoyent  et  commandoyent  a  tous  les  dcpputez  de  chacune 
d'icelles  provinces  de  leur  retyrer  ôs  icelles  provinsses,  déclarant 
toute  nullité  en  quas  quy  demeurassent  davantage ,  tous  les  dep- 
putez  supplyerent  Sad.  Magesté  de  les  congedyer  le  xvi«jourde 
janvier  mil  cinq  cents  quatre  vingts  neuf,  ce  que  Sa  Magesté  a  son 
grand  regret  leur  octroya.  » 

Le  dernier  feuillet  contient  des  notes  du  copiste  sur  la  famille 
de  Henri  II.  Le  rédacteur  de  cette  note  indique  le  lieu  et  la  date 
précise  de  la  naissance  de  chacun  des  enfants  du  roi,  les  parrains 
et  marraines, la  date  de  la  mort, etc.,  jusqu'à  Henri  III,  «  a  présent 
régnant.  • 

AÂ  452. 

ICI  A.  ^  Arrêt  du  Conseil  d*£tat  reconnaissant  au  bail- 
liage d'Amboise,  d'après  les  précédents,  le  droit  d*envoyerdes 
députés  aux  Etats-généraux  avec  séance  et  voix  délibéralive. 
Fait  le  23  octobre  4644.  Signée  de  Flegelles. 

Parchemin. 

AA  453. 

ittt4.  —  Extrait  du  procès- verbal  de  la  chambre  du 
tiers-état,  reconnaissant  à  Jehan  d*Odeau,  lieutenant-général 
au  bailliage  d'Amboise,  et  à  Claude  Rousseau,  procureur  du 
roi  en  Félection  et  ancien  échevin,  le  droit  d'assister  aux  États 
comme  députés  du  bailliage  d'Amboise,  malgré  Fopposition  du 
député  Decours.  Fait  le  10  novembre  4644.  Signé,  Halle. 

Parchemin. 
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AA  454. 


iGt4.  — -  Validation  de  Télection  de  Jehan  d*Odeau  et  de 
Clande  Ronsseau,  comme  députés  du  bailliage  d'Aml>oise  aux 
Ktats  généraux.  Fait  le  4  3  novembre  46M.  Signé,  Halle. 


Papier. 


A  A  455, 


tG49.  —  Commission  adressée  au  bailli  d*Amboise  pour 

0 

l'élection  des  députés  du  bailliage  convoqués  aux  Fatals  géné- 
raux qui  devaient  s'ouvrir  à  Orléans  le  4  5  mars.  Donné  à  St- 
Germain-en-Laye  le  23  janvier  4049. 

Copie  infoiTTie  sur  papier,  3  fouillfts. 

AA  456. 

\%êk9.  —  Cahier  des  remontrances,  plaintes  et  doléances 
arrêtées  par  le  tiers-état  de  la  ville,  faubourgs  et  ressorts  du 
baiUiage  d'Amboise,  pour  être  présenté  aux  États  généraux 
convoqués  à  Orléans. 

Copie  informe  sur  papier,  avec  des  ratures  et  des  surcharges, 
5  feuillets. 

AA  457. 

1999.  —  Procès-verbal  d'une  délibération  prise  à  la  mai- 
son de  ville  d'Amboise  le  4  4  décembre  4788.  Le  roi^  sera 
supplié  de  maintenir  au  bailliage  d'Amboise  le  droit  de  dé- 
putation  à  la  prochaine  assemblée  des  Ktats  généraux,  et  de 
fixer  le  nombre  dos  députés  du  tiers-état  égal  à  ceux  du  cler- 
gé et  de  la  noblesse. 

Copie  informe  sur  papier. 
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AA  458. 


1799.  —  Doléances  à  présenter  aui  Klats  généraux. 
Projet  informe  sur  papier. 


Série  BB 


ADMINISTRATION  COMMUNALE 


S  I.  —  DÉLIBÉBATIOINS  DU  CONSEIL  DE  VILLE. 

BB  4. 

1451  —  1499.  —  «  Papier  journal  de  la  ville  d'Am- 
boise  touchant  les  affaires  d'iccUe,  d  depuis  le  9  novembre  h  454 
jusqu'au  8  mars  4477  (4478,  nouveau  style). 

Registre  en  papier,  125  feuillets. 

1451.  —  Réfection  du  grand  chemin  qui  va  de  la  porte  Ga- 
laffrc  à  Saint-Denis,  fol.  1.  —  Réparations  des  ponts  de  bois  de 
la  ville  (1). 

(1)  Les  délibérations  pour  la  réparation  dos  ponts  se  renouvelant  invaria- 
blement chaque  année,  nous  no  signalerons  désormais  ({uo  les  plus  impor- 
tantes. 


Jk 
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146fi.  —  Les  deniers  provenant  de  Tapetiâscment  du  vin 
seront  employés  à  la  réparation  des  ponts  et  à  la  fortificiition  de  la 
ville,  et  aussi  à  la  fortification  du  Petit-Fort,  «  tout  ainsi  et  en  la 
manitTC  que  si  lad.  ville  et  Petit-Fort  estoit  une  mesme  chose;  » 
mais  si  une  taille  était  imposée  à  la  ville,  le  Petit-Fort  n'y  contri- 
buera point,  parce  que  «  Icsd.  du  Petit-Fort  se  sont  fortifSez  a 
leurs  despens,  ou  ilz  ont  dépendu  et  frayé  grant  argent,  sans  ce 
que  ceulx  de  lad.  ville  y  aient  contribué  (l).  »  F.  2.  —  Equipement 
de  deux  francs  archers,  f.  3. 

14S1.  —  Le  26  août,  les  principaux  d'Amboise  s'assemblent 
dans  la  Nonnerie  ou  plutôt  l'Annoncrie  de  la  ville  (2),  pour  délibé- 
rer sur  la  joyeuse  entrée  de  la  reine  (3).  On  arrêta  «  que  la  ville 
fust  tendue  depuis  le  pont  jusqnes  au  carroué,  et  du  carroué  jus- 
quesa  la  porte  du  chasteau,  et  que  joyeulx  esbatemens  se  facent, 
comme  anges  volans  et  autres  belles  choses  pour  lad.  venue,  et 
que  Jehan  Gaudion  le  jeune  alast  qucrir  Briaut  a  Chaumont  pour 
faire  quelque  belle  fainte  aux  dospens  de  la  ville.  Et  oultre  a  esté 
appoincté  que  la  moralité  que  maistre  Estiennc  afaicte  pour  jouer  a 
lad.  joieuse  venue  seroit  paice  aux  despcns  d'icelle  ville,  et  qu'elle 
seroit  jouée  par  personnaiges,  et  que  la  ville  fourniroit  debougrans 
pour  faire  les  abiz  aux  joucux  d'icclle,  et  ilz  seront  tenuz  les  faire 
faire  et  paindre  a  leurs  despens,  et  aussi  que  lesd.  abiz  leur  demou- 
reroient.  »  F.  9.  —  Solennité  pour  l'entrée  du  roi,  ibid. 

14S9.  —  Voyage  des  élus  à  Langeais  pour  la  rédaction  des 
Coutumes  de  Touraine  (4),  f.  10.  —  Les  possesseurs  de  maisons 


(1)  Le  Petit-Fort  ùlait  un  quartier  de  la  ville  d'Amboise,  situé  au  pied 
nord  du  coteau,  sur  le  bord  do  la  Loire,  limité  à  Touest  ù  la   hauteur  du 
pont,  et  à  Test  h  la  iiaulcur  des  fossés  du  clidteau,  d^où  descendait  une  mu- 
raille d'enceinte.  On  y  entrait  par  de§  portes  fortiflées  situées  aux  deux  ex- 
trémité». D'après  M.  Cartier,  ce  |?roupe  de  maisons  aurait  tiré  son  nom  d'un 

fort  faisant  partie  de  reiicoinle  du  château,  mais  séparé  du  donjon,  ancien 
domicile  des  seigneurs  d'Amboise.  Et.  CARxiEn,  Aodce  sur  lamairie  d'Am- 
boise,  dans  le  tome  VI,  p.  148,  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine. 

(2)  L'Annonerie  (du  latin  annona)  était  la  halle  au  blé, 

(3)  Charlotte  de  Savoie,  femme  de  Louis  XI. 

(4)  Dés  l'année  1453,  Charles  VII  avait  autorisé  les  ofQciers  judiciaires  à 
«'assembler  à  Ungeais  pour  mettre  par  écrit  les  coutumes  du  pays.  Ce  pro- 
jet ne  fut  complôtemeni  exécuté  qu'on  I46J,  et  la  rédaction  en  fut  approuvée 
par  Louis  XI  en  14G2.  Cualmel^  Histoire  de  Touraine,  II,  pp.  242  —  244. 
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couvertes  de  chaume,  dans  Tlntérieur  de  la  ville,  sont  contraints  de 
les  abattre  ou  de  les  couvrir  de  tuiles,  f.  11.  —  Equipement  du 
franc  archer,  ibid. 

14B3.  —  Ordre  du  roi  d'établir  un  bâtis  de  pieux  le  long  de  la 
Loire,  et  d'y  déposer  les  terriers  provenant  des  travaux  du  château, 
«  pour  y  faire  une  belle  allée,  »  f,  12.  —  Dôputation  envoyée  par  la 
ville  aux  trois  Etats  des  pays  de  Touraine,  Anjou,  Maine,  Poitou, 
Saintonge  et  Angoumois,  que  le  roi  convoquait  -X  Tours,  le  10  jan- 
vier 1464,  f.  12. 

14B4.  —  Réclamation,  par  Jehan  Brioonnet,  receveur  des 
aides  en  Touraine,  d'une  taille  de  520  livres  imposée  à  la  ville  en 
l'an  1461,  f.  13.  —  On  écrit  au  roi  pour  en  avoir  décharge,  ibid,  — 
Présenta  à  M.  de  Baugy  (1)  et  à  maître  Jehan  Bourré,  f.  13.  —  Mar- 
ché de  bois  avec  Collin  Nepveu,  ibid.  —  Don  fait  aux  cordeliers 
de  l'observance  à  l'occasion  de  la  tenue  de  leur  chapitre  général  à 
Amboise,  f.  14.  —  Don  de  linge  ouvré  aux  femmes  de  sire  Guil- 
laume de  Varie ,  général  de  France ,  et  de  maître  Jehan  Bourré, 
f.  14. 

14BS  (2).  —  Marché  de  bois  avec  Colhn  Nepveu,  f.  14.  — 
Pierre  d'Assigny,  écuyer,  sénéchal  de  Périgord,  prend  le  comman- 
dement du  château  d' Amboise,  et  exige  des  habitants  le  serment 
t  d'eslre  bons  et  loyaulx  au  roy,  »  f.  14  et  15.  —  Jehan  Des- 
quartes, écuyer,  sieur  de  Maulny,  est  élu  capitaine  de  la  ville  et 
prête  serment,  f.  15.  —  Le  5  mai,  assemblée  de  ville  au  château, 
«  en  la  sale  du  moyen  estage  de  la  maison  neufve  faicte  en  icellui,  > 
pour  prendre  les  mesures  nécessaires  à  la  garde  du  château,  que 
le  roi  avait  confié  aux  habitants,  f.  16.  —  Construction  d'un  «  hor- 
deys  »  le  long  des  murailles,  ibid.  —  Travaux  aux  murailles  de  la 
ville; clôtures  des  ouvertures  qui  donnent  sur  la  Loire,  f.  17.  —  Eta- 
blissement de  râteaux  et  de  barbacanes  sur  la  muraille,  et  ordre 
«  que  chacun  serche  baston  pour  soy  deffendre,  »  f.  17.  —  Taille 
de  200  livres  pour  la  fortification  de  la  ville,  ibid.  —  M.  du  Maine 
commet  les  sieurs  de  Montsoreau  et  de  Saini-Priet  pour  avoir  la 

(t)  Jean  de  Bar^  seigneur  de  Baugy,  chambellan  de  Louis  XI,  général  des 
finances,  bailli  et  gouverneur  de  Touraine  de  1460  à  1465,  capitaine  des 
▼il  les  et  châteaux  de  Tours  et  d*Amboise. 

(2)  Voir  les  Essais  historiques  sur  la  ville  d*Amboise  et  son  château  ; 
Âmifoiseen  1465,  par  )f.  Gabtieb. 
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charge  du  château  et  de  la  ville  d'Amboise,  avec  20  lances  ;  la  ville 
refuse  de  recevoir  les  gens  do  guerre  sans  ordre  exprès  du  roi,  et 
prend  conseil  de  la  reine,  f.  18  et  19.  —  Ordre  des  guets,  f.  19.  — 
Information  sur  les  désordres  que  les  gens  du  prince  de  Navarre 
commettent  dans  les  villages,  ibtd.  —  Lettre  de  créance  du  roi  à 
Jehan  de  Vendôme,  sire  de  Chabanais,  Imbert  de  Bastarnay ,  sire 
du  Bouchage,  et  Louis  le  Mage,  notaire  et  secrétaire  de  la  reine; 
déclaration  de  la  volonté  du  roi  par  les  susdits,  au  sujet  de  la  garde 
du  château  d'Amboise;  lettre  du  roi  à  Jacquel  in  Trousseau;  conseil 
donné  aux  habitants  par  Jacquelin  Trousseau  et  Jehan  d'Estampes, 
maîtres  d'hôtel  du  roi,  fol.  20  et  21. 

14BB.  —  Nouveau  serment  de  loyauté  prêté  par  les  habitants, 
entre  les  mains  de  noble  homme  Philippe  Lullier,  capitaine 
d'Amboise,  f.  21.  —  Détention  d'un  Breton  arrêté  au  moment  des 
troubles,  f.  22.  —  Vidange  des  terriers  o  venuz  du  fondement  de 
la  tour  que  Ton  fait  »le  présent  on  chastel  d'Amboise,  »  f.  23.  — 
Opposition  à  la  levée  de  deniers  que  les  gens  de  Montrichard  fai- 
saient sur  la  baronnie  d'Amboise,  pour  la  fortification  de  leur  ville, 
f.  23  et  24.  —  Réception  de  la  comtesse  de  Wurtemberg,  tante  du 
roi,  f.  2G.  —  Marché  avec  Martin  Ronflard,  charpentier,  pour  faire 
un  pont  de  bois  à  la  porte  Titory,  f.  27.  —  Imposition  d'un  franc 
archer  par  cinquante  foux,  f.  27  et  28. 

14B9.  —  Adjonction  de  dix  députés  aux  deux  élus  de  la  ville, 
pour  traiter  les  affaires  communes,  f.  28.  —  Don  de  deux  poinçons 
de  vin  à  l'archevêque  de  Tours  (l),à  l'occasion  de  sa  nouvelle  ve- 
nue en  la  ville,  f.  28.  —  Imposition  pa  le  roi  de  200  1. 1.  pour  le 
paiement  de  20  mortes  payes  (2),  f.  29  et  30.  —  Refus  de  recevoir 
un  lépreux  à  la  maladrcrie  d'Amboise ,  f.  29.  —  Equipement  de 
cinq  Jacquiers  «  qu'il  fault  habiller  hastivement  et  mectre  sus 
pour  le  service  du  roi,  »>  ibid.  —  Règlement  des  comptes  de  Flo- 
rentin Prévost  et  de  PieiTe  Chaumié,  dit  Merigot,  fol.  31  et  32.  — 
Ordres  du  roi  de  pourvoir  hâtivement  à  la  fortification  et  défense 
de  la  ville,  f.  32,  33  et  34.  —  Proposition  d'imposer  les  marchan* 
dises  à  leur  passage,  au  profit  de  la  fortification  de  la  ville  ;  tarif 
des  droits,  f.  35.  —  Nouvelle  imposition  de  taille  par  maître  Jehan 
Bouchetel,  commissaire  du  roi,  ibid. 

(1)  Giraud  Bastet  de  Crussol. 

(2)  On  appelait  mortes-payes  les  soldats  des  garnisons  sédentaires 
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14B9.  —  Nouvel  ordre  du  roi  de  fortifier  ]a  ville,  sous  peine 
de  «  priase  de  corps  et  de  biens,  »  f.  36.  —  Ruptui'c  de  l'union 
financière  entre  la  ville  d'Amboisc  et  le  Petit-Fort,  ibid.  —  Vote 
d'une  taille  de  300  1.  pour  la  garnison  du  château,  f.  37.  —  Prêt 
de  30  1.  au  lieutenant  du  capitaine  du  château,  pour  acheter  du 
ménage,  f.  38. 

14BII.  —  Peste  en  la  ville,  f.  38.  —  Union  de  la  ville  et  du 
Petit-Fort  en  une  seule  fortification,  f.  39.  —  Achat,  pour  i8  écus, 
d'un  lit  c  bel  et  bon,  tout  garny,  »  destiné  à  Jehan  d'Auaay,  capi- 
taine d'Amboise,  ibid.  —  Lecture  du  double  des  lettres  envoyées 
par  le  roi  au  chancelier  à  Tours,  «  pour  Tobeissanc  )  que  lui  a 
faicte  Mons'  de  Guienne,  son  frère,  et  de  la  chiôre  qu'ilz  faisoient 
ensemble;  »  réjouissances  publiques,  feux  de  joie,  procession  géné- 
rale, f.  40.  —  Question  d'alignement  urbain  réglée  sur  Tavis  des 
«  maistres  jurez  qui  sont  de  pressent  et  besongncnt  pour  le  roy 
nostre  sire  on  chastel  de  ceste  ville,  »  f.  40.  —  Revue  générale 
des  francs  archers  du  pays  de  Touraine  par  M.  de  Boillon,  leur 
capitaine  général,  f.  41.  —  Ordre  du  roi  «  qu'il  n'y  ait  plus  pa- 
roisse en  l'église  de  Mons^.  saint  Florentin  estant  on  chastel  dud. 
Amboise,  et  qu'il  soit  advisô  lieu  convenable  en  la  ville  pour  faire 
une  église  qui  servira  de  paroisse.  »  L'Annonerie  d'Amboise  est 
choisie  pour  cet  objet,  f.  41. 

1490.  —  Augmentation  du  nombre  des  francs  archers  ;  enlè- 
vement par  ordre  du  roi  des  arbalètes  de  la  ville,  f.  42.  —  Récep- 
tion de  Méiy  de  CJouhé,  capitaine  de  la  ville,  ibid.  —  On  fait  crier 
par  les  églises,  «  s'il  y  a  personne  qui  vueille  estre  franc  archier, 
que  on  l'abi^era,  »  ibid.  —  Établissement  d'un  barrage  ou  péage  à 
Nazelles,  f.  44.  —  Demande  de  franchises  et  libertés  au  roi,  à 
l'occasion  de  la  naissance  du  dauphin,  ibid.  —  Le  roi  défend  de 
faire  des  feux  de  joie  ou  autres  joyeusetés  pour  la  naissance  du 
dauphin  ;  procession  générale  pour  rendre  grâces  à  Dieu,  f.  44  et  45. 

1491 .  —  Envoi  de  quatre  chevaux  au  camp  du  roi  à  la  guerre 
de  Bourgogne,  f.  46.  —  Rabais  de  la  ferme  de  rapetissement  du 
vin,  en  raison  de  la  peste  et  de  l'interdiction  des  foires,  f.  47  et  48. 
—  Envoi  des  francs  archers  en  Picardie,  f.  40. 

l-ilîÇ.  —  Envoie  Châtellcrault  de  cinq  charrettes  à  chacune 
cinq  chevaux  pour  conduire  l'artillerie  du  roi,  f.  49,  50  et  51.  — 
Débat  avec  les  gens  de  Montrichard  pour  l'impôt  du  sel,  f.  49  et  50. 
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—  Héliot  Cbapuis  est  affranchi  de  la  taille,  comme  sommelier  de 
réchansoimerie  du  dauphin,  f.  51 .  -^  Envoi  des  francs  archers  en 
Bretagne,  ibid.  —  Les  francs  archers  d'Amboise,  en  travci'sant  la 
forêt,  sont  dépouillés  de  leur  équipement  et  de  leurs  armes,  attendu 
la  défense  qui  avait  été  faite  de  traverser  lad.  forêt,  f.  52.  —  Règle- 
ment de  voirie  sur  l'avis  de  maître  Guillaume  Gaudin,  maître  des 
œuvres  de  Tours  (l),  ibid.  —  Envoi  de  chevaux  à  Angers  pour 
servir  Tartillerie  du  roi,  ibid.  —  Envoi  de  farine  et  de  porc  salé  à 
Farméedu  roi  à  Angera,  f.  53.  —  La  reine  se  plaint  de  l'odeur  des 
tanneries,  et  demande  que  ces  établissements  soient  éloignés  de  la 
ville;  les  propriétaires  des  tanneries  s'y  refusent,  f.  53  et  54. 

1493.  —  Sur  l'ordre  de  Louis  XI,  on  pose  deux  épîs  de  plomb 
sur  la  tour  du  pont,  avec  panonceaux  aux  armes  du  roi,  f.  56. 

1494.  —  Fourniture  de  chevaux  et  de  charrettes  pour  con- 
duire l'artillerie  du  roi  à  la  guerre  de  Roussillon,  f.  57  et  58.  —  Ck)n- 
tribution  de  la  ville  pour  la  cloche  de  l'horloge  de  St-Floren- 
lin,  f.  58. 

1495.  —  Lucas  Dupin,  maçon,  sera  appelé  pour  faire  l'ou- 
vrage de  l'église  neuve,  et  Jehan  de  Malines  est  chargé  de  l'aller 
quérir,  f.  59.  —  Equipement  de  12  francs  archers,  f.  60  et  61 .  — 
Ordre  du  roi  de  mener  ime  pièce  d'artillerie  à  Dieppe,  f.  60.  — 
Ordre  du  roi  de  conduire  son  artillerie  à  Creil,  f.  62  et  63.  —  Ordre 
de  M.  de  Maillé,  gouverneur  du  dauphin,  de  fortifier  la  ville,  f.  63. 

—  Séparation  financière  du  Petit-Fort  et  de  la  ville  d'Amboise, 
f.  64.  —  Contribution  de  300  1.  imposée  à  la  ville  pour  payer  les 
Anglais;  opposition  do  la  ville;  lettres  de  don  du  roi,  f.  65  et  66. 

14911.  —  Opposition  de  prétendus  ofiiciers  de  la  reine  à  payer 
la  taille,  f.  68.  —  L'artillerie  du  roi  est  conduite  à  Montargis,  f. 
69  et  70.  —  Vote  de  50  1.  pour  la  cloche  de  l'horloge,  f.  72.  — 
Equipement  de  fi*ancs  archei^s,  f.  73. 

1499.  —  Nouvel  envoi  de  chevaux  pour  l'ai'tillerie ,  f.  74.  — 
Don  de  60  sols  à  Jehan  Salmon,  docteur  en  théologie,  de  l'ordre 
des  Jacobins,  prédicateur  du  carême,  f.  76.  —  Travaux  pour  rap- 
procher de  la  ville  le  cours  de  la  Loire,  f.  80. 

(1)  Ce  Guillaume,  jusqu'ici  inconnu,  élait  peut-iHre  le  ûls  d'un  Jehan  Gau- 
dln,  aussi  maître  des  œuvres,  mentionné  Jans  les  comptes  de  la  ville  de  Tours 
(le  l*an  1462.  Mémoires  de  la  Société  archéoL  de  Tourainê,  XX,  p.  130. 


—  72  — 

14 79.  —  Revue  des  francs  archers  à  Châtcaurenault,  f.  82. 
Le  reste  du  registre  est  consacré  aux  procès- verbaux  d'adjudi- 
cation de  la  ferme  del'apetissenientdu  vin  et  du  barrage  d'Amboise, 
de  1452  à  1476. 


BB  2. 

liai.  —  Deux  délibérations  des  habitauls  d'Amboise,  en 
date  du  29  novembre  et  du  2  décembre  4464,  au  sujet  d*uu 
présent  à  offrir. 

Papier,  2  feuillets. 

La  femme  de  maître  Jeban  Bourre  vient  à  Aniboise  «  assavoir  si 
on  lui  fera  presant  ou  non.  »  —  On  délibère  que  à  elle  et  à  la  femme 
de  M.  le  général  sire  Guillaume  de  Varie  «  soit  donné  du  linge  ou- 
vré du  plus  bel  et  honnorablc  qui  se  pourra  trouvcM*,  Jusijues  a  la 
valeur  d'un  marc  d'or  »,  «  afiinqu^elles  soient  moyen  d'avoir  lectres 
de  raffrancbisscment  de  la  ville.  »  —  Il  est  ap[)ointé  que  chacun, 
pour  cet  objet,  prêtera  argent  à  la  ville  selon  sa  ])uissance  et  faculté. 
—  Rôle  des  préteurs. 

BB  3. 

iMd.  —  Délibération  des  douze  de  ville,  en  présence 
d*  Adrien  de  Vemaige,  écujer,  conseiller  du  roi  et  bailli  il'Am- 
boise  (0,  le  44  février  U97  (4498). 

Papier,  un  feuillet. 

Il  est  appointé  que  les  douze  de  la  ville  auront  chacun,  aux  frais 
de  la  ville,  un  bonnet  rouge  du  prix  de  20  sols,  qu'ils  seront  tenus 


(I)  Adrien  de  Vernaige  ou  Berooge,  écuyerd*écurie  de  Charles  VIII,  seigneur 
ciigagislo  de  Civray-sur-CUer,  puis  ambassadeur  en  Allemagne.  Dans  celie 
ambassade  il  lui  arriva  une  aventure  que^la  reine  do  Navarre  raconte  avec 
sa  grâce  ordisaire,  et  qui  fournit  Toccasion  au  célèbre  peintre  Jeban  de  Paris 
de  faire  un  beau  portrait  de  femme.  Marguebite  d^Angoulême,  VHeptaméron 
des  nouvelles,  XI«  nouvelle,  XXXII*  nouvelle. 
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de  porter  sans  chapeau  le  jour  des  Rois;  s'ils  manquent  aux  assem- 
blées municipales  sans  excuse  légitime,  leurs  bonnets  seront  rayés 
au  profit  de  la  communauté.  Le  clerc  de  ville  aura  une  robe  de  drap 
vert  et  une  manche  rouge  brodée  aux  armes  de  la  ville  (1).  Signé, 
A.  DE  Vernaige. 

BB  4. 

ift09.  —  Deux  délibérationî5  du  Corps  de  ville  d'Am- 
boise,  en  date  du  7  octobre  et  du  8  novembre  i  508,  eu  pré- 
sence de  Raymond  de  Uc/est,  seigneur  d*Avisé,  bailli  d'Am- 
boise. 

Papier,  2  feuillets. 

M.  de  Dunois  (î)  demande  qu'on  lui  communique  une  copie  du 
mystère  de  la  Passion  «  qui  a  este  jouée  a  Amboise,  qui  est,  comme 
l'on  dit,  le  plus  beau  qu'on  puisse  trouver.  »  —  Il  est  délibéré 
qu'on  en  fera  faire  immédiatement  une  copie  aux  frais  de  la  ville 
pour  l'envoyer  à  Châtoaudun.  —  Lettre  missive  du  duc  de  Longue- 
ville,  comte  de  Dunois.  —  Seconde  lettre  missive  du  môme,  en 
envoyant  son  maréchal  des  logis  chercher  le  livre  de  la  Passion, 
«  dont  desja  avoit  six  journées  faictes,  et  n'en  restoit  plus  que 
deux.  »  —  Il  est  délibéré  que  la  copie  du  mystère  sera  remise  au 
messager  du  duc  de  Lonp^ueville. 

BB  5. 

1531.  —  Assemblée  de  ville  devant  Jehan  Lopin,  bailli 
d'Amboise,  le  2  février. 

Papier,  un  feuillet. 

Délibération  relative  à  Téiargissement  d'un  des  ponts  de  la  ville, 
de  sorte  que  les  charreltes  y  puissent  passer. 

(1)  Nous  ne  savons  ce  ipio  iKjuvaicnl  tMre  ces  anciennes  armes  de  la  ville. 
Une  lelîre  do  la  cliancellerie  de  France, commission  du  sceau, du  G  mai  1818, 
à  l'occasion  de  la  demande  prùsenlée  par  la  ville  d'Amboise  pour  la  reprise 
iraijciennes  armoiries,  i.orle  que  celle  ville  no  se  trouve  comprise,  ni  pour 
concesaion^m  pour  règlement  (rarmoirics  dans  l'Armc-rial  général.  Elle  olUinl 
cependant  do  prendre  les  anciennes  armes  de  la  maison  d'Amboise,  p€Ué  d'or 
et  de  gueules  de  six  pièces^  en  y  ajoutant  le  cbcfde  France. 

(2)  Louis  d'Orléans,  premier  du  nom,  du^  do  Longueville,  comle  de  Du- 
nois, Ole. 
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BI)  6. 

Iftftâ  —  iftat.  —  Registre  des  délibérations  du  con- 
seil de  la  ville  d'Amboise,  du  V  avril  1554  au  20  août  4563. 
Registre  en  papier,  396  feuillets. 

1554.  —  Construction  de  deux  arches  neuves  sur  la  rivière 
de  l'Amasse,  f.  2.  —  Devis  du  pont  qui  se  doit  faire  sur  la  fausse 
Amasse,  f.  3.  —  Tentatives  pour  échapper  au  passage  des  gens  de 
guerre,  f.  5  et  7.  —  Lettre  de  Henri  II  autorisant  l'emploi  d*un  re- 
liquat des  profits  du  grenier  à  sel  d'Amboise,  pour  la  réparation 
des  ponts  de  cette  ville,  f.  7  et  8.  —  Lettres  écrites  par  la  ville  à 
M.  de  Montpipeau^  gouverneur  dos  enfants  du  roi,  et  à  M.  de  Boi- 
sy  (I),  grand  écuyer,  gouverneur  et  capitaine  du  château  d'Am- 
boise, pour  faire  interdire  aux  capitaines  de  faire  passer  par  la  ville 
d'Amboise  «  les  soudars  allant  h  la  guerre,  b  f.  8  et  9.  —  In- 
stances pour  obtenir  délivrance  du  don  de  Henri  II,  f.  10  et  11.  — 
Restitution  des  piques  qui  ont  servi  à  l'entrée  du  roi  et  du  dauphin, 
f.  11.  —  Subvention  aux  écoles,  ibld.  —  Édit  de  Henri  II  pour  le 
rachat  des  cens  et  rentes  foncières,  f.  14.  —  Exécution  de  Tédit 
du  roi,  f.  2i\  —    Adjudication  des  travaux  des  ponts,  f.  25  et  26. 

—  Le  canal  appelé  la  vieille  Masse  (Amasse),  est  comblé,  f.  32.  — 
Ordre  aux  pestiférés  «  eulx  vuyder  leurs  maisons  dedans  deux 
heures,  et  a  faulte  de  vuyder  dedans  lesd.  deux  heures,  leurs  mai- 
sons seront  bouchées  et  barrées,  »  f.  33  et  35.  —  Proc^  contre 
les  officiers  de  la  reine  douairière  (2)  qui  se  voulaient  exempter  du 
droit  d'apelissement,  f.  37  et  38  —  Projet  d'établissement  d'unsa- 
nitas,  f.  38. 

1555.  —  Ordre  do  faire  une  copie  collationnée  des  privilèges 
de  la  ville,  f.  49.  —  Règlement  des  comptes  municipaux  de  Denis 
Carré,  f.  52.  —  Devis  d'une  arche  des  grands  ponts,  f.  55,  56  et  61. 

—  Établissement  de  commissaires  au  régime  et  gouvernement  de 
l'Hôtel-Dieu,  f.  58,  62  et  suiv. 

I55G.  —  Subvention  aux  écoles  d'Amboise,  f.  73.  —  Les  élus 

(1)  Claude  Gouffler, duc  de  Ruuauiioitf,  marquis  de  Bolsy,  seigneur  d'Oiron. 

(2)  Éléonore  d'Auu-ir.-ljo  sœur  do  Charlos-Ouiiil.  seroiido  femme  de  Fraii- 
Ç(Û3  I". 
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vont  à  Tours  vers  M.  Bobier  (1),  seigneur  de  Nazclles,  pour  lui 
conununiquer  les  lettres  du  don  fait  par  le  roi  pour  employer  aux 
ponts  d'Amboise  et  de  Nazelles,  f.  74.  —  La  robe  du  clerc  de  la 
ville,  f.  81.  —  Remontrance  faite  au  sieur  de  la  Bourdaisièrc  (2), 
chargé  des  réparations  du  château  d'Amboise,  de  ce  qu'on  jetait 
dans  la  Loire,  au  risque  d'en  détourner  le  cours,  les  décombres 
provenant  de  ces  réparations,  f.  81  et  91.  —  Emploi  des  1033  livres 
données  par  le  roi  pour  la  construction  d'un  quai,  f,  82.  —  Envoi 
des  comptes  des  trente  dernières  années  à  la  Chambre  des  comptes 
à  Paris,  f.  93.  —  Requête  de  Jehan  de  Malmedy,  natif  du  diocèse 
(le  Cologne,  pour  tenir  les  écoles  d'Amboise,  f.  95.  —  Amortis- 
sement opéré  par  les  religieux  de  Saint-François-de-Paule,  et  par 
les  frères  mineurs  d'Amboise,  f.  0(>  et  97.  —  Lettres  d'évocation 
de  la  Chambre  des  comptes  pour  le  règlement  des  comptes  anciens, 
f.99. 

I&K9.  —  Résistance  de  la  ville  à  payer  la  taille,  f.  108  et  110. 
—  Délibération  sur  les  pauvres,  infirmes  et  mendiants,  f.  110,  111 
et  114.  —  La  ville  s'impose  de  deux  sols  pour  livre,  conformé- 
ment à  des  lettres  patentes  de  Henri  11,^  qui,  «  desii*ant  la  perfec- 
tion  des  réparations  et  entit're  reffection  et  ediffication  des  ponts  de 
long  temps  encommeucez  au  lieu  de  Nazelles  près  la  ville  d'Am- 
boise, comme  chose  qui  sauroit  estre  très  utille  et  nécessaire,  ■ 
frappe  de  la  même  imposition  toutes  les  paroisses  du  voisinage, 
f.  111  et  112.  —  Lettres  de  Henri  II  établissant  un  commissaire  et 
superintendant  des  deniers  communs  des  villes  du  ressort  de  la 
gén'Talité  de  Tours,  f.  118.  —  Requête  au  roi  pour  obtenir  en  fa- 
veur de  la  ville  la  continuation  de  l'impôt  du  sel,  f.  125.  —  Re- 
quête au  roi,  afin  d'obtenir  un  maire  à  Amboise,  «  pour  la  conser- 
vation des  droietz  de  lad.  ville  et  republicque,  »  f.  128. 

IK59.  —  Discussion  pour  former  la  liste  des  personnes  qui 
doivent  être  exemptées  de  l'impêt,  f.  137  et  138.  —  Défense  du 
général  Richer  d^employer  les  deniers  communs  de  la  ville  en  de- 

(1)  Anfoine  Bohier,  général  des  finances,  gouverneur  lieutenant-général  de 
Touraino,de  1543  à  l.j60.  Il  n'était  plus  seigiicur  de  Ghcnonceau  depuis  1635, 
époque  à  laciuelle  il  avait  dû  céder  ce  cliàteau  à  François  W  pour  payer  les 
délies  de  son  père  Thomas. 

(2)  Philibert  Babou  do  la  Bourdaisièro,  trésorier  do  France,  maître  dMiotel 
du  roi. 


—  76  — 

hors  des  cas  prévus  par  les  ordonnances,  f.  i39.  —  Édit  du  roi  sur 
leiiK^tne  sujet,  f.  139  et  suiv.  —  Le  2  février  1558,  élection  de  Élie 
Deodeau,  secrétaire  du  roi  et  contrôleur  général  de  l'argenterie  de 
la  reine,  comme  premier  maire  d'Amboise,  f.  145.  —  Lettres  de 
Henri  II  portant  création  d'un  maire  à  Amboise,  f.  146, 147  et  suiv. 

—  Accroissement  du  carroir  de  la  ville,  f.  154.  —  Délibération 
pour  la  dépense  des  gens  de  guerre  qui  ont  traversé  la  ville,  f.  155. 

—  Plaintes  contre  les  boulangers,  qui  abusent  de  leur  état,  f.  158. 

—  Autres  lettres  de  Heçri  II  concernant  l'administration  des  de- 
niers communs,  f.  159.  —  État  des  deniers  d'octroi  des  villes  de 
la  trésorerie  et  généralité  établie  ;\  Tours,  f.  162  et  164.  —  État  des 
gages  du  général  administi'ateur  des  deniers  communs,  f.  165.  — 
Achat  d'une  maison  pour  accroître  le  carroir  de  la  ville,  f.  168.  — 
Assiette  d'un  emprunt  de  1033  livres,  f.  170. 

1659.  —  Lettre  du  générai  Richer  au  sujet  de  l'acquisition 
de  la  maison  du  carroir,  f.  172  et  173.  —  Quête  dans  la  ville  pour 
l'acquisition  de  ladite  maison,  f.  186.  —  Assemblée  pour  l'emprunt 
particulier  demandé  par  leroi  à  la  généralité  de  Tou  raine,  f.  188.  — 
Nouvelles  démarches  pour  obtenir  délivrance  du  don  fait  par  le  roi 
pour  le  quai  de  la  ville,  f.  191.  —  Permission  au.K  bouchers  de 
vendre  de  la  viande  le  samedi  pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août,  f.  19S.  —  La  ville  revendique  le  droit,  contre  le  propriétaire 
du  moulin  de  l'Aumône,  de  laisser  couler  l'eau  de  l'Amasse  pour  en 
nettoyer  le  lit,  f.  202.  —  Envoi  de  députés  à  la  réformation  des 
Coutumes  de  Touraine,  f.  204.  —  Vote  de  deux  poMes  pour  l'entrée 
du  roi  et  de  la  reine  (I),  ibid.  —  Injonction  aux  officiers  de  la 
ville  d'assister  aux  assemblées  municipales,  f.  205.  —  Les  officiers 
de  la  ville  auront  une  torche  de  cire  aux  processions,  ibid,  — 
Outre  les  12  conseillers  de  ville,  il  y  aura  8  échevins,  f.  205.  — 
Assemblée  générale  pour  l'élection  des  8  échevins,  f.  207.  —  Le 
22  novembre  1559,  délibération  détaillée  pour  les  préparatifs  de  la 
prochaine  entrée  du  roi  et  de  la  reine,  f.  209  et  suiv.  ;  les  écus- 
Bons  seront  faits  par  Jehan  Brunet,  peintre  et  vitrier  à  Amboise  ; 
Éloi  Benard,  brodeur;  mesures  de  police;  etc.,  etc.  —  État  des 
frais  faits  pour  l'entrée  du  roi  et  pour  la  confirmation  des  privilèges 
delaville,  f.  2l6ct217. 

I560.  —  Présent  de  fruits  pour  le  roi  et  la  reine,  f.  219.  — 
(1)  François  II  et  Marie  Stuart.  « 
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Assemblée  générale  des  habitants  pour  élire  les  échevins,  et  bail- 
ler la  ferme  de  rapetissement  et  du  barrage,  f.  221  et  suiv.  —  Or- 
donnance du  roi,  en  date  à  Blois  du  25  janvier  1560,  touchant  les 
logis  qu'il  veut  avoir  à  sa  suite,  f.  227.  —  Délibérations  et  votes 
pour  les  ponts  de  Nazelles,  f.  230  et  suiv.  —  Deux  lettres  du  roi 
François  II,  datées  de  TIsle-Bouchard  le  5  mai,  annonçant  à  la  ville 
d'Amboisc  l'envoi  de  deux  compagnies  de  gens  d'armes  pour  y 
tenir  garnison,  afin  de  punir  les  Amboisieos  de  quelque  méfait  re- 
latif à  la  conjuration.  «  De  par  le  Roy.  Chicrs  et  bien  amez,  avons 
entendu  ce  qui  a  puis  naguères  escé  faict  en  nostre  ville  d'Amboise, 
au  grand  mespris  et  contemnemciit  de  nous  et  de  nostre  auctorité, 
nous  aurions  advisé,  en  attendant  que  nous  y  ayons  pourveu  par 
autre  voye,  de  faire  loger  en  lad.  ville  les  deux  compagnies  de 
gendarmerie  dont  ont  charge  les  sieurs  de  la  Fayette  et  de  Randan 

pour  y  tenir  garnison,   etc »  f.  236  et  suiv.  —  Le  12  mai, 

assemblée  générale  poui*  le  même  objet.  Le  maire  Deodeau  repré- 
sente l'irritation  du  roi  pour  a  la  malversation  qui  a  esté  faicte  en 
lad.  ville  par  aucuns,  d'avoir  mis  par  terre  la  potance  qui  avoit 
esté  mise  au  grand  carroy  dud.  Amboise,  sur  laquelle  estoit  assis 
quatre  testes  ;  »  mesures  de  police  contre  les  étrangers  et  vaga- 
bonds ;  procession  générale  pour  le  roi  et  tout  le  sang  royal,  f.  238 
el  suiv.  —  La  potence  du  grnnd  carroir  est  gardée  par  quatre 
hommes  pendant  dix-sept  nuits,  f.  241.  —  Le  12  juin,  lecture  faite 
à  l'assemblée  de  deux  lettres  du  roi  et  du  duc  de  Guise  sur  le 
même  objet,  f.  242  et  243  (1).  —  Règlement  des  frais  faits  pour 
l'entrée  solennelle  du  roi  et  de  la  reine,  le  29  novembre  1559,  f. 
244.  —  Le  2  octobre,  lecture  des  lettres  du  roi  portant  convocation 
des  trois  États  à  Orléans,  f.  252.  —  Assemblée  des  marchands  et 
artisans  pour  le  même  objet,  f.  253  et  suiv.  —  Plaintes  contre  la 
non-résidence  du  curé  de  Saint-Denis;  plaintes  contre  le  peu  de 
vigilance  de  la  police  contre  les  boulangers,  f.  257  et  258.  —  Rè- 
glement du  guet  aux  portes  de  la  ville  «  pour  la  tuition  et  garde  de 
lad.  ville,  le  13  octobre;  ordre  aux  habitants  «  d'avoir  basions, 
chailloux  et  ]»ierres  en  leurs  maisons,  pour  la  deffense  de  lad. 
ville  ;  »  police  des  tavernes  et  hôtelleries  ;  lettre  du  duc  de  Guise, 


(1)  Voir  à  ce  sujet  les  Essais  historiques  sur  la  ville  d'Àmboisey  par 
M.  Gautier;  de  la  Conjuration  d*Àmholse  et  de  ses  traces  dans  les  archi- 
ves de  la  mairie  de  cette  ville. 
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datée  de  St-Germain-en-Laye  le  8  octobre,  se  plaignant  que  des 
mutins  aient  forcé  les  portes  de  la  ville  et  des  p»sons,  f.  2G0 
et  261 .  —  Ordonnance  de  François  II ,  donnée  à  Qiléans  le  8  no- 
vembre 1560,  portant  que  les  villes  de  Blois,  Tours  et  Amboise 
seront  occupées  par  une  garnison,  f.  263.  —  Ordre  de  service  des 
dites  garnisons,  f.  264.  —  Lettre  du  roi  à  la  ville  d'Amboise  pour 
le  môme  objet,  f.  265.  —  Remise  des  clefs  de  la  ville  au  sieur  de 
Hanncourt,  [lanetier  ordinaire  du  roi,  et  à  son  lieutenant  Volumar, 
commandant  la  garnison  d'Amboise,  f.  266.  —  Ordonnance  de 
Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  des  pays  d'Anjou,  Touraine  et  Maine,  donnant  la  surinten- 
dance des  villes  de  Blois,  Amboise  et  Tours,  à  Antoine  du  Plessis, 
chevalier,  sieur  de  Richelieu,  f.  267.  —  Lettre  du  duc  de  Mont- 
pensier à  la  ville  d'Amboise  pour  le  môme  objet,  f.  268.  —  Dolé- 
ances de  la  ville  au  sujet  de  la  garnison  ;  lettre  de  M.  de  Cursol 
(sic)  promettant  ses  bons  offices  ;  ordonnance  du  Plessis-Richelieu 
sur  le  gouvemement  de  ses  soldats  dans  la  ville,  f.  270  et  suiv.  — 
Lettre  de  la  ville  d'Amboise  au  duc  d(*  Guise  pour  le  môme  objet, 
f.  272.  —  Prêt  de  100  écus  par  la  ville  pour  la  solde  de  sa  garnison, 
f.  273.  —  Lettre  du  duc  de  Montpensier,  en  date  à  Orléans  du 
25  décembre  1560,  annonçant  le  départ  de  la  garnison,  f.  275.  — 
Lettre  du  maire  Deodeau  sur  le  môme  sujet,  f.  276. 

15111 .  —  Défenses  faites  aux  habitants  de  tenir  des  assemblées 
publiques  particulières  ou  des  conventicules  secrets  contre  la  reli- 
gion chrétienne  ou  la  chose  publique;  ordre  de  fermer  toutes  les 
ouvertures  des  murailles  ;  tombereau  pour  enlever  les  immondices, 
f.  277.  —  Nouvel  impôt  pour  l'achèvement  des  ponts  de  Nazelles, 
f.  280.  —  Frais  du  corps-de-garde  du  capitaine  Volumar,  f.  281.  — 
Assemblée  générale  des  habilans  le  2  février.  Élie  Deodeau  est 
continué  maire  pour  trois  années,  f.  284.  —  Dépenses  faites  aux 
États  de  Tours  par  les  députés  du  bailliage  d'Amboise,  Église,  no- 
blesse et  tiere-état,  f.  287.  —  Achat  de  torches  et  de  cierges  pour 
la  fôte  du  Sacre,  f.  291.  —  Injonction  aux  meuniers  qui  ont  leurs 
moulins  attachés  aux  arches  du  pont  de  pierre,  d'ôter  leurs  ancres 
et  cordes  attachées  auxd.  arches,  f.  296.  —  Travaux  à  la  poisson- 
nerie, f.  299.  —  Le  feu  prend  à  l'église  St-Simon  c*  maisons  cir- 
convoisines,  f.  301.  —  La  couverture  de  l'église  de  l'Hôtel-Dieu 
est  emportée  par  le  vent ,  19  octobre  1561,  f.  302.  —  Reconstruc- 
tion du  moulin  de   l'Hôtel-Dcu,   ibid,  —  Lettres  patentes  de 
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Charles  IX  pour  la  réparation  des  turcies  et  levées  des  rivières  de 
Loire  et  de  Cher,  f.  302.  —  Ordonnance  de  Guillaume  Duval,  sei- 
gneur de  Vaugrigneuse,  pour  le  même  objet,  f.  304.  —  Ordre 
transmis  par  M.  de  Cbavigny,  lieutenant  du  duc  de  Montpensier, 
en  date  du  13  novembre,  de  déposer  entre  les  mains  du  Corps  de  ville 
•  les  barquebuzes  et  pistolles  des  manans  et  habitans  de  lad.  ville 
et  forsbourgs,  pour  icelles  estre  g  irdez  juscjues  a  ce  que  le  roy  ou 
led.  sieur  gouverneur  auroit  ordonné,  »  f.  305,  306  et  307.  —  Or- 
donnance du  duc  de  Montpensier  sur  le  ménie  sujet,  f.  310.  — 
Lettre  du  duc  à  la  ville  d'Amboise,  f.  311.  —  Nomination  de  com- 
missaires pour  les  turcies  et  levées,  f.  313.  —  Autres  lettres  de 
Charles  IX  sur  le  fait  des  turcies,  f.  313. 

1KII!S.  —  Le  roi  exige  150  livres  sur  les  revenus  de  la  ville, 
f.  317.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  pour  élire  un  maire  au 
lieu  de  M.  Deodeau;  Abel  Francboucher,  sous- maire,  est  élu, 
f.  322.  —  Obligation  de  1200  livres  à  Hélie  Deodeau,  somme  par 
lui  prêtée  pour  la  construction  de  la  poissonnerie,  f.  326.  —  Im- 
position, au  profit  du  roi,  de  7  sols  G  deniei-spar  chaque  pipe  de 
vin,  f.  329.  —  M.  de  la  Bourdaisière  proteste  près  du  roi  «  du 
vouUoir  et  obéissance  que  les  habitans  dud.  Amboise  luy  ont  faicte 
pour  le  bien  et  garde  de  la  personne  de  Mons"*  d'Anjou  et  madame 
Marguerite  sa  sœur,  »  f.  333.  —  Règlement  pour  la  fermeture  des 
portes  de  la  ville,  f.  334.  —  Nouvel  impôt  de  mille  livres  au  profit 
du  roi,  f.  340.  —  Le  premier  septembre,  nouveau  règlement  pour 
la  garde  de  la  ville,  f.  343.  —  Rôle  dos  vins  recueillis  aux  ven- 
danges, f.  344.  —  Règlements  de  police,  f.  348.  —  Supplique  à  la 
reine-mère  pour  obtenir  l'abolition  de  l'impôt  des  1000  livres; 
lettres  de  quittance  du  roi  pour  lesd.  1000  livres,  f.  348.  —  Me- 
sures adoptées  pour  l'enlèvement  des  boues  de  la  ville,  f.  351.  — 
Mesures  prises  contre  une  maladie  contagieuse,  f.  354.  —  Achat  de 
poudre  à  canon  et  de  boulets  «  pour  la  nécessité  du  temps  et  les 
troubles  qui  de  présent  ont  cours,  »  octobre  1562;  M.  de  la 
Bourdaisière  sera  prié  de  rendre  à  la  ville  Jeux  des  quatre  faucon- 
neaux qu'elle  lui  a  prêtés,  f.  355.  —  Création  d'une  compagnie  de 
24  hommes,  sous  la  conduite  du  sieur  du  Breuil,  capitaine  de  la 
ville,  pour  garder  les  portes,  f.  357  et  350.  —  Travaux  de  défense 
f.  360.  —  Délibération  pour  lu  gaide  de  la  ville,  f.  363. 

15S3.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  pour  l'élection  d'un 
maire  ;  élection  de  maître  René  de  la  Bretonnière,  sieur  de  Cangé  ; 
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fupplique  au  roi  pour  la  confirmation  de  Téiection,  Télu  étant  de 
robe  longue,  contrairement  à  l'ordonnance,  f.  368.  —  Le  24  mars, 
on  relève  les  barrières  qui  avaient  été  placées  en  divers  endroits  de 
la  ville,  pour  la  sûreté  de  la  personne  du  duc  d'Anjou  et  la  protec- 
tion du  château  et  de  la  ville,  f.  373.  —  Mesures  prises  à  l'occa- 
sion d'une  maladie  contagieuse,  f.  374.  —  La  ville  demande  à  la 
reine  d'être  déchargée  de  toute  solde  pour  la  garde  du  château 
d'Amboise,  f .  376.  —  Remise  des  clefs  des  portes  de  la  ville  à  la  mu- 
nicipalité, f.  377.  —  Inventaire  des  titres  et  des  meubles  de  la  ville, 
f.  378.  —  Les  pics,  pelles  et  gols  (I)  envoyés  au  siège  d'Orléans 
par  l'ordre  du  feu  duc  de  Guise,  seront  rendus  ;\  la  ville,  f.  379.  — 
Lettres  de  dispense  accordées  par  Charles  IX  à  René  de  la  Breton- 
nicre,  élu  maire  d'Araboise,  f.  380.  —  Nouvelles  mesures  adop- 
tées à  Toccasion  de  la  peste;  règlement  des  inhumations;  ordre 
aux  chirurgiens  et  barbiers,  malgré  leur  résistance,  de  nommer  un 
délégué  capable* pour  soigner  les  malades,  f.  381  et  384.  —  Impo- 
sition sur  les  habitants  pour  subvenir  aux  frais  des  pestiférés, 
f.  386,  387  et  388.  —  Solde  des  soldats  établis  pour  la  garde  de 
M.  de  Chavigny,  lieutenant  du  duc  de  Montpensier,  f.  389.  — 
Lettres  de  Charles  IX  pour  le  paiement  de  farines  prises  à  Am- 
boise  et  portées  à  Blois,  au  camp  du  roi,  f.  393.  —  Le  20  août, 
défense  aux  marchands  de  beurre  frais  ou  salé  de  vendre  ailleurs 
qu'à  la  halle  de  la  poissonnerie;  même  défense  aux  poissonniers, 
f.  396. 


BB  7. 

ift«4  —  i&ttH.  —  Registre  des  délibérations  du  conseil 
de  la  ville  d'Amboise,  du  2  février  4564  au  2  février  4569. 

Registre  en  papier,  150  feuillets.  Reliure  de  Tépoque,  en  cuir 
frappé  à  froid. 

15114.  —  Conflrmation  d(  s  officiers  de  ville,  f.  2.  —  Impôt 
des  soldais  du  château,  ibid.  —  Lettre  de  Charles  IX  enjoignant  à 
la  ville  d'Amboise  d'entretenir  et  de  soudoyer  six  soldats  arquebu- 
siers pour  la  garde  du  château,  f.  3.  —  Paiement  pour  les  ponts 
de  Nazelles,  f  4  et  5.  —  Contributions  imposées  aux  habitants  des 

(1)  Serpes. 
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faubourgs,  f.  7.  —  Appel  de  la  sentence  donnée  par  les  élus  de 
Tours  au  profit  des  liabitants  des  faubourgs  contre  ceux  de  la  ville, 
f.  10.  —  Nomination  des  administrateurs  de  l'aumône  et  do  la  lé- 
proserie d*Am boise,  f.  12.  —  Règlements  de  police  et  de  propreté 
à  l'occasion  d'une  maladie  contagieuse;  cordon  sanitaire;  interdic- 
tion de  nourrir  dans  la  ville,  pigeons,  oies,  porcs,  etc.  ;  expulsion 
des  truands  et  vagabonls,  etc.,  f.  \'l  et  suiv.  —  Bail  au  rabais  de 
réparations  à  faire  aux  grands  ponts  de  bois  de  la  Loire,  f.  15.  — 
La  prédication  do  l'ôglise  Notre-Dame  des  Grèves  est  confiée  au.v 
Minimes;  l'archevêque  de  Tours  est  prié  d'attribuer  une  des  pré- 
bendes de  St-Florentin  à  un  docteur  en  théologie,  et  une  autre  pour 
l'entretien  du  précepteur  chargé  d'instruire  la  jeunesse,  f.  16.  — 
Visite  des  murailles  de  la  ville;  expulsion  des  étrangers;  défense 
de  porter  dagues  ou  épées  par  la  ville,  f.  16.  —  Imposition  d'une 
somme  de  19  livres  14  sols  10  deniers  par  mois  sur  la  ville,  par 
maître  Pierre  Phelipeaux,  f.  16.  —  On  achève  de  payer  le  bâtiment 
de  la  poissonnerie,  f.  18.  —  Les  habitants  des  faubourgs  refusent 
de  contribuer  à  la  solde  de  vingt  arquebusiers  à  cheval  et  d'un  ca- 
pitaine pour  la  garde  de  M.  de  Chavigny,  f.  2^. 

15G5.  —  On  refuse  l'augmentation  du  prix  du  pain  demandée 
par  les  boulangers,  attendu  a  qu'ilz  ne  font  ordinairement 
leur  pain  de  blancheur,  cuisson  et  poix  qui  doibtestro,  *  f.  23. 
—  Ck)pic  de  la  requête  présentée  par  les  boulangers,  f.  24.  — 
Apurement  de  divers  comptes  et  lecture  de  divers  titres  impor- 
tants, f.  26.  —  Lettres  du  roi  au  général  des  finances  de  Tours, 
demandant  l'état  des  lieux  alHanchis  et  exempts  d'impôts,  avant 
de  mettre  à  exécution  les  lettres  patentes  de  révocation  de  tout 
aflfi*anchissement,  f.  20.  —  Maître  Hélie  Deodeau  est  prié  d'aller 
vera  le  roi  pour  solliciter  des  privilèges  d'exemption  en  faveur  des 
habitants  de  la  ville,  f.  36. 

150G.  —  Quêtes  à  domicile  par  quartiers  pour  la  nourriture 
des  pauvres;  nomination  de  comniissair<*s  chargés  de  la  quête, 
f.  36.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  ;  élection  de  Nicolas 
Laisné  comme  maire,  f.  37.  —  Imposition  d'une  somme  de  400  li- 
vres 14  sols  8  den.  «  pour  l'augmentation  de  la  soulde  de  la  gen- 
darmerye,  appelée  le  taiiion,  »  f.  38,  39  et  'lO.  —  Lettres  d'ins- 
titution du  nouv(^au  maire  de  la  ville,  par  François  Fromont,  bailli 
d'Amboise,  f.  41.  —  Le  maire  demande  la  nomination  d'un 
«  homme  de  littérature  »   pour  assister  au  conseil  et  donner  son 
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avis;  Raoul  Gaudion,  licencié  es  lois,  avocat,  est  nommé  en  cette 
qualité,  f.  42.  •—  Don  fiût  par  le  roi  de  onze  pieds  d'arbres  à  pren- 
dre dans  la  forêt  d'Anaboise  pour  aider  à  la  construction  d'un  sani- 
tas  destiné  à  recueillir  les  pauvres  malades  pestiférés,  f.  42.  — 
Nomination  de  deux  commissaii*es  pour  la  surveillance  des  turcies 
et  levées,  f.  43.  —  Nouvelle  imposition  pour  les  ponts  de  Nazelles, 
f.  43.  —  Adjudication  de  travaux  à  Gilles,  maître  maçon,  f.  45.  — 
Nouvelle  réclamation  des  boulangers  pour  le  prix  du  pain;  établis- 
sement d'un  four  à  ban  dans  les  faubourgs,  f.  46  et  48. 

1569.  —  Adjudication  des  étaux  de  la  poissonnerie,  f.  50.  — 
Octroi  par  le  roi  de  4  livres  t.  à  prendre  sur  chaque  muid  de  sel 
vendu  au  grenier  d'Amboise,  f.  51.  —  Copie  des  lettres  patentes 
de  Henri  II,  données  à  Paris  le  premier  mai-s  1557,  confirmatives 
du  droit  d'apetisscment  du  vin,  à  charge  d'en  employer  les  deniers 
à  l'entretien  des  murailles,  f.  55.  —  Enregistrement  de  ces  lettres 
au  parlement,  f.  56.  —  Octobre,  emprunt  de  200  écus  soleil  pour 
la  solde  des  troupes  qui  entrent  en  ville  sous  la  conduite  du  ca- 
pitaine Marigny,  f.  57.  —  Réparations  au  château,  ibid.  —  Lettre 
missive  adressée  à  la  ville  d'Amboise  par  M.  de  Monterud,  lieutenant 
général  et  gouverneur  pour  le  roi  en  ses  pays  d'Orléans,  Blois  et 
Touraine  en  l'absence  de  Monseigneur  le  prince  dauphin  (1),  chargé 
de  faire  occuper  Amboise,  f.  58.  —  Lettre  de  Richelieu  pour  \e 
mt^me  objet,  f.  58.  —  Réponse  de  la  ville,  qui  s'excuse,  sur  la 
pauvreté  des  habitants,  de  ne  pouvoir  faire  davantage,  f.  59.  — 
Letire  du  roi  à  M.  de  Richelieu,  lui  ordonnant  de  veiller  pour  que 
les  villes  d'Amboise  et  de  Tours  ne  soient  pas  surprises  par  l'en- 
nemi, f.  59.  —  Lettres  de  sauvegarde  données  par  Charles  IX  à 
Forget,  son  valet  de  chambre,  qui  désirait  quitter  Amboise  et  re- 
ourner  en  sa  maison  à  Tours,  f.  60.  —  Le  28  octobre,  assemblée 
de  ville.  «  Tous  les  dessusdits  unanimement  ont  esté  d^advis  pour 
la  conservation  des  biens  de  ceulx  qui  se  dient  de  la  nouvelle  reli- 
gion, mesme  de  ceulx  qui  sont  de  présent  absens  et  allez  au  camp 
de  Mo  s',  le  prince  de  Condé,  que  tous  et  chacuns  les  biens 

meubles t  (.article  interrompu  et  bâtonné),  f.  60.  — Envoi  de 

foin  à  Blois  pour  la  cavalerie  de  M.  de  Richelieu,  f.  61.  —  Réquisi- 


(1)  François  de  Bourbon,  prince  dauphin  d'Auvergne,  fils  de  Louis  de  Bour- 
bon, duc  de  Montpensier  et  seigneur  de  Champlgny,  auquel  il  avail  succédé, 
en  1565,  dans  son  gouvernement  de  Touraine. 
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lion  de  vivres  pour  les  troupes  de  MM.  de  Faverolles  et  Dulong,  f.  Gl . 

—  c  Aussi  est  ordonaé  que  tous  les  habittans  de  lad.  ville  qui  sont 
de  Tantienne  religion,  lesquelz  l'on  dit  avoir  retiré  des  biens  de 
cealx  de  la  nouvelle  religion,  viendront  incontinent  après  la  publi- 
cation de  la  présente,  déclarer  quelz  biens  ilz  ont  ausd.  de  la  nou- 
velle religion  prétendue,  pour  en  estre  ordonné  comme  de  raison 
en  justice;  et  a  deffault  de  ce  faire,  y  sera  pourveu  contre  eulx 
ainsi  qu'il  aparliendra;  et  a  ceste  un  sera  la  présente  ordonnance 
publiée  par  les  carrefours  de  ceste  ville  d'Amboyse.  »  F.  62.  — 
Lettres  de  Charles  IX  ordonnant  à  la  ville  d'Amboise  de  soulager 
la  ville  de  Blois  pour  l'entretien  des  cinq  bandes  de  gens  de  pied 
du  capitaine  Richelieu  qu^il  a  levées  «  a  rencontre  de  ceulx  qui  se 
sont  eslevez  et  mys  en  armes  contre  nous  et  nostre  estât,  » 
f.  63  verso.  —  Le  conseil  de  ville,  alléguant  les  charges  qu'il  s'est 
déjà  imposées  pour  l'entretien  de  la  compagnie  du  capitaine  Mari- 
gny,  alléguant  aussi  «  la  grande  ^paouvreté  des  habittans  de  lad. 
ville  et  forsbourgs,  qui  ne  peuvent  estre  en  nombre  que  troyscens 
feuz,  la  plus  part  desquelz  sont  officiers  domestiques  de  la  maison 
du  roy,  de  messeigneurs  ses  frères  et  de  la  royne  mère,  lesd.  ma- 
nans  et  habitans  neanmoings  font  tous  devoir  a  la  garde  de  lad 
ville  et  forsbourgs,  et  pour  ce  faire  se  sont  mys  en  grande  despence 
d'achapter  armes,  »  supplie  le  sieur  de  Richelieu  de  porter  ces 
remontrances  au  roi  et  d'avoir  égard  à  la  pauvreté  de  la  ville, f.  63. 

—  Lettre  du  roi  au  capitaine  Richelieu  l'autorisant  à  lever  des  de- 
niers pour  l'entretien  de  ses  troupes,  f.  64.  —  Lettre  d'envoi  à 
Richelieu  des  lettres  patentes  données  par  le  roi  après  la  bataille  de 
Saint-Denis,  ibid.  —  Envoi  des  dites  lettres  patentes  à  Amboisc 
par  Richeheu,  pour  les  faire  publier,  f.  64.  —  Accusé  de  réception 
de  la  ville  d'Amb(»ise,  f.  65.  —  Le  conseil  ajoute  40  hommes  aux 
20  de  M.  de  Marigny  pour  la  garde  de  nuit  de  la  ville,  f.  66.  — 
Commission  donnée  par  le  roi  à  M.  de  Marigny  pour  la  garde  de 
la  ville  et  du  château  d'Amboise,  f.  67.  —  Supplique  du  conseil  de 
ville  au  roi,  alléguant  les  grandes  charges  de  la  ville,  et  demandant 
à  être  déchargé  de  la  compagnie  de  M.  de  Marigny,  f.  67.  —  Autre 
supplique  pour  demander  à  ne  pas  contribuer  à  l'entretien  des  trou- 
pes de  Blois,  f.  67.  —  État  des  pains  de  munition  fournis  par  les 
boulangers  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre  de  M.  de  Mar- 
tigues,  passant  à  Amboise  le  12  novembre  1567,  f.  68.  —  Lettres 
de  Charles  IX,  données  à  Paris    le  18  novembre,  permettant  aux 
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rebelles  de  se  retirer  dans  leurs  maisons,  «  et  y  vivre  paisiblement 
avec  toute  liberté  de  conscience,  sans  qu'il  leur  soit  pour  raison  de 
ce,  faict  aucun  mal  ni  desplaisir,  a  la  cLarge  toutosfois  qu'ilz  ne 
reprendront  plus  les  armes,  »  f.  69.  —  Lettre  des  élus  de  Tours 
concernant  un  impôt  de  2  sols  par  livre  sur  le  principal  de  la  taille, 
f.  69.  —  Lettres  envoyées  au  roi  par  M.  de  Monterud,  pour  repré- 
senter à  S.  M.  les  lourdes  charges  imposées  à  la  ville  d'Amboise 
par  le  passage  continuel  des  troupes,  f.  72.  —  Requête  au  roi  pour 
représenter  les  charges  de  la  ville,  f.  74.  —  L'école  d'Amboise  est 
transportée  dans  la  maison  de  feu  François  Tissard,  f.  75.  — 
Lettrés  de  département  du  roi,  d'une  somme  do  63,499  livres,  pour 
la  solde  de  ses  troupes,  imposant  la  ville  d^Amboise  pour  une  part 
de  1,500  livres  tournois,  f.  76.  —  Lettres  du  roi  à  M.  de  Marigny, 
pour  lui  confirmer  la  charge  du  gouvernement  d'Amboise,  f.  77.  — 
Lettre  de  Robertet  à  M.  de  Marigny  sur  le  même  objet,  f.  77.  — 
Lettre  de  Catherine  de  Médicis  à  M.  de  Marigny  pour  la  même 
cause,  f.  78. 

1569.  —  Le  roi  ordonne  au  comte  de  Martinengue  d'occuper 
la  ville  et  le  château  d'Amboise,  f.  78.  —  Requête  de  la  ville  au 
prince  dauphin,  demandant  à  être  déchargée  de  Tentrelien  des 
gens  de  guerre ,  «  au  moyen  de  ce  qu'il  ne  se  peult  plus  trou- 
ver de  bledz,  vin,  ne  autres  victuailles,  en  ceste  ville,  forsbourgs 
et  banlieue  d'Amboise,  »  f.  80.  —  Réclamations  des  oflSciers  de  la 
maison  du  roi,  refusant  de  contribuer  aux  charges  militaires,  en 
vertu  de  leurs  privilèges,  f.  82.  —  Nouvelle  lettre  de  la  ville 
d'Amboise  au  roi  pour  se  plaindre  des  charges  insupportables  im- 
posées par  les  gens  de  guerre,  lesquels  «  ont  passé,  râpasse  et  sé- 
journé èsd.  ville  et  forsbourgs,  de  faczon  qu'ilz  ont  porté  un  tel 
et  si  grant  faix,  charge  et  despence,  qu'il  est  incroyable,  »  f.  82  et 
84.  —  Établissement  à  Amboise  d'un  siège  d'élection;  état  des 
indemnités  dues  par  chaque  paroisse  pour  l'établissement  de  ce 
siège,  f.  83.  —  Ordonnance  pour  la  garde  des  portes  de  la  ville, 
f.  86  et  90.  —  Requête  présentée  à  la  ville  par  «c  ceulx  de  la  reli- 
gion prétendue  reôormée,  »  f.  89.  —  Ordonnance  du  roi  sur  le 
port  des  armes  offensives,  f.  91.  —  Ordonnance  du  prince  dauphin 
pour  l'exécution  des  lettres  précédentes,  f.  92.  —  Ordonnance  du 
prince  dauphin  pour  le  désarmement  des  protestants,  f.  93.  — 
Lettre  missive  du  prince  dauphin  à  la  ville  d'Amboise,  en  trans- 
mettant les  ordonnances  précédentes,  f.  95.  —  Élection  de  M.  de 
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FaveroUes  pour  chef  militaire  des  habitants  d'Amboisc;  les  dix 
gardes  de  M.  do  FaveroUes  seront  soudoyés  par  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée;  il  ne  sera  ouvert  que  trois  portes  de  la  ville, 
f.  96.  —  Le  roi  impose  une  contribution  de  mille  livres  à  la  ville 
d'Amboise  pour  le  paiement  et  licenciement  t  des  gens  de  guerre 
estrangers  qui  sont  encore  cspjanduz  parmy  nostre  roiaulme  avec 
grande  foullc  et  oppression  de  nostre  peuple,  »  f.  96.  —  Ordon- 
nance du  roi  pour  l'exécution  des  lettres  précédentes,  f.  97.  — 
Ordonnances  au  sujet  des  protestants,  f.  99  et  100.  —  Les  habi- 
tants sollicitent  le  gouverneur  du  château  de  les  excuser,  eu  égard 
à  leur  pauvreté,  de  la  solde  de  ses  troupes,  f.  106.  —  Vote  de  144  li- 
vres pour  partie  de  la  solde  des  douze  soldats  du  capitaine  Dulong, 
capitaine  du  château  d'Amboise,  f.  107.  —  Commission  de  Claude 
de  la  Chastre,  capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnances  du 
roi,  pour  lever  des  munitions  sur  le  bailliage  d'Amboise,  f.  1 14.  — 
État  de  ce  que  doit  fournir  chaque  paroisse  du  bailliage,  f.  114.  — 
Institution  du  fourrier  de  ville,  aux  gages  de  dix  livres  tournois 
par  an,  f.  116.  —  Lettres  du  roi  pour  lapprovisionnement  de  ses 
troupes,  données  à  la  Roquette  le  dernier  jour  d'août  1568,  f.  116. 
-^  Lettres  de  grâce  accordées  par  Charles  IX  en  faveur  des  pa- 
roisses de  Chenonceau,  Chisseau  et  Francueil  (1),  f.  118.  —  Mé- 
moire contre  les  prétentions  de  Françoise  Fortia,  veuve  de  maître 
Pierre  Forget,  qui  refusait  de  payer  les  impôts,  f.  121.  —  Gilles 
Champion  est  continué  dans  les  fonctions  de  capitaine  de  la  ville, 
et  institué  en  cette  qualité  par  M.  de  la  Chastre,  f.  -124.  —  Com- 
mission donnée  par  M.  de  la  Chastre  au  capitaine  La  Frade  pour  oc- 
cuper la  ville  d'Amboise,  et  requérir  vivres  et  munitions,  f.  126. 
—  Articles  demandés  par  le  cai)itaine  La  Frade  pour  la  réparation 
et  fortification  des  ponts  d'Amboise,  f.  128.  —  La  ville  offre  au 
capitaine  La  Prade  cent  livres  pour  s'exempter  des  fournitures  en 
nature,  f.  130.  —  Ordre  de  révéler  les  biens  des  protestants 
absents,  f.  131.  —  Ordre  de  rechercher  ceux  qui  ont  pris  les  armes 
contre  le  roi,  f.  131.  —  Ordre  du  roi  au  sieur  de  Montault,  capi- 
taine de  l'une  des  compagnies  du  régiment  des  gens  de  pied  étant 
sous  la  charge  de  M.  de  Strozzi,  d'occuper  la  ville  d'Amboise  pour 
empêcher  le  passage  de  la  Loire,  avec  permission  «  de  faire  abatre 

(1)  Ces  trois  paroisses,  dépendant  do  la  seigneurie  de  Chenonceau,  appar- 
tenaient à  la  reine-n<ère,  Catherine  do  Médicis. 
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quelques  pilles  du  pont  aultant  et  ainsy  que  besoing  sera  pour  om- 
pescher  led.  passaige,  »  f.  134.  —  Supplique  des  gens  d'Amboise 
pour  obtenir  d'être  déchargés  de  toute  garnison;  cette  grâce  leur 
est  accordée,  f.  135.  —  Lettre  de  M.  de  la  Chastre  pour  la  fournittirc 
de  vivres  et  munitions,  f.  436.  —  Réquisition  faite  parle  duc 
d* Anjou,  du  camp  «le  Marçay,  le  '26  décembre  1568,  de  fournir  du 
pain  à  son  armée,  f.  137.  —  Autre  lettre  du  môme  prince,  pour  le 
même  objet,  écrite  au  camp  de  Chinon  le  28  décembre,  f.  142. 

16119.  —  Autres  lettres  relatives  à  l'approvisionnement  des 
troupes,  fol.  ^43  et  suiv.  —  Les  bateliers  d'Amboise  conduisent 
quatorze  mille  pains  de  munition  au  port  de  Cbinon,  f.  146.  —  Or- 
donnance du  duc  d'Anjou  pour  les  vivres,  f.  148.  —  Le  2  féviior, 
assemblée  générale  de  la  ville  pour  les  élections  ;  Martin  Duniau 
est  élu  maire  d'Amboise,  f.  149.  —  État  des  munitions  founûes 
par  la  ville  et  le  bailliage  d'Amboise  (cinq  fctcillcts  vers  la  fin  du 
t?olume). 

BB  8. 

1596  —  1598.  —  «  Papier  et  registre  des  assemblées, 
conclusions  et  deliberatioiiS  falotes  pour  les  affaires  commu- 
nes de  la  ville  d'Amboyse,  de  Tadvys  des  maire  et  eschevyns, 
manans  et  babitans  dud.  lieu,  »  du  28  avril  4576  au 
5  juin  4583. 

Registre  en  papier,  195  feuillets. 

15911.  —  Fourniture  de  bœufs  à  M.  de  Prie,  chevalier  de  Tordre, 
pour  la  munition  du  cbâteau  d'Amboise,  f.  1  et  2.  —  Lettre  de  René 
de  Prie  à  M.  de  Rilly,  gouverneur  d'Amboise,  j)our  lui  enjoindre  de 
s'opposer  au  passage  des  troupes  du  roi  de  Navarre,  à  cause  des 
désordres  qu'elles  commettaient,  15  mai  1576,  f.  3.  —  Ordre  de 
fermer  les  portes  de  la  ville  à  7  heures  du  soir,  ibid.  —  M.  de 
Rilly  est  i)rié  de  communiquer  à  la  villd  la  dernière  commission 
par  lui  obtenue  du  roi  pour  Pentrctien  de  ses  soldats,  f.  5.  —  As- 
semblée générale  pour  la  nomination  des  commissaires  de  l'Hôtel- 
Dieu,  f.  10.  —  Vente  du  vin  de  munition  mis  au  château,  f.  11  et 
12.  —  Plaintes  contre  le  prix  du  sel,  qui  «  est  a  l'extresme  foulle 
et  oppression  du  peuple,  la  plus  part  duquel  est  si  paouvre  et  né- 
cessiteux, qu'il  n'a  moyen  d'avoir  du  sel  pour  mettre  a  leur  potage 
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pour  leur  vivre,  »  f.  12,  13  et  15.  —  Rôle  d'une  imposition  de 
800  livres  demandées  par  le  roi,  f.  14  et  15.  —  Nomination  en  as- 
semblée  générale  de  quatre  juges  de  la  police  de  la  ville,  f.  18.  — 
Lettres  de  Henri  III,  datées  de  Blois,  le  5  décembre,  adressées  à 
M.  de  Rochefort,  son  lieutenant-général  dans  les  bailliages  de  Blois 
et  d'Amboise,  pour  maintenir  la  concorde  entre  les  catholiques  et 
les  protestants,  c  Et  pour  les  y  obliger  plus  estroictement,  vous 
les  baillerez  en  garde  les  ungs  aux  autres  soubz  ma  protection,  » 
f.  21.  —  Requête  au  roi  pour  être  déchargés  de  Timposition  de 
800  livres,  f.  21. 

1599.  —  Lettre  de  M.  de  Rochefort  à  la  ville  pour  Tentretien 
des  soldats  du  château,  f.  23.  —  Nomination  de  deux  capitaines  de 
la  bourgeoisie  pour  garder  la  ville,  f.  24.  —  Lettre  du  roi,  datée  de 
Blois  le  8  janvier,  annonçant  que  «  ceulx  de  la  prétendue  religion 
reformée  se  sont  emparez  de  quelques  villes  et  places,  »  et  or- 
donnant aux  gens  d'Amboise  de  c  faire  bonne  et  estroicte  garde 
des  portes,  ponts  et  passages  de  ceste  ville,  »  f.  24.  —  Autre 
lettre  du  roi  aux  gén<^raux  des  finances  pour  l'entretien  de  douze 
soldats  au  château  d'Amboise,  au  moyen  d'une  taille  imposée  aux 
habitants,  f.  25.  —  Autres  lettres  du  roi  pour  le  môme  objet, f.  25. 

—  Nouvelle  lettre  du  roi.  datée  de  Blois  le  12  janvier,  pour  «  Tas- 
sociationque  nous  voulions  estre  faicte  par  vostre  commandement 
et  auctoritô  entre  ceulx  qui  font  profession  de  nostre  saincte  relli- 
gion  catholique,  appostolicque  et  romayne  (1),  f.  27.  —  Lettre  de 
M.  de  Chavigny  ajournant  au  3  janvier  à  Tours  une  députation  de 
la  ville  d'Amboise,  «  et  se  trouveront  aussi  les  gentilzhommes  et 
autres  gens  de  bien  catholiques  de  Tourayne,  pour  estre  faict  des 
associations  que  Sa  Majesté  veult  estre  faictes  entre  ses  bons  et 
fidelles  subjectz;  »  il  espère  que  la  ville  d'Amboise  ne  manquera 
pas  de  coopérer  «  pour  l'avancement  d'un  si  bon  œuvre  qui  ne 
tend  que  a  l'honneur  de  Dieu,  au  service  du  roy  et  au  repos  as- 
scuré  de  tous  les  gens  de  bien,  »  f.  27.  —  Résolution  de  garder 
la  ville  la  nuit  ;  défense  aux  habitants  de  porter  des  armes,  f.  27  et 
28.  —  Lettres  de  commission  de  M.  de  Chavigny  aux  officiers  d'Am- 
boise pour  associer  à  la  Ligue  les  paroisses  de  leur  ressort,  f.  28. 

—  Lettre  missive  du  môme  pour  le  môme  objet,  ibid.  ~  Le  2  fé- 

(1  )  C'est  Pasâocialion  de  la  Sainte  LiçMe, 


—  88  — 

vrier  1577,  assemblée  générale  pour  Télection  des  officici*s  de  ville, 
f.  29.  —  La  ville  ordonne  la  construction  en  toute  diligence  de 
deux  ponts,  «  l'un  au-dessus  de  la  porte  du  pont  de  pierre  pour 
descendre  en  la  grève  hors  la  ceincture  de  Ind.  ville,  et  l'autre  a 
l'endroit  de  la  poissonnerie;  si  ^ue  a  faulte  de  faire  faire  iceulx 
pontz ,  la  gendariperie  contraindra  les  habitants  de  lad.  ville  de  les 
faire  passer  par  icelle,  quoy  advenant  seront  lesd.  habitans  en  la 
miséricorde  desd.  gens  de  guerre.  »  La  ville  obtient  pour  cet  objet 
400  livres  dont  le  roi  lui  avait  fait  remise  sur  Timposition  de  800 
livres,  f.  32,  33  et  34.  —  Refus  d*élire  un  nouveau  maire  en  rem- 
placement de  Jehan  Durant,  démissionnaire,  f.  39.  —  Letti  es  de 
commission  du  roi  pour  la  levée  d'une  somme  de  1,200,000  livres 
tournois  sur  les  villes  et  gros  bourgs  du  royaume,  afin  de  pour- 
suivre la  guerre  contre  les  protestants  révoltés;  la  ville  d'Amboise 
est  taxée  pour  1,200  livres,  f.  44.  —  Réception  de  M.  de  Foche- 
fort,  lieutenant  général  du  roi,  f.  48.  —  Enquête  sur  la  vie  et 
religion  des  étrangers  établis  récemment  à  Amboise ,  ibid,  —  Tri- 
ple requête  au  roi:  1"  approuver  le  marché  du  mercredi  et  samedi, 
«  pour  rendre  la  ville  bonne  et  marchande,  »  et  en  unir  la  mesure 
à  celle  de  Paris  pour  h\  vente  des  denrées,  sans  toucher  à 
l'ancienne  mesure  usitée  pour  les  rentes  seigneuriales  et  féo- 
dales; 2®  donner  200  livres  sur  les  amendes  pour  «  entretenir  deux 
régentz  pour  endoctriner  leurs  enfants  aux  bonnes  lectres  pour  luy 
subvenir  quelque  jour  et  a  la  republicque,  qui  est  aultant  ou  plus 
nécessaire  que  chose  que  Ton  puisse  désirer,  »  et  abandonner  à  la 
ville  la  léproserie,  appelée  la  Magdelaine,  pour  servir  de  collège; 
3®  que  les  apothicaires  soient  tous  expérimentés,  et  qu'ils  fassent 
un  chef-d'œuvre  devant  les  médecins,  si  mieux  ils  n'aiment 
prendre  lettres  de  maîtrise,  f.  50  et  57.  —  Les  maîtres  tonnelliers 
d'Amboise  demandent  à  s'organiser  en  jurande  comme  ceux  de 
Tours;  refus  motivé  du  conseil  de  ville  d'approuver  leurs  statuts, 
f.  51,  —  En  raison  des  abus  qui  se  commettent  en  la  jauge  et  qua- 
lité des  vaisseaux  de  tonnellerie,  on  demande  qu'il  soit  créé  deux 
visiteurs  de  métier,  f.  52.  —  Le  corps  de  ville  est  d'avis  que  la 
collation  de  l'Hôtel-Dieu  d'Amboise  n'appartient  pas  au  roi,  at- 
tendu que  cette  maison  n'est  i)as  de  fondation  royale,  et  s'oppose 
à  la  nomination  de  Godcau  comme  administrateur  de  la  maison- 
Dieu,  f.  55. 

1599.  —  Adjudication  de  travaux  aux  ponts  de   bois   de  la 
Loire,  f.  59  et^uiv.  —  Réparation  de  la  grosse  horloge  de  la  ville 
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et  de  la  tour  qui  la  contient,  f.  62.  —  Le  2  février,  assemblée  gé- 
nérale pour  rélcction  des  officiers  de  ville,  f.  64.  —  Confinnation 
des  officiers  par  le  bailli  d'Amboiso.  f.  69.  —  Répartement  entre 
la  ville  et  les  faubourgs  do  la  somme  de  200  écus  d'or  soleil  deman- 
dée par  le  roi,  f.  75.  —  Ck)mmission  du  roi  pour  lever  sur  la  ville 
et  les  faubourgs  d'Amboise  une  taxe  de  200  écus,  faisant  partie  de 
la  subvention  générale  de  266,  666  écus,  f.  76.  —  Plaintes  des  ha- 
bitants contre  les  meuniers  qui  attachent  leurs  moulins  aux  arches 
des  ponts,  f.  80.  —  Bail  à  rente  dos  jardins  situés  le  long  des  fos- 
sés de  la  tour  Boulacrc,  f.  83.  —  Lo  procureur  du  roi  expose  que 
«  pour  obtenir  lectres  patentes  de  Sa  Majesté  aux  fins  d'avoir  ung 
collège  en  ceste  ville  d'Amboise,  il  a  convenu  et  a  contracté  avecq 
ung  pereonnage  a  la  somme  de  cinquante  écus  d'or  soleil,  lequel, 
moyennant  ce,  a  promis  et  s'est  obligé  rendre  lesd.  patentes  deman- 
dées, expédiées  avec  les  voriffications,  »  f.  86  et  87.  —  Quête  à 
domicile  pour  trouver  l'argent  nécessaire  à  Tobtcntion  du  collège, 
f.  88.  —  Réparation  d'une  brèche  X  la  levée  de  la  Loire,  f.  89.  — 
Le  procureur  de  ville  remontre  «  qu'il  est  nécessaire  pourveoir  a  la 
garde  do  la  villo  et  donner  ordre  qu'elle  ne  soit  surprise,  comme 
il  est  notoire  que  plusieura  villes  ont  esté  par  des  gens  de  guerre 
et  vagabonds  qui  tiennent  les  champs,  >»  f.  89. 

1599.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  pour  Télection  des 
officiers  do  ville,  f.  93.  —  Bail  des  cabinots  situés  au  bout  des 
ponts  et  appartenant  à  la  villo,  f.  05.  —  Lettres  patentes  du  roi 
pour  faire  lever  sur  la  ville  et  ses  faubourgs  une  somme  do  2,200 
livres  tournois  dépensée  pour  la  gardo  do  la  ville  depuis  le  mois  de 
février  1574,  f.  93.  —  Protestation  de  «  sire  maître  Jehan  Soreau, 
pauvre  vieil  i)rebstre,  aagé  de  soixante  quatorze  ans  ou  environ,  » 
administrateur  do  la  léprosorie  d'Amboise,  contre  l'affectation  de 
cette  maison  à  un  collégo.  «  laquelle,  si  cella  avoit  lieu,  tumberoit 
en  décadence  et  ruyne,  et  soroient  les  victres,  portes  et  fenestres 
d'icelle  incontinant  rompues  par  les  enfans,  »  f.  99.  —  Ordonnance 
rendue  à  Fontainebleau,  le  *2S  octobre  1578,  par  Jacques  Amyot, 
évéque  d'Auxerre,  grand  aumônier  de  France,  en  faveur  des  récla- 
mations de  messire  Jehan  Soreau.  f.  99.  —  J.  Soreau  se  déclare 
I)rèt  à  résigner  la  survivance  de  sa  charge,  moyennant  une  pension 
honnête,  f.  101.  —  Une  pension  viagère  de  33  écus  un  tiers  est  al- 
louée audit  Soreau,  le  3  avril  1579,i6m/.  —  Nouvelles  réclamations 
des  maîtres  boulangera  jurés,  contre  la  taxe  du  pain ,  en  raison  de 
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la  cherté  du  bois  et  du  sel,  f.  105  et  106.  —  La  ville  prend  à  sa 
charge  le  loyer  de  la  maison  des  i,Tandes  écoles,  f.  108.  —  Lettres 
patentes  du  roi  pour  la  continuation  du  paiement  des  soldats  de 
M.  de  Rilly,  f.  108.  —  Lettres  patentes  du  roi  contenant  commis- 
sion de  lever  la  somme  de  400  écus  sur  la  ville  et  les  faubourgs 
d'Amboisc,  f.  110.  —  Autie  lettrî  du  roi,  obtenue  sur  la  requête 
des  habitants  d'Amboise,  modérant  cette    taxe  à  2C6  écus,  L  112. 

—  État  des  deniers  payés  par  Jehan  Durant ,  grenetier  et  maire 
de  la  ville  d'Amboise,  pour  les  affaires  de  la  ville,  f.  113.  —  Lettre 
du  duc  de  Montpensier,  datée  de  Champigny  le  23  décembre  1579, 
pour  informer  la  ville  du  prochain  passage  des  membres  du  parle- 
ment ,  au  retour  de  leur  séance  d-vs  grands  jours,  f.  115. 

1590.  —  Lettre  de  Catherine  de  Médicis,  écrite  à  Bourgueil 
le  15  avril,  pour  recommander  la  garde  de  la  ville  et  du  château 
d'Amboise,  à  M.  de  Regnard,  sieur  de  Rilly,  capitaine  et  gouver- 
neur, f.  120.  -—  Lettre  du  roi  pour  le  même  objet,  ibid.  —  Me- 
sures militaires  prises  par  la  vill',  f.  121.  —  Lettre  du  marécha 
Artus  de  Cossé,  datée  du  Plessis-I'»s-Tours  le  27  mai,  pour  recom- 
mander à  M.  de  Rilly  la  surveillance  de  la  ville  d'Amboise,  f.  122. 

—  Démarches  pour  retirer  les  lettres  obtenues  du  roi  pour  la 
création  d'un  marché  public  et  des  écoles,  f.  124.  —  Lettres  du 
roi  à  M.  de  Rilly  l'autorisant  à  mettre  un  plus  grand  nombre  de 
soldats  au  château  d'Amboise,  f.  124.  —  Lettre  de  François  de 
Regnard,  sieur  de  Rilly,  à  la  ville,  pour  la  garde  du  château,  f.  126 
et  127,  —  Lettre  du  roi  à  M.  de  Rochefort  pour  le  même  objet, 
f.  128.  —  Lettre  du  roi  à  la  ville  d'Amboise,  datée  de  Fontaine- 
bleau le  9  septembre,  lui  recommandant  la  garde  du  château,  «  en 
attendant  que  une  muraille  que  nous  avons  ordonné  estre  faicte 
entre  la  tour  Bidault  et  la  porte  Ilnrtault,  soit  mise  en  bon  estât.  » 
f.  128.  —  Mesures  prises  pour  l'installation  de  l'école  d'Amboise, 
f.  129,  130  et  131.  —  Discussion  de  la  sentence  obtenue  par  les 
maîtres  jurés  tailleurs  d'habillements,  travaillant  en  boutique, 
contre  h^s  compagnons  et  pourp jintiers  qui  allaient  à  domicile 
travailler  à  la  journée,  f.  13  î  et  132.  —  Lettre  de  modcraJon  du 
roi  pour  la  taxe  de  la  ville  d'Amboise  dans  la  contribution  de  la 
solde  de  50,000  hommes  de  pied.  f.  132  . 

1591.  —  Destitution  du  gouverneur  des  malades  atteints  de 
maladie  contagieuse,  f.  134.  —  Nouvelles  plaintes  contre  les  exi- 
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gcnces  des  boulangers,  f.  134.  —  La  poissonnerie  d'Amboise  est 
transfoimée  en  halle,  f.  141.  —  Bail  par  la  ville  de  divers  biens 
à  elle  appartenant,  f.  149  et  suiv.  —  Accord  intervenu  entre  les 
deux  directeurs  du  collège  sur  les  questions  de  préséance,  f.  152  et 
suiv.  —  Nouvelles  querelles  au  collège,  f.  155  et  suiv.  —  Mesures 
prises  contre  la  peste,  juillet  1581,  f.  161  et  163.  —  Vérification  des 
poids  et  mesures  par  le  bailli  d'Amboise.  f.  164.  —  Le  boisseau 
du  marché  est  réduit  à  la  mesure  de  1  aris;  défense  aux  boulangers 
d'acheter  du  blé  à  tout  autre  marché  (lu'à  celui  d'Amboise,  f.  165. 
—  Lettres  de  franchise  de  tout  impôt,  accordées  par  le  roi  à 
Jacquette  Roinnan.  veuve  de  Denis  I\lestivier.  en  son  vivant  bou- 
langer ordinaire  de  la  reine-mère,  en  qualité  d'officier  de  la  maison 
royale,  f.  165.  —  Adjudication  de  travaux  aux  grands  ponts  de  la 
Loire  et  aux  ponts  de  l'Amasse,  f.  167  et  suiv.  —  Les  gages  de  Je- 
han Rousseau,  portier  de  la  ville,  sont  augmentés  d'un  écu  soleil 
par  an,  «  ayant  esgard  à  la  rigueur  du  temps,  t»  f.  170.  —  Lettres  de 
Henri  III,  confirmatives  d'un  don  de  12  deniers  d'une  part,  et  de 
6  deniers  d'autre  part,  fait  à  la  ville  d'Amboise  sur  chaque  livre  du 
principal  de  la.grande  taille,  f.  171.  —  Le  l*»"  octobre,  ajournement 
de  la  foire  de  Saint-Denis.  «  pour  éviter  l'air  pestillencieulx  qui  a 
commencé  es  villes  de  Tours,  Bloys.  que  autres  villes  »  d'alen- 
tour, f.  173. 

1599.  —  Le  2  février,  ,is?emblée  générale  pour  l'élection  des 
officiers  de  ville.  Noble  homme  Jehan  de  Falaize,  sieur  de  Bodi- 
chon  et  de  Mondomaine,  est  élu  maii  e  en  remplacement  de  Gilles 
Champion,  et  prête  serment  en  cette»  qualité,  f.  176.  —  Plaintes 
contre  le  mauvais  état  des  jionts  de  Nazelleg.  f.  179.  —  Lettres  de 
Henri  III,  en  date  du  19  janvier  lôS^.  instituant  le  garde  des  sceaux 
de  France,  vicomte  de  Chevernv.  ;?ouverneur  et  lieutenant-général 
anses  pays,  villes  et  duchés  d'Orléans.  Chartres,  Etarapes,  Blois. 
Amboisc,  Dimois  et  Loudunois,  au  liouet  place  de  feule  maréchal 
de  Cossé,  f.  179.  —  Letties  missives  de  M.  de  Cheverny  à  M.  de 
Rilly,  gouverneur  du  château,  et  à  la  ville  d'Amboise,  pour  annon- 
cer sa  nomination,  f.  180.  —  Lettr.'  de  M.  de  la  Guiche.  grand- 
maiiro  et  capitaine-général  deTartilloiie  de  France. à  la  ville  d'Am- 
boise. pour  y  faire  loger  les  salpêtres,  soit  au  château,  soit  en 
tout  autre  lieu  favorable,  f.  181.  —  Le  roi  demande  à  la  ville  400 
écus  d'or  soleil,  f.  184  et  suiv.  —  Les  boulangers  déclarent  consen- 
tir à  ne  point  aller  aux  marchés  du  voisinage,  pourvu  qu'on  leur 
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permette  de  vendre  le  pain  selon  le  prix  que  le  blé  atteindra  au 
marché  d'Amboise,  f.  191.  —  La  ville  accorde  aux  boulangers  7 
sols  6  deniers,  y  compris  les  5  sols  qu'ils  avaient  auparavant,  pour 
chaque  setier  de  blé  froment  converti  en  pain,  f.  191.  —  Édit  de 
Création  du  receveur  des  deniers  communs  et  octrois  en  chaque 
ville  du  royaume;  chaque  ville  présentera  pour  cette  charge  trois 
personnages  «  ydoines  et  soUevables,  »  f.  192. 

1593.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  des  habitants.  La 
ville  décide  qu'elle  se  rendra  acquéreur  de  la  charge  do  receveur 
de  SCS  deniers  communs,  nouvellement  érigée  en  titre  d'office,  f .  193. 
—  Le  5  juin,  Christophe  Cormaillc  présente  à  l'assemblée  des 
habitants  les  lettres  de  don  et  concession  à  lui  faite  par  le  roi  de 
l'état  et  office  de  receveur  dos  deniers  communs  et  patrimoniaux, 
dons  et  octrois  de  la  ville  d'Amboise,  f.  195. 

BB  9. 

l&liS.  —  Délibération  du  corps  de  ville  d'Amboise  eiemp- 
taut  Jehao  Lamoureuxdc  toute  imposition,  comme  canonnier 
de  rartillerie  du  roi.  Le  30  janvier  ^1582. 

Copie  informe  sur  papier. 

BB  40. 

i&^O  —  t&06.  —  «  Registre  ordinaire  pour  la  com- 
niunitté  d'Amboise,  »  du  2  février  1589  au  3  août  1596. 

Registre  en  papier,  202  feuillets. 

1599.  —  Le  2  fôvrier,  «  assemblée  générale  faicte  et  tenue 
en  la  maison  et  hostel  commun^  de  la  ville  d'Amboisc  en  la  ma- 
nière acoustumée.  le  jour  et  festc  de  Nostro  Dame  de  Chandellcur, 
par  devant  nous,  Michel  de  Gast,  chevallier,  cappitaine  et  gouver- 
neur des  ville  et  chasteau  dud.  Amboisc,  et  y  délaissé  le  Jour  d*hier 
par  Sa  Majesté  pour  y  commander  pour  son  service.  »  Noble 
homme  François  Le  Franc  est  continué  en  la  charge  de  maire,  f. 
2  et  3*  —  Les  habitants  s'entendent  avec  le  sieur  de  la  Ferté, 
commandant  pour  Sa  Majesté  à  Amboise,  pour  la  garde  de  la  ville. 
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f.  3.  —  Les  soldats  de  la  compagnie  de  la  Ferté  sont  logés  dans 
les  hôtelleries  des  faubourgs  ;  les  habitants  de  la  ville  sans  excep- 
tion doivent  prendre  part  à  la  garde,  f.  4  et  5.  —  Lettre  close  du 
roi,  datée  de  Blois  le  6  février,  t  sur  Tadvis  que  nous  avons  de 
quelques  entreprinses  qu'ont  noz  ennemys  sur  nostre  ville  d'Am- 
boise,  9  exhortant  les  habitants  à  veiller  à  leur  propre  garde,  et 
comptant  sur  leur  fidélité  «  en  une  saison  sy  reraplye  de  des- 
loyaulté,  »  f.  5.  —  Autre  lettre  <lu  roi  au  maire  d'Amboise,  de 
Blois,  le  7  février,  f.  G.  —  Même  date,  autre  lettre  du  roi  aux 
habitants  d'Amboise,  pour  les  A  liciter  du  «  bon  debvoir  dont 
avez  usé  pour  nostre  service  sur  l'occasion  qui  s'est  présentée 
depuis  hier  en  vostre  ville,  dont  nous  recevons  beaucoup  de  con- 
tentement, et  afBn  que  vous  ne  pen  ^icz  pas  que  les  gens  de  guerre 
qui  ont  esté  logez  au  portai  de  vostre  pont,  y  ayent  esté  mis  pour 
s'en  saisir  ny  pour  mettre  garnison  en  vostre   ville,  ou   pour  def- 

fîance, >»  f.  6.  —  Autre  lettre  close   de  Sa   Majesté,  pour   le 

même  objet,  de  Blois,  le  iO  février,  f.  G.  —  Nouvelles  lettres  du 
roi,  de  Blois,  le  19  février,  pour  rassurer  les  habitants,  «  pour 
vous  mettre  hors  de  la  poyne  ou  vous  estes  pour  les  trouppes  qui 
arrivent  autour  et  ^s  environs  des  forsbourgs  de  vostre  ville,  » 
f.  6.  —  Levée  de  cent  setiers  de  blé  par  Michel  de  Gast,  f.  7.  — 
Élection  de  douze  conseillers  de  ville,  f.  8.  —  Recherche  des 
grains  dans  chaque  maison  ordonnée  par  de  Gast  ;  ordre  aux  habi- 
tants des  faubourgs  d'apporter  tous  leurs  vivres  et  provisions, 
grains,  pois,  fèves,  lard,  dans  l'intérieur  de  la  ville,  ainsi  que  les 
échelles  et  râtcliei-s  qui  pourraient  servir  à  l'assaut  des  murailles, 
f.  9.  —  Le  7  mai,  ordre  à  la  ville  d'apporter  au  château  1400  setiers 
de  blé  mét^il,  /.  10.  —  Quinze  charretiers  mis  au  service  de  de 
Gast  pendant  quinze  jours,  f.  13.  —  Jacques  Feddé,  receveur 
ordinaire  du  domaine  d'Amboise,  invoque  les  privilèges  d'exemp- 
tion attachés  à  son  titre  de  sommelier  de  panneterie  de  Mgr  Charles, 
cardinal  de  Bourbon,  f.  13.  -—  Lettres  de  provision  de  Jehan  Boi- 
leau,  sieur  de  Maulaville ,  de  l'office  de  général  surintendant  des 
deniers  communs,  dons  et  octrois,  de  la  généralité  de  Touraine,  f. 
14.  —  Lettre  de  Henri  IV,  écrite  au  camp  de  St-Cloud  le  2  août 
1589,  pour  informer  le  sieur  de  Gast  de  la  mort  de  Henri  III, 
«  estant  advenue  par  ung  si  malheureux  acte  et  d'ung  coup  de 
Cousteau  qu'un  Jacobin  lui  auroit  donné  hier  matin  dans  le  ventre, 
dont  combien  qu'il  n'y  eust  apparence  de  danger,  il  est  neanmoings 
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deceddé  ceste  nuit;  mais  le  dueil  qui  justement  en  demeure  a  tous 
ses  bons  serviteurs,  se  doit  aussi  convertir  eu  resolution  de  pour- 
suivre tous  ensemble  la  justice,  »  f.  17.  —  Même  date,  première 
lettre  de  Henri  IV  à  la  ville  d'Amboise  pour  notifier  son  avènement 
à  la  couronne,  f.  18.  —  Le  6  août,  assemblée  générale  des  habitants 
pour  prêter  serment  de  fidélité  au  roi,  f.  19  et  20.  (Nomlx-euses 
signatures,  parmi  lesquelles  on  remarque  celles  de  de  Gaat,  Le 
Fi^anc,  Rochebouault,  Mangeant,  Boureau,  Mathieu  de  Bobnin,  etc. 
etc).  —  Réponse  des  habitants  au  roi,  promettant  obéissance  et 
fidélité,  f.  20.  —  Réponses  du  roi  aux  lettres  précédentes,  11  août, 
f.  21.  —  Le  11  septembre,  Michel  de  Gast  informe  les  habitants  de 
la  prise  de  Montrichard  par  les  gens  de  la  Ligue,  et  fait  prendre  à 
Amboise  des  mesures  de  préoautinn,  f.  24  et  suiv.  —  Emploi  de 
800  écus  à  la  fortification  de  la  ville,  f.  27.  —  Paiement  de  cinq 
années  de  gages  arriérés  au  piincipal  du  collège,  f.  29.  —  Le  11  dé- 
cembre, assemblée  générale  pour  aviser  au  ravitaillement  du  châ- 
teau d'Amboise,  f.  32.  —  Bail  au  rabais  de  la  fourniture  de  cent 
pipes  de  vin  rendues  au  château;  réparations,  meubles,  vivres, 
f.  33  et  34. 

1590.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  pour  Télection  des 
officiers,  f.  36.  —  Lettre  du  cardinal  de  Vendôme  et  du  cardinal 
de  Lenoncourt,  datée  de  Tours  le  17  mars,  adressée  à  la  ville  d'Am- 
boise pour  l'informer  <  de  l'heureuse  victoire  qu'il  a  pieu  a  Dieu 
donner  au  roy  contre  ses  enuemys  le  xmi«  jour  de  ce  moysen  la 
plaine  de  St- André  près  la  ville  de  Mante,  »  et  pour  prescrire  une 
procession  en  action  de  grâc(\  f.  41.  —  Nouvelles  contributions 
demandées  à  la  ville  par  de  Gast  pour  l'entretien  de  la  garnison  et 
la  fortification  du  château,  f.  45.  —  La  ville,  endettée  de  quatre  à 
cinq  mille  écus,  ne  s'impose  une  nouvelle  taxe  qu'avec  répugnance, 
f.  47.  —  Ordonnance  des  trésoriers  généraux  de  France  à  Tours 
pour  lever  des  deniers  destinés  au  paiement  des  gens  de  gueiTC  de 
la  généralité,  f.  48.  —  Lettres  de  commission  pour  une  levée 
extraordinaire  de  400  écus  sur  la  ville  d'Amboise,  f.  51.  —  Lettres 
des  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Lenoncourt,  en  envoyant  ladite 
commission,  f.  52.  —  Lettre  du  roi  annonçant  la  reddition  de  St- 
Denis,  datée  du  camp  de  St-Denis  le  11  juin,  f.  57.  —  Lettre  des 
cardinaux  pour  presser  la  1 -vée  de  la  contribution  imposée  à  la 
ville,  f.  59.  —  Adjudication  d3  travaux  de  réparation  aux  fortifica- 
tions, f.  62.  —  Ordonnance  de  M.  de  Gast,  prescrivant  les  travaux 


—  95  — 

de  fortification  qu'il  convient  de  faire  à  la  ville  d'Amboise,  25  juillet, 
f.  64.  —  Ordonnance  des  trésoriers  généraux  de  France  pour  la 
levée  des  contributions,  f.  66.  —  Lettres  patentes  du  roi  pour  le 
même  objet,  f.  67.  --  Lettre  missive  de  François  de  Bourbon,  datée 
du  camp  de  Lavardin,  le  il  novembre,  réclamant  des  munitions, 
f.  68.  —  Exécution  de  cet  ordre,  f.  69  et  suiv.  —  Supplique  au 
roi  pour  demander  décharge  de  la  taxe  de  400  écus;  le  roi  modère 
la  taxe  à  200  écus,  f.  72.  —  La  ville  sollicite  le  renouvellement 
de  ses  privilèges  et  octrois,  f.  74.  —  Arrêts  du  Conseil  d'État» 
reconnaissant  les  immunités  des  officiers  domestiques  du  roi, 
f.  75. 

1591.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  pour  les  élections. 
Lettres  des  cardinaux  à  François  Le  Franc  pour  Texhorter  à  con- 
tinuer ses  fonctions  de  maire,  f.  78.  —  Le  17  février,  délibération 
sur  ce  qu'il  conviendra  de  faire  pour  l'entrée  du  roi,  f.  81.  —  No- 
mination de  collecteurs  pour  dresser  les  rôles  des  impositions,  f. 
82.  —  Ordonnance  de  M.  de  Gast,  imposant  le  vin  et  le  sel  à  leur 
passage  à  Amboise,  pour  employer  ces  ressources  aux  fortifications 
du  château  ,  f.  83.  —  Sur  leur  requête,  les  habitants  sont  déchar- 
gés de  la  fourniture  du  bois  des  corps  de  garde,  f.  84.  —  Dégâts 
commis  dans  le:s  forôts  royales,  v  soubz  coulleur  de  fortiffications 
et  repparations,  »  f.  85.  —  Suppression,  par  brevet  du  roi,  de 
l'état  de  receveur  des  deniers  communs  et  octrois  d' Amboise,  f. 
86.  —  Lettres  patentes  pour  le  même  objet,  f.  86.  -  Lettres  de 
Henri  m,  en  date  à  Tours  du  20  mars  1589,  donnant  des  chênes 
de  sa  forêt  pour  établir  un  pont-levis  dans  l'île  entre  les  deux 
ponts  d'Amboise,  f.  87.  —  Adjudication  des  travaux  de  curage  de 
r Amasse,  f.  96.  —  Nouvelle  supplique  au  roi  pour  obtenir  dé- 
charge d'impôts.  Le  roi,  par  lettres  données  à. Chartres  le  4  sep- 
tembre 1591,  modère  à  200  écus  la  subvention  de  l'année,  f.  97  et 
98.  —  François  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  lieutenant-général  du 
roi,  demande  des  vivres  pour  l'année,  f.  100.  —  Nouvelle  imposi- 
tion de  M.  de  Gast  sur  le  vin  passant  h  Amboise,  au  profit  des 
fortifications  du  château,  f.  102.  —  Requête  de  la  ville  au  roi  pour 
signaler  les  dégradations  causées  aux  fortifications  par  le  débor- 
dement des  rivières,  f.  103  et  125.  —  Thomas  Anjouran  est  nom- 
mé par  les  habitants  reaevenr  des  deniers  communs  pour  trois  ans, 
U  108. 
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1509.  —  Le  9  février,  réception  de  noble  homme  Hélie  Deo- 
deau.  écuyer,  sieur  de  Paradis,  en  la  charge  de  maire  d'Amboise  , 
f.  1!5.  —  Gilles  Champion  est  confirmé  capitaine  de  la  ville,  f.  117. 
—  Grosses   réparations  aux  ponts  de  la  ville,  f.  120.  —  La  ville 
refuse  de  faire  abattre  à  ses  frais,  sur  l'injonction  de  M.  de  Gast, 
la  maison  du  Vert-Galant,  sise   au  carroir  d'Amboise,  et  dont  le 
gouverneur  prétendait  la  démolition  éti'e  nécessaire  à  la  sûreté  du 
château,  f.  121.  —  Les  habitants  sont  déchargés  de  la  fourniture 
du  chauffage  du  corps  de  garde,  f.  122  et  suiv.  —  Nouvelle  contri- 
bution de  400  écus  demandée  par  le  roi,  f.  128  et  suiv.  —  Vingt  pieds 
de  chênes  pris  en  la  forêt  pour  l'établissement  d'un  pont-levis  entre 
les  ponts,  f.  130.  —  Établissement  à  Amboise  d'une  compagnie  de 
60  chevau- légers  pour  la  garde  du  pays,  f.  131.  —  Contribution 
exigée  par  de  Gast   pour  l'entretien  de  lad.  compagnie,  f.  132 
et  134. 

1593.  —  Élection  de  noble  homme  François  Lenoir,  premier 
président  en  l'élection  d'Amboise,  comme  maire  de  la  ville,  f.  147. 
—  Nouvelles  résolutions  pour  l'entrée  du  roi,  f.  148.  —  Le 
17  juin,  assemblée  générale  pour  aviser  aux  mesures  à  prendre 
«  pour  éviter  aux  surprinses  qui  se  pourroient  faire  par  les  enne- 
mjs  du  roy  qui  ordinairement  viennent  jusques  aax  portes  de  lad. 
ville,  »  f.  154.  —  Lettres  de  commission  pour  la  levée  de  la  sub- 
vention de  Tannée,  f.  156.  —  Demande  de  2,000  écus  par  le  roi, 
f.  157.  —  Règlement  pour  la  garde  de  la  ville,  f  159  et  lôO.  — 
Ordonnance  et  règlement  pour  l 'institution  du  marché  du  samedi  à 
Amboise,  f.  164.  —  Bail  du  droit  de  la  halle,  f.  167.  —  Redou- 
blement de  vigilance  pour  la  girde  de  la  ville,  f.  170.  —  Lettres 
patentes  par  lesquelles  le  roi  revendique  le  droit  de  provision  pour 
tous  les  hôpitaux  et  «  lieux  pito;  ables,  »  f.  171. 

1594.  —  Assemblée  générale  pour  les  élections;  continuation 
de  François  Lenoir  en  la  charge  de  maire,  f.  178.  —  Sur  la  requête 
présentée  par  Jehan  Lequippé,  «  paouvre  homme  demeurant  en 
ceste  ville  d'Amboise,  »  tendant  à  être  déchargé  de  toute  impesi- 
tion  à  cause  de  sa  pauvreté,  il  ett  arrêté  que  led.  Lequippé  ne  sera 
imposé  qu'à  douze  deniers  seulement,  «  ayant  égard  a  sa  vieillesse, 
et  qu'il  a  esté  cy-devant  l'un  des  treize  paouvres  de  la  cour  du  roy 
audit  Amboise  (1),  »  f.  181.  —  Les  boulangers  demandent  qu'il 

(I)  La  fondation  des  treize  pauvres  d'Amboise  remonlo  à  Hugues  I*%  seir 
gneur  d*Âmboise,  au  commencement  du  xii*  siècle.  Ces  pauvres  étaient  nour- 
ris magnifiquement  le  jeudi  saint,  et  liabillôs  complètement  le  jour  de 
Pâques. 
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soit  fait  un  nouvel  essai  du  rendement  du  blé  et  du  prix  du  pain, 
pour  asseoir  la  taxe,  f.  182. 

1S9S.  —  Le  2  février,  assemblée  générale;  continuation  des 
pouvoii*s  du  maire  précédent,  f.  185.  —  Nomination  de  Nicolas 
Lefranc,  l'un  des  échevins,  et  de  maître  Pierre  Lelargc,  notaire  et 
procureur  au  siège  royal  d'Amboise,  pour  exercer  pendant  six 
mois  la  charge  de  la  police,  f.  186.  —  Règlement  ^our  l'adminis- 
tration de  la  police,  ibid.  —  Levée  des  subsides,  f.  189.  —  Ordon- 
nance pour  le  fait  des  gens  de  guerre  logés  chez  les  habitants, 
f.  192. 

15911.  —  Nomination  de  commissaires  pour  administrer  les 
biens  et  revenus  de  i'Hôtel-Dicu  et  de  la  léproserie,  f.  196.  — 
Lettre  du  roi,  datée  d'Abbeville  le  23  juin,  adressée  au  sieur  de 
Gast,  gouverneur  d'Ainboise,  et  annonçant  l'envoi  du  sieur  du 
Ruau,  «  avecq  pouvoir  et  charge  expresse  de  retirer  de  vous  la 
moictié  des  pouldres  qui  se  trouvent  dans  le  magazin  de  nostre  ville 
d'Amboyse,  »  et  les  conduire  à  Orléans,  f.  197.  —  Lettre  du  roi 
aux  échevins  d'Amboise  pour  le  mOme  objet,  f.  197.  —  Noble 
homme  I^ené  Bouault,  sieur  de  la  Noue,  maréchal  des  logis  du 
roi,  élu  maire,  prête  serment,  f.  199  et  201.  —  Établissement  du 
rôle  de  l'impôt  dans  la  séance  du  3  août  (intercalé  au  folio  ICO 
verso). 

Le  7néme  registre,  mais  de  l'autre  côté,  contient  les  affaires 
de  la  police,  de  1567  à  1569.  (Foir  FF  1.) 

BB  W. 

t&99  —  tête.  —  Registre  des  délibérations  du  corps 
de  ville  d'Amboise,  du  2  février  ^598  au  21  octobre  1626. 

Registre  en  papier,  327  feuillets.  Quelques  feuillets  arrachés. 

1S99.  -^  Le  2  février,  assemblée  générale  des  habitants,  pour 
rélection  des  oflSciers  de  la  ville,  f.  1.  —  Arrêt  de  main-levée  sur 
des  bateaux  chargés  de  blé  passant  à  Amboise,  f.  3.  —  Lettres 
diverses  relatives  à  la  décharge  des  impositions  de  l'an  1597,  f.  5. 
—  Imposition  de  1,655  écus  sur  toutes  les  paroisses  du  voisinage 
pour  la  restauration  du  sanitas  d'Amboise,  f.  6  et  suiv.  —  Publica- 
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tion  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne ,  datée  de  St-Oermain- 
en-Laye,  le  10  juin,  f.  10. 

1S99.  —  Au  mois  de  février,  élections  et  adjudications  des 
octrois  delà  ville,  f.  17  et  suiv.  —  Nouvelle  décharge  d'imposi- 
tions obtenue  du  roi,  f.  22.  —  Octroi  à  la  ville  d'un  écu  par  muid 
de  sel  passant  sous  les  ponts  (1),  f.  23.  —  Reconstruction  du  sa- 
nitas,  f.  24.  —  Imposition  pour  subvenir  aux  frais  de  la  contagion, 
f.  25.  —  Pièces  relatives  à  la  réception  d'une  lépreuse  à  la  lépro- 
serie d'Amboise,  f.  26. 

moo.  —  Au  mois  de  février,  élections  et  adjudications,  f.  28 
et  suiv.  —  Apurement  des  comptes  de  restauration  du  sanitas, 
f.  37.  —  Lettres  de  Henri  IV  annonçant  son  union  avec  Marie  de 
Médicis,  et  levant  un  subside  pour  subvenir  aux  frais  de  son  ma- 
riage, f.  39.  —  Lettre  de  M.  de  Maupeou  pour  le  même  objet,  f.  40. 
—  Nouvelles  lettres  du  roi  et  de  M.  de  Maupeou,  f.  50.  —  Lettre 
des  habitants  d'Amboise  à  nosseigneurs  du  Conseil  d'État  de  Sa 
Majesté,  f.  40. 

ISOl.  —  Nomination  de  dix  conseillers  de  ville  pour  aider  le 
maire,  f.  53. 

1609.  —  Affaires  ordinaires,  élections,  bail  des  octrois,  rôle 
des  tailles,  etc.,  f.  57.  —  Arrêt  donne  contre  les  faubourgs  d'Am- 
boise au  profit  de  la  ville  ;  extrait  des  registres  du  Conseil  d'État, 
f.  68  et  suiv.  —  Ordonnance  prise  par  le  bailli  d'Amboise  pour 
pourvoir  aux  dépenses  de  la  maladie  contagieuse  qui  règne  à  Am- 
boise  et  augmente  de  jour  en  jour;  emprunt  fait  par  la  ville  pour 
cet  objet,  12  octobre  1602,  f.  70  et  suiv. 

1603.  —  Traitement  du  principal  du  collège  de  la  Madeleine; 
un  rôle  de  souscription  est  ouvert  pour  l'entretien  des  régents  du 
collège,  f.  85.  —  Décharge  de  maître  Pierre  Prévost,  principal  du 
collège,  «  combien  que  l'on  n'ait  peu  ne  deu  l'ester  ne  depossed- 
der,  »  f,  86.  —  Augmentation  du  mobilier  du  collège,  f.  90. 

(1]  Un  arrôt  du  Parlement,  du  21  juillet  1S67,  porte  à  130  le  nombre  des 
péages  qui  se  lovaient  sur  la  rivière  de  Loire  et  autres  fleuves  descendans  en 
icelle,  et  un  ôdit  do  1568  déclare  que  le  nombre  des  péagors  dépassait  200. 
On  comprend  à  quoi  prix  exorbitant  le  muid  do  sol  devait  revenir  au  centre 
de  la  France.  Voyez  à  ce  sujet  notre  mémoire  sur  La  Navigation  commerciale 
de  la  Loire  au  xv«  et  au  xvi*  siècle^  dans  les  Mémoires  de  la  Société  arché- 
ologique de  Touraine^  t.  XVII,  p.  226. 
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1II04.  —  Choix  d'Antoine  Beliot,  maître  barbier-chirurgien, 
pour  soigner  les  malades  atteints  de  contagion  ;  il  se  retirera  au 
sanitas  avec  deux  porteurs  chargés  des  sépultures,  f.  103.  —  Per- 
mission octroyée  au  sieur  Balthasar  Prévost,  hôteljer  duCer/'c/'ar- 
gent^  de  faire  une  ouverture  dans  la  muraille  du  côté  de  la  Loire, 
f.  104.  —  A  la  fuite  de  Beliot,  Oger,  aussi  maître  barbier  et 
chirurgien,  est  investi  du  gouvernement  du  sanitas,  f.  105.  —  Avis 
donné  par  la  ville  sur  la  continuation  de  la  levée  de  la  douane, 
f.  107. 

1609.  —  Confirmation  des  octrois  de  la  ville  d'Amboise,f.  134. 

—  Bail  fait  à  Pierre  Fouquet  d'une  pauvre  fille  orpheline,  âgée  de 
sept  à  huit  ans,  fille  d'un  nommé  Chambert,  ancien  soldat  du  châ- 
teau, f.  136. 

1609.  —  Confirmation  des  octrois  de  la  ville  par  le  roi,  f.  138 
et  140  (1). 

1610.  —  Le  19  mai,  assemblée  générale  en  présence  de  Mi- 
chel de  Gast,  gouverneur  d*Amboi se;  le  gouverneur  annonce  l'as- 
sassinat de  Henri  IV,  l'avéncment  do  Louis  XIII,  et  l'installation 
de  Marie  de  Médicis  comme  régente  ;  rassemblée,  au.  nombre  de 
j)lus  de  400  personnes,  jure  fidélité  et  se  transporte  à  l'église  pour 
prier  Dieu,  f.  143.  —  Réponse  de  M.  de  Seaux,  secrétaire  d'État, 
aux  protestations  de'  fidélité  envoyées  par  la  ville  d'Amboise,  f. 
143.  —  Lettre  de  la  reine,  datée  du  4  juin,  faisant  allusion  à 
quelques  méchants  propos  tenus  à  Amboise,  et  ordonnant  au  bailli 
d'en  instruire,  au  besoin  avec  le  concours  du  prévôt  des  maréchaux, 
f.  144.  —  Lettre  du  bailli  au  prévôt,  le  priant  de  venir  à  Amboise, 
«  pour  vous  dire  de  bouche  ce  que  nous  ne  pouvons  par  escript,  d 
ibid. 

1011.  —  Ordre  de  fermer  toutes  les  ouvertures  qui  ont  été 
pratiquées  dans  les  murailles;  nomination  d'un  capitaine  de  la 
ville,  f.  145.  —  Mesures  prises  pour  la  garde  de  la  ville,  f.  145  bis, 

—  Lettres  du  roi  à  M.  de  Gast,  l'informant  du  différend  survenu 
avec  les  princes,  et  lui  ordonnant  de  veiller  autour  de  lui,  f.  147. 

—  Lettre  de  la  reine  à  M.  de  Gast  pour  le  même  objet,  f.  148. 

(l)  Les  délibiralionl  municipoles  devenant  nssez  insignifiantes,  nous  in- 
diqueroos  seulement  les  points  qui  sortent  du  cadre  des  affaires  ordinaires 
d'électious,  d'impôts,  de  réparations,  etc. 
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mis.  —  Choix  de  c  quatre  filles  pauvres  et  de  bonne  vye 
de  lad.  ville,  affin  de  recevoir  le  laiz  qu'il  a  pieu  a  Monseigneur  le 
président  Forget  donner  a  quatre  filles  de  ceste  ville  chacun  an, 
qui  est  la  somme  de  cent  livres  a  chacune  d'elles,  pour  ajder  a  les 
marier,  »  f.  153. 

11114.  —  Au  mois  de  février,  on  arrête  de  faire  la  garde  jour 
et  nuit,  pour  conserver  la  ville  en  Fobéissance  du  roi,  f.  158.  — 
Ck)mmission,  en  date  à  Paris  du  27  mai,  donnée  par  le  roi  au  sieur 
Jacques  Regnauldin,  maréchal  de  ses  logis,  pour  recevoir  la  ville  et 
le  château  des  mains  du  capitaine  de  Seurre,  gouverneur,  et  les 
remettre  aux  mains  du  mandataire  du  prince  de  Ck)ndc,  afin  de 
«  pourveoir  à  l'exécution  des  articles  accordez  de  nostre  part  le 
XV"  de  ce  présent  moys  a  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le 
prince  de  Condé,  en  ce  qui  concerne  le  depost  de  noz  ville  et  chas- 
teau  d'Amboise  y  mentionnez  (1),  »  f.  162.  —  Résolution  de  faire 
«  toutes  les  cérémonies  que  l'on  pourra  le  jour  de  l'entrée  de 
Monseigneur  le  prince  de  Condé,  »  f .  103.  —  Mandement  du 
prince  aux  habitants  de  prendre  les  armes  et  de  garder  la  ville, 
f.  166. 

1615.  —  Lettre  du  roi  à  la  ville  d'Amboise,  au  sujet  de  l'exé- 
cution du  traité  de  Ste-Menehould,  par  lequel  il  a  «  trouvé  bon  de 
mettre  nostre  chasteau  d'Amboise  es  mains  de  nostre  cousin  le 
prince  de  Condé,  pour  y  demeurer  en  depost  jusques  a  la  tenue 
des  Estats  generaulx  de  ce  royaulme,  »  f.  171.  —  Lettres   du  roi 
accordant  les  mômes  prérogatives  au  capitaine  du  château  et  au 
maire  pour  présider  l'assemblée  générale  des  élections,  f.  173.  — 
Lettre  du  roi  audit  capitaine,  l'engageant  à  tenir  la  main  à  ce  que 
les  habitants  «  eslisent  pour  maire  ung  homme  de  bien  et  affec- 
tionné au  repos  de  lad.  ville,  »  f.  176.  —  Lettre  du  roi  aux  habi- 
tants à  propos  des  élections,  les  engageant  à  choisir  le  maire  et  les 
échevins  parmi  ses    officiers   domestiques,   f.    17G.   —  Lettres 
patentes  du  roi  pour  la  continuation  et  la  confirmation  de  l'octroi 
de  six  livres  par  chaque  muid  de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  d'Am- 
boise et  à  la  chambre  de  Chaumont,  f.  185  et  suiv.  —  Assemblée 
générale  tenue  le  9  août  en  présence  de  Honoré  de  Luynes,  sieur 
de  Cadenet  (2),  pour  pourvoir  à  la  sûreté  de  la  ville,  f.  190.  —  Sur 

(!)  Il  8*agit  ici  du  traité  de  Saiotc-Menehould,  t5  mai  1614. 
(2)  Honoré  d'Âlbort,  seigneur  do  Cadenet,  duc  deChaulnos,  frôre  de  Charles 
d'Albert  de  Luynes,  qui  était  gouverneur  d'Amboise. 
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le  point  de  s'acheminer  vers  la  Guienne  pour  raccomplissement  de 
son  mariage,  Louis  XIII,  sur  le  refus  des  princes  de  l'accompagner 
en  son  voyage,  écrit  à  la  ville  d'Amboise  de  veiller  à  sa  pi*opre 
garde,  et  de  ne  laisser  passer  ni  recevoir  aucuns  soldats,  f.  192. 

!•!•.  —  Vote  des  dépenses  pour  l'entrée  solennelle  du  roi  (i), 
f.  195.  —  Lettre  du  roi  au  sujet  du  traité  de  Loudun,  pour  encou- 
rager les  habitants  d'Amboise  à  persévérer  dans  son  service,  f. 
201. 

1S19.  —  Lettres  patentes  du  roi  par  lesquelles,  après  avoir 
rappelé  les  intrigues  des  princes,  il  déclare  tous  leurs  adhérents 
qui  persévéreront  dans  la  désobéissance,  déchus  de  leurs  honneurs 
et  dignités,  f.  211.  —  Autres  lettres  du  roi  pour  le  même  Qbjet, 
f.  214.  —  Autres  lettres  du  roi,  datées  du  8  mai,  par  lesquelles, 
alléguant  la  paix  générale,  il  permet  aux  habitants  d'Amboise  de 
cesser  la  garde  de  leur  ville,  f.  218. 

IBIS.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  en  présence  de 
Honoré  de  Cadenet,  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  et  château 
d'Amboise,  f.  224.  —  L'Hôtel-Dieu  d'Amboise  a  le  droit  de  prendre 
son  chauffage  dans  la  forêt,  f.  222.  —  Lettres  de  Charles  d'Albert, 
seigneur  de  Luynes,  commettant  le  sieur  de  Lablache  pour  com- 
mander au  château  d'Amboise  en  son  absence  et  en  celle  du  sieur 
de  Cadenet,  son  frère,  f.  224. 

!•!•.  —  Lettres  du  roi ,  du  28  mai*s,  prescrivant  de  nouveau 
de  faire  bonne  garde  dans  les  villes  de  son  royaume,  f.  230.  — 
«  Pour  la  décoratioQ  de  la  maison  de  ville,  »  on  arrête  de  faire  les 
sièges  des  conseillers  «  conformément  à  ceulx  de  la  ville  de 
Tours,      f.  232. 

■•91 .  —  Lettres  du  roi,  choisissant  pour  maire  d'Amboise  le 
sieur  Thomas  Lelarge,  écuycr,  sieur  des  Cartes,  l'un  de  ses  maré- 
chaux des  logis,  f.  249  et  250.  —  Ordre  du  sieur  de  Lablache  de 
recommencer  la  garde  de  la  ville;  les  habitants  cherchent  à  se 
soustraire  à  cet  ordre,  f.  252.  —  Le  4  juillet,  convocation  des  habi- 
tants à  l'église,  pour  remercier  Dieu  des  victoires  du  roi,  et  parti- 

(1)  Voir,  au  sujet  des  passages  de  Louis  Xlll  à  Amhoise,  le  journal  d'Hé- 
rouard,  médecin  du  roi,  publié  par  M.  de  Sourdeval  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine^  t.  XVII,  pp.  113  et  suiv. 
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culiërement  de  la  prise  de  St-Jean  d'Angely,  f.  253.  —  Sur  l'ordre 
du  duc  de  Chaulnes,  maréchal  de  France,  gouverneur  d*Amboise, 
on  recommence  la  gai'de  de  nuit,  f.  253. 

10%!6.  —  En  janvier ,  service  funèbre  pour  le  connétable  de 
Luynes  (1),  f.  254.  —  Le  sieur  Jean  de  Gade,  écuyer,  exempt  et 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi,  est  nommé  par  le  roi  à  la 
garde  provisoire  du  château,  et  prend  possession  le  13  février,  f. 
256.  —  Lettres  du  roi,  par  lesquelles,  «  ayant  résolu  de  retirer  la 
garnison  du  chasteau  d'Amboise  et  ceulx  qui  y  commandent  à 
présent,  nous  avons  jugé  nécessaire,  en  attendant  que  nous  aions 
pourveu  à  la  charge  de  cippitaine  et  gouverneur,  d'y  envoyer 
quelqu'un  pour  y  commander  et  le  garder;  »  en  conséquence,  il 
commet  le  sieur  de  Gade  «  pour  faire  commandement  de  nostré  part 
au  capitaine  La  Blacfae  ou  autre  commandant  aud.  chasteau,  de  le 
remettre  entre  voz  mains,  avecq  toutte  l'artillerye,  pouldre,  bouletz, 
canons  et  munitions,  »  f.  257.  —  Règlement  pour  la  garde  du 
château,  f.  258.  —  Jean  de  Saint-Bonnet,  sieur  de  Toi  ras ,  est 
pourvu  de  la  charge  de  gouverneur  d'Amboise,  f.  260  et  261.  — 
Par  lettres  de  cachet  données  au  camp  de  Saugeon  le  3  mai,  le  roi 
fait  enlever  quarante  milliers  de  poudre  du  château  d'Amboise,  f. 
262.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  donné  entre  le  maire  et  les  éche- 
vins  de  la  ville  d  Amboise,  et  les  hôteliers  et  cabaretiers  de  lad. 
ville,  au  sujet  du  droit  d'apetissement  du  vin,  f.  267. 

1693.  —  Thomas  Lelarge,  maire  d'Amboise,  obtient  de 
M.  de  la  Tour,  commandant  au  château  poui*  M.  de  Toiras,  de  te- 
nir une  assemblée  générale  à  l'effet  d'établir  à  Amboise  un  couvent 
de  capucins;  sur  la  demande  du  bailli  et  de  plusieurs  notables, 
M.  de  la  Tour  retire  la  permission  ;  protestation  du  iiiaii-e  en  fa- 
veur de  la  liberté  municipale,  f.  268.  —  Construction,  par  les  in- 
tendants des  turcies  et  levées,  d'une  muraille  de  97  toises  de  long 
pour  clore  le  quai  des  Petits-Ormeaux,  et  le  joindre  au  quai  de  la 
Poissonnerie  ;  destruction  du  bâtiment  de  la  poissonnerie,  c  la- 
quelle empesche  et  obstacle  la  veuc  desd.  quays  d'un  bout  à 
l'aultre,  »  pour  le  rebâtir  le  long  de  Téglise  Notre-Dame-en-Grève, 
f.  270. 


(t)  Le  duc'âe  Laynes  était  mort  d\ine  fièvre  pourprée  à  Longuet ille,  pen- 
dant le  8iAge  do  Moalheurt,  le  ih  déccrobre  1621.  Il  fut  enterré  à  Maillé 
(Luynes). 
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■•!t4.  —  Don  testamentaire  laissé  par  honorable  homme 
maître  Raoul  Bontemps,  originaire  d'Amboise,  notaire  au  Chàtelet 
de  Paris,  secrétaire  de  la  feue  reine  Marguerite,  pour  faire  un  trai- 
tement «  à  ung  homme  d'église,  bien  vivant,  capable  et  de  bonnes 
mœurs,  pour  faire  le  catéchisme,  et  ce  par  deux  ou  troys  foys  la 
sepmaine,  »  f.  272.  —  Défense  intimée  par  M.  de  la  Tour  de 
tenir  une  assemblée  le  jour  de  la  Chandeleur  pour  la  création  des 
officiers  municipaux,  en  Tabsence  de  M.  de  Toiras,  f.  273.  —  Lettre 
du  roi  à  ce  sujet,  f.  274.  —  Le  3  mars,  assemblée  pour  les  élec- 
tions, f.  275. 

1695.  —  Nouvel  octroi  de  deniers  sur  la  vente  du  sel,  ac- 
cordé à  la  ville  d'Âmboise,  pour  l'entretien  des  ponts  et  des  pa- 
vés, f.  277.  —  Requête  présentée  par  les  Ursulines  de  Tours 
pour  établir  ime  succursale  à  Amboise,  f.  279.  —  Requête  pré- 
sentée par  les  religieux  du  couvent  de  St-François  pour  établir  une 
maison  de  Filles  de  sainte  Claire  réformées,  rentrées  et  non  men- 
diantes, ibid,  —  Arrêt  du  Conseil  privé  du  roi,  donné  au  profit  du 
maire  et  des  échevins  d'Amboise,  contre  le  lieutenant  du  bail- 
liage, pour  la  préséance  en  la  maison  de  ville  et  ailleurs,  f.  283. 
—  Requête  pour  rétablissement  d'un  couvent  de  Filles  de  sainte 
Elisabeth,  f.  286.  —  Lettre  du  roi  enjoignant  à  la  ville  d'avoir  à 
fournir,  à  titre  d'avance,  des  vivres  aux  troupes  qui  descendent  par 
eau  de  Gien  à  Saumur,  f.  290. 

1B96.  —  Dépense  de  2,268  livres  faite  pour  la  réparation  des 
ponts  d'Amboise,  f.  293  et  suiv.  —  Testament  de  messire  Jean 
Forget  pour  l'institution  de  douze  rosières,  dont  quatre  prises  à 
Amboise,  avec  «ne  dot  de  cent  livres  pour  chacune ,  f.  297.  — 
Don  de  iOO  livres  de  rente  fait  à  THÔtel-Dieu  d'Amboise  par  Mi- 
chel de  Gast  et  sa  femme,  f.  299.  —  Legs  de  102  livres  de  rente 
à  THôtel-Dieu  par  Louis  de  Louetière,  receveur  des  aides  et  tailles 
en  l'élection  d'Amboise,  f.  301.  —  Lettres  d'union  de  la  maladrerie 
d^ Amboise  à  THôtel-Dieu  de  la  même  ville,  f.  302  et  suiv.  —  Con- 
stitution d'une  rente  de  62  livres  10  sols,  pour  un  principal  de 
mille  livres,  au  profit  de  Claude  Allaire,  par  la  ville  d'Amboise, 
f.  309.  —  Achat  d'un  terrain  pour  faire  l'allée  des  Petits-Ormeaux, 
f.  312.  —  Translation  du  service  divin  qui  se  faisait  dans  la  cha- 
pelle St-Mamert,  située  près  du  pont  d'Amboise,  en  la  chapelle  de 
la  Madeleine,  sise  au  faubourg  St-François,  f.  315.  —  Les  sieurs 
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de  la  Forest  et  de  Restinclëre  (1)  sont  chargés  de  la  garde  du  châ- 
teau d'Âmboise,  et  de  la  personne  du  duc  de  Vendôme  et  du  grand 
prieur,  23  juin  1616,  f.  317.  —  Fournitures  diverses  faites  par  la 
ville  à  la  garnison  du  château,  f.  317  et  suiv.  —  Catalogue  des 
maires,  f.  320. 


BB  42. 

ie4i.  —  Registre  des  délibérations  du  Corps  de  ville 
pour  Tannée  4644. 

Registre  en  papier,  21  feuillets. 

Les  Pères  Cordeliers  d'Amboisc  demandent  à  la  ville  une  petite 
place  vague  sise  au  chevet  de  leur  église,  afin  d'y  faire  une  clôture 
et  de  se  protéger  de  ce  côté,  f.  4  et  5.  —  Les  ponts  menacent 
ruine  «  par  Textraordinaire  crue  de  la  rivière  de  Loire  advenue  au 
mois  de  febvrier,  »  f.  11.  —  Réparations  au  grand  chemin  d'Am- 
boise  à  Bordeaux  par  Bléré,  f.  12.  —  Imposition  du  vingtième  sur 
toutes  les  marchandises  et  denrées  vendues  en  la  généralit<^,  f.  15. 
—  Saisie  des  biens  de  la  ville,  qui  refusait  de  payer  le  droit  de 
confirmation  du  droit  de  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts,  f.  17.  — 
Les  bouchers,  refusant  de  payer  la  subvention  du  sol  pour  livre, 
sont  menacés  de  la  prison  ;  «  il  y  avoit  quantité  d'hommes  armez 
sur  les  advenues  de  ceste  dicte  ville,  et  délibération  de  les  prendre 
prisonniers,  comme  déjà  ils  ont  pris  trois  de  leui*s  compagnons 
qu'ils  tiennent  prisonniers  en  la  ville  de  Montrichard,  »  f.  18.  — 
Taxe  imposée  à  la  ville  pour  la  subsistance  des  gens  de  guerre, 
f.  19. 

BB  43. 


t«49  —  t«4«.  —  «  Registre  des  assemblées    de  la 
maison  de  \iUe  d*Amboise,  commencé  le  2  febvrier  4642, 

(1}  Le  capitaine  Restinclôre  était  frère  de  Toiras. 
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jusqaes  au  4  mars  4646,  expédié  par  J.  Gerbaait,  commis  par 
M*  Loys  Gosseron,  greffier.  » 

Registre  eo  papier,  102  feuillets. 

Itt4!t.  —  Élection  des  officiers  ;  baux  de  la  halle,  de  la  pois- 
sonnerie, du  barrage,  du  droit  d'apetissement,  f  1  et  suiv.  —  Baux 
des  biens  et  dîmes  de  l'Hôtel-Dieu,  f.  6  et  suiv.  —  Nomination 
d'un  gardien  à  l'hôpilal  des  pauvres  valides,  f.  12.  —  Choix  des 
rosières,  itM.  —  Rôle  des  impositions,  f.  13  et  suiv.  —  L'assem- 
blée des  habitants  s'oppose  au  dessein  formé  par  quelques  religieux 
cordeliers  de  la  ville  d'introduire  la  réforme  dans  cette  maison,  et, 
en  conséquence,  de  replacer  le  chœur  derrière  l'autel,  d'enlever  la 
sépulture  du  baron  d'Amboise,  fondateur  de  l'église  (i),  et  de  faire 
la  quête  journellement  dans  la  ville  et  les  faubourgs,  f.  18. 

IB-i3.  —  Le  maire  et  les  cchevins  protestent  contre  les  vices 
du  rôle  fait  sur  les  prétendus  aisés  de  la  ville,  «  en  ce  que  la  plus- 
part  des  imposez  ne  sont  à  beaucoup  prestz  de  la  quallité  requise,  > 
f.  27.  —  Confection  d'un  nouveau  rôle  des  aisés,  f.  29.  —  Grosses 
dettes  de  la  ville,  <  tant  pour  les  cstappes  des  gens  de  guerre  qui 
ont  passé  par  cette  ville,  pour  les  fraiz  du  siège  du  chasteau  de  cette 
ville  (2),  pour  le  comblement  des  fossez  et  razement  des  fortiffica- 
tions  d'icelle,  >»  f.  33.  —  La  ville  est  contrainte  de  pourvoir,  au 
moyen  d'une  avance  faite  par  douze  des  principaux  habitants,  au 
logement,  à  la  nourriture,  et  à  la  garde  des  prisonniers  de  guerre 
faits  à  la  bataille  de  Rocroj,  f.  38.  —  Liste  des  douze  officiers 
espagnols,  prisonniers  au  château  d'Amboise,  f.  39.  —  Lettre  du 
roi  au  sujet  du  traitement  de  ces  prisonniers,  f,  41.  —  Au  mois 
d'août,  passage  de  800  soldats,  f.  46  et  47.  —  Saisie  des  meubles 
de  plusieurs  récalcitrants  qui  refusaient  de  payer  la  cotisation  im- 
posée pour  les  prisonniers  de  Rocroy;  petite  émeute  contre  les 
collecteurs,  «  combien  que  nous  fussions  assistez  de  vingt-cinq 
ou  trente  desd.  prisonniers,  ausquelz  avions  baillé  à  porter  les  meu- 
bles, »  f.  50  bis.  —  Le  marquis  de  Sourdis,  gouverneur  de  la  ville 
et  du  château  d'Amboise,  décharge  quelques  pauvres  habitants  de 
ladite  imposition,  f.  50  bis. 

(t)  Les  cordeliers  d'Amboise  furent  fondés  par  Pierre  II  d'Amboise,  au 
commencement  du  vx«  siècle. 

(2)  Gaston  d'Orléans,  seigneur  d'Amboise,  s'otant  brouillé  avec  Louis  XIII, 
le  château,  par  ordre  du  roi,  avait  été  assiégé  et  pris  en  1631. 
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11144.  —  Le  roi  demande  3,000  li^es  à  la  ville  d'Amboise 
pour  la  confirmation  de  ses  privilèges,  f.  53.  —  Passage  à  Am- 
boise  de  sept  compagnies  du  régiment  de  la  Ferté-Sénectère,  f. 
57.  —  Nombreuses  démarches  faites  par  la  ville  pour  se  faire  rem- 
bottrser  des  frais  des  étapes,  f.  r;8  et  suiv.  —  Nomination,  par  le 
maire  et  les  échevins,  d'un  chapelain  de  THôtel-Dieu,  f.  75. 

àÛ4l».  —  Les  prisonniers  allemands  détenus  à  Amboise  sont 
autorisés  à  travailler  en  ville  à  la  journée,  f.  79.  —  Lettres  du 
roi,  ordonnant  que  les  prisonnière  allemands  soient  plus  étroite- 
ment resserrés,  f.  82.  —  Passage  à  Amboise  de  la  compagnie  de 
chevau-légers  du  duc  d'Orléans,  f.  86. 

1S4B.  —  La  ville  fait  faire  d'humbles  remontrances  au  duc 
d'Orléans  des  charges  qu'elle  supporte  pour  les  prisonniers  de 
guerre,  «  joinct  que  lesd.  prisonniers  sont  de  difficille  garde,  va- 
guant continuellement  d'un  costé  et  d'autre,  et  font  grand  ravage 
en  la  forcst,  ne  se  contentant  pas  de  prendre  du  bois  pour  leur 
chaufifage,  mais  pour  en  vendre  à  d'autres  particulliers,  »  f.  100.  — 
La  ville  soumet  à  l'approbation  du  roi  l'élection  de  son  maire, 
f.  102. 

BB  44. 

te4S  —  t«49.  —  <K  Registre  des  assemblées  tenues  ea 
la  maison  de  ville  d'Amboise,  depuis  le  14  mars  4646  jusques 
au  23  janvier  4618,  expédié  par  J.  Gerbaull,  commis  par 
M*  Loys  GosseroD,  greflSer.  » 

Registre  en  papier,  47  feuillets. 

■  •4S.  —  Confection,  par  ordre  de  M.  de  Heere,  intendant  de 
Touraine,  du  rôle  d'une  taxe  de  45,000  livres  pour  la  taxe  des 
aisés,  ordonnée  par  le  roi  sur  les  plus  riches  de  la  ville,  f.  1.  — 
Le  roi  autorise  le  sieur  Leiarge,  l'un  de  ses  valets  de  chambre, 
élu  maire,  à  continuer  les  fonctions  de  maire  en  la  ville  d'Amboise, 
f.  3.  —  Le  maire  dresse  l'état  des  religieuses  professes,  des  no- 
vices, et  des  pauvres  de  THôtel-Dieu,  f.  7.  —  Règlements  de  voirie 
accordée  à  noble  homme  Estienne  Rocherot,  officier  en  la  maison 
du  roi,  el  à  Marguerite  Mercier  sa  femme  ;  à  François  Briot,  avocat  ; 
et  à  Jacques  Mercier,  greflier  au  bailliage  d'Amboise^  f.  13  et  suiv. 
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—  Le  maire  et  les  échcvins  sont  destitués  do  la  direction  et  admi- 
nistration de  THôtel-Dieu,  sous  prétexte  d'abus,  f.  16  et  19.  — 
Jean  Rouer,  avocat  en  parlement,  échevin  de  la  ville,  reçoit  une 
lettre  de  M,  de  Sourdis,  gouverneur  d'Amboise,  ordonnant  de  faire 
des  feux  de  joie  pour  la  prise  de  Dunkerque,  f.  23.  —  Requête 
des  boulangers,  demandant  un  nouvel  essai  du  prix  de  revient  du 
pain,  et  la  réformation  du  règlement  de  1596,  motivée  par  la  cherté 
croissante  des  denrées,  f.  *24. 

Itt49.  —  Le  roi  accorde  ù  la  ville  une  modération  de  4,000 
livres  sur  les  impositions  arriérées,  f.  29.  —  Lettre  écrite  par  Gas- 
ton d'Orléans  au  maire  et  aux  échevins  de  la  ville,  au  sujet  d'un 
différend  qui  existait  entre  la  demoiselle  Sauvage  et  le  sieur  De- 
cours  touchant  la  propriété  d'une  turcie  de  l'Amasse,  f.  30.  —  La 
ville  intervient  pour  empêcher  le  changement  du  père  gardien  des 
Cordeliers,  f.  33.  (Cette  délibération  est  signée  de  Henii  Bobrun). 

—  Deux  membres  de  la  famille  Boyneau  revendiquent  des  privi- 
lèges d'exemption  en  raison  de  leur  noblesse  ;  l'assemblée  générale 
des  habitants  affirme  «  que  les  sieurs  de  Boineaux  ne  peuvent 
prétendre  aucune  exemption  au  moyen  de  leur  noblesse,  n'estant 
annobliz  que  depuis  trente  ans,  et  que  leur  noblesse  a  esté  revoc- 
quée  par  déclaration  du  roy  de  Tannée  1G40,  »  f.  40. 

IB4S.  —  L'assemblée  des  habitants  est  informée  que  les 
lettres  patentes  du  roi,  du  mois  d'août  1645,  expédiées  en  faveur 
de  S.  A.  R.  Gaston  d'Orléans.  [)ortant  union  de  la  baronnie  d'Am- 
boise  au  comté  de  Blois,  ont  été  publiées  et  enregistrées  le  22  jan- 
vier 1648  au  greffe  du  bailliage  d'Amboise,  f.  45.  —  Texte  des- 
dites lettres  patentes,  f.  46. 

BB  ^5. 

tS49  —  iS50.  —  a  Registre  des  assemblées  tenues 
en  la  maison  de  ville  d'Amboise,  depuis  le  2  fcbvrier  ^648 
jusques  au  2  d'apvril  1650,  expédié  p'i;  J.  Gerbault,  commis 
par  M*  Loys  Gosseron,  greffier.  ^ 

Registre  en  papier,  31  feuillets. 
1B4I9.  —  Lettres  de  cachet  du  roi»  déchargeant  le  sieur  Lc-^ 
large,  son  valet  de  chambre  ordinaire,  d'exercer  les  fonctions  éê 
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» 

maire,  en  raison  de  sa  charge  qui  l'appelle  à  la  cour  ;  rassemblée 
insiste  pour  la  continuation  des  pouvoirs  de  son  maire,  f.  1  et  2. 

—  La^ville  est  poursuivie  en  justice  par  Jean  Lemaire,  qui  avait 
traité  avec  le  roi  pour  le  recouvrement  des  droits  de  confirmation 
dus  à  Sa  Majesté  à  cause  de  son  heureux  avènement  à  la  couronne, 
f.  5.  —  Imposition  de  2,000  livres  pour  la  subsistance  des  gens 
de  guerre,  f.  8. 

1049.  —  Élection,  en  qualité  de  maire,  de  Jean  Bergeron, 
écuyer,  sieur  de  la  Goupilliëre,  maréchal  des  logis  du  roi,  f.  14. 

—  La  ville  prend  des  mesures  de  sécurité  et  de  défense  contre  les 
gens  de  guerre  qui,  au  moment  des  troubles  de  Paris,  s'étaient 
logés  c^ans  les  paroisses  voisines,  sans  qu'on  sût  par  quels  ordres 
ils  se  mettaient  en  campagne,  f.  15.  —  Toutes  les  portes  de  la 
ville  seront  gardées  par  un  poste  de  huit  ou  dix  hommes,  f.  17. 
(Cette  délibération  est  signée  de  Laurent  de  la  Baulme  Le  Blanc.) 

—  Requête  de  la  ville  pour  être  déchargée  du  logement  des  gens 
de  guerre,  f.  28.  —  Ordre  de  pourvoir  à  la  subsistance  de  deux 
compagnies  de  cavalerie,  f.  29. 

leSO.  —  Élection  d'une  rosière,  f.  30. 

BB  46. 

§•50  •—  t«5«.  —  «  Registre  des  assemblées  généralles 
et  particulières  tenues  en  la  maison  de  ville,  commenté  aa 
deuxiesme  feuvrier  4650,  et  fini  au  44'  janvier  4656.  » 

Registre  en  papier,  162  feuillets. 

1650.  —  Affaires  courantes,  élections,  levée  de  deniers,  no- 
mination de  collecteurs,  etc.  —  Lettres  de  Louis  XIV,  données  à 
Amboise  le  2  novembre  (i),  «  ayant  recongnu  qu'il  est  très-impor- 
tant pour  le  bien  de  nostre  service  et  la  surette  de  nos  subjectz  de 
la  ville  d' Amboise,  qu'il  soit  pourveu  à  la  reffection  et  aux  répara- 
tions des  murailles  d'icelle,  et  mesmes  à  la  construction  de  deux 


(1)  Au  mois  de  juillet  1650,  Mazarin,  avec  le  jeune  roi,  la  régente  Anne 
d'Autriche,  et  toute  la  cour,  était  allé  dans  le  Midi  étouffer  la  révolte  de  la 
Gttienne. 
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nouTelles  portes,  >   et  ordonnant  aux  habitants  d'exécuter  ces 
travaux  le  plus  tôt  possible,  f.  17. 

!•&!.  —  Le  maire  de  Beaugency  transmet  au  maire  d'Am- 
boise  c  Tordre  que  Sa  Majesté  veut  estre  tenu  en  cette  ville  pour 
Tettape  des  vivres  nécessaires  et  à  fournjr  aux  piettons  prisonniers 
pris  à  la  bataille  d'Artel  (Rethel)  au  nombre  de  huit  cents  et  plus,  > 
f.  18.  —  L'assemblée  du  2  février,  pour  les  élections  des  officiers 
de  la  ville,  est  présidée  par  Laurent  de  la  Baulme  Le  Blanc,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Vallière,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
la  ville  et  du  château  d'Amboise,  f.  20.  —  Cette  assemblée  est 
troublée  par  quelques  protestations  tumultueuses,  f.  21.  —  Lettre 
de  Gaston  d'Orléans,  mandant  à  Paris  le  bailli,  le  maire  et  les  éche- 
vins  d'Amboise,  pour  accommoder  en  son  conseil  les  différends  qui 
se  sont  élevés  entre  eux,  «  et  ce  pendant  nous  vous  défendons  de 
vous  rien  demander  les  uns  aux  autres,  ny  d'user  d'aulcune  vio- 
lence, »  f.  25.  —  Règlement  donné  par  le  conseil  de  Gaston 
d'Orléans,  sur  le  différend  survenu  entre  le  bailli  d'Amboise  et  le 
corps  de  ville,  pour  la  tenue  des  assemblées  générales,  ff.  28  verso, 
30  verso  et  suiv.  —  Convocation  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du 
tiers-état  pour  les  États  généraux,  f.  29.  —  Ordre  du  roi  à  la  ville 
d'Amboise  «  pour  faire  préparer  des  magasins  propres  à  mettre  et 
conserver  les  provisions  de  vivres  et  denrées  nécessaires  à  la 
subsistance  de  la  cour  et  des  députés  des  provinces  qui  se  doivent 
trouver  pour  l'assemblée  des  États  généraux  en  la  ville  de  Tours,  »• 
f.  36.  —  Passage  à  Amboise  de  la  compagnie  de  gendarmerie  de 
M.  du  Coudray-Montpensier,  f.  43.  —  Arrêté  du  maire  pour  Texé- 
cution  du  règlement  relatif  à  la  tenue  des  assemblées  générales, 
f.  44.  —  Catalogue  de  ceux  qui  ont  entrée  et  voix  délibérative  en 
l'hôtel  de  ville  d'Amboise,  suivant  le  règlement  du  conseil  de  Gas- 
ton d'Orléans,  du  2  mai  1651,  f.  48. 

1B59.  —  Le  2  février,  assemblée  générale  faite  conformément 
au  nouveau  règlement,  f.  50.  —  Lettres  du  roi,  données  à  Poitiers 
le  27  janvier,  ordonnant  à  la  ville  d'Amboise  de  refuser  l'entrée  et 
le  logemen  t  à  tous  gens  de  guerre  qui  se  présenteraient  sans  un 
ordre  formel  de  sa  part,  et  même  de  les  repousser  par  la  force, 
s'ils  montraient  y  vouloir  entrer,  f.  51.  —  Mesures  prises  pour  la 
réparation  des  murailles,  f.  52.  —  Lettres  du  roi,  données  à  Blois 
le  22  mars,  ordonnant  à  la  ville  d'Amboise  de  se  garder  soigneuse- 
ment, attendu  que  «  nos  ennemis  ont  desseing  de  s'assurer  d'un 
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passage  sur  la  ririère  de  Loire,  et  de  surprendre  nostre  ville 
d'Amboise  pour  cest  effect,  »  f.  57.  —  Les  administrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu,  légataires  de  Antoine  de  Convcrs,  écuyer,  sieur,  de 
Cray,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi,  cèdent  à  noble 
Jacques  Lorin,  conseiller  du  roi,  grenctier  au  grenier  et  magasin  à 
sel  d'Amboise,  la  moitié  d'un  banc  dont  led.  Convers  jouissait  en 
réglise  de  N.-D.  des  Grèves,  moyennant  le  paiement  de  15  livres, 
f.  63.  —  Fourniture  de  literie  pour  la  garnison  du  château,  f.  71. 

16S8.  —  Construction  d^un  corps  de  garde  à  la  porte  du  pont, 
f.  72.  —  Lettre  de  Graston  d'Orléans,  datée  de  Blois  le  6  janvier, 
demandant  des  privilèges  d'exemption  pour  les  mdtres  des  requêtes 
ordinaires  de  son  hôtel,  f.  76  et  77.  —  Assemblée  de  juillet,  tenue 
en  présence  de  Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourdis  et  d'Aluye, 
gouverneur  des  villes  d'Orléans,  Blois  et  Amboisc ,  f.  80.  —  En 
1652,  au  passage  du  régiment  d'infanterie  de  M.  de  Mercœur,  le 
maire  avait  fait  prendre  les  armes  aux  habitants  pour  forcer  ledit 
régiment  au  respect,  et  une  sentinelle  d'Amboise  s'était  vue  obligée 
de  tuer  un  des  soldats.  Conflit  entre  le  maire  et  le  bailli  pour  l'ins- 
truction de  ce  fait,  f.  81. 

Itt54.  —  Jean  Oudin,  lieutenant  du  bailli  d'Amboise,  c  con- 
tinuant ses  entreprises  sur  l'auctoritté  du  mairat,  >  prétend  se 
faire  donner  le  pain  bénit,  f.  97.  —  Arrêt  rendu  tout  à  la  fois  contre 
les  prétentions  contradictoires  du  maire  et  du  bailli  en  ce  qui  con- 
cerne le  meurtre  d'un  soldat  du  régiment  de  Mercœur,  f.  99  et 
suiv,  —  Supplique  à  l'archevêque  de  Tours  pour  rétablir  dans  la 
chapelle  St-Mamert  le  service  divin  qui  y  avait  été  supprimé  pour 
être  transféré  en  la  chapelle  de  la  Madeleine,  f.  105.  —  Procès- 
verbal  de  l'état  de  lieux  de  la  chapelle  St-Mamert,  dressé  le  14  juiti 
par  Jean  Maan,  prêtre,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
chanoine  prébende,  archiprêtre  de  Tours,  oflScial  et  grand-vicaire  de 
l'archevêque  de  T*urs;  visite  à  la  chapelle  de  la  Madeleine,  où  se 
trouvaient  transportés  plusieurs  objets  provenant  de  St-Mamert, 
entre  autres  l'image  de  Notre-Dame  tenant  le  corps  du  Sauveur  du 
monde  descendu  do  la  croix  ;  bénédiction  de  la  chapelle  St-Mamert 
par  Maan,  le  14  octobre  1654,  f.  106.  —  Querelle  entre  Jean  Oudin, 
lieutenant  au  bailliage,  et  le  maire,  Jean  Bergeron  de  la  Goupillière, 
pour  la  préséance  à  la  procession  générale  de  la  Fête-Dieu  ;  procès- 
verbal  dressé  par  le  maire  contre  le  lieutenant,  f.  110.  —  Graston 
d'Orléans  mande  devant  lui  le  maire  et  le  lieutenant,  pour  concilier 


leur  différend,  f.  112,  115  et  117.  —  Lettre  du  roi,dat^  de  BfU^el 
le  21  juia,  ordonnant  au  marquis  de  Sourdis  d'acheter  l'île  St-Jean 
pour  y  créer  une  garenne,  f.  115.  —  Le  marquis  de  Sourdis  établit 
le  sieur  Ollivier  comme  son  lieutenant  au  château  d'Amboise, 
f.  116.  —  Lettre  de  Gaston  d'Orléans  portant  atteinte  aux  privilèges 
du  mairat,  f.  117. 

IBS5.  —  La  ville  demande  le  maintien  des  droits  honorifiques 
du  mairat,  f.  124.  —  Nouvelle  entreprise  des  gens  de  justice 
contre  les  privilèges  du  mairat,  à  la  procession  de  la  Chandeleur, 
f.  125.  —  L'assemblée  soutient  lemaire,  f.  129.  —  A  l'avenir,  les  re- 
ligieuses hospitalières  de  l'Hôtel-Dieu  pouront  disposer  du  revenu 
de  leurs  dots,  sans  pouvoir  disposer  du  fonds,  suivant  le  désir  de 
l'archevêque  de  Tours,  f.  132.  —  Requête  présentée  par  le  frère 
Gabriel  de  la  Mecbinière,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  pour 
établir  à  Amboise  un  couvent  de  religieuses  de  St-François, 
c  pieuses  dans  leurs  oraisons,  pieuses  dans  leui*s  exemples,  pieuses 
dans  leui-s  actions,  »  f.  140.  —  Lettres  de  Gaston  d'Orléans  et  de 
M.  de  Sourdis,  prescrivant  de  faire  des  feux  de  joie  pour  l'exalta- 
tion du  pape  Alexandre  VII,  f.  142.  —  Autres  feux  de  joie  pour  la 
réduction  de  Landrecies,  f.  149.  —  Contestations  pour  la  préséance 
entre  les  capitaines  des  quartiers;  règle^nentde  M.  de  Sourdis  à  ce 
sujet,  f.  154.  —  Procès-verbal  d'inspection  de  l'Hôtel-Dieu,  au 
moment  de  la  sortie  des  religieuses  qui  le  desservaient,  f.  157. 

IBSB.  —  Le  11  janvier,  confection  du  rôle  de  l'impôt  des 
subsistances  militaires,  f.  162. 

BB  47. 

iS58.  —  Délibération  du  corps  de  ville,  en  date  du 
26  janvier  4053,  en  présence  de  Jean  Bergeron,  écuyer,  sieur 
de  la  Goupillièrc,  maréchal  de.s  logis  du  roi  et  maître  d'hôtel 
ordinaire  de  Sa  Majesté,  maire  d'Amboise.  Permission  est 
accordée  aux  sieurs  Damont  et  Bonnigale  de  construire  à 
leurs  frais,  à  la  porte  du  pont  de  la  ville,  un  logis  qui  servira 
de  corps-;le-garde  en  temps  de  troubles,  et  dont  ils  pourront 
jouir  en  temps  de  paix,  sans  en  payer  aucun  loyer.  —  Rati- 
fication de  cette  délibération  par  Gaston  d'Orléans,  le  42  dé- 
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cembre  4655,  à  charge  poar  les  concessionnaires  de  payer 
5  sols  chaque  année  an  domaine  de  Son  Altesse  royale.  — 
Enregistrement  de  ces  deux  pièces  par  le  bailli  d'Amboise. 

Papier,  3  feuillets. 

BB  48. 

0 

!•&•  —  tSIfS.  —  Registre  contenant  les  délibérations 
du  corps  de  Tille,  du  2  février  4656  au  45  juillet  4673. 

Registre  en  papier,  203  feuillets. 

Catalogue  des  maires  de  la  ville  d'Amboise,  depuis  l'iustitution 
du  mairat,  en  1557,  jusqu'en  1660,  avec  quelques  notes  intercalées, 
concernant,  entre  autres  objets,  la  réfection  du  pont  d'Amboise, 
dont  la  première  pierre  fut  posée  le  !•'  novembre  1620  par  Antoine 
Decours,  premier  échevin  ;  —  la  plantation  d'une  allée  d'ormeaux 
depuis  le  quai  jusqu'aux  Cordeliers,  en  1621  ;  —  rétablissement 
des  Ursulines  en  1625  ;  —  le  siège  du  château  d'Amboise,  en  1631  ; 
—  Tintroduction  des  religieuses  hospitalières,  en  1635  (1),  etc., 
ff.  1  et  2. 

IttSO.  —  Affaires  courantes,  relatives  principalement  aux 
impositions,  f .  3  à  12. 

■•59.  —  Catalogue  des  députés  qui  ont  le  droit  d'assister  aux 
assemblées,  f.  12.  —  La  ville  essaie  de  transformer  le  rôle  person- 
nel de  l'impôt  des  subsistances  militaires,  auquel  échappaient 
beaucoup  de  privilégiés,  en  une  taxe  sur  les  denrées,  f.  15.  — 
Girard  Bazollot,  «  orlogeur  > ,  succède  à  son  père  François  dans  le 
gouvernement  de  la  grosse  horloge  ,  f.  16.  —  Lettre  de  cachet  de 
Gaston  d'Orléans  au  sujet  du  règlement  des  revenus  des  religieuses 
hospitalières  de  THôtel^Dieu,  servantes  des  pauvres;  règlement 
conclu  entre  la  ville  et  les  religieuses,  f.  17  et  18.  —  Lettre  de  M. 
Mascrany,  secrétaire  des  commandements  de  Graston  d'Orléans, 

(1)  n  8*agit  des  Augustines  de  Loches  fondées  par  le  vénérable  Pasquler 
Bouray.  Voyez  VÉloge  de  cet  homme  de  bien,  par  M.  Delphis  de  la  Cour, 
dam  le  tome  XLVIll  des  Annales  de  la  Société  {^agriculture  de  Tours^ 
année  1869,  p.  417. 
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au  sujet  des  résisUncos  de  la  ville  à  obéir  complètement  à  la  lettre 
précédente,  et  de  quelques  paroles  peu  respectueuses  pour  Son 
Altesseprononcées  dans  l'assemblée,  f.  20.  —  Embarras  financiers 
qui  résultèrent  pour  la  ville  du  siège  du  château  d*Amboise,  en- 
trepris par  Tordre  de  Louis  XIII  en  1631  contre  M.  de  la  Vaupot, 
qui  en  était  alors  gouverneur,  f.  "25.  —  Tarif  de  la  taxe  à  imposer 
aux  denrées,  f.  29.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  relatif  à  cette  taxe, 
f.  31. 

■  •59.  ^  Les  officiers  privilégiés  protestent  contre  la  taxe  des 
denrées,  f.  36.  —  Arrêt  rendu  en  faveur  desdits  officiers,  f.  40. 

16SO.  —  Troubles  chez  les  Cordeliers,  apaisés  par  l'interven- 
tion de  Gaston  d'Orléans,  f.  53.  —  Le  roi  demande  un  don  gratuit 
ï\  toutes  les  grandes  villes  de  son  royaume,  f.  56.  —  Sur  la  démis- 
sion du  marquis  de  Sourdis,  François  de  la  Baulme  Le  RIanc,  sieur 
de  la  Valliëre,  est  nommé  lieutenant  de  roi  à  Amboise,  f.  59. 

■•0(».  —  Nombreuses  délibérations  au  sujet  de  la  taxe  de 
3,000  livres  pour  le  don  gratuit,  passim. 

IBBI.  —  Au  mois  d'août,  étape  de  douze  compagnies  de 
gardes  françaises  et  de  six  compagnies  suisses,  étant  ù  la  suite  du 
roi  en  son  voyage  d»^.  Bretagne,  f.  86.  —  Le  26  novembre,  M.  de 
Talbouet,  enseiiirnc  des  gardes  du  corps  du  roi,  demande  à  la  ville 
la  literie  nécessairt;  pour  coucher  douze  gardes  du  corps  et  quatre- 
vingt-dix  mousqur'lainvs ,  préposés  ;\  la  garde  du  surintenJant 
Fouquet,  prisonnier  (rEtat;  M.  de  Talhouet  n'ayant  produit  aucun 
ordre  écrit,  la  ville  refuse,  et  lui  représente  «  la  misère  publicque 
de  cette  ville  et  b*  n  )mbre  des  mallades  qu'il  y  a,  qui  fait  qu*il  est 
du  tout  impossible  de  satisfaire  à  sa  deman  le,  •  f.  88.  —  Lettre 
du  roi,  donnée  à  Fontainebleau  le  21  novembre  1661,  annonçant 
Temprisonnement  au  château  d' Amboise  du  c  sieur  Fouquet,  ci- 
devant  surintendant  de  nos  finances,  lequel  nous  avons  fait  arester 
à  cause  de  sa  mauvaise  conduitte,  »  et  ordonnât  aux  habitants 
d'obéir  à  M.  de  Talhouet,  f.  89. 

IIMS.  —  Amende  de  800  livres  prononcée  par  la  Cour  des 
aides  contre  les  m;! ires  et  les  échevins  d* Amboise  qui  ont  été 
en  charge  de  1645  à  1059,  pour  avoir  perru  les  octrois  sans  les 
avoir  fait  vCrifier,  f.  105. 

16641.  —  Le  roi  envoie  à  Amboise  une  compagnie  de  chcvau- 
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légers  pour  y  tenir  garnison  Jusqu'à  nouvel  ordre,  f.  113.  —  Char- 
lotte François,  veuve  de  Louis  Carreau,  sieur  de  la  Perrée  (1), 
demande  sa  radiation  du  rôle  des  subsistances,  son  mari  ayant  été 
garde  du  corps  du  duc  d'Orléans,  f.  115. 

16B5.  —  Rapport  contre  les  religieuses  hospitalières  de  l'Hô- 
tel-Dieu  qui  avaient  fait  faire  profession  à  une  fille  sans  le  consen- 
tement du  maire,  f.  127.  —  L'assemblée  de  ville  ordonne  de  procé- 
der contre  les  religieuses,  parce  qu'elles  contreviennent  à  leur  acte 
d'institution,  f.  128.  —  Élection  de  deux  conlrôleure  pour  vérifier 
les  mat(>riaux  employés  à  la  réparation  des  ponts,  auxquels  on  tra- 
vaille par  ordre  de  Cîolbert,  f.  128.  —  Jean-François  de  la  Baulme, 
marquis  de  la  Valliére,  ayant  donné  sa  démission,  François  Des- 
roches, sieur  de  la  Roche,  est  nommé  lieutenant  à  Amboise,  f.  132 
et  142. 

16BB.  —  Jacques  Lhomme,  sieur  de  la  Pinsonnièi*e,  chef  du 
gobelet  du  roi,  élu  capitaine  des  faubourgs  St- Denis,  St-François, 
Porte-Hurtault  et  Violette,  se  présente  à  la  tète  de  sa  compagnie 
sous  les  armes  et  prête  serment,  f.  141,  —  Taxe  des  denrées  pour 
payer  l'impôt  des  subsistances  militaires,  f.  147. 

16B$.  —  Paul  d'Escoubleau,  marquis  d'Aluye  et  de  Sourdis, 
gouverneur  d'Amboise,  reçoit  le  serment  des  officiera  militaires  de 
la  ville  d'Amboise  ;  catalogue  des  capitaines,  lieutenants,  enseignes 
et  sergens  de  la  ville,  f.  172. 

1669.  —  Noble  Alexandre  Roiier,  sieur  de  Château-Gaillard, 
élu  maire,  prête  serment  en  cette  qualité,  f.  175. 

Itt98.  —  Catherine  Mersenne,  fille  majeure  de  Jacques  Mer- 
senne,  garde  des  plaisirs  du  roi,  remontre  au  maire  et  aux  éche- 
vins  «  qu'il  y  a  un  an  qu'elle  a  commancé  k  demeurer  en  cette 
maison  de  THôtel-Dieu  en  qualité  de  novice  servante  des  pauvres, 
nous  requérant  et  l'assemblée  la  vouUoir  recepvoir  au  nombre  des 
religieuses  servantes  des  pauvres.  »  Après  sVHre  assuré  du  temps 
de  son  noviciat  par  le  témoignage  de  la  supérieure  et  des  autres 


(1)  Voyez  au  sujet  des  deux  familles  François  et  Carreau,  une  ooUce  de 
M.  Lambron  de  Ligniin  sur  Michel  Colombe,  daus  les  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Tcuraine^  t.  III,  p.  266. 
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religieuses,  le  maire  la  reçoit  au  nombre  des  religieuses  sorvautes 
des  pauvres  de  rHôtcl-Dieu  d'Âmboise,  f.  202. 

BB  49. 

M94  ^  tsifft.  —  c  RegistredelaTilleetcommanaalté 
d'Amboise,  »  du  2  février  4674  au  83  novembre  4675. 

Registre  en  papi(T;  19  feuillets,  timbrés  du  timbre  de  la  géné- 
ralité de  Tours. 

Itt94.  —  Acceptation  du  testament  du  sieur  Honoré  de  Bnis- 
sy,  seigneur  de  la  Charmoise,  qui  lègue  ù  TIIùtel-Dieu  tous  seis 
acquêts  et  conquéts  pour  Tentreticn  des  pauvres,  et  la  moitié  de 
ses  propres  à  la  fabrique  d(^  la  chapelle  pour  constituer  une  rente 
de  300  livres  à  un  \,vùive  qui  dira  chaque  jour  une  messe  basse  à 
rintention  du  sieur  de  Brussy,  f.  2.  —  Testament  du  sieur  de 
Brussj,  f.  3. 

BB  20. 

Mifft  —  IBUn.  —  c  Registre  du  greffe  de  la  ville  et 
communauté  d'Ami)oise,  »  du  premier  octobre  4675  au  2  fé- 
vrier 4678. 

Registre  en  papier;  31  feuillets,  timbrés  du  timbre  de  la  géné- 
ralité de  Tours. 

lttY#.  —  Lettres  de  M.  d'Alluye,  gouverneur  d'Amboise,  au 
sujet  de  la  liberté  des  élections  municipales,  f.  8.  —  Affaires  cou- 
rantes. 

BB  2\. 

iSIfS  —  IS99.  —  Registre  des  délibérations  du  Corps 
de  ville  d'Amboiso,  du  49  juin  4678  au  24  novembre  4086. 

Registre  en  papier  ;  70  feuillets,  timbrés  du  timbre  de  la  géné- 
ralité de  Tours. 
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BB  24. 

19 ta  —  1919.  —  Délibérations  municipales  de  4 7 16  et 
4747. 

Papier,  16  feuillets. 

191S.  —  La  ville  demande  l'extinction  des  droits  de  jau;:oaffe 
et  de  courtage  (1),  f.  i.  —  Imposition  de  1,555  livres  pour  los  répa- 
rations de  l'Hôtel-de-Ville  et  du  pont  do  bois  de  la  rue  Corn lo rais, 
f.  4.  —  Réception  du  duc  d'Antin,  gouverneur  de  la  ville,  f.  (î.  — 
Lettre  du  roi,  réglant  les  honneurs  à  rendre  à  M.  de  Cretot,  lieute- 
nant de  roi  à  Amboise,  f.  8. 

1919.  —  Le  sieur  Martin  Dupuy,  entrepreneur  des  ouvrages 
du  roi,  visite  les  travaux  à  faire»  à  THôtel-de- Ville  et  au  pont  de  la 
rue  Germerais,  ff.  23  et  14. 

BB  25. 

.1919  —  t9i9.  —  Délibérations  municipales  de  4  717  et 
4748. 

Papier,  12  feuillets. 

1919.  —  Élections  des  députés  de  quartier  dont  les  pouvoirs 
sont  expirés,  f.  2. 

1919.  —  Disputes  pour  les  préséances  dans  le  sein  du  Corps 
de  ville,  f.  5.  ^  Droits  du  li<»utenant  de  police  dans  les  assemblées 


(1)  Les  offices  d(»  jnugeura  de  fulaillos  ol  de  ciurtiers  pour  toutes  sortes  de 
denréos  et  marchandises,  créés  au  xvi«  siùrlo,  furent  supprimés  par  édit  de 
janvier  163«.  Néanmoins  les  droits  c  inlinuèrcnl  à  être  piTrus  au  prnût  du  roi 
S4JUS  le  nom  (\q  jauge  et  courtage.  Enfin  la  dérlarati<u  du  10  octobre  1689i 
au  moment  do  la  guerre  qui  fut  la  suite  de  la  ligue  d'Augsbimrg,  rétablit  le 
dr.it  do  jauge  et  courtage  conformément  à  1  cdil  de  février  1674  ;  ce  droit  se 
percevait  à  la  vente  on  détail.  Voir  à  ce  sujet  lo  Tableau  de'la  province  de 
Touraine.  1762-1766,  publié  par  nous  dans  les  Annales  de  la  Société  d^ Agri- 
culture d' Indre^et^LoirCy  t.  XLI^  année  18G2. 
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de  ville  d*Ainboi8c,  ff.  7,8  et  9.  —  Quostion  du  rachat  dos  charges 
de  courtier  et  jaugeur,  f.  10. 

iyi9.  —  18  janvier.  Publication  de  la  déclaration  de  guerre  à 
l'Espagne,  f.  12. 

BK  26. 

1911^  -—  1991.  —  Délibérationsmunicipalesde  ^49  à 
4724. 

Papier,  14  feuillet». 

1919.  —  Question  de  la  sup{«ression  de  Toffice  de  maire,  et 
du  remboursement  de  la  finance  au  titulaire,  f.  5.  —  La  sieur  Chas- 
teigner  est  rétabli  en  ]:i  charge  de  maire  an(Men,altornatif  et  triennal, 
de  la  ville  d'Amboise,  sur  le  refus  de  la  ville  de  rembourser  lafinance, 
f.  7.  —  Lettre  du  garde  des  sceaux,  s'informar.t  des  lieux  où  l'on 
pourrait  construire  ou  établir  des  hô])itaux  généraux  «  pour  ren- 
fermer les  vagabonds  et  mendiants  que  Ton  voit  sans  cesse  aller  et 
venir  dans  le  royaume.  »  L'assemblée  de  ville  propose  la  Noirajc, 
à  l'extrémité  du  faubourg  des  Cordeliers,  sur  le  grand  chemin  de 
Tours,  f.  8. 

1990.  —  Requête  des  boulangers,  tendant  à  la  réformation 
du  tarif  de  Tan  1692.  et  à  Taugmentation  du  prix  du  pain.  f.  10.  — 
Mémoire  envoyé  ])ar  K?s  chanoinos  n'gulicîrs  de  Ste-Genoviôve  de 
Paris,  par  lequel  ils  offient  d<»  tiansfêrer  leur  maison  conventuelle 
de  l'abbaye  de  Gastinos  en  la  ville  d'Amboiso,  et  d'y  former  un  col- 
lège pour  l'instruclion  de  la  jeunesse.  com[)()sé  de  six  régents,  y 
compris  celui  de  philosophie  (I).  La  ville  accepte  cette  proposition, 
et  abandonne  le  collège  de  la  Madeleine  avec  un  capital  de  r2,000 
livres,  imposable,  le  tiers  sur  la  ville,  et  les  deux  autres  tiers  sur 
les  paroisses  de  l'élec  tion,  pour  parvenir  à  l'établissement  dudit 
collège,  e.  11  et  1*2. 

1991.  —  Élection  de  deux  nouveaux  échevins,  f.  14. 

(I)  L*abbayo<i4*  Gjislin''s,  qui  avait  4,200  livn?a  do  revenu,  ne  complaît  plus 
que  S  religioux  au  iiiiliiu  du  xviii*  sièclu.  Tableau  de  la  province  de  TVm- 
raine,  1762-1766,  p.  24. 
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BB  27. 

lift  —  i9t5.  —  Délibérations  iiumicipales  de  1721 
à  4725. 

Papier,  18  feuillets. 

19f!SI.  —  L'impôt  dit  de  subsistance  est  portt^  de  600  livres  à 
1,012.  La  ville  invoque  ses  privilép:cs,  et  poursuit  un  arfét  (^c  dé- 
charge, f.  1. 

Ë.721t.  —  Moyens  proposés  pour  prévenir  à  Amboiso  «  la 
communication  du  mal  contagieux  dont  il  a  plu  à  Dieu  nous  ■  jréser- 
ver  jusqu'à  présent,  »  et  le  danger  que  les  rehitions  comme:  ciales 
peuvent  entraîner.  On  propose  d'interdire*  rentrée  de  la  ville  aux 
vagabonds,  mendiants  et  gens  sans  aveu  qui  y  viennent  de  toutes 
parts,  et  d'empêcher  les  maîtres  sergiers  et  drapiers  de  se  servir 
pour  leui*8  teintures  de  bains  ii  l'urine  dans  l'intérieur  de  la  ville  ; 
la  fabrication  des  petits  draps,  pinchinas  et  serges  de  Londres,  qui 
se  débitent  dans  toutes  h^s  villes  du  rovaunie.  est  faite  de  laines 
qui  se  tirent  d'Orléans,  de  la  Sologne  et  du  Berr}';  les  huiles,  indi- 
go et  autres  drojrues  servant  h  la  fabrication,  .*^e  prennent  à  Tours, 
Orléans,  Lyon,  la  Rochelle  et  Marsoillo.  Il  n'en  a  point  été  tiré  de 
ces  deux  dernières  villes  depuis  la  contagion  (l),  f.  2.  —  Assem- 
blée générale  des  députés  des  provinces  de  Touraine ,  Anjou  et  le 


(I)  La  fabrique  do  draporiode  la  villo  (l'Ainb')iso  ôlait  considérable  à  la  lin 
du  XVII*  siècle  ;  il  s'y  faisait  (1«'3  claiiiiiies.  des  ilroixucts  cl  dos  piiichinaUf 
qui  étai(Mit  fort  en  vogue.  Co  ^enrc  do  Iravail  avait  disparu  <*n  1762;  on  fa- 
briquait aL'FS  à  Aini)i»ise  des  Fcrgcs  fanui  di*  L'jiidrcs,  dfs  draps  do  nuleur 
qui  avaient  domi-auue  1/12  de  lar:;eur  au  sortir  du  foulon,  et  des  draps 
blancs  d'une  aune  de  largeur  au  sortir  du  fiulon,  pour  riialdllemenl  des 
troupes. 

A  cette  int^im»  date,  il  y  .ivait  110  ini^tiera  uionlés  dans  la  ville  d'.\int>oisf> 
])our  la  fabrication  de  ces  dilTérentes  étoifi-s.  Les  Iniues  qu\  n  y  employait 
venaient  pour  la  plus  arand<«  partie  de  la  poli^nie;  !;»  Berry  et  la  Touraine 
fourniîJsaieul  le  reste.il  y  avait  cuvin»»  5.000  p'^rsoiiiic-  orru|Kjes  tint  à  la 
fabrication  de  ee:*  êt'ifTes  qu'à  carder,  peifTiier.  filer,  t  -indri*  les  laines  et  leur 
donner  les  préparations  nécessaires,  qui  montaient,  «lit-ou.  au  nombre  de  27* 
avant    qu'une   étofTt»   de   rette  espèce  fût  à  sa  perfwtion.  Les  marchands  d^ 
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Maine,  tenue  en  Thôtel  du  comte  d'Argenson,  intendant,  f.  3.  — 
Passage  de  l'infante  d'Espagne  à  Amboise  le  17  février,  f.  3.  — 
Passage  de*  Mlle  de  Beaujolais,  le  1 1  décembre,  f.  6. 

1993.  ^^  Par  arrôt  du  C^onseil  d'État  du  roi,  les  officiera  des 
greniers  à  sel  sont  exempts  du  logement  des  gens  de  guerre,  f .  9. 

1  Yti4.  —  Lettres  du  roi,  données  à  Fontainebleau  le  10  sep- 
tembre 1724,  par  lesquelles  Charles- Gaspard  Dodun,  marquis 
d'Herbault,  contrôleur-général  des  finances,  est  nommé  lieutenant 
général  dans  les  pays  de  Blaisols,  Dunois,  Vendômois  et  bailliage 
d'Amboise,  emploi  vacant  ])ar  la  démission  du  comte  de  Yau- 
mery,  f.  18. 

19%S.  —  La  ville  s'oppose  aux  entreprises  du  duc  d'Antin, 
son  gouverneur,  sur  ses  privilèges,  f.  42.  —  Leduc  d*Antin  nomme 
pour  maire  Chasteigner  de  Para<iis  ;  la  ville  ne  l'accepte  que  provi- 
soirement et  sans  tirer  à  conséquence,  (f.  13  et  16.  —  Lettres 
échangées  à  ce  sujet  ave«  le  dnc  dAntin,  f.  17. 

BB  28. 

I9ta  —  t9t(B^.  —  l)élil>é!ations  municipales  de  47S6  à 
4728. 

Papier,  15  feuillets. 

Rouoii  tiraiont  d'Amboise  be.iufoup  do  FiTges  faron  de  Londres  en  couleur,  et 
dc«  draiis»  de  «'ouleur:  on  on  p  »rUit  aux  l'oires  de  Caen.  de  Guibruy  cl  d'Am- 
gers:  le  reste  se  ronsoramait  dans  li  province  do  Touraine.  Les  draps  blancs 
p«)ur  rbabillement  des  troupes  étaient  euvoyés  à  Paris.  Le  produit  de  la  fa- 
bri'juf  d'Arnbois"  était  j»  uir  fluKjiie  aiuié»"  de  2,000  i»ièe««:;  qu'on  évaluait  à 
500.000  livîv^. 

Vers  1750.  il  s'étiil  cré.Mlan^  li  m»\nie  vilb*  un  6tabli:'s*'menl  do  fabrication 
d'él'»fres  fie  soie  à  doubles  cnisiùn's.  destinées  à  faire  des  culottes.  Ces  étoff»»s 
étaient  fabriquées  sur  nu  métier  parti 'uliôrement  composé,  et  iwitaieut  les 
élotTes  travaillées  à  l'aiiiuille  <ju  au  métier.  Ou  les  disait  plus  parfaites,  en  c»' 
que  t^jutc  maille  rjui  sÏH!liappait  ne  c<mlail  point  comme  aux  ouvraf^es  faits 
sur  le  métier  ordinaire.  Il  y  eut  dans  T'-ripinn  jusqu'à  ?5  méli<'rs  niontcs; 
mais  en  17C0  on  duilait  qii'»  r««t  établissement,  qui  allait  déjà  eu  déclinant, 
eût  le  sncccs  qu'.'u  «mi  '«spérait.  Tableau  de  la  province  de  Touraine,  17G2- 
1766,  p.  10Î. 
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iy!96.  —  La  ville  élit  son  maire,  avec  rassentiment  du  duc 
d'Antin,  f.  1.  —  Jean  Chasteigner  de  Paradis  est  maintenu,  mal- 
gré l'élection  précédente,  en  la  charge  de  maire  d*Amboise,  par  un 
arrêt  du  Conseil  d'État,  f.  4.  —  Opposition  de  la  ville  à  cet  arrêt, 
f.  6.  —  René-François  Faucillon.  diacre  du  diocèse  de  Tours,  es^ 
nommé  principal  du  collège,  f.  7. 

19199.  —  Privilèges  accordés  aux  gardes  du  comte  de  Cha- 
rolais,  f.  12. 

19199.  —  Choix  de  quatre  filles  pauvres  pour  profiter  du  legs 
du  président  Forget,  f.  15. 


RH  29. 

19t9  — -  t9t9.  ^  DélibiTatioQS  municipales  de  172S  à 
4730. 

Papier,  21  feuillets. 

Compte,  pour  les  années  1720-1727,  de  remploi  d'une  somme 
annuelle  de  448  livres  prélevée  par  le  maire  et  les  cchevins  sur  le 
fonds  des  anciens  octrois  de  la  ville,  f.  1.  —  Passade  de  Tinfante 
d'Espagne.  —  Vin  ojQTcrt  à  M.  Di>dun. 

1998.  —  Le  procureur  du  roi  remontre,  «  attendu  que  par 
les  différents  changements  de  grefBers  de  cet  hôtel  de  ville  la  plu- 
part des  registres  en  sont  perdus  ou  adhirez,  *  qu'il  y  a  lieu  d'en- 
registrer de  nouveau  le  règlement  de  Gaston  d'Orléans ,  f.  5.  — 
Règlement  des  élections  pour  la  ville  d*Amboise  arrêté  en  1651  par 
Gaston  d'Orléans,  f.  6.  —  Nouvelles  démarches  de  la  ville  pour 
obtenir  la  liberté  de  ses  élections  municipales,  f.  8.  —  Dissension 
entre  les  fonctionnaires  municipaux,  à  cause  du  maintien  de  Jean 
Chasteigner  comme  maire,  ff.  Il  et  suiv.  ■—  Arrêt  du  Conseil 
d'État  qui  maintient  Chasteigner  dans  la  charge  de  maire,  f.  16. 

1999.  —  Enregistrement  des  l<»ttres  patentes  du  roi,  du 
15  janvier  1720,  qui  déboutent  le  procureur  du  roi  et  les  échevins 
d'Amboise  de  leurs  oppositions  contre  le  maintien  de  Jean  Chas- 
teigner en  qualité  de  maire,  f.  17.  —  Réjouissances  publiques 
pour  la  naissance  du  Dauphin,  f.  19. 

19SO.  —  Le  garde-magasin  des  poudres  et  salpêtres  d'Am- 
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boise  demande  à  être  exempté  du  logement  des  gens  de  guerre. 


BB  30. 

19 89  «  itSi.  —  Délibérations  municipales  de  4730  à 
4734. 

Papier,  20  feuillets. 

lYSO.  —  L'assemblée  de  \\\U  décide  qu'elle  fera  au  sieur 
Chasteigner  le  remboursejnent  de  la  finance  de  sa  charge  de  maire, 
afin  de  recouvrer  la  liberté  des  élections  municipales,  f.  2.  —  Le 
roi  supprime  la  charge  de  maire  perpétuel  de  la  ville  d'Amboise, 
ff.  4  et  5  ;  élection,  comme  maire,  du  sieur  Gaillard  l'aîné,  écuyer, 
fourrier  des  logis  du  roi.  ^  Les  gens  du  roi  remontrent  t  que 
les  archives  sont  dans  un  désordre  extrême,  que  la  plupart  des 
titres  en  sont  dispersez,  >  et  qu'il  y  a  nécessité  d'en  dresser  un 
inventaire  exact,  f.  6.  —  Attendu  «  que  les  édifices  publicques 
de  cette  ville,  comme  cet  hostel.  le  collège  et  autres,  sont  dans  une 
ruisne  totalle  et  prt'^s  h  crouslé,  •  il  sera  fait  un  devis  des  répara- 
tions urgentes,  f.  5. 

lYSl.  —  Inventaire  sommaire  des  titres,  papiers  et  enseigne- 
ments concernant  la  ville  d'Amboiso,  S.  13  et  suiv. 

BB  31. 

iVSi  —  t9St.  —  Délibërations  municipales  de  4731  à 
4733. 

Papier,  24  feuillets. 

IVSl.  —  Députation  envoyée  au  roi  pour  obtenir  l'exécution 
de  larrét  qui  supprime  à  Amboise  la  charge  de  maire  perpétuel,  et 
enjoint  à  Jean  Chasteigner  de  rendre  ses  comptes,  f.  3. 

IV 39.  —  La  Tille  forme  opposition  à  larrét  de  liquidation 
obtenu  par  Jean  Chasteigner  pour  le  règlement  de  sa  finance,  f.  9 
et  suiv.  —  Clôture  de  l'inventaire  des  titres,  différée  jusqu'en  1732 
par  les  échevins,  •  dans  l'espérence  qu'ils  avoient  de   recouvrer 
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différentes  pièces  qui  auroient  dub  se  trouver  dans  les  coffres  et 
trézor  dud.  hôtel,  à  quoi  ils  n'ort  pu  parvenir,  quelque  perquisition 
qu'ils  ayeat  pu  faire,  >  f .  12.  -*  Des  personnes  quittant  la  ville 
d'Amboise  pour  aller  s'établir  ailleurs,  font  annoncer  leur  départ 
au  prône  de  la  messe  paroissiale  et  en  informent  le  maire  et  les 
échevins.  pour  ne  plus  être  porîôos  au  rôle  des  contributions,  f.  15. 

1 YSS.  —  Nouveaux  efforts  de  la  ville  pour  obtenir  une  dimi- 
nution sur  le  chiffre  de  la  finance  réclamée  par  le  sieur  Chas- 
leigner,  pour  la  suppression  de  sa  charge  de  maire,  ff.  17  et  suiv. 


BB  32. 

tVStt  —  t9S9.  —  Déliluirations  municipales  de  4735  à 
4738. 

Papier,  24  feuillrts. 

1 YS5.  —  Louis-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin,  duc  d'An- 
lin,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  d'Amboise,  sur  le  rap- 
port favorable  de  M.  do  la  Hite,  commandant  sous  ses  ordres  à 
Amboise,  autorise  Chasteigner  do  Paradis,  «propriétaire  des 
fourgs  banaux  de  lad.  ville,  »  à  construire  un  four  banal  de 
surcroît  dans  un  terrain  vague  d^^pendant  du  château,  sis  au  pied 
de  la  tour  des  Minimes,  f.  1.  —  Brevet  de  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Charolais,  prince  du  sang,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  le  roi  en  la  j)roviiK'e  de  Touraine,  nommant  Silvain 
Mabille,  d'Amboise,  l'un  de  ses  s:ardes,  avec  toutes  les  préroga- 
tives attachées  à  ce  titre,  f.  5.  —  Lettres  patentes  du  roi,  du  mois 
de  mai  1720,  en  faveur  de  la  rédemption  des  chrétiens  esclaves. 
Lettres  par  lesquelles  lo  frère  Charles  Lecocq,  prieur  de  Saint- 
Sauveur-R»s-Tours,  de  l'ordre  de  la  Très-Sainte  Trinité  et  Rédemp- 
tion des  captifs,  commet  le  sieur  Saget,  fabricant  ^  Amboise,  pour 
recueillir  les  quêtes  en  faveur  tU*  l'œuvre,  f.  6. 

lYSS.  —  Le  comte  de  Charolais  nomme  Michel  Saulnier, 
d'Amboise,  l'un  de  ses  gardes,  f.  1 1. 

1YS9.  —  L'assemblée  de  ville,  atiendu  que  <  le  collège  roial 
de  la  Madeleine  de  cette  ville  est  vacant  depuis  cinq  à  six  ans,  > 
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nomme  René  Renault  principal  dudit  collège,  f.  14.  —  État  déplo- 
rable du  collège,  f.  18. 

19SS.  —  Querelles  pour  la  préséance  en  rassemblée  de  ville, 
f.  22. 

BB  33. 

t9S9.  —  Délibérations  muiicipales  de  4738. 

Papier,  13  feuillets. 

19SS.  —  Le  ducd'Antinchoisit  les  échevins  de  la  ville  d'Am- 
boise^  f.  2.  —  Devis  des  ouvra içes  à  faire  aux  avonuos  de  la 
ville  d'Amboisc,  tant  sur  la  grande  route  de  Paris  à  Poitiers  et 
Bordeaux,  que  sur  celle  de  Tours  .'i  Paris,  f.  5.  —  Arrêt  du  Con- 
seil d'État  approuvant  ce  devis,  et  imposant  la  ville  d'Amboise  pour 
Texécution  des  travaux,  f.  6.  —  C'  rtificat  des  maires  et  des  éche- 
vins de  Tours  et  de  Poiticre  au  suj  ît  des  préséances,  f.  8.  — •  Pas- 
sage à  Amboise,  au  mois  de  décembre,  avec  une  suite  de  130  per- 
sonnes et  de  200  chevaux,  de  Mesdames  de  France  ;  les  princesses 
logent  cdans  raub(Mge  où  pend  le  Cheval  bardé,  »  f.  9.  —  On 
casse  la  femme  Berge,  «  trompette  de  cette  ville,  qu'il  est  mes- 
séant  de  voir  battre  le  tambour  dans  les  places  publiqu»  s,  où  elle 
fttit  plus  rire  qu'elle  n'attire  ratt(  ntion,  »  f.  10.  —  On  vote  la  dé- 
molition du  donjon  bâti  à  l'entrée  du  pont  de  pierre,  «qui  menace 
une  ruine  si  prochaine,  qu'il  n'est  presque  plus  possible  d'y  pas- 
ser, »  f.  13. 

BB  34. 

iVSA  —  t9S9.  —  Délibérations  municipales  de  4738  à 
4739. 

Papier,  24  feuillets. 

1 799.  —  Permission  arcordôe  par  l'intendant  de  Touraine  de 
démolir  le  portail  bâti  sur  le  quai  des  Minimes,  lequel  gênait  la 
navigation,  f.  1.  —  Cherté  des  forains;  menaces  de  famine;  appro- 
visionnement de  blé,  f.  3. 

iyS9.  —  Assemblée  générale  extraordinaire  pour  la  ques- 
tion des  subsistances.  Le  roi  offre  de  prêter  à  la  ville,  «  sous  les 


—  4S6  — 

tCùretez  convenables,  »  une  somme  de  20,000  livres  pour  procurer 
un  approvisionnement  de  blé  ;  M.  Dupin,  seigneur  de  Chenonceau, 
offre  de  prêter  10,000  livres  pour  le  môme  objet,  ff.  5  et  suiv.  -» 
Liquidation  du  compte  d'achat  et  de  revente  des  blés,  se  montant 
pour  la  ville  à  un  bénéfice  de  272  livres,  f.  22. 

BB  35. 

i9S9.  —  Délibérations  muuicipales  de  4739. 

Papier,  23  feuillets. 

19S9.  ^  Arrêt  du  Conseil  d'État,  du  i«'  mai  1739,  maintenant 
le  maire  d'Âmboiae  dans  le  droit  de  présider  toutes  les  assemblées 
fçénérales^t  particulières  de  la  ville,  S,  i  et  suiv.  —  Autorisation 
de  démolir  le  donjon  de  l'entrée  du  pont,  f.  4.  —  Réjouissances 
publiques  pour  la  publication  de  la  paix  (traité  de  Vienne),  ff.  8 
et  12.  —  Querelles  pour  la  préséance  à  la  publication  delà  paix, 
f.  H.  —  Réparation  des  avenues  de  la  ville,  f.  17.  —  Réjouis- 
sances publiques  au  passage  de  Madame  de  France,  £.19.  —  Ques- 
tion de  Tapproviaionnement  des  blés,  paêêim. 

BB  36. 
iltAO  —  1941.  —  Délihérations  municipales  de  4740  et 

Papier,  24  feuillets. 

1940.  —  Le  sieur  de  BoiRneau  des  Clouseaux  fait  quelques 
entreprises  sur  le  mail  de  la  ville,  f.  1.  —  Défense  aux  poissonniers 
de  vendre  en  dehors  de  la  poissonnerie,  f.  3.  —  La  route  d'Espa- 
gne devant  passer  par  Vernou  et  Vouvray,  en  suivant  la  levée  de 
la  Loire  (  1  ),  la  ville  cherche  à  s'exempter  des  réparations  de  la 
route  d'Amboise  à  Bléré,  f.  6. 

(1)  ÀnoMimeaient  la  route  de  Pari.^  en  Espagne  passait  par  OrléanSf  Blois, 
AJDboise,  Bléré,  Loches,  Lahaye-Deacartes,  et  de  là  gagnait  Ghàtellerault.  Le 
projet  de  la  faire  passer  par  Vernou  et  VoQYray  ne  f^t  pas  exécuté,  et  de 
Vendôme  on  la  dirigea  par  Ghàteaureiiault  et  Monnaie  sur  Tours,  et  de  là  sur 
Ghàtellerault  par  Montbazon,  Sainte-Maure  et  lePort-de-Piles.  Le  pont  de  Tours, 
(pli  était  le  principal  ouvrage  d*art  de  la  nouvelle  ligne,  fût  commencé  en  1764. 


—  427  — 

1941.  —  Arrêté  réglant  la  réorganisation  de  l'administration 
de  rh^tel-Dieu,  f.  il.  —  Le  maiché  d'Amboise  est  déplacé  par 
ordonnance  du  lieutenant-général  de  police  ;  opposition  de  Tassem 
blée  de  villei  qui  entend  maintenir  le  marché  sur  le  quai,  près  de 
la  poissonnerie,  ff.  18  et  20.  ^  Arrêt  du  Conseil  d'État,  maintenant 
le  marché  à  aon  ancienne  place,  sui*  le  quai,  f.  24. 

BB  37. 

1941  —  1944.  —  Délibérations  municipales  de  4744 
à  4744. 

Papier,  24  feuillets. 

1941.  —  Amélioration  du  marché  et  de  la  poissonnerie,  f.  1. 

1943.  —  Lettres  de  provision,  accordées  à  Denis CuUerre,  de 
la  charge  de  contrôleur  ancien  mi-trionnal  du  greffe  de  la  ville  et 
communauté  d'Amboise,  dont  il  a  payé  la  finance,  ff.  14  et  15.' 

1944.  —  Ordonnance  de  l'intendant  pour  la  nomination  des 
collecteurs,  f.  16.  —  Lettres  de  provision  de  François  Ribot^  de  la 
charge  d'archer-gardc  en  la  connétabiie  et  maréchaussée  de  France, 
à  Amboise(l),  f.21. 

BB  38. 

1944  —  1949.  —  Délibérations  municipales  de  4744  à 
4748. 

Papier,  36  feuillets. 

(1)  Uq  éditdu  roi,  de  l^nnée  1693.  a*  ait  créé  ud  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  un  titre  d'office  formé,  en  chaque  bailliage  et  sénéchaussée  du 
royaumef  pour  connaître  et  juger  les  diitcrends  qui  survieodraient  entre  les 
geutilshommes  ou  autres  faisant  profes>i()n  des  armes,  à  cause  dos  chasses, 
droits  honorifiques  des  églises,  prééminences  des  fiers  et  seigneuries,  et  autres 
querelles  môlées  avec  le  point  d'honncar.  Le  roi  institua  eo  même  temps 
un  office  d^archer -garde  de  la  connétaMie  et  maréchaussée  de  France,  pour 
résider  et  servir  près  dudlt  lieutenant.  Outre  un  lieutenant  des  maréchaux  et 
un  archer-garde  de  la  connétablie,  Âniboise  possédait  le  prévût-général  des 
maréchaussées  de  la  généralité. 


—  428  — 

1946.  —  Acte  de  réception  des  travaux  exécutés  sur  les 
avenues  de  la  ville  d'Amboise,  route  de  Bléré  et  route  de  Tours,  f. 
6.  —  François  Delaunaj,  maître  chirurgien  à  Amboisc,  est  établi 
greffier  de  la  communauté  des  maîtres  chirurgiens  d'Amboise, 
f.  12. 

194e.  —  «  Le  collège  roial  de  la  Madeleine  de  cette  ville  étant 
vacquant  depuis  longtemps,  »  on  nomme  le  sieur  Pierre  Halle, 
chapelain,  principal  du  collège,  fT.  14  et  15. 

1949.  —  Passage  à  Amboise  de  Madame  Victoire,  f.  23.  — 
Présentation,  par  l'assemblée  do  ville,  de  trois  sujets  pour  la  charge 
de  maire,  f.  27. 

BB  39. 

1949  —  I9MI.  —  Délibérations  municipales  de  4749  à 
4750. 

Papier,  24  feuillets. 

1 949.  —  Réjouissances  publiques  pour  la  publication  de  la 
paix  d'Aix-la-Chapelle,  f.  5.  ~  Démarches  près  de  l'archevêque  de 
Tours  pour  parvenir  au  rétablissement  du  collège  d'Amboise,  ff.  7 
et  8.  —  On  propose  de  créer,  pour  Tentretien  des  quatre  régents 
du  collège,  un  fonds  annuel  de  2,000  livres  qui  serait  composé  : 
1*  d'un  impôt  de  dix  sols  sur  chaque  poinçon  de  vin  entrant  en  ville  ; 
2**  d'une  somme  de  530  livres  annuellement  portée  sur  l'état  du  roi 
et  payée  par  le  receveur  du  domaine  pour  la  dépense  d'un  festin 
qu'on  donne  le  jeudi  saint  à  13  pauvres  qui  sont  servis  de  13  plats, 
suivant  la  fondation  faite  par  les  anciens  barons  d'Amboise,  somme 
que  Sa  Majesté  sera  suppliée  d'aflocter  à  la  dotation  du  collège  ; 
3°  d'une  rente  de  400  livres  destinée  à  marier  quatre  Glles  pauvres, 
payée  par  le  receveur  de  l'hôtel -Dieu  de  Paris,  suivant  le  testa- 
ment du  président  Forget,  f.  10.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles 
le  roi  nomme  le  sieur  Christophe  des  Arpentis,  cy-devant  officier  au 
régiment  royal  d'infanterie,  lieutenant  au  gouvernement  de  la  ville 
d'Amboise,  charge  vacante  par  la  démission  du  comte  de  Maillé- 
Brézé,  sous  l'autorité  du  comte  de  Charolais,  gouverneur  et  lieute- 
nant-général en  la  province  do  Toui-aine  (1),  f.  16.  —  Les  offices 

(1)  Gbarlos  de  Bourbon-Gondé^co.nte  de  Charolais,  pair  de  France,  gouver- 
neur deTouraiae  de  1720  à  1760. 


municipaux  supprimés  ayant  été  réunis  au  Corps  de  ville,  les  let- 
tres de  provision  en  sont  exjiëdiéeS|  au  nom  d*un  particulier,  sous 
le  nom  duquel  les  villos  paient  le  droit  annuel  desdits  offices,  sans 
que  ce  particulier  puisse  prendre  le  titre  ni  faire  les  fonctions  d'au- 
cun desdhs  offices;  \c  sieur  Michel  Oudin  de  Pordierieu  ett-tiiAisi 
en  cette  qualité  pour  ôtre  Thomme  vif  et  mourant  de  la  ville  (1),  t 
20. 

1 960.  —  Projet  de  tarif  pour  le  droit  de  petits  poids  et  balan- 
ces des  menues  denrées,  f.  24. 

BB  40. 

iYftO  —  lYfti.  —  Délibérations  municipales  de  4750  à 
4754. 

Papier,  26  feuillets. 

1V60.  —  Adoption  d'un  projet  de  tarif  pour  les  droits  d'au- 
nage,  de  petits  poids  et  balances  de  menues  denrées  ;  le  droit  d'au- 
nage,  qui  était  de  douze  deniei*s  quand  les  pièces  de  la  manufac- 
ture de  la  ville  n'avaient  que  40  aunes,  est  porté  à  dix-huit  deniers 
maintenant  qu'elles  en  ont  60.  —  Le  maire  est  chargé  de  poursuivre 
la  confirmation  des  privilèges  d'exemption  de  la  ville,  poar  échap- 
per aux  divers  impôts  dont  la  ville  est  menacée,  f.  2.  —  Passage 
à  Amboise  de  la  comtesse  de  Toulouse,  se  rendant  aux  eaux  de 
Bagnëres,  ff.  5  et  6.  —  Réjouissances  pour  l'heureux  accouche- 
ment de  la  dauphine,  1 10. 

1161.  -^  Grande  tompcHe  du  15  au  16  mars,  ff.  17  et  18.  — 
Réparations  urgentes  à  faire  à  l'hâtel  de  ville,  à  la  suite  de  cet 
ouragan,  f.  19.  —  Réjouissances  pour  la  naissance  du  duc  de  Bour« 
gogne,  f.  23. 


(1)  Les  gens  d6  maio-morte,  bénéficiera  ecclésiastiques,  établissements  hos- 
pitaliers et  communautés  séculiôres,  étaient  tenus  de  fournir  au  roi  un  vicaire 
ou  homme  vivant  et  mourant,  représentation  fictive  de  leur  propre  existence, 
lequel  prétait  foi  et  hommage  au  roi  des  flefj  ou  offices  leur  appartenant  et 
non  amortis,  et  dont  le  décès  donnait  ouverture  au  droit  de  rachat.  On  avait 
Bokk  de  choisir  pour  vicaire  un  enfant  robuste,  ou  un  jeune  homme  bien  por- 
tant et  doué  d'une  belle  apparence  de  longévité. 

9 


BB  44. 

If  AS  —  if  S».  —  DflibératîoQs  mimiciiNaes  de  4753  à 
4759. 

Papier,  24  feuillets. 

195S.  —  La  route  d'Espagne  passant  actuellement  par  Tours, 
et  l'entretien  des  ponts  d*Âmboise  cessant  d'être  à  la  charge  du 
roi,  l'intendant  de  Touraine  offre  à  la  ville  d'Amboise  de  se  char- 
ger de  Tentretien  de  ses  ponts,  moyennant  la  cession  du  droit  de 
péage  ;  la  ville  supplie  le  roi  de  l'aider,  ses  ressources  étant  insuf- 
fisaates  pour  cet  objet,  ff.  1  et  auiv.  —  Réjouissances  pour  la 
naissance  du  duc  d'Aquitaine,  f.  6.  —  Concession  à  la  ville  d'Am- 
boise du  péage  du  pont,  et  octroi  d'un  impôt  de  10  sols  par  poin- 
çon de  vin,  à  charge  d'entretenir  et  de  réparer  le  pont,  f.  9. 

iyS4.  —  L'élection  de  Claude-François  de  Saint-Martin, 
écnjer,  comme  maire  d'Amboise,  est  confirmée  par  le  duc  d'Antin, 
f.  20.  —  Bénédiction  des  drapeaux  des  compagnies  de  bourgeoisie 
par  l'archevêque  de  Tours,  f.  21 .  —  Réjouissances  pour  la  nais- 
sance du  duc  de  Berry,  f.  22. 

BB42. 

tvftft  —  19*9.  —  Délibérations mimicipates  de  4755  à 
4757. 

Papier,  18  feuillets. 

19SS.  —  Le  devis  de  la  réparation  du  pont  de  bois  s'élevant 
à  76,525  livres,  la  ville  augmente  le  droit  d'octroi  sur  les  vins  pour 
se  procurer  de  nouvelles  ressources,  f.  3. 

1969.  —  Un  capitaine  de  quartier  est  chargé  de  se  transpor- 
ter en  la  ville  du  Mans  pour  y  présenter  à  l'intendant  les  miliciens 
de  la  ville  et  des  faubourgs  d'Amboise,  f.  17.  <—  L'élection  de  Jac- 
ques Perceval  de  la  Maillardière,  conseiller  du  roi,  lieutenant  des 
eaux  et  forêts  d'Amboise  et  Montrichard,  oonune  maire,  est  confir- 
mée par  le  duc  d*Antin,  f.  17. 


-♦34  - 

BB  43. 

t««f  —  t9ft».  —  Délibérations  miinicipales  de  4757 
et  4758. 

Papier,  24  feuillets. 

1969.  —  Mesures  de  police  prises  pour  le  bon  état  du  mail, 
f.  1. 

1969.  —  Le  choix  des  écbevins  est  confirmé  par  le  comte  de 
Hochediouart,  gouverneur  de  la  fille  et  du  château  d'Ambdae,  f . 
10.  —  La  ville  est  taxée  à  6,000  llvi'cs  par  an  de  don  gratuit;  é^i 
du  roi  à  ce  si^et,  f.  20.  —  État  de  la  consommation  de  la  ville  en 
vin  et  viandes,  f.  22. 

BB  44. 

494t|  *--  t9M.  — •  Délibérations  mionijcipales  de  U9$  à 

4760. 

Papier,  24  feuillets. 

1969.  —  Réjouissances  pour  le  succès  des  armées  françaises 
enHesse,  pendant  la  guerre  de  Sept-Ans,  f.  1. 

1969.  —  Requête  présentée  au  maire  par  un  grand  noipbre 
d'habitants,  pour  obtenir  la  permission  de  descendre  la  statue  de 
la  Vierge  qui  était  au  sommet  de  Tarcade  du  beffroi,  et  de  la  pla- 
cer daiis  une  niche,  dans  le  mur  septentrional,  sous  la  voûte  du 
mémebefiroi,  f.  11. 

i960.  —  Le  sieur  Perceval  est  confirmé  dans  la  char(;e  de 
maire  par  le  comte  de  Rochechouart,  f.  24. 

BB  45. 

1 900  ...  1 9«l.  —  Délibérations  municipales  de  4760  et 
♦7SI. 

Papier,  24  feuillets. 


—  482  - 

1 960.  —  Ordonnance  de  l'intendant  de  la  généralité,  relative 
à  la  réparation  des  ponts  d'Amboise,  f.  i .  —  Bail  du  droit  de  sub- 
vention imposé,  partie  sur  les  maisons,  partie  sur  les  vins  (1),  f.  9. 

1  Yai.  —  Entrée  solennelle  de  la  duchesse  de  Choiseul  (2),  f. 
20.  *-  Passage  de  la  duchesse  de  Gramont  ;  des  honneurs  lui  sont 
rendus  (3),  f.  22. 

BB  46. 

tvat  -—  lYas.  —  Délibérations  raonicipales  de  4762  à 
4768. 

Papier,  24  feuillets. 

190I9.  —  Réjouissances  pnbliques,  au  mois  de  septembre, 
pour  la  victoire  remportée  par  le  prince  de  Condé  et  les  maré- 
chaux d'Estrées  et  de  Soubisc  (4),  f.  9.  —  Jean-Baptiste  Lorin  de 
la  Croix,  seigneur  de  la  baronnie  de  la  Croix  de  Bléré,  dépose  à 
rhételde  ville  d*Amboise  le  double  de  Tétalon  des  miesores'de  sa 
seigneurie,  f .  11 . 

1 YSS.  —  Louis  Gerbouin  Taîné,  maître  d'écriture  et  d'arithmé- 
tique, obtient,  moyennant  certaines  charges,  l'exemption  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  f.  17.  —  Honneurs  rendus  à  la  duchesse 
de  Choiseul  à  son  arrivée,  f.  20.  —  Publication  de  la  paix  (traité 
de  Paris),  f.  23. 


(1)  Le  droit  desubveotion  fut  établi  à  la  fin  du  règne  de  Louis  Xin  (no- 
vembre 1640),  sur  les  vius  et  toutes  marchandises  en  général,  et  fut  euppri- 
mé  pour  toutes  les  marcliaDdises,  à  l'exception  du  vin,  par  arrêt  et  déclara- 
tion du  25  février  1643,  qui  convertit  ce  droit  en  une  imposition  de  1,500,000 
livres  sur  toutes  les  villes  et  lieux  du  royaume. 

(2)  Le  duc  de  Choiseul  avait  acheté  le  château  de  Chanteloup,  du  marquis 
d*Ârmentières-Gonilans ,  le  24  février  1761  ;  le  25  mars  suivant,  il  reçut 
du  roi,  en  échange  du  marquisat *de  Pompadour  en  Périgord,  la  baronnie,  le 
chAteau  et  la  forêt  d'Âmboise.    • 

(3).  La  dacbesae  de  Gramont  était  sœur  du  duc  de  Ghoiteul. 

(4)  Il  s'agit  probablement  ici  des  manœuvres  peu  glorieuses  exécutées  par 
les  trois  généraux  français  sur  la  Fulde  et  sur  la  Labn,  contre  Frédéric  de 
BruDfwick. 


-  418  — 
BB  47. 

tumu  — -  tumé.  —  Délibénition8municipale8de4763et 
4764. 

Papier,  23  feaillets. 

1V«S.  —  Affiires  courantes. 

1964.  —  Lettres  patentes  contenant  union  des  fiefs,  terres  et 
seigneuries  de  Chanteloup,  la  Roche,  Chargé,  ]e  Feuillet,  le  Chastel- 
licr,  etc. ,  à  la  baronnie,  terre  et  seigneurie  d'Amboise  ;  érection  de 
la  dite  baronnic  on  duché-pairie  de  France,  sous  le  titre  de  duché- 
pairie  de  Choiseul-Amboise  ;  et  distraction  dudit  duché-pairie  du 
ressort  et  juridiction  du  bailliage  d'Amboise,  auquel  le  droit  de  res- 
sort par  appel  avait  été  conservé  par  le  contrat  d'échange  fait  entre 
le  roi  et  le  duc  de  Choiseul,  f.  14.  —  Délibérations  de  l'assemblée 
de  Tille  an  sujet  de  ces  trois  points,  ff.  46  et  suiv. 

BB  48. 

t9C4  —  tumm.  —  Délibérations  municipales  de  4764  à 
4766. 

Papier,  68  feuillets. 

19tt4.  —  Élection  du  receveur  des  deniers  communs  et 
octrois,  en  exécution  du  règlement  royal  donné  à  Compiègne  pour 
l'administration  des  villes  et  principaux  bourgs,  (F.  1  et  suiv. 

i99S.  —  Établissement  des  abords  du  nouveau  pont  de  bois, 
f.  6.  —  Privilèges  et  exemptions  accordés  aux  débitants  de  sel,  f. 
8.  —  Devis  des  réparations  à  faire  au  collège  de  la  Madeleine,  f. 
18.  —  Mauvais  état  des  ai'chives  municipales,  ff.  28  et  29.  — 
AfEÎEdres  municipales  courantes,  passim, 

19116.  —  Service  àolcnncl  pour  le  repos  de  l'âme  du  Dauphin, 
f.  45.  —  Vicissitudes  des  offices  municipaux,  f.  55.  —  Enregistre- 
ment de  lettres  de  docteur  en  médecine  de  Chai'les  Thibault  de  la 
Martinière,  docteur  de  la  faculté  d'Angers,  f.  59.  —  Nouvelles 
démarches  pour  obtenir  la  confirmation  des  privilèges  de  la  ville. 


f.  60.  -—  Enregistrement  d'un  brevet  d'invalide  de  la  marine,  f.  61. 
—  Mesures  prises  pour  améliorer  ridministration  financière  de  la 
ville,  f.  64. 

BB  49. 


1 9C0  —  i9«9.  —  Délibérations  nuBÎcifNdes  de47M  et 
4767. 

t'&picr,  50  feuillets. 

.  I. .  . 

1  yss.  — -  Casernes  pour  le  logement  des  recrues  destinées  aux 

colonies,  f.  3.  —  Lettres  patentes  du  roi  accordant  au  duc  de 

Choiseul,  comme  seigneur  duc  d'Amboise,  le  droit  de  nommer  le 

maire  ide  la  ville  parmi  trois  sujets  élus  qui  lui  seraient  présentés, 

f.  8. 

1999.  —  Partage  du  territoire  de  la  ville  entre  les  deux  pa- 
roisses St-Denis  et  St-Florentin  (1)  ;  il  sera  fait  des  portes  de  com- 
munication et  une  galerie  entre  Téglise  St-Florentin  et  la  chapelle 
St-Simon  qui  y  joint  immédiatement,  celle-ci  devant  servir  de  sup- 
plément à  réglise  St-Florentin  qui  ne  se  trouve  pas  assez  grande 
poar  recevoir  les  1^00  communiants  dont  la  paroisse  est  composée, 
f.  27.  —  On  veut  obliger  les  chanoines  de  St-Florentin,  curés  pri- 
mitifs de  ladite  paroisse,  à  payer  la  subsistance  d'un  vicaire  sur  le 
revenu  d'une  semi-prébende  de  leur  chapitre,  supprimée  depufis  30 
ou  40  ans,  et  autrefois  affectée  à  la  rétribution  des  deux  curés  h<îb- 
domâdiera  qui  desservaient  la  paroisse,  f.  27.  —  Quittances  de  finan- 
ces de  rbffice  de  gouverneur,  et  provisions  du  duc  de  Choiseul 
comme  gouverneur  et  lieutenant  de  roi  à  Amboise,  ff.  41  et  suiv. 

(1)  En  1044,  rarchevéque  Arnoul  II  avait  détaché  Téglise  collégiale  de  St- 
Florentin  de  la  paroisse  St-Denis,  et  en  avait  fait  une  paroisse  spé(!iale  à 
Tusage  des  seigneurs  du  château,  de  leurs  chevaliers,  des  nobles  attachés  è 
leur  suite,  de  leurs  soniteurs,  et  dos  étrangers  arrivés  dans  la  ville  depuis 
nioil»  dtih  «b.  Cette  dispDSitftn  fut  confirmée  en  1177  et  en  iSéd.  Hilsau 
svin*viècl«,  la  paroisse  St-Ptorcntin,  qui  n'aTait  que  des  sujets  et  point  de 
terrifoini,  ne  oottiptait  pins  qu'un  petit  nombre  de  paroissiens.  De  là  la  nécat- 
sité  d'en  fidre  une  cure  terri<ariale  au  lieu  d*une  cure  personnelle.  Maaii, 
Stmeia  etMetropaUUuiaBccluia  Tunmmuis,  84,  xu;  131,  xvm;  152,  u. 


—  I»  — 

BB  50. 

if«C  —  tf«#.  —  Délibératioiis  mmiieiiMdes  de  476$  à 
4769. 

Papier,  46  feuillets. 

M^S9.  —  La  ville  est  déboutée  de  sa  demande  de  rexemption 
des  tailles,  f.  9.  —  Service  funèbre  pour  le  repos  de  FAme  de  la 
reine,  f.  il.  —  Correction  des  compositions  du  collège  par  l'as* 
semblée  de  ville,  ff.  16  et  18.  —  Déclaration  du  rai  et  lettres 
patentes  portant  règlement  pour  la  comptabilité  des  deniers 
communs,  f.  19.  —  Réception  solennelle  de  Tintendant  de  la  gêné* 
nOité  (i),  f.  22. 

1Y99.  —  Enregistrement  d'une  commission  de  directeur  des 
carrosses  et  messageries  pour  la  dame  veuve  Girardin  (2),  f.  33. 
~  Élection  de  M.  de  Saint-Martin  comme  maire  d*Amboise  par  le 
duc  de  ChmseuU  f*  34.  —  Dispense  pour  la  ville  de  faire  mettre 
des  plaques  de  fer-blanc  sur  les  maisons  assujetties  au  logement 
militaire,  f.  42.  —  Requête  des  officiers  du  grenier  à  sel  pour  obte- 
nir l'exemption  du  logement  militaire,  f.  44.  —  Enregistrement  des 
provisions  de  lieutenant  du  premier  chirui^n  du  roi  pour  le  sieur 
Nicolas  Malvost,  f.  44. 

BB  54. 

tH&B.  —  Délibérations  municipales  de  1769. 
Papier,  49  fetûUets. 


(1)  François-Pierre  Duoluzel. 

(2)  A  eoUe  date,  il  y  avait  à  Tours  un  bureau  de  carrossas  et  messageries  royales. 
Deux  oarrosses,  c.tiacun  de  six  places,  partaient  exactement  do  Tours  pour  Paris 
le  mardi  et  le  samedi  de  cliai{uo  semaine  à  midi,  en  toutes  saisons  ;  ils  pas- 
saient par  Amlxiiso  et  Orléans.  Le  carrosse  du  mardi  arrivait  à  Paris  le  di- 
manche au  soir;  celui  du  samedi,  le  jeudi.  Il  en  coûtait  pour  chaque  place 
30  livres  sans  nourriture  ;  et  pour  les  hardes  et  paquets,  2  sous  6  deniers  par 
livre.  Tableau  de  la  province  de  Touraine^  1762-1766,  p.  164. 


—  186  — 

1 9e9.  —  La  ville  veut  imposer  au  duc  de  Choiseul  une  partie 
de  la  réfection  du  pavage,  f.  5.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  et  lettres 
patentes  autorisant  le  sieur  Adrien-Romain  La  Morlette,  fabricant 
de  caii*8  forts  à  Sedan,  à  transporter  à  Amboise  la  manufacture 
royale  dont  il  avait  le  privilège,  Q.  6  et  suiv.  —  Le  duc  de  Choiseui 
refuse  de  contribuer  aux  frais  du  pavage  de  la  ville,  f.  10.  — 
Construction  d'une  tannerie  par  le  sieur  La  Morlette,  ff.  23,  25  et 
35.  —  Ordonnance  de  l'intendant  pour  l'adjudication  du  péage  du 
pont  de  bois  d'Amboise,  f.  29.  —  Enregistrement  d^une  commis- 
sion de  contrôleur  provincial  des  postes  pour  Louis-Paul-Gabriei- 
Denis  des  Puisards  (1),  f.  40.  —  Reconstruction  des  ponts  de  bois 
d'Amboise,  f.  47.  —  Don  d'un  terrain  par  le  duc  de  Cboiseul  pour 
(ÎMSiliter  à  Amboise  la  translation  du  collège  de  Ponttevoy,  f.  68. 


BB  52. 

i  9«9  —  1 99#.  —  Délibérations  municipales  de  4  769  et 
4770. 

Papier,  48  feuillets. 

1  ves.  —  Tarif  du  péage  du  pont  d'Amboise,  f.  2.  —  A4iudi* 

cation  du  péage  des  ponts  de  bois  pour  7,000  livres,  f.  8. 

1990.  —  Élection  et  prestation  de  serment  de  M.  Fermay, 
curé  et  prieur  de  Saint-Denis,  comme  écbevin,  f.  18.  —  Devis  es- 
timatif  de  la  réfection  des  appentis  de  la  poissonnerie,  par  Louis 
Cbasteigner,  charpentier  et  entrepreneur  ordinaire  d'Amboise,  f.  22. 
—  Ordonnance  de  l'intendant,  portant  exemption  du  logemeht'des 
gens  de  guerre  pour  le  sieur  Jacques-Hierosme  CouUon,  avocat  au 
parlement  et  ancien  maire  de  la  ville,  f.  31.  —  Répartition  de 
300,000  livres  de  riz  accordées  pai*  le  gouvernement,  entre  les  pa- 
roisses du  duché  d'Amboise,  f.  32.  —  Délibération  réglant  les 
places  que  doivent  occuper  les  officiers  du  bailliage  et  de  la  ville 
dans  les  stalles  hautes  de  l'église  du  château  aux  fêtes  oflSciellea, 
f.  37.  —  Lettres  patentes  du  8  avril  1770,  portant  translation  du 


(1)  Il  y  avait  alors  16  bureaux  de  poste  on  Touraine,  dont  un  à  Amboise. 
TabUau  de  la  province  de  Touraine,  p.  163. 


—  m  — 

collège  de  Pontlevoy  en  la  ville  d'Amboise,  f.  44.  —  Échange  de 
terre  avec  le  duc  de  Choiâeul  pour  rétablissement  du  collège,  f.  47. 

BB  53. 

ttf9  —  t9ft.  —  Délibérations  municipâlets  de  4  770  et 
in  t. 

Papier.  50  feuillets. 

1990.  —  Exemption  du  logement  des  gens  de  guerre  pour 
les  officiers  du  duché  et  de  la  gi*urie,  f.  1.  —  Enregistrement,  au 
profit  de  Marin  Renault,  d'une  commission  d'inspecteur  aux  manu- 
factures d'Amboise,  f.  15.  —  Exemption  de  péage  sur  le  pont 
pour  les  voitures  chai*gée8  de  casques  et  autres  marchandises 
ûtbriquées  au  château  d'Amboise,  f.  18. 

1991.  —  Enregistrement  du  bail  de  la  messagerie  d'Amboise 
à  Tours,  f.  21.  —  Enregistrement  d'une  commission  de  contrôleur 
et  receveur  à  cheval  des  droits  réunis  sur  les  cuirs,  f.  31.  ^,  Déli- 
bération au  sujet  de  la  translation  à  Amboise  du  collège  de  Pont- 
levoy, f.  36. 

BB  54. 

I99I  —  1999.  —  Délibérations  munici|)ales  de  \77\  à 
4777. 

Papier,  190  feuillets. 

1991.  —  Réception  des  travaux  de  réparation  des  ponts  de 
l'Amasse,  f.  8.  —  Réparation,  au  moyen  de  corvées,  de  l'ancienne 
route  de  Paris  en  Espagne  par  Amboise  etBiéré,  f.  10. 

1998.  —  Arrêt  obtenu  par  les  bouchers  contre  les  droits  de 
la  ville,  f.  16.  —  Requête  de  la  ville  contre  les  bouch*'*^.  ff.  21  et 
suiv.  —  État  sommaire  des  ressources  et  des  charges  de  la  ville, 
f.  27,  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  accorde  au  duc  de  Choiseul  la 
propriété  de  tous  les  offices  municipaux  d'Amboise,  avec  faculté 
de  choisir  les  sujets  qui  lui  plairaient  pour  les  exercer,  f.  36.  —  No- 
minations faites  par  le  duc  en  conséquence  de  cet  arrêt,  ïï.  38  et 


suiv.  —  Démarches  pour  obtenir  la  création  d'un  second  orfèvre  & 
Amboise,  f.  43. 

19VS.  —  CJopie  du  testament  du  président  Forget,  par  lequel 
il  dote  quatre  filles  pauvres  d'Amboise,  f.  70.  —  Établissement  à 
Amboise  d'une  manufacture  royale  de  quincaillerie,  par  les  sieurs 
Hjde  et  Sancbe,  f.  74.  —  Lettres  patentes  portant  permission 
d'établir  à  Amboise  une  manafdcture  de  quincaillerie,  taiUsBëerie  et 
bijouterie  de  toute  sorte  de  métaux,  pendant  15  ans,  au  profit  -de 
l'anglais  Hyde  et  de  Sanche  son  associé,  f.  89.  ~  Arrêt  du  Ck>n8eil 
supérieur  de  Blois  portant  enregistrement  des  dites  lettres  patetïtes, 
f.  92.  —  Arrôt  du  Conseil  d'État  pour  le  même  objet,  f.  92. 

1994.  -  Reconstruction  de  rHôtel-de-Ville  d' Amboise  sur 
les  devis  et  plans  de  M.  Blin,  sous4ngénieur  de  la  province,  f.  124. 
•^  Affaires  municipales  courantes,  passim, 

199ft.  —  Albires  municipales  courantes. 

199«.  —  Tarif  du  péage  du  pont,  f.  152.  —  Ad|judicatkMi  du- 
dit  |>éage  à  8,300  livres,  f.  154.  —  Nomination  par  le  duc  de  CSioi- 
seul  de  Richard  dUennesy  comme  maire  d' Amboise,  f.  156. 

1999.  —  La  Yille  appuie  la  demande  de  Gilles  Bellùot, 
orfèvre,  tendant  à  être  créé  second  orfèvre  à  Amboise,  f.  167.  — 
Le  duc  de  Choiseul  donne  douze  pièces  de  tapisseries  pour  décorer 
l'Hêtel-de- Ville  d'Amboise;  détail  des  sujets  de  ces  tapisseries  (1), 
f.  176.  —  La  ville  demande  au  duc  de  Choiseul  son  portrait,  f. 
170.  —  Le  principal  du  collège  de  la  Madeleine  est  assigné  pour 
recevoir  dans  sa  maison  un  élève  de  rhétorique  qu'il  avait  expulsé; 
le  maire,  en  vertu  d'une  délibération  du  Corps  de  ville,  reconduit 
l'élève  à  sa  classe,  f.  186.  •—  État  des  ressources  et  des  charges 
de  la  ville,  f.  189. 

BB  55. 

1 9 99— i 99#.«-Bëlibératioin manieipales  de  4778  à  4 7S6. 

Papier,  163  feuillets. 

(1)  Ces  tapisserieB  ont  éCé  vendues,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  aviee 
Paneten  hôtel-de-viUe  d'Amboise,  lorsque  la  ville  acheta ,  pour  en  faire  une 
mairie,  l'élégant  hdtel  bàU  par  Pierre  Morin  au  commencement  du  xvi*  siècle. 
Caetier,  notice  sur  la  tnairie  iTAmboUe  dans  les  Mémoire»  de  la  Sodéié 
arehéokgique  de  TtMraine^  t.  VI,  p.  148. 


—  489  — 

19 VS.  —  Enregistrement  dos  provisions  de  Louis- François 
Calmelet,  comme  maire  d'Amboise,  f.  7.  — -  Inconvénients  pour  la 
santé  publique  résultant  de  la  mauvaise  situation  des  cimetières, 
f.  14.  —  Translation  des  deux  cimetières  de  la  ville,  f.  17. 

t  f  ^#.  —  Cours  d*acconchement  professé  à  Tours  par  Bfme  D«- 
coudray,  maîtresse  sage-femme  de  Paris,  brevetée  et  pensioniiée 
du  roi*  £.  13.  —  Mesures  pour  réchenillage,  f.  24.  —  Lettres  pa- 
tentes réf^t  les  foires  d'Amboise,  S.  24  et  31.  —  Lettres  patentes 
autorisant  les  religieux  de  Tordre  de  la  Ste-Trinité  à  faire  des  quêtes 
en  faveur  de  la  rédemption  des  captifs,  f.  29.  —  Procès-verbal 
d*un  incendie  arrivé  le  6  novembre,  ff.  41,  54  et  56.  —  Intei*vention 
des  hôtes  de  Chantcloup,  et  de  Le  Camus,  architecte  du  duc  de 
Choiseul,  à  rincendic  d'AmboiSe,  ibld. 

19SO.  —  Dépôt  à  l'Hôtel-de-Villc  d'Amboise  du  boisseau- 
étalon  de  la  châteflcnie  et  prévôté  de  Mosnes  et  Valllères-les- 
Orandes,  f.  55. 

IVdl.  —  Te  Deum  pour  la  naissance  du  Dauphin,  f.  73.  — 
Tb  Deum  poiu*  les  avantages  remportés  sur  les  Anglais  fwr  les 
troupes  françaises  unies  à  celles  des  États-Unis,  f.  76.  —  Droits 
des  officieHB  municipaux  dans  la  réglementation  des  réjouissances 
publiques,  f.  79. 

lYÉt.  ^  Passage  du  comte  d'Artois  allant  au  siège  de  Gibral- 
tar, f.  85.  —  Affaires  muni<iipales  courantes,  poêshn. 

lYSS.  —  Permission  accordée  à  Jean-Baptiste- Louis-René 
Cormier,  conseiller  du  roi,  et  lieutenant  en  la  maîtrise  particulière 
des  eaux  et  forêts  d'Amboise  et  Montrichard,  d'abattre  le  dessus  de 
la  porte  de  ville  attenante  à  sa  maison,  sise  rue  Tritry,  f.  113.  — 
Délibération  pour  la  suppression  du  moulin  de  l'Horloge  et  du  bras 
de  l'Amasse  qui  le  fait  tourner,  f.  114.  —  Te  Deum  à  l'occasion 
de  la  paix,  f.  120 

1 9S4.  —  Jacques-Donatien  Le  Ray  de  Chaumont,  chevalier, 
seigneur  de  Chaumont,  adresse  des  réclamations  coutre  ses  impo« 
sitions,  c  attendu  qu'il  ne  fait  plus  régir  niicunes  manufactures  à 
Amboise,  et  que  les  magasins  q'ii  se  tiennent  en  sa  maison,  se 
trouvent  pour  le  compte  du  roy,  qui  ne  doit  rien,  >  f.  126.  —  En- 
registrement des  provisions  de  lieutenant  de  maire  d'Amboise  ac- 


—  (M  — 

cordées  à  Joseph^Ângellier,  conseiller  du  roi.  et  son  procureur  au 
grenier  à  sel  de  cette  Tille,  f.  128. 

M^ftS.  —  Te  Deum  pour  la  naissance  d'un  princo,  f.  139.  — 
Obsèques  solennelles  du  duc  de  Cboiseul,  transféré  au  nouveau 
cimetière  d'Amboise,  ff.  146  et  147.  —  Bail  du  messager  de  la  mes- 
sagerie d'Amboise  à  Tours,  f.  153. 

19f9e.  — -  Requête  du  promoteur  de  Tofficialité  diocésaine 
pour  obtenir  des  réparations  urgentes  au  presbytère  de  St-Floren- 
tin,  f.  161.  -^  Notes  et  éclaircissements  sur  les  octrois  de  la  ville 
d'Amboise,  f.  162. 

BB  56. 

i99#  —  t9#0.  —  Délibérations  municipales  du  2  juil- 
let 4786  au  9  août  4790. 

Papier,  300  feuillets. 

1 996.  —  Enregistrement  d'un  arrêt  du  Ck)nseil  d'État  et  de 
cttres  patentes,  de  Tannée  1784,  portant  permission  au  sieur  Sanche, 
lécuyer,  entrepreneur  et  directeur  de  la  manufacture  établie  à  la 
Noiraie,  de  fabriquer  par  privilège  des  aciers  fins  et  des  limes,  f. 
6.  -—  lU'glement  de  l'uniforme  des  milices  bourgeoises,  f.  10. 

19S1.  —  Démolition  de  la  porte  Hurtault,  f.  16.  —  Enregis- 
trement des  provisions  de  gouverneur  de  la  ville  et  du  château 
d'Amboise  pour  le  duc  de  Penthièvre,  f.  17.  —  Entrée  solennelle 
du  duc  de  Penthicvre  à  Amboise,  f.  18.  —  Fôte  de  la  milice  bour- 
geoise en  l'honneur  du  duc,  f.  26.  —  Délibérations  au  sujet  du 
presbytère  de  St-Florentin,  ff.  27,  43  et  46.  —  Eni'egistrement  des 
provisions  d'un  office  de  changeur  à  Amboise,  f.  31.  —  Permis- 
sion de  démolir  une  partie  du  mur  de  ville,  f.  36. 

It»».  —  Mémoire  sur  le  collège  de  la  Madeleine,  f.  48.  — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  fixe  au  premier  mai  1789  la  tenue  des 
États  généraux,  f.  61 .  —  Incendie  au  château  d'Amboise,  f.  66.  — 
La  ville  réclame  pour  le  bailliage  d'Amboise  le  droit  d'être  repré- 
senté aux  États  généraux  ;  origine  du  bailliage,  f .  69. 

t999,  —  Procès- verbal  du  désastre  causé  par  la  débâcle  des 
glaces  de  la  Loire  qui  a  emporté  en  son  entier  le  pont  de  bols 


—  Ul  — 

d'Amboise,  le  20  janvier,  f.  82.  —  Lettre  du  ror  et  règlemeat  pour 
Ift  convocation  des  États  généraux,  f.  89.  —  Ordonnance  du  lieu- 
tenant général  au  bailliage  principal  de  Tours  pour  la  convocation 
des  trois  États  de  la  province,  f.  100.  —  Nomination  de  députés  à 
l'assemblée  préparatoire  d'Amboise  pour  rédiger  le  cabier  des  dolé- 
ances, f.  404.  —  Rédaction  du  cabier  des  doléances,  et  nomination 
de  députés  pour  le  porter  à  rassemblée  préparatoire  de  Tours,  f.  106. 

—  Mémoire  sur  la  reconstruction  du  pont  d'Amboise  ;  deux  devis, 
l'uu  du  sieur  Cbasteigner,  arcbitectc  de  la  ville,  Tautre  du  sieur 
Perrault,  entrepreneur  des  turcies  et  levées,  f.  lOS.  —  Approvi- 
sionnement de  grains,  f.  il5.  —  Taxe  du  pain,  f.  119.  —  Mesures 
prises,  au  mois  de  juillet,  contre  les  brigands  que  Ton  disait  rava- 
ger les  environs  de  la  ville  de  Tours,  f.  127.  —  Proclamation  des 
décrets  pour  le  rétablissement  de  la  tranquillité  publi(iue,  troublée 
par  de  faux  bruits,  f.  133.  —  Délibération  relative  à  la  formation 
de  la  garde  nationale,  f.  441.  —  Règlement  de  la  garde  nationale 
d'Amboisc,  f.  146.  —  Discoure  du  maire  et  des  officiers,  f.   149. 

—  Nomination  de  députés  pour  la  confection  de  rôles  supplémen- 
taires d'impositions  sur  les  privilégiés  pour  les  six  derniers  mois 
de  1789,  f.  167.  —  Assemblée  tumultueuse  à  l'occasion  de  l'ap- 
provisionnement des  blés,  f.  172.  —  Enregistrement  du  décret 
exigeant  la  déclaration  de  tous  les  bénéfices  et  biens  ecclésiastiques, 
f.  191.  —  Décret  prescrivant  la  conservation  des  biens  ecclésias- 
tiques^ et  des  bibliothèques  et  archives  des  monastères  (1). 

1990.  —  Enregistrement  du  décret  de  l'Assemblée  nationale 
pour  la  constitution  des  municipalités,  f.  205.  —  Formation  de  la 
nouvelle  municipalité  d'Amboise  le  17  janvier,  ff.  216  ctsuiv.  — 
Présentation  des  nouveaux  officiers  municipaux  au  duc  de  Pentbiè- 
vre  à  Chanteloup,  f.  228.  —  Proclamation  à  Amboise  de  la  loi 
martiale,  f.  244.  —  Délibérations  sur  la  construction  d'un  pont, 
ff.  249  et  suiv.  —  Le  duc  de  Penthiévre  prête  le  serment  civique 
en  présence  des  officiers  municipaux  d' Amboise,  f.  269.  —  Adhé- 
sion de  la  ville  d'Amboise  aux  décrets  de  TAssemblée  nationale, 

(I)  Le  catalogue  des  livres  nationaux  du  diatrict  d'Âmboiso  a  été  dressé  par 
le  citoyen  Salnt-MartiD,  eu  vertu  de  la  commission  qu'il  eo  avait  reçue  du 
district.  Il  n*en  reste  plus  aujourd'hui  qu'un  seul  livre  aux  archives  do  la  ville; 
c*eit  VBisMregénéalogiqtte  de  la  noblesse  de  Touraime,  par  L'HEiiciTB-Sou- 

UIBI. 


—  MB  — 

f.  280.  —  Lft  Tille  décide  qu'elle  achètera  poar  six  cent  mille  livres 
de  biens  domaniaux  et  ecclésiastiques,  f.  283.  —  Bénédiction  des 
drapeaux  de  la  garde  nationale,  f.  285.  —  Envoi  de  députés  à  la 
fédération  de  Paris,  f.  289.  —  Serment  civique  de  la  garde  natio- 
nale, f.  289.  —  Contribution  patriotique,  ff.  29i  et  suiv. 


S  H.  —  ËLEcnoRS. 

BB  57. 

tMBë.  —  Élection  des  députés  du  quartier  de  la  porte 
Si-Denis  d*Amboise,  pour  assister  aux  assemblées  de  ville. 

Papier. 

BB  58. 

1 9SS.  — -  Assemblée  de  ville,  le  2  février,  pour  l'élection 
d'un  maire  et  de  deux  échevins.  La  nomination  de  M.  Perce- 
val,  maire,  et  de  UH.  Billault  et  Galmelet,  écbevins,  sera 
soumise  à  l'approbation  du  comte  de  Bocbeçbouart,  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi,  gouv^neur  de  la  ville  d'Âm- 
boise.  Signé,  BAUXAUoiÈREy  greffier  secrétaire. 

Papier,  3  feuillets. 

BB  5». 

t  nmn.  —  Lettre  du  duc  de  Choiseul  approuvant  les  no- 
minations faites  le  2  février,  ainsi  que  la  résolution  prise 
depuis  par  le  corps  municipal  de  ne  plus  soumettre  ses  déli- 
bérations au  comte  de  Bochçcbouart.  «  Cette  démarcbe  seroit 
totalement  déplacée,  le  roy  ayant  supprimé  le  gouvernenayeat 


de  la  dite  Tiie,  lors  de.réelMnige  qa*tt  a  phi  à  Sa  Majesté  de 
fûre  ateo  moi.  »  A  Bbrly,  le  4(^  mai  4763.  IKgné,  le  duc  di 
Ghoisxul. 

BB  60. 

f  999.  —  OrdoDDance  de  M.  d'Aine,  intendant  de  la  gé- 
néralité de  Tours,  qui  prescrit  la  forme  dans  laquelle  il  doit 
être  procédé  dans  toutes  les  paroisses  de  la  généralité,  à 
Télection  des  membres  des  assemblées  municipales  et  d'un 
syndic,  en  cons^uence  du  règlement  fait  par  Sa  Majesté  le 
48  juillet  4787.  Fait  le  4"  août  4787.  Signé,  dAiNE;  et  plus 
bas,  fcx  Momeigneur,  Ueuty. 

Placard  inprimé. 


Série  ce 


IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 


S  I.  —  Octroi  du  HcnriacE  du  vin. 

ce  4. 

i4S«.  —  Le  roi  Cliarles  YII,  vu  la  requête  des  gens 
^Aipboise  représentant  que  l'octroi  de  rapetissement  de  la 
pinte  ou  mesure  à  vin^  qui  leur  avait  été  accordé  pour  troiis 
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ans,  à  l'effet  d'en  employer  le  prodoit  à  la  réparation  d'un 
grand  pan  de  mur  abattu  par  les  eaux  et  à  l'entretien  des 
ponts  et  des  fortifications  de  la  ville,  est  expiré  depuis  le 
28  janvier  <432;  considérant  qui!  est  nécessaire  de  pourvoir 
«  a  la  reparacion  desd.  pons  et  emparernens  d'icelle  ville,  la- 
quelle pour  le  présent  a  plus  grand  besoiog  et  nécessité  de 
reparacions^  mesmement  que  elle  est  en  frontière  et  fort 
enviée  par  noz  ennemis  et  adversaires;  »  renouvelle  le  même 
privilège  de  l'apetissemeat  du  huitième  du  vin  au  profit  de  la 
ville  d'Amboise,  pour  une  autre  période  de  trois  années,  si 
toutefois  la  majeure  partie  des  habitants  y  consent.  Donné  à 
Ghinon,  le  6  février  4434  [\  132).  —  Assemblée  de  ville  devant 
Pierre  Farineau,  lieutenant  à  Amboise  du  bailli  de  Ton- 
raine  (I),  pour  approuver  l'octroi  du  huitième  du  vin  con- 
senti par  le  roi.  Fait  à  Amboise,  le  43  février  4434  (4432). 

Signé,  DE  GOMBERT. 

Parcbemin.  Sceau  perdu.  —  La  lettre  patente  de  Charles  VII 
n'est  ici  qu'en  copie,  annexée  à  la  délibération  des  habitants 
d'Amboisc. 


ce  2. 


f  4Sft.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  VQ  re- 
nouvelle pour  trois  ans,  aux  mêmes  fins,  le  privilège  de  l'ape- 
tissement  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  en  la  ville,  pa- 
roisse et  chi\tellenie  d'Amboise.  Donné  à  Poitiers,  le  4  9  janvier 
4434  (4435).  Sur  le  repli  est  écrit  :  Par  le  Conseil,  P.  Galaht. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


(1)  Le  bailliage  royal  d'Amboiso  fut  créé  on  1441,  déclaré  indépendant  du 
bailliage  de  Touralne  (qui  corapronait  les  cinq  siégus  do  Tours,  Ghinoa, 
Loches,  Gli&tiUoa-sur-Indre,  Langeais),  et  relevant  directement  du  parlement 
de  Paris. 
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ce  3. 


14  9t.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Louis  XI  renou- 
velle le  même  privilège  pour  quatre  ans.  Donnd  à  Amboise,  le 
4  novembre  4472  Sur  le  repli,  Par  le  roy  a  la  relation  du 
Conseil^  Villechartié. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  4. 


i49S.  —  Entérinement  des  lettres  précédentes  du  4  no- 
vembre 1472,  après  avoir  recueilli  Tavis  favorable  des  habi- 
tants, par  Jehan  Lalement,  lieutenant  du  bailli  d'Amboise. 
Donné  à  Amboise,  le  2  février  4472  (1473).  Signé,  Aglillon  ; 
P.  Raymond;  Jamet. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  5. 


t49ft.  —  Lettn's  patentes  de  Louis  XI  au  sujet  d'un  dif- 
férend survenu  entre  les  habitants  de  la  ville  d'Amboise  et 
ceux  du  Petit-Fort,  pour  l'emploi  des  fonds  provenant  de 
l'octroi  sur  le  vin.  «  Puis  aucun  temps  en  çà  les  habitans 
du  Petit-Fort  de  lad.  ville  d'Amboise  de  leur  paternité  se  sont 
vouluz  et  vuellent  séparer  et  diviser  de  lad.  communité 
d*Amboise,  soubz  leur  faulx  donné  a  entendre  en  ce  qu'ilz 
dient  que  la  forliliicacion  dud.  Petit-Fort  n'est  soufRsant  ne 
bien  entretenue,  et  queleshabitansdelad.  ville  n'y  emploient 
aucuns  deniers,  combien  que  leurd.  receveur  prengne  les 
deniers  du  vin  vendu  en  détail  oud.  Petit-Fort.  »  Donné  à 
Tours,  le  23  décembre  4  475.  Signé,  Par  le  Conseil^  Kolaîvt. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

1  A 
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ce  6. 


t49t.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Louis  XI  enjoint 
anx  commissaires  royaux  qui  entendront  les  comptes  de  la 
Tille  d'Amboise,  «  que  en  oyant  les  comptes  de  la  recepte 
et  despence  des  deniers  yssus  dud.  octroy  (rapetissement 
du  huitième  du  vin],  vous  emploiez  et  alouez  en  iceulx 
comptes  toutes  et  chacunes  les  sommes  de  deniers  qu'il  vous 
apperra  et  qui  seront  trouvées  avoir  esté  converties  et  em- 
ploiées  es  choses  et  affaires  nécessaires  de  lad.  ville  et  pour 
le  bien  de  la  chose  publicque  d^icelle,  tout  ainsi  et  par  la 
forme  et  manière  que  si  icenix  deniers  avoient  esté  convertiz 
et  emploiez  es  repparacions  et  emparemens  de  lad.  ville.  » 
Donné  à  Amboise,  le  8  janvier  4480  (4484).  Par  le  roy  à  la 
relacion  du  Conseil^  de  Mouliits. 

Parchemin.  Fragment  de  sceau. 

ce  7. 

i4#ft.  —  Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles  VIII 
renouvelle  pour  trois  ans  Foctroi  du  huitième  du  vin,  à  lever 
en  la  ville  d'Amboise  sur  les  paroisses  de  St-Denis  et  de 
St-Florentin  seulement.  Donné  à  Houlins,  le  2  juillet  1495. 
Sur  le  repli,  Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil ^  Menon. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  8. 

tftot.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XII.  Renouvellement 
pour  quatre  ans  du  privilège  du  huitième  du  vin  vendu  en 
détail.  Donné  à  Blois,  le  premier  avril  1502  après  Pâques.  Sur 
le  repli,  Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil^  Gassault. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


—  447  — 


ce  «. 


iMIt.  —  Entérinement  des  lettres  précédentes,  en  ras- 
semblée de  ville  d^Ainboise,  par  Jehan  Bandeau,  licencié  en 
lois,  lieutenant  général  du  bailli  d'Amboise,  le  3  avril  4  502. 
Signé  J.  Raudeau;  P.  Joussier. 

Parchemin.  Contie-scel  de  la  chancellerie  conservé. 


ce  40. 

tftOS.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XII,  adressées  aux 
généraux  des  finances,  pour  le  renouvellement  pour  quatre 
ans,  du  privilège  de  Tapetissenient  du  vin.  Donné  à  Lyon,  le 
22  juin  4508.  Signé,  Par  le  roy^  Robertei. 

Parchemin.  Grand  sceau  conservé. 


ce  44. 

IMIi».  —  Entérinement  des  lettres  précédentes  par  les 
généraux  des  finances,  le  28  juin  4508.  Signé,  P.  Briçoniiet. 

Parchemin. 

ce  42. 


tftto.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XII.  Renouvellement 
de  Toctroi  du  huitième  du  vin  pour  six  ans,  à  dater  de  l'expi- 
ration du  privilège  du  22  juin  4508.  Sur  le  repli,  Par  le  roy  a 
la  relacion  du  Consdl^  de  Moulins. 

Parchemin.  Grand  sceau  à  moitié  brisé. 


—  U8  — 


CG  43. 


iSi^.  —  Mise  à  exécution  des  lettres  précédentes  par 
Raymond  de  Dezest,  seigneur  d'Avisé  et  bailli  d'Amboise,  le 
3  août  4540.  Signé,  B.  de  Dezest;  M.  Bolirgeoys. 

Parchemin.  Sceau  conservé. 

GG  44. 

i5ift.  —  Lettres  patentes  de  François  P^  Gonfirmation 
du  privilège  de  rapetissement  du  vin,  pour  le  surplus  du 
temps  qui  restait  encore  à  courir  sur  les  six  ans  accordés  par 
Louis  XII,  parce  que  les  habitants  d*Amboise  «  doubtent 
que  au  moyen  du  trespas  naguère  advenu  de  nostred.  feu 
seigneur  et  beau-père,  noz  officiers  ou  autres  leur  voulzissent 
mectre  ou  donner  empescbement  encontre,  s*iiz  n'avoient  de 
nous  confirmation  pour  le  temps  qui  reste  encores.  »  Donné 
à  Paris,  le  44  janvier  4544  (45<5).  Signé,  Par  le  roy^  de  Neuf- 
ville. 

Parchemin.  Grand  sceau  conservé. 

GG  45. 

tftSG.  —  Yidimusde  lettres  patentes  de  François  P% 
données  à  Amboise  le  29  octobre  4536.  Le  roi,  considérant 
«  mesmement  la  scituacion  de  nostred.  ville  d' Amboise,  le 
plaisir  et  recreacion  que  nous  et  noz  prédécesseurs  avons  prins 
au  sumptueulx  chasteau  construict  et  ediffié  en  icelle,  ainsi 
que  espérons  que  ferons  nous  et  noz  très  chers  et  très  amez 
enfans,  »  renouvelle  pour  huit  ans  le  privilège  de  rapetis- 
sement de  la  mesure  du  vin.  Gopie  délivrée  à  Amboise,  le 
44  avril  4535  avant  Pâques.  Signé|DuPUT;  Goussart;  et  sur 
le  repli,  Bourgeoys. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


—  449  — 


ce  46. 


tftéil.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II.  Renouvellement  du 
privilège  d'apetissement  pour  trois  ans.  Donné  à  St-Dizier, 
le  7  juin  4548.  Signé  sur  le  repli,  Par  le  roy  a  la  relacion  du 
Conseil,  Coefier. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  47. 

iftS9.  —  Autres  lettres  patentes  de  Henri  ïï.  Renouvelle- 
ment du  même  privilège  pour  huit  ans.  Donné  à  Fère  en 
Tardeuois,  le  20  septembre  4  552.  Signé  sur  le  repli,  Par  le  roy 
a  la  relacion  du  Conseil,  Lefevre. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  48. 

iS59.  —  Lettres  patentes  de  François  II  pour  le  renou- 
vellement du  même  octroi.  Donné  à  Chambord,  le  22 décembre 
4559.  Signé  sur  le  repli,  Par  le  roy,  l'evesquc  du  Puy  {{), 
maistre  des  requêtes  ordinaire  de  Vhostely  présent^  Fizes. 

Parchemin.  Sceau  per(Ju.  Pièce  à  moitié  rongée  par  les  rats. 

ce  49. 

i5«0.  —  Supplique  adressée  à  Nosseigneurs  des  comptes, 
par  les  gens  d'Amboise,  pour  obtenir  un  état  des  recettes  pro- 
duites par  le  droit  d'octroi  sur  le  vin,  de  4537  à  4556.  — 

(1)  Martin  de  Bt*auiu».  orii^inaire  (U»  Tours. 


—  ^50  — 


État  de  ces  recettes  délivré  le  23  janvier  4359  H560),  par 
Lambert,  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes.  Signé,  Lambert. 


Parchemin.  3  feuillets. 


ce  20. 

ift«9.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX  pour  le  renou- 
vellement du  même  octroi.  Donné  à  Amboise,  le  4  2  août 
4569  (4).  Signé  sur  le  repli,  Par  le  roy  en  son  Conseil, 
Brulart. 

Parchemin,  Sceau  perdu.  Pièce  à  moitié  rongée  par  les  rats. 

ce  24. 


iftf  G.  —  Lettres  patentes  de  Henri  IIL  Renouvellement 
du  privilège  d*apetissement.  Donné  à  Paris,  le  8  juillet  1576. 
Signé  sur  le  repli,  Par  le  roy  en  son  Conseil,  Brulart. 

Parchemin.  Fragment  de  sceau. 

ce  22. 

iftsf.  —  Autres  lettres  patentes  de  Henri  lU.  Continua- 
tion d^octroi.  Donné  à  Fontainebleau,  le  47  juin  4582.  Signé 
sur  le  repli,  Par  le  roy  en  son  Conseil,  Forget. 


Parchemin.  Sceau  perdu, 


ce  23. 


iftMl.  —  Lettres  patentes  de  Henri  IV  pour  le  même 

fl)  La  cour  s'était  rapprochée  du  théâtre  dos  hostilités,  ramiral  de  Coligny 
assiégeant  à  cette  époque  le  duc  de  Guise  dans  Poitiers. 


—  45<  — 

objet.  Donné  au  camp  de  Cbaillot,le  23  août  4590.  Signé,  Par 
le  roy  en  son  Conseil,  Foroet. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  24. 

iS9ft.  —  Autres  lettres  patentes  de  Henri  IV  pour  le 
même  objet.  Donné  à  Paris,  le  23  janvier  4595.  Signé,  Par  le 
roy  en  son  Conseil,  SfELiAno. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


CG  25. 

iG09.  —  Nouvelles  lettres  de  confirmation  de  Henri  lY, 
datées  de  Paris,  le  4*'  août  4608.  Signé,  Par  le  roy  en  son 
Conseil,  de  Berton. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

G  G  26. 

tetft.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XHI  pour  le  renou- 
vellement du  privilège  de  rapetissement.  Donné  à  Paris,  le 
46  février  4645.  Signé,  Par  le  roy  en  son  Conseil^  Petit. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


G  G  27. 

t  e9S.  —  Autres  lettres  de  Louis  XIU  pour  le  même  objet, 
datées  de  Paris,  le  23  juin  4  623.  Signé,  Par  le  roy  en  son  Con- 
seil, Delafoiy. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


—  -152  — 


ce  28. 


i699.  —  Nouvelles  lettres  de  Louis  XIII,  datées  de  Paris, 
le  45  novembre  4629.  Signe,  Par  le  roy  en  son  Conseil ^  De- 

LAFON. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  29. 

t649.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIV  pour  la  conti- 
nuation de  Toctroi,  données  à  Paris,  le  W  septembre  4649. 
Signé,  Par  le  roy  en  son  Conseil^  Lebrun. 

Parchemin.  Sceau  assez  bien  conservé. 


S  II.  —  Grenier  a  sel. 


ce  30. 


1498.  —  Yidiraus  des  lettres  patentes  de  Charles  VIII, 
par  lesquelles  le  roi,  c  parce  que  c*est  très  grant  interest, 
paine  et  travail  ausd.  babitans  (d'Amboise)  d'aller  jusques  a 
Montrichard  »  quérir  le  sel  qui  leur  était  nécessaire,  institue 
à  Amhoise  une  chambre  de  grenier  à  sel  dépendante  du  gre- 
nier à  sel  de  Montrichard.  «  Toutesfojz  le  grcnetier  dud. 
gronier  a  sel  de  Montrichard  sera  tenu  de  tenir  le  compte  des 
descentes  et  ventes  de  sel  qui  seront  faictes  en  lad.  chambre 
a  se!  d'Amboise.  i>  Donné  à  Amboise,  le  49  septembre  4483. 
—  Entérinement  de  ces  lettres  par  Jehan  Travers,  licencié  en 
lois,  lieutenant  du  bailli  de  Touraine;  par  les  généraux  des 
finances  ;  et  par  les  élus  de  Tours  sur  le  fait  des  aides  ordon- 
nés pour  la  guerre.  —  Le  vidimus  a  été  délivré  le  27  juin 


—  «63  — 
1487.  Signé,  Bourgeoys;  Goussart;  et  sur  le  repli,  Man- 

GERT. 

Parchemin. 

ce  31. 

1493.  —  Le  roi  concède  à  la  ville  d'Amboise,  pour  m 
années,  le  privilège  de  fournir  de  sel  le  grenier  à  sel  institué 
dans  cette  ville,  afin  que  le  bénéfice  qui  proviendra  de  cette 
vente  soit  employé  aux  affaires,  charges  et  réparations  de  la 
ville.  Donné  à  Amboise  le  49  septembre  4483,  jour  de  la 
création  de  la  chambre  de  grenier  à  sel.  Signé,  Par  le  roy,  le 
bailli  de  M eaulx  présent,  BuiNor^. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  32. 

1498.  —  Vidimusdes  lettres  précédentes^,  et  de  l'entéri- 
nement  de  ces  mêmes  lettres,  le  42  octobre  4483,  par  Cheva- 
lier, Tun  des  généraux  des  finances.  Le  vidimus  a  été  délivré 
le  26  janvier  4488  (4489).  Signé,  Bcrtin  ;  Joussier  ;  et  sur  le 

repli,  AUGERART. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  33. 

t49S.  —  Autres  lettres  patentes  de  Charles  VIII.  Le  roi 
ç  ontinue  à  la  ville  d'Amboise,  pour  six  nouvelles  années,  et 
aux  mêmes  conditions,  le  privilège  de  fournir  la  chambre  à 
sel  d'Amboise.  Donné  au  Plessis  du  Parc,  le  29  octobre  4489. 
Signé,  Par  le  rotj,  le  conte  de  Vandosme,  le  sire  de  la  Tremoille 
et  autres  presens,  Robinëau. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


—  «4  — 


ce  34. 


1491.  —  Nouvelles  lettres  patentes  de  Charles  VIII.  Con- 
tinuation du  même  privilège  pour  dix  ans.  Donné  à  Amboise, 
le  40  mars  4490  (^49^).  Signé,  Par  le  roy,  les  sires  de  la  Tre- 
moille^  du  Bouchaige,  de  Pirnnes^  de  Vlsle,  de  Grimault,  et 
autres  presens^  Parent. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  35. 

t4S9.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XII  pour  la  confirma- 
tion du  même  privilège.  Donné  à  St-Germain-en-Laye,  le 
27  juiu  4498.  Signé,  Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil^  Mo- 

RELOT. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  36. 

iftSf.  —  Signification  par  Denis  Bizollier,  sergent  ordi- 
naire du  bailliage  et  prévôté  d'Amboise,  en  vertu  de  lettres 
patentes  de  François  P""  du  22  janvier  4536  (4537),  aux  habi- 
tants des  paroisses  de  St-Oueu-du-Bois,  Nazelles,  Cbisseau, 
Chissé,  St-Georges  de  la  Chaise,  Francueil,  Épeigné,  St-Mar- 
tin-le-Beau  et  Montlouis,  d'avoir  dorénavant  à  se  pourvoir  de 
sel  à  la  chambre  à  sel  d'Amboise.  Signé,  Bizollier. 

Parchemin. 

ce  37. 


1599.  —  Lettres  patentes  de  Henri  III.  Le  roi  confirme  à 
la  ville  d'Amboise  le  droit  de  prélever  six  livres  par  chaque 
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muid  de  sel  vendu  au  grenier  à  sel  d'Amboise  et  à  la  chambre 
de  Cbaumont)  pour  employer  cet  argent  aux  fortifications  de 
la  ville  et  à  la  réparation  des  ponts.  Donné  à  Paris,  le  40  juin 
4582.  Signé,  Par  le  roy  en  son  Conseil^  Forget. 

Parchemin. 

ce  38. 

iSSt.  '-  Lettres  patentes  de  Henri  IV,  pour  la  continua- 
tion du  même  octroi  de  six  livres  par  muid  de  sel.  Le  roi 
redonne  toute  leur  valeur  à  des  lettres  de  l'an  4590  qui 
n'avaient  pas  été  enregistrées  dans  Tan  de  leur  impétration. 
Donné  à  Tours,  le  24  mars  4  592.  Signé,  Par  le  Conseil,  G allt. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  31). 


iS94.  —  Autres  lettres  patentes  de  Henri  IV.  Continua- 
tion pendant  six  ans  du  même  octroi  sur  le  sel.  Donné  à 
Paris,  le  6  juin  459  i.  Signé,  Par  le  roy  en  son  Conseil^  Cayet. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  40. 

itt09.  —  Nouvelles  lettres  patentes  de  Henri  IV  pour  le 
même  objet.  Donne  à  Paris,  le  T'  août  4608.  Signé,  Parle  roy 
en  son  Conseil,  Deberton. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  44. 

iGi9.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XIII,  pour  la  conti- 
nuation du  même  octroi.  Donné  à  Paris,  le  40  avril  1648. 
Signé,  Par  le  roy  en  son  Conseil,  Çarteron. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


—  ^56  — 


ce  42. 


tG95.  —  Àatres  lettres  patentes  de  Louis  XIII  pour  le 
même  objet.  Donné  à  Paris,  le  13  janvier 4 625.  Signé,  LOUIS; 
Par  le  roy,  de  Beauclerc. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce  43. 


IGSS.  —  Nouvelles  lettres  patentes  de  Louis  XIII  pour 
le  même  objet.  Donné  à  St-Germain-en-Laye,  le  26  fé- 
vrier 4633.  Signé,  Par  le  roy  en  son  Conseil^  Petit. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


§  m.  —  Impositions  diverses. 

ce  44. 

t4AG.  —  Supplique  «  pour  advertir  le  roy  des  grans 
charges  que  ont  les  povres  habitans  de  la  ville  d*Amboise, 
non-obstant  de  sa  bénigne  grâce  que  son  bon  plaisir  ait  esté 
et  soit  a  son  joyeulx  advenemciit  a  la  couronne,  qu'ilz  soient 
et  demeurent  en  pascience  de  non  paier  aucunes  tailles,  sub- 
sides, ne  impostz.  » 

Papier,  2  feuillets. 

Les  habitants  énumèrent  les  charges  qui  leur  sont  imposées, 
malgré  leur  aflfranchissement  :  l'entretien  de  douze  francs  archers; 
la  dépense  du  charroi  de  rartillerie,  taxée  à  600  livres;  un  impôt 
annuel  de  300  livres,  tantôt  pour  la  solde  des  aix;hcrs  du  château, 
tantôt  pour  la  garde  des  bois  et  forêts  ;  le  grand  nombre  des  privi- 
légiés exempts  de  toute  taxe,  au  détriment  des  autres  ;  le  paiement 
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d'une  somme  de  225  livres  exigée^,  cette  année  par  le  capitaine 
Raoulin  Cochinart  t  pour  employer  es  œuvres  du  chaste]  ;  n  la  clô- 
ture de  la  ville  et  Finterdiction  des  foires  et  marchés  en  temps  de 
maladies  contagieuses,  dans  la  crainte  d'exposer  le  dauphin;  enfin 
l'entretien  des  ponts,  des  fortifications,  et  des  chemins  et  turcies. 
Cependant  Estienne  Le  Loup  exige  300  livres,  sous  le  faux  prétexte 
que  cette  somme  est  due  chaque  année  par  composition  peur  l'af- 
franchissement, a  car  de  composition  n'en  y  a  point,  mais  le  roy  de 
sa  bénigne  grâce  les  a  affranchiz  purement  et  absolument.  Pour- 
quoy  requièrent  lesd.  habitans  qu'il  plaise  au  roy  les  exempter  et 
faire  tenir  quictes  desd.  iif  livres  envers  led.  Estienne  Le  Loup.  » 

ce  /.5. 

i4St.  —  Quittance  donnée  aux  habitants  d'Amboise  par 
François  Briçonnet,  receveur  général  des  finances,  d'une 
somme  de  700  livres  tournois  lour  partie  de  celle  de  4500 
livres,  «  que  naguères  le  roy  leur  a  fait  demander  pour  sub- 
venir a  ses  grans  affaires,  et  par  especial  a  la  descente  du  roy 
d'Angleterre  et  de  son  armée,  qui  a  présent  marche  ou 
royaume  et  qui  dcsja  ont  prins  et  destruict  aucunes  places  et 
villes.  »  Ecrit  le  W  octobre  4 'i92.  Signé,  Bidant;  F.  Bri- 
çonihet;  Berziau. 

Parchemin. 


ce  46. 

1494.  —  Lettres  de  commission  données  par  Charles  VIII 
au  tire  de  Segré,  son  chambellan,  Jehan  Guérin  et  le  sire  de 
la  Heuze,  ses  maîtres  d'hôtel,  Jehan  Falaizeau,  juge  de  Tou- 
raine,  et  Richard  Le  Moyne,  sou  notaire  et  secrttaire,  d'exiger 
des  gens  des  villes  de  Tours,  Amboise  et  Angers,  des  gens 

ê 

d'Eglise  des  diocèses  de  Tours,  Angers  et  le  Mans,  et  des 
bourgeois  et  habitants  de  ces  diocèses,  les  sommes  contenues 
dans  les  lettres  missives  qui  leur  ont  été  adressées  pour  cet 
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objet,  en  les  y  contraignant  au  besoin,  les  gens  d'Église  par 
la  saisie  de  leur  temporel,  les  laïques  par  la  vente  de  leurs 
biens,  et  les  gens  des  villes  par  la  révocation  de  leurs  privi- 
lèges. Donné  à  Lyon  sur  le  Rhône,  le  4  \  avril  4  494  après 
Pâques.  Signé,  Bohier  (4).  —  Copie  authentique  délivrée  à 
Amboise,  le  40  juin  1494.  Signé,  Joussier;  J.  C!oqueau. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  47. 

tftts.  —  Commission  donnée  par  François  P',  sur  le  rap- 
port de  maître  Pierre  d'Apestigny,  général  des  finances  au 
duché  de  Bourgogne  et  receveur  général  des  parties  casuelles, 
d'exiger  de  la  ville  d'Amboise  le  paiement  de  200  livres  tour- 
nois, reste  de  la  somme  de  500  livres  que  le  roi  avait  été 
contraint  d'imposer  à  ladite  ville,  comme  aux  autres  bonnes 
villes  franches  du  royaume,  «  pour  subvenir  aux  grans  et 
urgeus  affaires  que  avions  comme  encores  avons  a  supporter.  » 
Donné  à  Beauvais,  le  24  mai  4529.  Signé,  Par  le  roy  en  son 
Conseil^  ouquet  le  trésorier  des  finances  extraordinaires  et 
parties  easuelles  estoil,  JuvTREàU. 

Parchemin.  Sceau  assez  bien  conservé. 

ce  48. 

tftSV.  —  Deux  quittances  d'Ëstienne  Trotereau,  commis 
par  le  roi  à  recevoir  ses  deniers  en  la  généralité  de  Langue- 
doil,  montant  ensemble  à  la  somme  de  900  livres  tournois, 
«  laquelle  a  esté  accordée  par  les  bourgeoys,manans  et  habi- 
tans  (d*Amboise]  au  roy  en  ce^te  présente  année  pour  luy 
aider  et  subvenir  aux  urgens  affairei»  qu'il  a  de  présent  pour 

(1)  Thomas  Bohier,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  ftitar  seigneur  de  Chenon- 
oeau. 


le  faict  de  ms  guerres,  tuicion  et  deffence  de  son  royaume.  > 
À  Amboise,  le  44  septembre  4537.  Signé,  TROTEBEiwu. 

Parchemin,  2  pièces. 


ce  40. 

tftj(9  —  tft54.  —  Henri  II,  par  lettres  patentes  datées 
de  Reims,  le  30  septembre  4552,  avait  fait  don  aux  habitants 
d'Amboise  du  surplus  de  la  sonniie  de  H 2  livres  tournois  pro- 
venant d'une  crue  de  42  deniers  mise  sur  chaque  minot  de 
sel  vendu  à  Amboise,  pour  paye  r  les  gages  des  officiers  du 
siège  présidial  de  Tours,  et  rétahlir  le  grand  chemin  d'Am- 
boise  à  Tours.  Sur  le  refus  des  fi;rmiers  du  grenier  à  sel  de 
payer  le  reliquat  à  la  ville  d'Amboise,  Philbert  Babou, 
seigneur  de  la  Bourdaisière,  trésorier  de  France,  donne  com- 
mission, le  4"  mai  455'i,  pour  mettre  les  lettres  du  roi  à 
exécutiou. 

Copie  informe  sur  papier,  2  feuillets. 


ce  50. 

ift59.  —  Commission  de  Henri  II  aux  élus  des  aides  et 
tailles  en  Télection  de  Tours.  Le  roi,  rappelant  que  le  27  mars 
4555  (4556),  il  avait  autorisé  la  levée  de  deux  sols  tournois 
par  livre  de  la  taille,  sur  tous  les  habitants,  exempts  et  non 
exempts,  privilégiés  et  non  privilégiés,  d' Amboise,  Bléré, 
Lacroix,  Athée,  Chisseau,  Chissé,  Montrichard,  Chàteau- 
renault,  Nazelles  et  autres  paroisses  de  l'élection ,  pour  arri- 
ver à  l'entière  réfection  et  édification  des  ponts  de  Nazelles 
€  de  longtemps  encommancez;  »  considérant  en  outre  que 
les  habitants  d'Amboise  ne  faisaient  aucune  diligence  pour 
cet  objet,  «  et  taschent  ne  paier  aucune  chose  desd.  cottisa- 
tion  et  contribution,  comme  n*estans  taillables,  et  de  tout 
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faire  payer  aux  parroisses  du  plat  pays,  qui  n*est  chose  rai- 
sonnable et  toUerable;  »  commet  les  élus  de  Tours  pour  ren- 
tière exécution  de  ses  premières  lettres,  et  leur  enjoint  d'im- 
poser tous  les  habitants  d'Âmhoise  sans  exception  de  deux 
sols  tournois  pour  livre,  «  a  la  raison  de  ce  qu'ilz  portoient 
de  taille  auparavant  leur  aiïranchissement,  »  ainsi  que  les 
autres  paroisses  de  l'élection,  pour  servir  à  Fachèvement  des 
ponts  de  Nazelles.  Donné  à  Paris,  le  44  février  4556  (4557). 

Copie  authentique  délivrée  par  JouDERT,  greffier  en  l'élection 
de  Tours,  le  16  mars  suivant.  Papier,  3  feuillets. 

ce  54. 

tftMI.  —  Lettres  patentes  de  François  II  portant  permis- 
sion à  la  ville  d*Amboise  de  s'imposer  d'une  somme  de 
943  livres  4  sols  6  deniers  tournois,  montant  de  la  dépense 
faite,  tant  pour  l'entrée  du  roi  et  de  la  reine  à  Amboise,  le 
29  novembre  4559,  que  «  de  la  despence  faicte  aux  repara- 
cions  d'icelle  par  ordonnance  de  nostre  très  cher  et  très  amé 
oncle  le  duc  de  Guise  et  de  nostre  cousin  le  sire  de  Saint-An- 
dré (4),  chevalier  de  nostre  ordre  et  mareschal  de  France,  au 
moys  de  mars  dernier.  »  Donné  à  Amboise,  le  30  mars  4559 
(4560).  Signé,  Par  le  roy  en  san  Conseil^  de  Lomeiïie. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  52. 

IftGS.  —  liCttres  patentes  de  Charles  IX  évoquant  en  sa 
cour  des  généraux  et  aides  l'appel  interjeté  par  quelques  oflS- 
ciers  d'Amboise  contre  les  éciievins  de  ladite  ville  qui  vou- 
laient les  imposer.  Ces  appelants  étaient  :  Jehan  de  Falaise, 
valet  de  garde-robe  du  roi;  Jehan  Marc,  maître  queux  en  la 
cuisine  de  bouche  du  roi;  Laurent  de  Brussy,  valet  de 

(l)  Jacques  d*Âlbou,  seigneur  de  St-Audré. 


ciiamlire  de  la  duchesse  de  Savoie  {\);  (lilbert  Viger,  joueur 
de  musette  du  roi;  Catherine  Cochon,  yeuve  de  Thomas  Le- 
large,  en  son  iri?ant  huissier  de  la  cuisine  de  bouche  du  roi  ; 
Bacille,  sommelier  d'échansonncrie  de  la  reine  de  Na- 
(2);  Jérôme  Picard,  pâtissier  de  ia  reine-mère  ;  Guille- 
irâie  Dojneao,  ireave  de  Laurent  Piger,  en  r%on  vivant  pàtis- 
«ier  du  roi;  et  Marie  Piger,  veuve  de  l'Iorentin  Maussion,  en 
MO  Tirant  fruitier  du  roi,  tous  demeurant  à  Amboise.  Donné 
à  Pteis,  le  27  mars  4  562  [\  568). 

Copie  informe  sur  papier,  3  feuilUts. 


ce  53. 


tA9S.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX,  donnant  man- 
demeutau  contrôleur  des  aides  et  tailles  en  rélection  de  Tours, 
d'avoir  à  imposer  sur  tous  les  contribuables  aux  tailles  des 
villes  et  villages  du  bailliage  d'Ainboise,  la  somme  de  deniers 
oécessaire  pour  payer  la  quantité  de  vingt  muids  de  blé  et 
farine  fournis  par  dis  marchands  d'Amboise,  au  mois  d'août 
4562,  «  a  feu  nostrc  oncle  le  roy  de  Navarre  (3)  lors  nostre 
lieutenant  général,  pour  la  munition  de  nostre  camp  estant 
lors  a  Tenviron  »  de  la  ville  de  Blois.  Donni^  au  bois  de  Vin- 
cennes,  le  49  juin  4  563.  Signé,   Par  le  roy  en  son  Conseil, 

BURGENSIS  (4). 

Parchemin.  Sceau  assez  bien  consorv*'. 


(1)  Marguerite  de  Franc'%  àœur  <1p  llcuiri  11,  maiioc  eu  1559  à  Einmanuci- 
Philibert,  duc  «le  Savoir. 

(2)  Jeanue  d'Albret. 

(3)  Antoine  de  Bourbon,  père  de  Henri  IV. 

(4)  Probablement  Claude  de  Burgensisou  Bour/^t'ois,  secrétaire  des  finances 
du  roi,  seigneur  de  Monlgoger  et  de  Sainl-Épain.  en  Touraint*. 
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ce  60. 

iSS5.  —  Lettres  patentes  de  Henri  IV.  Continuation 
pour  six  ans  du  privilège  de  lever  48  deniers  tournois  par 
livre  du  principal  de  la  taille,  sur  toutes  les  paroisses  de 
l'élection  d'Amboise.  Donné  à  Paris,  le  20  janvier  \  595.  Signé, 
Par  le  roy  en  son  Conseil,  Luillier. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  64. 

t6ft4.  —  Arrêt  du  Conseil  d*l£tat  qui  modère  à  400  livres 
une  imposition  plus  considérable  demandée  par  le  roi.  Fait  à 
Paris,  le  9  mai  4654.  Signé,  Càtelan. 

Parchemin. 


ce  62. 

tess.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  ordonne  que  le 
droit  de  subvention  imposé  à  la  ville  d*Amboise  sera  levé  sur 
tous  les  vins  qui  se  consomment  en  ladite  ville  par  les  ecclé- 
siastiques, nobles,  privilégiés  et  autres  habitants,  et  sur  cha- 
que pièce  de  bétail  à  pied  fourché  qui  sera  tuée  par  les  bouchers 
de  la  dite  ville  dans  le  lieu  à  ce  destiné  et  appelé  VEscorcherie. 
Donnée  Versailles,  le  20  décembre  4689.  Signé,  Delaistre. 
—  Mise  à  exécution  du  précédent  arrêt  par  M.  de  Miroménil, 
intendant  de  Touraine,  le  6  mars  4690.  Signé,  Hue  de  Miro- 
ménil. 

Parchemin,  2  feuillets. 
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ce  63,  63  bis^  63  ter, 

itOO  —  it04.  —  Trois  commissions  de  Louis  XIV, 
datées  de  4700, 4704  et  4  704,  pour  l'imposition  d'une  somme 
de  mille  livres  à  percevoir  sur  les  habitants  de  la  ville  d*Am- 
boise,  exempts  et  non  exempts,  pour  l'acquit  de  la  subvention 
qui  se  lève  chaque  année  sur  les  villes  franches  du  royaume. 

—  Ces  trois  lettres  portent  la  signature  royale. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

ce  64,  64  bis,  64  ^^r. 

1999  —  19119.  —  Trois  autres  commissions  de  Louis  XV, 
datées  de  4727, 4757  et  4762,  pour  lever  la  même  subvention. 

—  Ces  trois  lettres  portent  la  signature  royale. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


ce 


tll9i.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi,  portant  fixation 
des  charges  ordinaires  et  extraordinaires  de  la  ville  d'Am- 
boise,  tant  sur  les  427  livres  de  revenu  des  biens  patrimo- 
niaux de  la  ville,  que  sur  les  900  livres  de  deniers  d'octroi, 
montant  les  dites  charges  à  576  livres  par  an.  Fait  au  Conseil 
d'État  du  roi,  le  31  juillet  461M. 

Imprime  dans  les  Titres  et  privilèges,  p.  19. 


ce 


tll9i.  -—  Commission  du  roi  au  sieur  de  Miromesnil^ 
commissaire  départi  en  la  généralité  de  Tours,  pour  Texécu- 


—  466  — 

tion  de  Tarrèt  précédent.   Donné  à  Versailles,  le  31  juil- 
let 1691. 

Imprimé  dans  les  Titres  et  privilèges,  ]).  îl. 


ce  05.  ^ 

ttS9<  —  État  de  ce  qui  est  dû  au  roi,  dressé  par  I-ouis- 
François  Guérin,  receveur  des  tailles  et  autres  impositions 
pour  Tannée  4739,  pour  la  capitation,  les  fourrages  et  Thabil- 
lement  des  milices,  et  le  logement  de  la  maréchaussée,  pur  les 
paroisses  de  Télectioa  d  Amboisc.  I.a  ville  d'Âmboise  doit 
3,495  livres.  Signé,  Guérin.  —  Mise  à  exécution  de  con- 
trainte dudit  état,  par  Leclerc  de  Lesseville,  intendant  de 
Touraine.  Signé,  de  Lesseville. 

ce  66. 

1 9AS.  —  Supplique  adressée  à  Tintendaut  par  la  munici- 
palité d'Amboise,  pour  être  autorisée  à  faire  lever  parle  rece- 
veur des  aides,  moyennant  une  remise,  le  droit  de  subvention 
de  40  sols  par  poinçon  de  vin.  —  Cette  autorisation  est 
accordée  par  l'intendant  de  Touraine,  le  22  août  1753.  Signé. 
Sàvalete. 

Papier,  2  feuillets. 

ce  67. 


ItAA.  —  Lettre  de  M.  de  Magnanville,  intendant  de 
Touraine,  pour  informer  le* corps  municipal  d*Amboise  que 
les  piquettes  tirées  k  clair  sont  soumises  aux  droits.  Signé, 
Magnanville. 
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ce  68. 


iî©*.  —  Lettre  du  maire  et  des  échevins  de  Blois  pour 
faire  conualtre  les  impôts  donts  ils  sont  chargés,  et  le  mode 
de  répartition. 

Cachet  aux  armes. 

ce  611. 

i9  90.  —  ï.eltre  de  M.  Touriiyer  demandant  des  rensei- 
gnements sur  les  appointements  du  secrétaire  greflBer  et  du 
syndic  receveur. 

Cachet  aux  initiales. 

ce  70. 

mo.  —  Lettre  de  l'intendant  Duclusel  à  M.  de  Saint- 
Martin,  maire  d'Amhoise,  au  sujet  de  l'exemption  des  tailles 
dont  jouissent  les  fermiers  du  péage.  Signé,  Duclusel. 

Cachet  aux  armes. 


S  IV.   -   Comptes  des  recettes  et  dépenses. 


ce  1\, 

1491.  — •  «  Le  compte  Colas  Joubert,  receveur  ordonné 
sur  le  fait  des  reparacions  et  emparemens  de  la  villed'Amboise, 
rendu  par  ledit  Colas  pour  ung  cm  commancent  le  premier 
jour  de  février  mil  iiii''  xx  [\kl\y  nouveau  style)  inclus,  et 
finissant  led.  jour  mil  \\W  xxi  (1422)  exclus.  Esleuz,  Guil- 
laume de  Saint-Père  et  Jehan  Tenebot.  » 
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Papier,  5  feuillets.  Filigrane,  un  Agneau  nimbé  portant  la  croix. 

Recettes.  —  Deux  articles  seulement,  jïrovenant  de  la  ferme 
de  rapetissement  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  en  la  ville  et 
paroisses  St-Denis  et  St-Florentin  d'Amboisc  (310  livres  tournois), 
—  et  de  la  ferme  de  l'entrée  et  issue  des  denrées  (80  1.). 

DÉPENSES.  —  Travaux  de  fortification,  murs,  fossés,  palissades, 
exécutés  c  par  le  commandement  et  ordonnance  de  Mons**.  (1)  et 
des  gens  de  la  ville.  >  —  Réparation  des  ponts.  —  Envoi  d'un 
chevaucheur  avec  lettres  du  Régent  (2).  —  Venue  d'un  servent  du 
roi  pour  a  mettre  sus  les  gens  a  pié  de  la  cliastellenie  d'Am boise, 
lesquelz  se  rendirent  a  Vendosme.  »  —  Gages  des  officiers  de  la 
ville:  capitaine,  élus,  receveur,  clerc-greffier,  eschaugwfte  ou 
guetteur. 

ce  72. 


1499.  —  tt  Le  compte  Colas  Joubert,  receveur  ordonné 
surlefaitdesreparacionsctemparemensdela  ville  d'Ainboise, 
rendu  par  led.  Colas  pour  ung  an  commencent  le  premier 
jour  de  février  miliiii'=  xxi(4422)  inclus,  et  finissant  ledit 
jour  mil  iiir  xxii  (M23)  exclus.  Esleuz,  Guillaume  de  Saint- 
Père  et  Jehan  le  Royer,  dit  Leset.  » 

Papier,  7  feuillets.  Filigrane,  un  Agneau  nimbé. 

«  Transcript  de  la  commission  par  vertu  de  laquelle  Pierre  Pan- 
neau, procureur  du  roy  nostre  sire  a  Amboise,  et  Julian  Lopin, 
chastelain  dudit  lieu,  ont  oyz  ce  présent  compte  et  autres  comptas 

de    la    ville    d*Amboise Donné    le    xiii«  jour  de  mars  Tan 

M  cccc  XXX  cinq  (1436).  » 

Recettes.  —  Droit  d'apetissement  (2,240 livres)  (3).  —  Droit 
d'entrée  ot  issue  (200  1.). 

DÉPENSES.  —  Continuation  des  travaux  de  défense.  —  Deux 


(1)  Pierre  II,  seigneur  d'Amboisc 

(2)  Le  dauphin  Charles,  régent  ijcndant  la  démpu«'e  de  Charles  VI. 

(3)  Cette  somme  exorbitante  fut  réduilo  d'un  quart  par  lettres  de  Charles  VII. 
flnnnées  le  22  janvier  1423. 
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pipes  de  vin  données  à  Mon8^  d'Amboise  (1)  à  son  nouvel  avène- 
ment. —  Poisson  offert  à  Thomas  Preston,  capitaine  de  Langés 
(Langeais),  et  autres  capitaines,  pour  faire  évacuer  la  ville  par  leurs 
gens.  —  Dépenses  de  la  garnison  du  chastel.  —  Écossais  blessé 
dans  la  varenne.  --  Passage  de  M.  de  Brezé.  —  Gages  et  salaires. 

ce  73. 

i4Si.  —  a  Compte  (le certaine  taille  ou  impost  mis  sus 
par  l'auctorité  du  roy  nostre  sire  es  baronnie,  villes  et  chas- 
tellenies  d*4mboise,  Montrichart  et  Bleré,  montant  la  somme 
de  v''  1111'^'^  ï  liv.  tournois,  pour  porcion  des  fraiz,  coustz  et 
mises  que  les  habitans  desd.  baronnie  et  chastellenies  avoient 
faiz  et  mis  pour  le  recouvrement  du  Chastel  du  Loir,  nagaires 
occupé  par  les  Anglois,  commis  a  recevoir  par  Yvonnet  Pas- 
quier,  ou  mois  de  mars  m  cccc  xxx  (^431).  Esleuz  de  la  ville 
d*Amboise,  Jehan  Poinson  le  jeune  et  Jaquet  Nynart.  » 

Papier.  6  feuillets.  Filigrane,  un  êcu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Ce  chapitre  comprend  les  sommes  perçues  par 
les  collecteurs  particuliers  des  paroisses  suivantes:  St-Denis  etSt- 
Florentm  d'Amboise;  Montrichard;  Bourré;  Faverolles;  Francueil; 
Epeigné;  St-Georges;  Sublaines;  St-RO^^le;  Souvigny;  Chargé; 
Négron  ;  Chisseau  ;  Chissé  ;  Chi'nonceau;  Civray;  Bléré;  Dierre; 
et  St-Martin-Ie-Beau.  Les  trois  collecteurs  d'Amboise,  Guillaume 
Le  Royer,  Guillaume  de  Beauvoys  et  Guillaume  de  Saint-Pore, 
avaient  à  fournir  une  somme  de  '2nO  livres,  sur  laquelle  ils  ne  purent 
d'abord  trouver  que  72  livres  10  sols. 

DÉPENSES.  —  Payé  à  Richard  de  Fougerais,  receveur  ordonné 
par  le  roi  pour  le  fait  du  recouvrement  du  Château-du-Loir,  la 
somme  de  61  livres  tournois,  «  pour  partie  des  fraiz  faiz  et  sous- 
tenuz  par  les  gens  de  la  villo  d»;  Tours,  »  f.  3.  —  Payé  60  I.  k 
Jehan  Doiron,  capitaine  du  château  d'Amboise,   pour  le  salaire  de 


^I)  Louis  il  Ambdiso,  qui  succéda  eu  1422  h  l'ierre  II,  son  niick»  palernpl. 
(l'ostà  tort  ciuc  Glialnu'l  {Histoire  de  Touratne,  III,  p.  (1).  fait  niruirir  Picrrp 
«l'Arubuiso  un  142r». 


—  470  — 

plusieurs  de  ses  gens  qu'il  envoya  au  siège  du  Château-du-Loir.  — 
A  Jehan  Godcau  et  Pierre  Briçonnet,  élus  pour  le  roi  à  Tours,  pour 
avoir  fait  les  rôles  de  cette  taille,  20  livres.  —  Achat  de  poudre  à 
canon  et  de  traits  pour  la  garnison  d'Aniboise.  —  Indemnité  à 
Jehan  Rougcmont,  d'Amboisc,  envoyé  au  siège  de  Château-du- 
Loir  et  blessé  d'uu  trait  à  la  cuisse,  f.  4.  —  Solaire  du  barbier, 
Perrin  Chabot,  qui  soigna  Rougcmont.  —  Autres  frais  à  l'occasion 
du  même  siège,  ff.  5  et  6. 


ce  74. 

iâSS  —  Se  —  S5.  —  «  Extrait  des  comptes  de  Guil- 
laume r.ohier,  c'est  assavoir  drs  mises  faictcs  par  lui  pour  le 
fait  des  reparacions  et  emparcment  des  ponts  d'Amboise, 
depuis  le  premier  jour  de  février  m  cccc  xxxiï  (1433)  jusques 
au  dernier  jour  de  janvier  Tau  m  cccc  xxxv  (1436),  lequel 
compte  comprant  m  années  entières.  » 

Papier^  9  feuillets.  Filigrane,  un  écu  à  la  fleur  do  lis,  surmonté 
d'une  croix  chargée  de  trois  clous. 

DÉPENSES.  Réparation  des  ponts.  Réfection  d'une  arche. 


ce  75. 

1449.  —  a  Compte  premier  des  rentes  et  revenus  des 
ville  et  pons  d'Amboise,  rendu  par  Florentin  Proust,  institué 
recepveur  de  lad.  ville  et  pons,  c'est  assavoir  des  receptes  et 
mises  par  lui  faictes  pour  ung  an,  commencent  le  premier 
jour  de  février  Tan  mil  cccc  quarante  et  huit  (1U9),  et  finis- 
sant le  dernier  jour  de  janvier  exclus  mil  cccc  xlix  (1 150). 
Esleuz  de  lad.  ville,  Jehan  Forget  et  Jehan  le  Roier.  » 

Papier,  25  feuillets.  Filigrane,  comme  au  compte  précédent. 
Rfxettes.  —  Rentes  non  muablcs  dues  auxdits  ponts,  assises 


sur  maisons,  courtils,  terres,  vignes  (I).  —  Cens  dus  aux  ponts.  — 
Fermes  muables  provenant  de  l'apetissement  du  huitième  du  vin 
et  du  barrage  des  ponts.  —  Recottes  extraordinaires  du  tronc  du 
pardon  et  des  autres  offrandes  faites  ^  la  croix  au  profit  des  ponts. 

—  Dons  baillés  pai'  testament. 

DÉPENSES.  —  Ckîns  et  rentes  dus  au  seigneur  du  Chastellior- 
lès-Amboise  et  au  doyen  et  chapitre  de  St-Florentin,  pour  raison 
des  biens  appartenant  aux  ponts.  —  Gages  et  pensions  d'ofilciers 
et  serviteurs  :  Chariot  de  la  Pi  Tre,  capitaine  ;  Simon  de  Gombert, 
cicM*c;  Pierre  Machicoys,échauguettode  la  ville  et  du  Petit-Fort (2). 

—  Œuvres  et  réparations:  pavage  des  ponts;  pose  de   gargouilles 
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au  pont  de  [ûerre  par  Jehan  Dagîuilt,  maître  maçon;  brèche  aux 
murailles  de  la  tour  de  Cormeray,  <ausce  par  les  grandes  eaux  et 
crues  de  cette  année,  refaite  par  Phi'ipponBlanchart,  Raoulin Pour- 
cet,  Jehan  Villain,  Macé  du  Verday.  Jehan  Leguin,  Jehan  Salmon, 
André  Huetet  Guillaume  Piedalu,  maçons.  —  Dépense  commune. 

—  Dépense  extraordinaire  ;  frais  de  rhabilîcment  du  franc-archer. 

—  Déduction  de  recettes  non  efléctuces. 

ce  70. 

1450.  —  tt  Compte  deuxiesnie  des  rentes  et  revenus  des 

\ille  et  poiis  d'Aniboisc,  rendu   par  Ficicnlin  Proust,  » 

pour  l'an  4450.  «  Ksleuz  de  lad.  ville,  Jehan  Forget  et  Jehan 
le  Royer.  » 

Papier,  Il  feuillets.  Filigranes,  un  écu  fleurdelisé;  —  un  tau- 
reau. 

Recettes.  —  Comme  au  compte  précédent. 

DÉPENSES.  —  Comme  au  compte  précédent.  —  Payé  à  maître 
Guillaume  Torcau,  secrétaire  du  roi  et  commis  à  la  recette  du  paie- 
ment des  gens  d'armes  qui  sont  de  l'ordonnance  dud.  seigneur,  la 

(i)  Une  d<*s  maisons  appart'nant  aux  ponts  d'Amboisc  élail  située  dans  la 
rue  aux  Bouchers,  près  do  la  tour  do  Cormeray,  joignant  l'c-'hollo  flo  iiicrn» 
«lui  montait  sur  les  murs  de  la  villo. 

(î)  La  communautf^  distinoto  du  Polit-Fort  rontribuail  pour  un  rinquièmo 
aux  dépensos  communos. 


somme  de  cent  deux  livres  deux  sols  six  deniers  tournois,  repré- 
sentant la  moitié  du  droit  d*apetissement  ot  du  droit  de  barrage. 

ce  77. 

1451.  —  «  Compte  troisiesine  des  reutes  et  revenus  des 

\ille  et  ponts  d'Amboise,  rendu  par  Florentin  Proust,  » 

pour  Tan  4454.  a  Ësleuz  de  !ad.  ville,  Jehan  Forget  et  Jehan 
le  Roier.  » 

Papier,  10  feuillets.  Filigrane,  éca  fleurdelisé  surmonte^  d'une 
croix. 

Recettes  et  dépenses.  —  Comme  aux  comptes  précédents  (1). 


ce  78. 

1469.  —  «  Compte  premier  des  rentes  et  revenus  de  la 
ville  et  pons  dAmboise,  rendu  par  Jehan  Marrier,  institué 
receveur  de  lad.  ville  et  pons  d*Amboise,  c'est  assavoir  des 
receptes  et  mises  par  lui  faictes  pour  ung  an  commencent  le 
premier  jour  de  février  l'an  mil  cccc  cinquante  et  ung  (4452) 
et  finissant  le  dernier  jour  de  janvier  mil  cccc  cinquante  et 
deux  (4453).  Esleuz  de  lad.  ville,  Pierre  Pelé  et  Jehan  Morin.» 

Papier,  31  feuillets.  Fill^ram^s,  une  licorne;  —  un  écu  fleurde- 
lisé surmonté  d'une  croix. 

Rkcettes.  —  Location  d'une  arche  des  ponts.  —  Ferme  de 
rapetissement  du  huitième  du  vin  vendu  au  Petit-Fort. 

DÉPENSES.  —  Reconstruction  du  pilier  de  la  braie(2)  des  ponts 
de  L/jire.  —  Jehan  Quoquillart,  maçon,  maître  des  œuvres  de  la 


(i)  Nous  n'indiquerons  désormaiM  «juo  les  chapitres  nouveaux  do  recettes 
et  de  dépenses,  les  clia pitres  des  romples  précédents  se  reproduisant  invaria- 
blement chaque  année. 

(2)  Filel  eu  forme  de  longue  ix)olu'  ou  de  hraie,  qu'cm  tendait  dans  l'ouver- 
ture d'une  arche. 
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maçonnerie  dudit  pilier,  avec  plusieurs  autres  maçons  sous  ses 
ordres,  fol.  14  et  suiv.  —  Pierre  Desquartes  vend  265  livres  de 
plomb  pour  employer  aux  crampons  mis  au  pilier  de  la  braie,  fol. 
31.  —  Voyage  à  Tours  des  deux  élus  pour  obtenir  par  Mons'.  le 
cardinal  d'Etouteville  (1)  le  pardon  ai  profit  desd.  ponts,  fol.  31. 

ce  79. 

1466.  —  <t  Compte  premier  des  rentes  et  revenus  de  la 
ville  et  pons  d*Amboise,  rendu  par  Jehan  Buisson,  institué 
receveur  de  lad.  ville  et  pons,  c'est  assavoir  des  receptes  et 
mises  par  luy  faictes  pour  ung  an  commencent  le  premier 
jour  de  février  Tan  mil  cccc  cinquante  quatre  (1456),  et  finis- 
sant le  derrenier  jour  de  janvier  en  l'an  ensuivent  mil  cccc  cin- 
quante et  cinq  (1456).  Esleuz  de  lad.  ville,  Jamet  Macquain  et 
Jehan  Aucheron.  ^ 

Papier,  17  feuillets.  Filip:rane,  un  écu  fleurdelisé  supportant 
une  croix. 

Recettes.  —  Estienne  Tissavt,  fermier  du  droit  d'apetissement 
du  huitième  sur  le  vin  vendu  (rn  détail  au  Petit-Fort.  —  Produit 
de  la  boîte  du  pardon.  —  Louage  de  la  chambre  de  la  tour  du  pont 
de  Loire.  —  Louage  de  la  chambre  du  mur  neuf. 

DÉPENSES.  —  Réparations  aux  ponts  de  la  Loire  et  aux  ponts- 
levis  des  murailles.  —  Ouverture  de  la  porte  Titery.  —  Construc- 
tion d'une  pompe  par  Guillot  Barrier,  menuisier. 

ce  80. 

14511.  —  €  Compte  deuxiesme  des  rentes  et  revenus  de  la 

ville  et  pons  d'Amboise,  rendu  par  Jehan  Buisson,  » pour 

Fan  4456.   «  Esleuz  de  lad.  ville,  Jamet  Macquin  et  Jehan 
Aucheron. 

Papier,  13  feuillets.  Filigranes,  un  écu  fleurdelisé;  —  un  tau- 
reau. 

(!)  Guillaume  d'Estoutoville,  légat  du  pape  en  France,  créé  archevêque  d« 
Rouen  en  1453. 


ce  84. 

t4Slf.  —  t  Compte  premier  de  Pierre  Chaumié^  dit  Me- 
rigot,  receveur  des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  pons  d*Am- 
boise,  par  lui  rendu  des  receptes  et  mises  par  lui  faictes  pour 
uug  an  commençant  le  premier  jour  de  février  Tan  mil  iiii* 
Lvi  (M 57),  et  finissant  le  dernier  jour  de  janvier  ensuivant 
miliiir  Lvii0458).  Esleuz  de  lad.  ville,  Jehan  Forget  et 
Jehan  Gaudion.  y* 

Papier,  18  feuillets.  Filigrane,  un  écu  fleurdelisé  supportant 
une  croix. 

DÉPENSES.  —  Réfection  de  murs  neufs  près  la  tourCormeray  et 
la  tour  Féalain.  -^  Pavage  de  la  ville  en  «  challouz  i  de  Rochecor- 
bon.  —  Ouverture  d'un  guichet  et  poterne  près  de  l'église  St- 
Simon.  —  Prédication  de  frère  Salmon,  de  Tordre  de  saint  Domi- 
nique, dont  les  frais  de  sc'îjour  sont  payés  par  la  ville. 

Ce  registre  est  signé, après  l'arrêté  décompte,  par  J.  des  Quar- 
tes et  plusieurs  autres  auditeurs,  à  la  date  du  2  avril  1460  avant 
Pâques  (1461).  La  signature  de  Jehan  des  Quartes  figure  sur  un 
grand  nombre  des  comptes  postérieurs  jusqu'en  1501. 


ce  82. 

t4S9.  —  a  Compte  deuxiesme  de  Pierre  Chaumié,  dit 
Merigot,  receveur  des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  poas 

d'Amboise,  » pour  Tan  ri58.  a  Esleuz  de  lad.  ville,  Jehan 

Horin  et  Jehan  Gaudion.  « 

Papier,  20  feuillets.  Filigrane,  un  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Don  de  dix  livres  fait  par  feu  Fouquet  Guidas, 
en  son  vivant  capitaine  d'Ambjise,  pour  aider  à  payer  les  travaux 
du  carroir  de  la  ville.  —  Don  de  xxvii  s.  vi  den.  par  le  doyen  et 
le  chapitre  de  l'église  Monsieur  saint  Florentin  d'Amboise  pour  le 
même  objet. 


—  -175  — 

DÉFENSES.  —  Réfection  des  ponts  de  bois  de  la  braie  de  Loire. 
Réfection  d'un  pilier  de  pierre  et  d'une  arcbe  aux  ponts  de  Loire. 

Pavage  du  carroir. 

• 

ce  83. 


i4IIS.  —  «  Compte  premier  de  Florentin  Prévost,  rece- 
veur des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise, 
des  receptes  et  mises  par  lui  faictes  pour  ung  an  comman- 
cent  le  premier  jour  de  février  mil  iiii*  Lxn  (^463),  et  finis- 
sant le  dernier  jour  de  janvier  mil  iin'^  Lxiii  (U64).  Esleuz 
de  lad.  ville,  Pierre  Pelé  et  Johau  Durruan.  » 

Papier,  i  7  feuillets.  Filigrane,  ôcu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Recette  de  lx  sols  de  rente  donnés  à  la  réparation 
des  ponts  d'Amboise  par  Perrenelle,  veuve  de  Pierre  Boisbonnart, 
«lors  dame  de  soy  et  usant  de  ses  droiz.  »  —  Rente  due  par  Jehan 
de  Pocé,  seigneur  de  Nazellcs,  sur  une  maison  assise  au  Petit- 
Fort  d'Amboise.  —  Profit  de  xx  den.  par  chaque  minot  de  sel 
baillé  et  distribué  par  le  grenetier  et  le  contrôleur  du  grenier  à  sel 
de  Montricbard  aux  paroisses  situées  en  la  châtellenie  d*Amboise, 
profit  évalué  à  vingt  écus  par  an  par  messeigneurs  les  généraux 
des  finances.  —  Profit  et  revenu  du  tronc  et  des  boîtes  placés 
dans  les  églises  St-Florentin  et  St-Denis,  et  des  quêtes  faites  en  la 
saison  de  Pâques  pour  la  réparation  des  ponts.  —  Don  testamen- 
taire de  Guillaume  Lobier.  —  Don  testamentaire  de  Pierre  Bois- 
bonnart, mort  Tan  de  ce  compte. 

DÉPENSES.  —  Dîner  fait  par  les  élus,  par  noble  homme  Jehan 
Desquartes  (1),  licencié  en  lois,  lieutenant  du  bailli  d'Amboise, 
par  le  contrôleur  de  la  dépense  do  la  reine,  doyen  de  St-Martin  de 
Tours  (2),  par  messire  Jehan  Galicct,  prêtre,  chanoine  d'Amboise, 
par  Régné  Farineau,  substitut  du  procureur  du  roi,  et  autres,  à 
l'occasion  du  règlement  des  comptes  précédents,  fol.  8.  —  Don 


(1)  Ud  peu  plus  loin,  Jehan  Dosquarles  est  qualifié  écuyer.  Fol.  11. 
(3)  Pierre  Artaud,  nommé  doyen  au  mois  de  février  1463« 
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de  linge  à  M',  de  Baugi  (1),  général  de  Franée,  bailli  de  Touraine, 
et  capitaine  du  châtel  d'Amboise,  c  pour  aider  à  avoir  lettres  d'af- 
franchissement pour  la  ville.  »  Fol.  9.  ~  Construction  d'une  chaus- 
sée le  long  du  Pêtit-Fort  avec  des  terriers  provenant  du  château. 
—  Voyage  de  Jehan  Gillebert,  notaire  d'Amboise,  devers  le  roi 
en  Picardie  pour  obtenir  que  la  ville  fût  affranchie  de  Vaide  que 
Louis  XI  levait  sur  son  pays  pour  recouvrer  ses  terres  et  seigneu- 
ries de  Picardie  sur  le  duc  de  Bourgogne,  fol.  13.  —  Don  de 
quatre  traversiers  de  vin  d'Orléans  offerts  à  maître  Jehan  Bourré(2), 
«  afin  qu'il  eust  tousjours  lofait  do  lad.  ville  pour  recommandé  en- 
vers le  roy  nostre  sire.  »  Fol.  15.  —  Autre  don  fait  à  maître  Jehan 
Bourré,  <  qui  passa  par  ceste  ville  on  moys  de  septembre  dernier 
passé,  ou  il  alloit  on  pais  d'Anjou.  »  Fol.  15. 

ce  84. 

iâHâ.  —  «  Compte  deuxiesme  de  Florentin  Prévost, 
l'eceveur  des  rentes  et  reveniis  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

boise ,  9  pour  raunée  H64.  «  Esleuz  de  lad.  ville,  Juliau 

Lopin  et  Jehan  Aucheron. 

Papier,  20  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes  —  Profit  du  tronc  placé  sur  les  ponts  d'Amboise, 
et  des  quêtes  faites  pour  lesd.  ponts  le  jour  de  Pâques  fleuries  et 
le  jour  du  «  vendredy  aouré  (3).  »  —  Don  testamentaire  de  Pieri'e 
Farineau,  seigneur  de  Peray.  —  Vente  du  vieux  bois  du  beffroi 
qui  était  devant  la  garde-porte  dos  ponts. 

DÉPENSES.  —  Continuation  de  la  chaussée  du  Petit-Fort.  — 
Vente  de  pieux  pour  cette  chaussée  et  d'autre  bois  pour  les  ponts 
par  Collin  Nepveu,  fol.  11  et  12.  —  Constructioji  d'un  «hourdeys  » 
au  ti*avers  de  l'Amasse,  au  long  df?s  tanneries,  par  Guillaume  Fou- 

(1)  Jehan  de  Bar,  seigneur  de  Baugy.  Voir  Chalmel,  Histoire  de  Towraine. 
ni  842. 

(?)  Jehan  Bourré,  seigneur  du  Plessir^-Bourré  en  Anjou,  était  général  des 
finances. 

(3)  Le  Vendredi-Saint, 


chart  et  Bricet  Desmyer,  charpentiers.  —  Voyage  de  Jehan  Aucho- 
ron  à  Nogont-le-Roi  et  ailleurs  devers  le  roi  pour  obtenir  décharge 
de  la  somme  de  cinq  cent  vingt  livres  tournois  à  laquelle  les  habi- 
tants avaient  été  imposes  en  1461  pour  la  taille  des  gens  d'aimes, 
fol.  13.  -  Réparation  des  piliers  des  ponts  «  de  la  vieille  Loire.  » 
—  Enlèvement  du  pied  do  la  tour  du  château  dos  terriers  prove- 
nant «  du  derompement  des  bastimcns  dud.  chasteau,  »  le  jour 
que  le  roi  vint  à  Amboiso  au  mois  de  décembre.  —  Trois  muids 
d'avoine  donnés  à  Philippe  des  Essars.  maître  d'hôtel  du  roi.  «  afin 
qu'il  eust  tousjoui-s  le  fait  de  lad.  ville  pour  recommandé  envers  le 
roi  nostre  sire  et  messieurs  de  son  conseil,  »  fol.  48.  —  Trois 
quartes  d'hypocras  achetées  do  Jehan  Forget,  marchand,  pour 
offrir  à  maître  Etienne  Chevalier,  trésorier  do  France,  et  à  sire 
Guillaume  de  Varie,  général  de  Franco.  —  Trois  charretées  do 
foin  offertes  à  maîtro  Jehan  Bourré  i)our  obtenir  son  appui.  — 
Linge  acheté  à  Cormery  ot  à  Tours  pour  offriraux  femmes  de  Guil- 
laume do  Varie  et  de  Jehan  Bourré. 


ce  8j. 

i4ll&*  —  «  doraptt'  troisiesme  de  Florentin  Prévost,  re- 
ceveur des  renies  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Araboise,  i» 
pour  l'année  \W).  a  Fsleuz  de  lad.  ville,  Julian  Lopin  et 
Jehan  Aucheron.  » 

Papier,  10  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

DÉPENSES.  —  V«*nte  de  bois  par  CoUin  Nepveu,  fol.  9  et  13.  — 
Voyage  du  franc  archer  d'Amboiso  aux  monstres  (revues)  de  Tours. 
—  Habillement  du  franc  archer  par  Remonnet  (d(^)  DozeK  (I),  dit 
le  Biernoys,  couturier  à  Amboise,  fol.  11.  —  Construction  d'un 
«  boulouart  «  do  gros  pioux  en  la  douve  du  Petit-Fort.  —  Cons- 
truction de  guérites  sur  los  murailles.  —  Au  mois  de  mars  on 
bouche  on  maçonnerie  trois  des  portos  de  la  ville,  fol.  14.  —  Fer- 
meture en  maçonnerie  d'un  grand  «  pertuys  »  que  messire  Jehan 

(I)  I.a  parti(;ule  cf^  a  été  l>ûlounéc  .sur  le  rogislre.  Nous  le  remarciuons  parce 
que  le  fils  de  Reraoïuicl  Dczerl  reprit  plus  tard  Ja  particule  nobiliaire. 

42 
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d'Estampes,  maître  d'hôtel  du  roi,  avait  fait  faire  au  mur  de  la 
ville.  ^  Pierre  Machicoys,  éehauçuettt  de  la  ville.  —  Pose  de 
deux  râteaux  de  bois  à  la  garde-porte  des  ponts,  «  pour  pendre  les 
brigandinos,  arbalestes  et  autres  hamoys  des  portiers.  »  —  Le  roi 
donne  vingt  brigandincs  à  la  ville  pour  se  garder,  fol.  17. 

ce  86. 

14 Ml.  —  a  Compte  premier  de  Pierre  Cbaumié,  dit  Me- 
rigot,  receveur  des  rentes  et  reveaus  de  la  ville  et  ponts 
d'Am  boise,  et  despences  sur  ce  faictes,  pour  ung  an  commen- 
cent le  premier  jour  de  février  Tan  mi!  iiii*^  lxv  (U66),  et 
finissant  le  dernier  joar  de  janvier  mil  iiii''  soixante  et  six 
(4467).  Esleuz  de  lad.  ville^  maistre  Jehan  Papillon  et  Jehan 
Gaudion  le  jeune,  d 

Papier,  18  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  mcssire  Jehan  Blondeau, 
prêtre,  chapelain  d'Athée,  qui  trépassa  en  cette  ville  d'Amboise  l'an 
de  ce  compte. 

DÉPENSES.  —  Garde  et  nourriture  pendant  cinquante  jours,  on 
la  maison  de  Pierre  Burré,  d'un  Breton  nommé  Gobrien  le  Roux, 
«  prins  en  lad.  ville  durant  les  divisions  qui  estoient  en  ce 
royaume.  »  Fol,  9.  —  Au  mois  d'avril,  voyage  de  Lucas  du  Vivier, 
homme  de  la  garde  du  châtel  d'Amboise,  devers  le  roi  à  Gergucau, 
porter  lettres,  «  pour  savoir  si  son  bon  plaisir  estoit  que  quatre 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Mons'.  de  Craen  (1),  bailli  et 
gouverneur  de  Touraine,  logeassent  en  lad.  ville,  lequel  apporta 
lettres  dud.  seigneur  qu'il  ne  vouloit  ne  n'entendoit  que  aucunes 
gens  de  guerre  logeassent  en  lad.  ville  ne  os  paroisses  de  ceste 
chastellenie,  que  ceulx  qui  y  estoient.  »  Fol.  9.  —  Habillement 
du  franc  archer  pour  paraître  aux  monstres  du  mois  de  mai  à  Tours, 
fol.  10  (2).  —  Enlèvement  des  terriers  «  venuz  du  fondement  de 

(1)  George  de  la  Trômouillc,  seigneur  de  Graou. 

(2)  M.  Cartier  a  iMiblié  tous  les  détails  de  TéquiiMîineDt  du  fraac  archer 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  t.  VUI,  46. 
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la  tour  que  Ton  fait  de  présent  on  chastcl  d'Amboise.  »  —  Au  mois 
d'octobre,  voyage  de  Julian  Lopin  et  Florentin  Prévost  devers  le 
roi  à  Orléans,  «  porter  lettres  de  par  la  ville  et  lui  remonstrer  les 
grans  charges,  tant  des  terriers  quMl  fault  gecter  hors  de  la  douve 
du  Petit-Fort  venuz  du  chastel,  les  coutz  des  ponts  qu'il  a  faillu 
habiller,  et  autres  nécessitez  de  lad.  ville.  »  Fol.  12.  —  Dépense 
faite  chez  Perrenelle  la  Royère,  hôtelière  de  Timage  Notre-Dame 
sur  les  ponts  d'Amboise,  pour  «  ma  dame  la  contesse  de  Witem- 
bert(l),  tante  de  la  royne,  ses  gens  et  chevaulx,  qui  estoient  en 
nombre  lvii  chevaulx,  laquelle  passa  par  ceste  ville  d'Amboise  le 
xxn»  jour  de  septembre  dernier  passé,  allant  à  Saint-Jaques  en 
voyage,  et  pour  laq\ielle  dame  le  roi  nostrc  sire  avoit  escript  aux 
gens  d'icelle  ville  la  rccepvoir  et  lui  faire  tout  tel  honneur  et  plai- 
sir que  faire  se  pouiTn  et  comme  on  pourroit  faire  a  luy  mesmes  ; 
lesquelz  gens  de  la  ville  ont  advisé  et  délibéré  sur  cedeffrayer  mad. 
dame  la  contesse,  ses  gens  et  chevaulx,  et  oultre  que  on  lui  don- 
neroit  des  poires,  pommes  et  raisins  de  lad.  ville,  et  avec  ce  lesd. 
gens  de  la  ville  sont  allez  avecques  la  procession  des  églises  Mons^". 
saint  Florentin  et  saint  Denis  au  devant  de  lad.  dame  la  contesse, 
et  Font  receue  honnorablement.  »  Fol.  15. 


ce  87. 

t4aif.  —  a  Compte  deiixiesme  de  Pierre  Chaumié,dit 
Merigot,  receveur  des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts 

d'Amboise,  et  despences  sur  ce  faictes, »  pour  l'année  4  467. 

«  Esleuz  de  lad.  ville,  Julian  Lopin  et  Florentin  Prévost.  » 

Papier,  27  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

DÉPENSES.  —  Don  de  poisson  fait  à  Philippe  Lullier,  capitaine 
d'Amboise.  —  Réparation  des  ponts  pour  la  venue  du  roi  au  mois 
d'avril.  —  On  mure,  par  l'ordonnance  des  gens  de  la  ville,  les  ou- 

(1)  Marguerite  de  Savoie,  femme  de  Ulric  V,  comte  de  Wurtemberg,  tante 
de  Charlotte  de  Savoie,  reine  de  France.  Voyez  Une  réception  princière  mu- 
nicipale à  Ambolse  en  1  iG6,  par  M.  Cartier,  dans  les  Mém.  de  la  Soc,  archéol, 
de  Timrainet  VIII,  40. 
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vertures  des  maisons  qui  donnaient  sur  la  Loire.  — -  Construction 
d'un  mur  neuf  derrière  la  maison  de  Philippon  Dubois,  seigneur 
d(^s  Arpentis,  au  moyen  de  pierres  de  Véretz  que  Jehannol  Le 
Pelletier,  maçon,  prit  au  château  d'Amboise,  et  qui  appartenaient 
au  maître  des  œuvres,  fol.  12.  —  Clôture  on  maçonnerie  des  deux 
arches  de  pierre  qui  étaient  sous  les  galeri(»s  de  la  maison  de  feu 
messire  Pierre  Bérart,  au  Petit-Fort.  —  Don  de  poisson  à  noble 
homme  Jaquelin  Trousseau,  maître  d'hôtel  du  roi,  «  pour  recon- 
gnoissance  de  certains  plaisirs  qu'il  avoit  faiz  pour  lad.  ville.  »  — 
Façon  de  quatre  chevalets  de  bois  pour  soutenir  les  canons  de  la 
ville.  —  Départ  du  franc  archer  pour  le  service  du  roi.  —  Liens 
Je  fer  mis  aux  canons  de  la  ville,  fol.  25.  —  Levée  d'une  taille  de 
300  livres  tournois  imposée  par  le  roi  pour  le  paiement  de  vingt 
mortes-payes  qui  étaient  au  château  d'Amboise. 

ce  88. 

14115  —  téBU.  —  «  Mise  et  despence  faicte  par  Jehan 
Pertuys  sur  ce  qu'il  a  receu  de  la  somme  de  ir  xvi  1.  ts.  qui 
lui  a  esté  baillée  a  lever  par  les  habîtans  de  la  ville  d'Am- 
boise pour  certain  emprunctfait  sur  lesd.  habi tans  pour  mec- 
tre  et  emploier  es  reparacions  de  lad.  ville. 

Papier,  8  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

DÉPENSES.  —  Au  mois  de  juillet  1465,  on  ferme  une  brèche 
ouverte  dans  le  mur  de  ville  derrière  la  maison  de  Philippon  Dubois, 
sieur  des  Arpentils,  f.  1.  —  On  creuse  les  douves  de  la  ville.  — 
Guillaume  Le  Couvreux  fait  un  quarteron  de  tapons  pour  les  ca- 
nons et  couleuvrines  de  la  ville,  f.  1.  —  Rc';parations  aux  canon- 
nières et  aux  créneaux;  montage  des  canons,  f.  2.  —  Salaires  et 
dépenses  de  bouche  des  ouvriei'S  qui  creusèient  les  douves,  ff.  4, 
5  et  6.  —  Voyage  Je  Jehan  Pcrtuis  et  de  Guillaume  Allart,  en- 
voyés par  la  ville  vers  le  roi  en  Normandie,  au  mois  d'août  1465^ 
lui  porter  des  lettres,  «  pour  ce  que  Mons^.  de  Monsoreau  vouloit 
mectre  xx  hommes  d*armes  en  garnison  en  ceste  ville,  »  f.  7.  — 
Autre  voyage  de  Pertuis  et  de  maître  Jehan  Papillon  vers  le  roi  à 
Meung-sur-Loire,  au  mois  de  mai  1466,  pour  obtenir  un  mande- 
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ment  relatif  à  la  taille  levée  par  led.  Peiluis.  —  Procès  à  Tours 
pour  ladite  taille,  f.  7.  —  Déploiement  militaire  pour  contraindre 
les  récalcitrants  à  payer  la  taille. 


•  ce  89. 

14119  —  «  Compte  premier  de  Jehan  Gouellard,  rece- 
veur des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,  et 
despences  sur  ce  faictes,  pour  ung  an  commancent  le  premier 
jour  de  février  mil  iiir  lxvii  (1468),  et  finissant  le  derreuier 
jour  de  janvier  mil  cccc  lwiii  (M69).  fclsleuz  de  lad.  ville, 
Pierre  Pelle  et  Jehan  Gaudion  Tesné.  » 

Paj)i('r.  IG  feuillets.  Filigi'ane,  éru  à  3  fleurs  de  lis. 

Recettes.  —  Le  quatrième  jour  do  juin,  du  fils  de  Guillaume 
Just,  exécuteur  du  testament  de  son  feu  père,  ii  s.  vi  d.  —  De 
lui  pour  feu  Benoist  Just,  son  frère,  XV  d.  Fol.  7. 

DÉPENSES.  —  Prêt  de  xxx  livres  tournois,  '?  en  litz  et  mes- 
nage,  »  à  Jehan  de  Grossy,  ècuycr,  lieutenant  de  noble  homme 
Jehan  d'Aunay,  capitaine  île  la  ville  et  du  châtel  d'Amboise.  — 
Payé  à  Guillaume  Gabille;m,  maeon.  VJII  1.  ts.,  «  pour  avoir  fait 
de  pierre  et  maçonnerie  ung  tabernacle  onquel  a  esté  misel'ymage 
de  Nostre-Dame  ap[)ellée  la  Meyte  (I)  au  bout  des  ponts  dud.  Am- 
boise,  au-dedans  de  lad.  ville.  >»  Fol.  12.  —  Voyage  de  maître  Jehan 
Giilebert  à  Tours,  «  pour  parler  au  roy  touchant  les  bouloars  et 
bastille  de  dessus  les  pons,  que  Pierre  Cousinot,  lieutenant  du 
cappitaine,  vouloit  que  les  habita ns  d'icelie  ville  feissent.  »> 

ce  1)0. 

lâHS.  —  «  Compte  de  Pierre  Chaumié,  dit  Merigot,  rece- 
veur des  deniers  communs  du  Petit-Fort  d'Amboise,  de  la 


(I)  Dans  l«'3  fompU'S  du  xv  siècle,  ce  nom  est  loujourâ  écrit  la  Meyle  ou 
Meicté ',  mais  au  xvr  et  ;iu  xvir  siècle,  il  se  transforme  en  celui  rie  Notre- 
Dame  (le  la  Majesti^, 
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recepte  et  dspence  par  lui  faicte  oud.  Petit-Fort  pour  uog 
an  commaDceDt  le  premier  jour  de  février  milini*'  lxvii 
(4468),  etfioissant  le  derrenier  jour  de  janvier  mil  lui*"  txvin 
(1469).  Ësleu  d'icellui  Petit-Fort,  Jehan  Aucheron.  d 

Papier,  4  feuillets.  Filigrane,  un  écu  fleurdelisé  couronné.  • 

Recettes. — Ferme  de  rapetissement  du  Petit-Fort,  à  raison 
d(î  30  livres  tournois  par  an. 

DÉPENSES.  —  Consti'uction,  par  Jehan  Salleau,  charpentier, 
d'une  loge  de  bois  pour  loger  le  guet  sur  le  portail  du  Petit- Fort? 
f.  4.  ^  Construction  d'un  pan  de  mur  au  pied  du  château,  vors  le 
vont  d'amont,  et  d'une  garde-porto,  par  Jehan  Salmon  ci  Martin 
Salmon,  maçons,  f.  3.  —  Gages  des  officiers  du  Petit-Fort,  f.  4. 

ce  94. 

téom.  —  ((Compte  deuxiesme  de  Jehan  Gouellard,  rece- 
veur des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,  et 

despences  sur  ce  faictes ,  »  pour  Tan  1469.  «  Ësleus  de 

lad.  ville,  Julian  Lopin  et  Jehan  Gaudion  Tesné.  v 

Papier,  19  feuillets.  FDigranc,  un  écu  à  3  fleurs  de  lis. 

Recettes.  —  «  De  Jehan  Bernard,  suyvant  la  court  du  roy, 
pour  avoir  estallé  sa  mercerie  soubz  le  portai  de  l'Amasse  pendant 
ung  moys,  receu  vu  s.  vi  d.  » 

DÉPENSES.  —  Macé  Poitevin,  barbier,  soigwe  trois  hommes 
blessés.  —  Construction  d'un  «  ballet  ou  auvan  sur  le  tabernacle 
fait  tout  de  neuf  ou  est  de  present  Nostre  Dame  de  la  Meicte  près 
des  ponts  d'Amboise.»  —  Don  d'un  lit  garni  à  noble  homme  Jehan 
d'Aunay.  capitaine  de  la  ville,  à  sa  première  entrée,  t  affin  qu'il 
eust  le  fait  de  lad.  ville  pour  recommandé  envers  le  roy  nostre 
sire.  »  Fol.  11. 

ce  92. 

lAYO.  —  «  Compte  premier  de  Jehan  de  Malines,  rece- 
veur des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  |)onts  d'Amboise,  et 
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despences  sur  ce  faictes,  pour  uag  ancommancent  le  premier 
jour  de  février  mil  iiu*'  lxix  (^470),  et  finissant  le  dernier 
jour  de  janvier  Tau  mil  iiir  lxx  (\â7\).  Esleuz  de  lad.  ville 
Collas  Leber  et  Jehan  Tuhier.  » 

Papier,  19  feuillets.  Filigrane,  écu  à  3  flèui-s  de  lis. 

Recettes.  —  De  Jehan  de  Brioulde  et  Guillaume  Courtade, 
selliers  de  la  reine,  v  s.  de  rente.  «  pour  leur  avoir  souffert  mectre 
le  bout  des  traynes  de  leur  maison  en  la  muraille  du  portai  de  l'A- 
masse. »  —  a  Pour  le  louage  de  la  place  ou  se  tiennent  les  savatiers, 
X  s.  ts.  > 

DÉPENSES.  —  Bois  acheté  à  Collin  Nepveu  pour  les  travaux 
de  la  ville.  —  Vin  acheté  à  Jehan  Nepveu  pour  offrir  au  capitaine 
d'Amboise,  fol.  10.  —  Enlèvement  des  terriers  «  venuz  du  de- 
rompement  du  pillier  et  ediffices  du  chastel  dud.  lieu.  »  Fol.  15.  — 
Achat  de  torches  pour  «  le  Jour  que  l'on  fîst  procession  générale  en 
ceste  ville  d'Amboise  a  aller  a  l'église  de  Saint-Sauveur  de  l'isle 
pour  la  joieuse  naissance  de  Mons'.  le  dauphin,  en  laquelle  proces- 
sion l'on  porta  les  reliques  des  églises  de  MQns^  saint  Florentin  et 
saint  Denis  dud.  Amboise.  »  Fol.  15. 


ce  93. 

tAlt .  —  «  Compte  deuxiesmè  de  Jehan  de  Malines,  re- 
ceveur des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 
boise  ,»   pour  ranl47^.   «Esleuz  de  lad.  ville,   Jeban 

Tubier  et  Guillaume  Pasquier.  » 

Papier,  27  feuillets.  Filigrane,  écu  à  3  fleui-s  de  lis. 

Recettes.  —  Louage  de  deux  petites  voûtes  où  sont  les  sava- 
tiers sur  les  ponts. 

DÉPENSES.  —  Voyage  d'un  charretier,  aux  fmis  de  la  ville,  ad 
mois  de  févricn-,  pour  o  mener  le  camp  du  roy  en  la  guerre  qu'il 
a  de  présent  contre  les  Bourguignons.  »  Fol.  9.  -  Don  de  poisson 
à  Mons^  du  Plesseys,  maître  Jehan  Bouirré,  la  vigile  de  la  Tous- 
saint. 
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ce  94. 

téB9  —  1491.  —  Trois  comptes  de  Jehan  DurrucUL  rc 
ceveur  des  deniers  communs  du  Petit-Fort  d'Amboise,  |>i)ur 
les  trois  années  4469,  4470  et  4474.  Jehan  Aucheron,  élu  du 
Petit-Fort. 

Papier,  11  feuillets. 

Recettes.  —  Forme  de  rapetissement  du  vin  vendu  en  détail 
au  Petit-Fort,  ff.  1,4  et  6. 

DÉPENSES.  —  Frais  faits  pour  obtenir  de  la  chancellerie  du 
roi  un  mandement  pour  bailler  l'apetissement  du  Petit-Fort  à  part, 
parce  qu'il  avait  été  baillé  avec  celui  de  la  ville,  «  oultre  le  gré  et 
voulenté  des  demourans  oud.  Petit-Fort,  ce  qui  jamès  n'a  voit 
esté  fait,  «•  ff.  1  et  2.  —  Mise  à  exécution  dudit  mandement 
par  maître  Pierre  Sohier,  lieutenant  général  du  bailli  de  Touraine, 
f.  2.  —  Présent  de  poisson  à  sire  Guillaume  de  Varie,  général  de 
France,  et  à  maître  Jehan  BouiTé,  pour  obtenir  ledit  mandement, 
f.  2.  —  Gages  d'officiers,  ff.  3,  5  et  il.  —  tourniture  de  bois  par 
Colin  Nepveu  pour  réparer  le  pont  de  bois  du  Petit-Fort,  «  qui  est 
du  cousté  devera  Chargé,  »  ff.  4  et  8.  — Construction  du  puits  public 
du  Petit-Fort,  ff.  6  et  7.  —  Logement  des  Écossais  au  Petit-Fort, 
le  roi  étant  à  Amboisc  au  mois  de  février  1471,  F.  7.  —  Établisse- 
ment, sur  le  puits,  d'un  épi  de  plomb  et  d'un  é\n  de  fer  pour  sup- 
porter une  bannière  en  cuivre,  or  et  azur,  f.  8. 

ce  94  bis, 

Iâ99.  —  «  Compte  de  Jehan  Marrier,  receveur  du  Petit- 
Fort  d'Amboise,  de  la  recepte  et  dcspencc  par  lui  faicte  pour 
ung  an  commancent  le  premier  jour  de  février  mil  iiii**  lxxi 
(4472),  et  Unissant  le  dcrrenier  jour  de  janvier  mil  un*'  lxxh 
(4473).  Esleu  dud.  Petit-Fort,  Jehan  Aucheron.  » 

Papier,  4  feuillets. 

Recettes.  —  Ferme  de  rapetissement  du  vin. 
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DÉPENSES.  —  Pierre  Julian  ot  Estienno  Lebrun,  maçons,  répa- 
rent les  murs  de  la  barriîTC  volante  du  Petit-Fort,  «  devers l'escolle,» 
et  haussent  le  mur  qui  est  derrière  la  maison  du  bailli  de  Sens,  f. 
i.  —  Payé  14  livres  5  sols  à  maître  Michel  de  Villechartié,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  pour  l'impétration  d'un  mandement  de  lachan- 
cellerie  relatif  k  rapetissement  du  vin,  f.  3.  —  Achat,  d'un  mar- 
chand de  Saumur,  «  d'ung  quarteron  de  pierre  du  grant  coing  dud. 
Saumeur,  »  pour  employ<M'  aux  réparations  du  Petit-Fort,  f.  4. 


ce  95. 

1499.  —  «  Compte  promier  de  Gillet  Pelle,  receveur  des 
rentes  et  revenus  de  la  ville  et  |)onts  d'Araboiso,  de  la  rc- 
cepte  et  despence  sur  ce  faicte,  pour  ung  an  commancent  le 
premier  jour  de  février  mil  cccclxxi  (1472),  et  finissant  le 
derrenier  jour  de  janvier  mil  cccc  lxxii  (1473).  Ësleuzde  lad. 
ville,  Jehan  Forget  et  Pierre  Maq.iain.  » 

Papier,  24  feuillets.  Filigrane,  ('eu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  De  Jehan  le  Moyniî,  dit  d'Amboise,  concierge  du 
château  d'Amboise,  pour  une  ruell«\  il  s.  vi  (!.  —  Louage  delà 
voûte  du  portail  du  moulin  de  rAumônc. 

DÉPENSES.  —  Jehan  Trinqueau,  manouvrier,  fol.  0.  —  Envoi 
d'un  charretier  avec  son  équipage  «  en  l'ost  du  roy  estant  a  Angiers 
♦»t  on  pays  d'abas,  pour  et  de  pai*  lad.  ville,  ainsi  quémandé  a  esté 
par  les  esleuz  du  roy  nostre  sire  a  Tours.  »»  —  Achat  de  douze 
paires  de  gants  pour  les  maçons  qui  travaillaient  à  refaire  le  pilier 
de  la  braie  des  ponls,  »  pour  plus  seurement  meetre  les  mains  de- 
dans le  mortier.  »  Fol.  '20.  —  Voyage  d'Etienne  Tissart  à  Civray 
par  devers  le  maître  des  eaux  et  forêts  enTouraine,  «  pour  recou- 
vrer de  lui  les  brigandines  et  harnoys  de  cinq  francs  archera  de 
cested.  ville  que  ses  gens  leur  a  voient  ostez  en  passant  par  la  fo- 
H'st  d'Amboise,  à  leur  retour  de  la  guerre  de  Bretaigne.  »  Fol.  22. 
—  Blc  et  farine  baillés  «  pour  mener  en  l'ost  du  roy  estant  lors  on 
pays  d'Enxenis  sur  les  marches  de  Bretaigne.  »  —  Impétration  de 
deux  mandements  royaux,  l'un  contre  les  habitants  de  Montrichard 
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qui  refusaient  de  payer  à  la  ville  d'Amboise  la  crue  du  sel  qu'ils 
prélevaient  sur  les  habitants  des  paroisses  de  la  châtellenie  d'Am- 
boise; €  l'autre  pour  mectre  sur  les  habitans  dud.  Amboise  la  som- 
me de  II*  1.  ts.,  par  manière  do  taille  et  impost,  pour  faire  une  ore- 
loge  en  lad.  ville.  »  Fol.  24. 


ce  96. 


tâ98.  —  «c  Compte  (Jeuxiesraede  Gillet  Pelle,  receveur 

des  rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise, » 

pour  Tan  4473.  «  Ësleuz  de  lad.  ville,  Pierre  Maquain  et 
Jehan  Aucheron.  » 

Papier.  '25  feuillets.  Filigrane,  écu  fleui-delisé  supportant  une 
croix. 

Rf.cettes.  —  De  Emar  Cave,  clerc  des  offices  du  roi,  pour  lui 
permettre  de  mettre  des  corbeaux  ftu  mur  de  la  ville^  pour  soutenir 
deux  trnjnes  de  sa  maison,  xx  den. 

DÉPENSES.  —  Départ  des  douze  fi*ancs  archers  d^  Amboise,  avec 
les  autres  francs  archers  du  pays  de  Touraine.  «  pour  aller  (»n  la 
guerre  de  Perpeignen.  »  Fol.  10.  —  Enlèvement  des  terriers  qui 
sont  entre  la  ville  et  le  Petit-Fort,  «  que  le  roy  a  fait  commander 
cstrc  ostez  par  les  habitans  dud.  Amboise.  »  —  m  A  Gilles  Mar- 
tin, plombeur,  la  somme  de  treze  livres  toum.,  pour  avoir  fait 
deux  espitz  de  plomb  sur  la  tour  du  pont,  et  les  avoir  garniz  de 
boys  par  dedans  les  e.spitz  de  fer  dessus  les  deux  panonceaux,  par 
le  commandement  du  roy.  »  Fol.  il.  —  Réparation  des  piliers 
des  ponts  de  la  vieille  Loire  par  André  Lores,  maître  maçon,  et  ses 
compagnons,  fol.  13  et  suiv.  —  Nettoyage  des  ponts  de  pierre  et 
de  la  ruelle  St-Simon  pour  la  venue  du  roi,  «  qui  est  venu  aud. 
Amboise  et  qui  devoit  aller  par  lad.  ruelle  St-Simon  pour  monter 
en  son  chalan  et  aller  contre-bas  la  rivièiv  de  Loire.  »  Fol.  18.  — 
Voyage  d'un  charretier  avec  son  équipage,  «  pour  mener  lartillerie 
du  roy  nostre  sire,  tant  on  pays  de  Poictou  que  de  Bertaigne.  » 
FoL  23. 
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ce  97. 


1494.  —  a  Compte  premier  de  Jehan  PreTOst,  des  rentes 
et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,  de  la  recepte  et  des- 
pence par  lui  faicte  pour  ung  an  commancent  le  premier  jour 
de  février  mil  cccc  lxxiii  (447<),  et  finissant  le  dernier  jour 
de  janvier  mil  cccc  lxxiiii  (4475).  Esleuz  'de  lad.  ville,  Jehan 
Aucheron  et  Pierre  Barré.  » 

Papier,  27  feuillets.  Fili^*ane.  écu  fleurdclisô  supportant  une 
croix. 

DÉPENSES.  — '  Achat  d'un  graai  coffre  de  bois  «  mis  en  la 
chapelle  de  Saint-Simon  pour  mectre  les  harnoys  des  francs  archiers 
de  lad.  ville  dedans.  »  —  On  achète  de  Guillot  Barrier,  menuisier, 
«  ung  gros  canon  p(?rrier,  et  ung  autre  canon  a  queue,  et  une  ser- 
pentine tout  de  fer.  »  Fol.  iO.  —  Pavage  des  ponts  par  Jehan  De- 
louscbe  et  Estionne  Delousche,  paveurs  do  Blois.  —  Don  d'avoine 
et  de  poisson  à  Etienne  Le  Loup,  écuyer,  maître  d'hôtel  du  roi,  et 
seigneur  «  du  Cloux.  »  —  Don  de  poisson  à  Grcllet  (1),  capitaine 
des  francs  archers  de  Touraine,  fol.  11.  —  Voyage  d'un  charretier 
avec  son  équipage  «  pour  mener  l'artillerie  du  roi  nostre  sire  prinse 
à  Tours  en  la  guerre  de  Catheloigne.  «  Fol.  18.  —  Don  d'une 
pipe  de  vin  c  au  religieux  de  Nostre-Dame  du  Carme  de  Tours, 
qui  a  presché  tout  du  long  du  quaresme  dernier  en  ceste  ville,  pour 
aider  à  fournir  à  la  despence  dos  religieux  carmes  qui  ont  esté  as- 
semblez oud.  moys  (do  may)  ou  environ  icellui  en  la  ville  de  Tours 
pour  tenir  leur  chappitre  gênerai.  »  Fol.  21.  —  Remise  partioUe 
faite  aux  fermiers  du  droit  d'apetissemcnt,  «  a  cause  des  pesti- 
lances,  mortalitez  et  auti^es  grans  maladies  qui  ont  eu  cours  en  lad. 
ville  et  paroisses  d'environ  ceste  dite  année,  b  Fol.  25. 


(1)  11  8*agil  prubableineal  ici  d'un  mombro  de  la  famille  do  Grasloul,  dont 
un  rcprôsentanltJeande  GrasieuK  était  capitaine  des  francs  archers  de  Touraioc 
en  1486. 
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ce  98. 

1495.  —  «  Compte  deuxiesme  de  Jehan  Prévost,  des 
rentes  et  revenus  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,  de  la  recepte 
et  despence  par  lui  faicte;....  »  pour  l'an  4  475.  «  Esleuz  de 
lad.  ville,  Pierre  Barré  et  Gillet  Pelle.   » 

Papier,  32  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Rentes  perçues  de  Thomas  Nczebut,  archer  du 
corps  du  roi,  et  de  Jehan  Pavillon,  garde-robo  et  valet  de  chambre 
de  la  reine,  fol.  2.  —  Profit  du  tronc  «  d'empr^s  Notre-Dame  de 
la  Mette.  » 

DÉPENSES.  —  Honorable  homme  Jehan  Godeau,  maire  de 
Tours,  envoie  à  Amboise  «  ung  mandement  du  roy  de  la  revocacion 
par  lui  faicte  touchant  la  refformacion  du  sel  et  dont  les  commis- 
saires estoient  prcstz  abesongner  ou  pays  de  Touraine.  »  Fol.  10. 

—  Venue  à  Amboise  du  maire  et  des  élus  de  Tours  «  pour  bailler 
les  anchères  des  doublemens  des  fermes  de  la  chasUdlenie  dud. 
Amboise.  »  —  AndréLorcs,  maître  maçon,  «  taille  et  met  a  point  b 
les  pierres  destinées  à  refaire  une  arche  au  grand  moulin  des  ponts 
d* Amboise.  —  Lettre  du  roi,  par  laquelle  il  enjoint  k  la  ville  de 
faire  conduire  à  Dieppe  une  pièce  d'artillerie  qui  se  trouvait  au 
château  d' Amboise,  fol.  10.  —  Envoi  de  sept  chevaux  pour  obéir 
aux  ordres  du  roi  qui  avait  fait  commandement  «  aux  habitans  des 
villes  de  par  deçà  qu'ilz  envoyent  et  facent  mener  incontinent  jus- 
ques  a  Creel  certain  grant  nombre  de  chevaulx  pour  mener  son 
parc  et  artillerie  contre  ses  ennemis,  »  fol.  18-19.  —  Don  de 
poisson  à  Jehan  Greslet,  capitaine  des  francs  archers  de  Touraine. 

—  Construction  d'une  garde-porte  au  Petit-Fort,  «  faicte  par  le 
commandement  du  S**  de  Maillé,  qui  avoit  et  a  la  charge  des  gentilz 
hommes  du  pays  de  Touraine  qui  gardent  Mons"*  le  daulphin,  pour 
y  faire  la  porte  de  jour  (fol.  20)  ;  pour  loger  de  jour  les  nobles  du 
pays  de  Touraine  qui  sont  a  la  garde»  de  Mons'  le  daulphin  en  ceste 
ville.  »  Fol.  21 .  —  Don  de  cent  livres  tournois  à  Estienne  Le  Loup, 
maître  d'hôtel  du  roi,  «  pour  le  recompenser  de  la  peine  qu'il  a  eue 
et  prinse  devers  led.  seigneur,  pour  avoir  \mg  mandement  adressé 
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aux  esleuz  de  Tours  ad  ce  qu'ilz  tiensissent  francs,  quictes  et 
exemps  les  habitans  de  lad.  ville  et  faulxbours  d'Amboise  de  la 
somme  dé  300  1.  ts.  que  lesd.  tsleuz  de  Tours  avoient  imposez, 
pour  fournir  a  la  despcncc  des  Angloys  qui  par  led.  seigneur  ont 
esté  puis  naguères  mis  hors  de  ce  royaume,  et  de  laquelle  somme 
de  iir  1.  lesd.  habitans  disoient  estre  francs  au  moyen  des  previleges 
que  led.  seigneur  leur  a  donnez.  »  Fol.  22. 


ce  99.   • 

14911.  —  a  Compte  premier  de  Pierre  Pasquier,  de  la 
recette  et  despence  par  lui  faicte  des  rentes  et  revenus  de  la 
ville  et  ponts  d'Amboise,  pour  ungan  commencent  le  premier 
jour  de  février  mil  cccc  soixante  quinze  (U76),  et  finissant 
le  dernier  jour  de  janvier  mil  cccc  soixante  seize  (U77). 
Esleuz  de  lad.  ville,  Jeban  Durruau  et  Jehan  Gouellard.  » 

Papier,  28  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Don  de  messire  Jehan  de  Noce,  curé  de  St-Flo- 
renlin.  —  Don  de  messire  Pierre  Duboys,  prêtre,  exécuteur  du 
testament  de  feu  Pbilippon  Duboys,  seigneur  des  Arpentis.  — 
Don  testamentaire  de  Michau  de  Venze  (ou  Vcnzé),  tailleur  de  la 
reine. 

DÉPENSES.  —  Dégâts  causés  aux  ponts  d'Am boise  par  la  débâele 
des  glaces  de  la  Loire,  au  mois  de  février.  —  Don  de  poisson  à 
maître  Simon  Davy,  «  seigneur  de  Saint-Père-Avy,  »  conseiller 
et  maître  des  requêtes  du  roi.  —  Voyage  de  Julien  Clotet  devers 
le  roi  à  Lyon,  au  mois  de  juin,  avec  des  lettres  de  la  ville  et  des 
gens  de  justice,  «  pour  le  fait  du  murtre  de  Michau  Potier,  qui 
puis  naguères  a  esté  tué  en  la  f«»rest  dud.  Amboise,  afin  qu'il  re- 
monstre au  roy  le  cas  des  habitans  de  lad.  ville,  et  qu'ilz  n'en  puis- 
sent encourir  en  aucun  inconveijent  envers  ledit  seigneur.  »  Fol. 
15.  —  Paiement  de  cinquante  livres  tournois  «  pour  aider  à  faire 
une  grosse  cloche  et  a  parachever  rorrologe  depuis  naguères  en- 
commancée  en  Teglise  Monsieur  saint  Florentin,  laquelle  Jaquelin 
Trousseau,  escuier,  conseiller  et  premier  maistre  d'ostel  du  roy, 
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et  gouverneur  de  Mong*'  le  daulphin,  veult  faire  parachever,  et  lequel 
a  fait  requérir  icellc  somme  ou  plus  grant.  »  Fol.  15.  —  Etaye- 
ment  du  pont-levis  de  la  porte  Hurtault,  «  pour  y  passer  par 
dessus  une  grosse  pierre  que  Estienne  Le  Loup  faisoit  mener  a 
force  de  charroy  au  Cloux.  »  Fol.  16.  —  Prêt  à  la  ville  d'Amboise, 
par  Hardoin  de  Fougières,  lieutenant  du  capitaine  d'Amboise, 
d*une  somme  de  80  livres  tournois,  sur  laquelle  il  lui  restait  dû 
27  livres  en  1476.  «  Et  pource  que  led.  lieutenant  n'avoit  esté 
payé  dud.  reste,  arrestaou  chasteau  dud.  Amboise  plusieurs  gens 
d*icelle  ville  qui  estoient  allez  au  service  (1)  le  jour  de  Nostre- 
Dame  Chandeleur,  et  leur  fist  fermer  les  portes  dud.  chastel,  en  di- 
sant que  avant quUlz  partissent  boi*8  dud.  chastel,il  seroit  payé  dud. 
reste.  »  Fol.  27. 

ce  400. 

1499.  —  «  Compte  deuxiesme  de  Pierre  Pasquier,  de  la 
recepte  et  despence  par  lui  faicte  des  rentes  et  revenus  de  la 

ville  et  ponts  d*Amboise, »  pour  Tan  4477.  c  Esleuz  de 

lad.  ville,  Jehan  Gouellard  et  Jehan  Richart.  > 

Papier,  22  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

DÉPENSES.  —  Don  d'avoine  et  de  poisson  à  Estienne  Le  Loup, 
maître  d*hôtel  du  roi,  bailli  d* Amboise.  —  Voyage  de  Jehan  Roge- 
mont  le  jeune  à  Arras  devers  le  roi,  porter  des  lettres  à  Estienne 
Le  Loup,  «'pour  parler  au  roy  ])ar  son  bon  conseil  touchant  au- 
cunes charges  que  l'on  vouloit  bailler  aux  habitans  dud.  Amboise, 
et  autres  affaires  d'icelle  ville.  »  Fol.  20.  —  Travaux  en  Loire 
«  pour  faire  venir  l'eaue  de  lad.  rivière  devers  la  ville.  » 

ce  404. 

àéf9.  —  «  Compte  premier  de  Kerre  Joussier,  de  la  re- 
cepte et  despence  par  lui  faictes  des  rentes  et  revenos  de  la 

(1}  Il  8*agit  da  service  qae  la  ville  fuîsait  célébrer  chaque  année  le  2  févier 
pour  «  PerrencUe  la  Boisbonnarde ,  »  qui  avait  légué  60  sols  tournois  de 
rente  aux  ponts  d'Âmboise. 


—  ^9^  — 

ville  et  ponts  d'Amboise,  pour  uDg  an  commencent  le  pre* 
mier  jour  de  février  Tan  mil  cccc  soixante  dix  huit  (4479),  et 
finissant  le  dernier  jour  de  jàm  ier  ensuivant  mil  cccc  soi- 
xante dix  neuf  (U80.)  Esleuz  de  lad.  ville,  Jehan  Prévost  et 
Henry  Bonne  te.  » 

Papier,  25  feuillets.  Filigrane,  i  eu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Don  testamentairô  de  Jehanne  Mercière,  en  son 
vivant  femme  de  feu  Julian  Lopin,  de  x  sols  t.  de  rente  perpétuelle 
assis  sur  la  maison  où  elle  demeurait  à  Amboise. 

DÉPENSES.  —  Roulin  Cochinait,  écuyer,  conseiller  et  maître 
d'hôtel  du  roi,  et  capitaine  d'Amboise,  fait  faire  un  pont  de  bois 
c  au  long  de  l'arche  de  la  greille  sur  la  rivière  de  la  Masse,  au 
long  des  murs  de  lad.  ville,  ad  ce  que  les  gens  a  pié  passassent 
lad.  rivière  par  dessus  led.  pont,  et  qu'ilz  n'entrassent  en  lad. 
ville.  »  Fol.  12.  — Voyage  de  Jehan  Prévost  à  Tours  vers  les  élus 
du  roi  «  pour  avoir  rabcs  de  rimpo>>t  que  lesd.  esleuz  avoient  en- 
voyé par  leur  commission  aux  habi^ans  dud.  Amboise  pour  le  fait 
de  l'artillerie  dud.  seigneur,  ou  ilz  eurent  diminucion  et  rab(«  de 
la  somme  de  xii  1.  ts.  »  —  Don  de  poisson  à  Mons**.  de  Maillé, 
étant  à  Amboise  pour  la  garde  de  Irions',  le  dauphin,  »  pour  le  re- 
mercier et  recongnoistre  d^aucuns  seiTices  et  plaisirs  qu'il  a  faiz 
aux  habitans  d'icelle  ville.  >  —  Voyage  de  Jehan  Prévost  à  Toui*s 
«  par  devers  Mons'.  do  Maillé,  commissaire  de  par  le  roy  nostre 
sire  pour  faire  eslire  a  Tours  et  pais  d'environ  ceulx  qui  yroient 
Arras(l).  »  Fol.  13.  —  Construction,  par  Jehannot  Le  Pelletier  et 
Henry  de  Montrichart,  maçons,  d'un  portail  entre  le  Petit-Fort  et  la 
ville  d'Amboise,  sur  le  port  de  la  rivière  de  Loire,  en  pierres  de  Lus- 
sault  et  de  Saumur;  c  et  onmcilleu  dud.  portai  devers  la  rivière 
ont  fait  les  armes  du  roy  a  deux  angelotz  qui  les  tiennent,  et  ung 
larmier  par  dessus  en  une  belle  pierre  de  St-Aignen.  »  Fol.  13.  — 
Voyage  de  Robert  Goullet,  lieutenant  du  bailli  d'Amboise,  a  devers 


(1)  Louis  XI  ayant  à  se  plaindre  de^  habitants  d^Àrras,  les  avait  expulsés 
de  leur  vUle  ;  pour  repeupler  la  ville,  il  ût  choisir  à  Tours,  Loches,  Ghinon, 
etc.,  des  chefs  de  famille,  gens  de  métiers,  qui  devaient  y  transporter  leur  do* 
micile. 
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Messire  Y  von  du  Fou,  grant  veneur  de  France  et  garde  de  la  forcst 
d'Amboise  et  Montrichart,  »  au  sujet  d'une  imposition  de  300  I.  ts. 
pour  la  garde  de  lad.  forêt.  Fol.  24  et  25. 

ce  102. 

téHO.  —  «  Compte  premier  de  Yvoii  Jamet,  receveur  des 
deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d*Amboise,  pour  ung 
an  commançant  le  premier  jour  de  février  mil  cccc  soixante 
et  dix  neuf  (1480),  et  finissant  le  dernier  jour  de  janvier  en- 
suivant mil  cccc  quatre  viiigs  (1481).  Esleuz  en  lad,  année, 
Pierre  Gaudion  et  Anthoine  Lefranc.  » 

Papier,  33  feuillets.  Filigrane,  une  roue  à  neuf  dents. 

DÉPENSES.  '—  Nettoyage  du  Petit-Fort,  par  Tordre  de  Raoulin 
Cochinail,  capitaine  d'Amboise,  «  es  lieux  ou  led.  cappitainc  veult 
faire  faire  des  arpentilzdeboys  au  long  des  murs  dud.  lieu  par  ma- 
nière de  petites  halles.  »  Fol.  15.  — Construction  des  petites  halles  du 
Petit-Fort.  —  Etajement  des  ponts  d*Amboise  «  dernièrement  que 
Tartillerye  du  roy  nostre  sire  passa  par  cested. ville,  i  Fol.  21.  — 
Dépense  de  uv  livres  tournois,  par  le  commandement  et  ordon- 
nance du  roi,  «  a  faire  tout  de  neuf  les  ponts  de  la  poterne  du  chas- 
tel  d*Amboise.  «  Fol.  26.  —  Voyage  de  Pierre  Pasquier  à  Tours, 
«  pour  avoir  de  la  chancellerie  du  roi  ung  mandement  pour  em- 
ployer es  comptes  de  la  ville  toutes  les  parties  qui  avoient  esté 
mises  pour  le  bien  et  prouffît  de  lad.  ville,  et  icelles  estre  allouées 
tout  ainsi  que  si  elles  avoient  esté  mises  et  employées  a  la  fortifi- 
cacion  et  reparacion  de  lad.  ville.  »  Fol.  29.  —  Voyage  àToure  de 
six  notables,  députés  par  la  ville  devers  le  roi,  «pour  luy  remonstrer 
les  faiz  et  charges  qui  pèsent  sur  les  habitans  de  lad.  ville,  et  que 
son  plaisir  feust  les  faire  joyr  des  affranchissemensque  autresfoyz  il 
leur  avoit  donnez.  »  Fol.  30.  —  Plusieurs  voyages  à  Tours  pour  le 
mt^me  objet.  —  Appui  de  Kavarret,  seigneur  de  Colombiers.  — 
Voyage  à  la  Motte  de  Gry  en  Gâtinois,  pour  le  môme  objet,  fol. 
32.  —  Paiement  de  65  sols  tournois  à  Messire  Jehan  Ferrebourg, 
prêtre,  «  marreiller  de  l'église  Mbnsieur  saint  Florentin  d'Amboisc, 
pour  ses  paines  et  salières  d'avoir  fait  soimer  l'orloge  estant  en  lad. 
église.  »  —  Autre  voyage  des  députés  à  St-Martin-le-Beau  devers 
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le  roi,  «  pour  parler  a  lui  touchant  les  affaires  et  affranchissement 
de  lad.  ville,  lequel  seigneur  leur  repondit  qu'il  lui  estoit  venu 
vingt  bestes  sauvaif^es  qui  lui  faisoient  tant  de  maulx,  et  aucune 
raison  ne  peurent  avoir  dud.  seigneur.  »  Fol.  33. 

ce  403. 

tést.  —  tt  Compte  deuxiesme  et  dernier  de  Yvon  Jamet, 

receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  d'Amboise » 

pour  Taunée  4484.  a  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan  de  Maslines 
et  Jehan  Jusqueau.  » 

Papier,  33  feuillets.  Filigi-ane,  une  fleur  de  lis  couronnée. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  messire  Hélie  Quantin, 
prêtre,  payé  par  Héliot  Chappuis. 

DÉPENSES.  —  Feu  entretenu  en  «  la  Nonnerye  »  d'Amboise  (1) 
«  pour  ceulx  de  lad.  ville  qui  faisoient  leguet  denuyten  icelle.  »  — 
Construction  de  plusieurs  châlits,  huis  et  fenêtres,  par  les  ordres 
de  Raoulin  Cochinart,  «  pour  plusieurs  maisons  estant  ou  grand 
chastel  dud.  Amboise,  ouquel  estoit  logé  Hervé  du  Quenel,  cappi- 
taine  de  deux  cens  archiers  françoys  du  roy  nostre  sire,  et  s(»s  gens, 
dernièrement  qu'ilz  furent  oud.  chastel  pour  la  garde  de  Mons*".  le 
daulphin.  »  Fol.  44.  —  Nouveaux  voyages  à  Toure  pour  obtenir 
l'affranchissement  <ie  la  ville  d'Ambois(\ 

ce  404. 

1499.  —  «  Compte  premier  de  Françoys  Bertin,  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,  pour  ung 
an  commancent  le  premier  jour  de  feuvrier  mil  cccc  quatre 
vings  et  ung(4482),  et  finissant  lederrenier  jourde  janvier  mil 
cccc  quatre  vingsetdeulx  (1483).  Esleuz  en  lad.  année,  Yvon 
Jamet  et  Jacquet  Dourruau. 

Papier,  49  feuillets.  Filigrane,  un  vase  de  fleurs. 
(1)  La  Nonnerie,  ou  mieux  Ànnonerie,  halle  au  blé. 
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DÉPENSES.  —  Entretien  de  feu  par  Jehan  La  Doube,  portier  du 
château  d'Amboiso,  «  pour  chauffer  ceulx  de  la  ville  qui  ont  fait 
le  guet  de  nuyt  par  lad.  ville  pour  la  garde  de  Monsi*.  le  daulphin.» 
Fol.  15.  —  Pose  d'une  serrure  «  a  la  porte  joignant  l'église  neufve.» 
Fol.  17.  —  Dépense  des  fourriers  «  qui  faisoient  le  logeis  des 
hommes  d'armes  et  archiers  qui  sont  de  présent  loge;  en  la  ville  et 
fauxbourgs  dud.  Amboise  pour  la  garde  de  Mons**.  le  daulphin.  »  — 
Au  mois  de  mai,  frais  pour  conduire  «  deux  postes  de  ccsto  ville 
jusques  à  Blois  porter  lectres  a  ung  autre  poste  estant  aud  lieu  de 
Blois  pour  les  porter  au  roy  estant  lors  a  Clery,  et  lesquelles  mes- 
seigneurs  les  gouverneurs  de  Mons»".  le  daulphin  lui  envolèrent.  » 
Fol.  18.  ^  t  Nourriture  et  entretenement  des  pouvres  qui  se  sont 
trouvez  et  renduz  en  Faumosne  et  hostel-Dieu  dud.  Amboise,  afin 
que  lesdiz  pouvres  n'entrassent  plus  en  lad.  ville  durant  le  temps 
chault  pour  les  inconveniens  qui  en  pourroient  ensuir.  »  Fol.  21. 
—  Construction  de  six  ponts  de  bois  sur  la  rivière  de  Cisso,  par 
l'ordonnance  de  Raoulin  Cochinart,  Jehan  Bourré,  seigneur  du 
Plessis,  et  Estienne  Le  Loup,  «  qui  disoient  avoir  commandement 
du  roy  de  ce  faire.  »  Fol.  23  et  suiv.  —  Fourniture  de  perches  par 
Jehan  Le  Vieil,  sergent  verdier  de  la  forêt  d' Amboise,  pour  «  faire 
lisses  et  tienmains  au  long  du  chemin  qui  a  esté  fait  depuis  la  po- 
terne du  chastel   dud.   Amboise  jusques  au  Cloux, affin  que 

Mons'.  le  daulphin  et  autres  du  chastel  allassent  plus  aisément 
dud.  chastel  au  Cloux.  »  Fol.  25,  26.  —  Construction  d'un  pont  à 
la  poterne  du  château,  vers  lo  Châtellier.  —  Don  de  poisson  à  maî- 
tre Antoine  Robeil,  secrétaire  des  finances  du  roi,  qui  avait  com- 
mandement de  par  le  roi  pour  faire  les  lettres  d'affranchissement 
de  la  ville.  —  Yvon  Jamet,  Jehan  Aguillon  et  Philippe  Remon, 
assistent  à  Toui*s,  le  20  décembre,  aux  trois  États  du  pays  de 
Touraine  ;  leur  indemnité  est  fixée  à  quinze  sols  par  jour,  «  atendu 
la  charte  des  vivres  qui  est  aud.  lieu  de  Tours  et  ailleurs  ou  pais 
d'environ.  »  Fol.  34.  —  Achat  de  pain,  au  mois  de  janvier  1483, 
pour  donner  à  plusieurs  pauvi-es  qui  étaient  à  la  porte  dos  ponts, 
c  afSn  qu'ilz  n^entrassent  en  lad.  ville,  demander  l'aumosne  du- 
rant que  les  ambassadeurs  de  Flandres estoient  en  lad.  ville.  >  Fol. 
35,  36.  —  Guet  extraordinaire  pendant  les  neuf  jours  de  séjour  des 
ambassadeui*s,  c  pour  ce  que  a  toutes  heures  gons  et  postes  alloient 
et  venoient  en  cestc  ville  devers  Mess",  de  Beaujeu  et  de  Dunoys  et 
autres  gens  grans  seigneurs  qui  y  estoient  pour  cause  de  lad.  am- 
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bassadc.  »  Fol.  36.  —  Expédition  des  lettres  d'affirancbissément  de 
la  ville,  fol.  40  et  suiv. 


ce  405. 

t49ft.  —  «  Compte  premier  de  Pierre  Goussart,  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville  et  pouis  d'Amboise,  pour  ung 
an  commancent  le  deuxiesme  jour  de  feuvrier  mil  cccc  quatre 
vings  et  quatre  (4485),  et  finissant  le  dernier  jour  de  janvier 
mil  GGGG  quatre  vings  et  cinq  (4486).  Esleuz  en  lad.  année, 
Jeban  de  Brion  et  Jehan  Daman.  » 

Papier, 38 feuillets.  Filigranes, main  tenant  une  fleur  à  6  pétales; 

—  une  licorne. 

DÉPENSES.  —  Rente  à  payer  «  pour  la  place  nouvellement 
prinse  du  roy,  ou  de  présent  est  la  maison  de  la  ville,  en  laquelle 
est  le  grenier  à  sel.  »  Fol.  13.  —  Salaire  de  celui  <  qui  a  sonné 
les  clochetes  au  lundy  matin,  en  toute  lad.  année.  »  —  Visite  de 
l'artillerie  d'Amboise  par  deux  canonniers  de  Loches,  fol.  15.  — 
Don  de  quinze  livres  tournois  aux  c(»rdeliers  du  couvent  de  St- 
François  d*Ani boise  pour  la  tenue  de  leur  chapitre  général,  fol.  17. 

—  Ck)n8truction,  aux  frais  de  la  ville  et  des  frères  de  la  confrérie 
de  la  Conception  do  Notre-Dame  et  de  Mons'.  saint  Nicolas,  fondée 
en  l'église  de  Mons'  saint  Florentin,  d'un  bâtiment  sur  remplace- 
ment du  Petit-Fort,  pour  servir  aux  assemblées  de  la  ville  et  de 
la  confrérie,  fol.  18.  —  Don  de  vin  et  de  poison  à  Mons"".  de  la 
Selle  (1),  capitaine  de  la  ville  d'Amboise,  fol.  19.  —  Hervé  Re- 
gnault  et  Jehan  Françoys, maçons  à  Amboise,fol.  23.  —  Construc- 
tion du  boulevard  de  la  porte  Galaffre.  —  Lancement,  canonnier, 
•  habille  les  canons,  coulevrines  et  autre  artillerie  de  la  ville.  » 
Fol.  28.  —  Barrage  des  ai'chcs  des  ponts  par  des  traverses  de 
bois,  <  pour  garder  de  passer  aucuns  chaslans  de  nuyt  pour  les 
dangiers  et  doubte  de  la  guerre.  »  Fol.  29.  —  Pierre  fournie  par 
Florentin  Coqueau,  fol.  30.  —  Rupture  des  ponts  de  bois  d'Am- 
boise «  pour  doubte  de  la  guerre.  »  Fol.  32.  —  Nouvelle  visite 

(1)  M.  de  la  Gelle-Guenand. 
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de  Tartillerie  par  trois  canonnicrs,  fol.  34.  —  Poisson  donné  à  ho- 
norable homme  Raymond  de  Dezcst,  tailleur  et  varlet  de  chambre 
du  Foi,  t  affin  qu'il  ait  tousjours  le  fait  de  lad.  ville  pour  recom- 
mandé envers  le  roy  nostre  sire.  • 

ce  406. 

1499.  »  c  Compte  premier  de  Jebau  du  Ruau  le  jeane, 
receveur  des  deniers  commungs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 
boise,  »  pour  Taonée  4487.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Floren- 
tin Le  Franc  et  Jeban  Tissart.  » 

Papier,  43  feuillets.  Filigrane,  une  roue  dentée  soutenant  une 
fleur  ou  une  étoile. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  noble  homme  Jchannot  de 
Bellepergue,  en  son  vivant  maître  d'hùtel  du  roi. 

DÉPENSES.  —  Bois  fourni  t  a  l'oust  du  roy  estant  davant  la 
ville  de  Nantes.  »  Fol.  13.  —  Construction  de  la  maison  de  ville, 
fol.  16  et  suiv.  —  Poisson  offert  à  Raymond  de  Dezest  et  à  sa 
femme,  «  qui  naguères  estoient  venuz  do  la  court.  »  Fol.  20.  — 
Façon  de  trente  hoquetons  pour  trente  personnes  qui  furent  en- 
voyées au  mois  de  juin,  par  le  commandement  du  roi,  au  siège  de 
la  ville  de  Nantes,  fol.  22.  —  Fourniture  de  80  setiers  de  farine  de 
froment  pour  le  ravitaillement  de  l'armée  de  Bretagne,  fol.  26.  — 
Façon  de  pics,  de  tranches  et  de  gouets  pour  envoyer  au"  siège  de 
Nantes.  —  Sculpture  et  peinture  d'une  image  de  saint  Michel  pour 
la  maison  de  ville,  par  Antoine  Briaut,  peintre  et  faiseur  d'images, 
fol.  30.  —  Réquisition  de  charretiers  dans  les  paroisses  voisines 
d'Amboise,  pour  mener  des  vivres  à  l'armée  du  roi,  fol.  32.  —  Pas- 
sage des  archers  de  l'élection  d'Orléans  qui  allaient  en  Bretagne, 
fol.  36.  —  Pose  du  saint  Michel  au  pignon  de  la  maison  de  ville 
par  Jehan  Françoys  et  Antoine  Briaut. 

ce  407. 

t490.  —  «  Gonipte  deuxiesme  de  Jehan  Gaudion  Taisnë, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d*Am- 
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boise, 9  pour  l'année  4490.  a  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan 

GandiUon  et  Jacquet  Duruau.  d 

Papier,  31  feuillets.  Filigranes, une  licorne;  —  une  étoile  sup- 
portant une  couronne. 

Recettes.  —  De  Florentin  Coqueau,  xxx  s.  t.  de  rente  assi- 
gnés sur  sa  maison,  qui  appartint  autrefois  à  feu  Pcrrinelle,  jadis 
veuve  de  Pierre  Bolsbonnart. 

DÉPENSES.  —  OCFrande  (en  1488)  d'une  haquenée  blanche  à 
madame  de  Bourbon,  «  a  ce  qu'elle  ait  le  fait  et  habitans  d'icelle 
ville  pour  recommandé.  »  —  Achat  de  huit  poinçons  de  vin  du 
cru  d'Orléans,  au  mois  de  mai  1489,  offerts  à  Mons'.  de  Savoie  (1), 
à  son  entrée  en  lad.  ville,  fol.  16.  —  Transport,  en  1489,  d'une 
immense  quantité  de  terriers,  depuis  le  pied  du  château  jusqu'aux 
marais  qu'il  s'agissait  de  combler,  fol.  16  et  suiv.  —  Protais  de 
Porteville,  vitrier,  pose  les  vitres  de  la  maison  de  ville,  fol.  17.  — 
Thibault  Chassegay,  menuisier,  fait  les  sièges  de  la  maison  de  ville, 
fol.  18.  —  Simon  Tatineau,  maçon,  fait  une  porte  voûtée  «  pour 
aller  de  lagrant  rue  de  la  i'.oucherie,  par  davant  la  maison  de  la 
nourrisse  du  roy,  es  marays  de  la  Masse.  »  Fol.  19.  —  Jehan 
François,  Martin  François,  maçons,  et  autres,  réparent  les  piliers 
des  grands  ponts  de  pierr(\  et  font  un  pont  sur  l'Amasse,  «  pour 
j)asser  a  aller  par  la  porte  neufve  au  grant  marché  dud.  Amboisc.  ■ 
Fol.  20.  —  Pierre  Tlievenot,  peintre,  ordonnateur  des  «  faintes  » 
du  mystère  de  Mons.  saint  Denis,  fol.  20.  —  Jehan  de  Sanliz  cède 
à  la  ville  d'Amboise  l<^s  marais  situés  entre  la  ville  et  le  grand  mar- 
ché, fol.  27.  —  Quatre  poinçons  de  vin  clairet  d'Orléans  trans- 
portés à  la  Celle-Guenant,  et  offerts  à  M.  de  la  Celle,  capitaine 
d'Amboise,  fol.  28.  —  Poisson  offert  à  Jehan  Travers,  commissaire 
des  francs-flefs  et  nouveaux  acquêts,  fol.  29.  —  Frais  du  mystère 
de  saint  Denis,  fol.  30. 

(I)  Probnblcmont  René,  dit  lo  grand  bUard  de  Savoie,  comte  de   Villars  et 

• 

de  Tonde,  frère  naturel  de  Louise  do  Savoie.  —  René  de  Savoie  s'établit 
plus  lard  près  d*Aml)oise,  en  acbetant  le  manoir  du  Chdteau-Gaillard  de  mes- 
sire  Passelo  de  Mercoliano,  jardinier  italien,  à  qui  Louis  XII  l'avait  donné  en 
150;>,  on  cbargeaul  ce  domaine,  entre  autres  redevtincos.d'un  bouquet  do  fleurs, 
d'oranger  yirm<<  los  an?,  l'asselo  avait  été  amené  do  Naplos  par  Charles  VIII. 
Papier Mrrier  et  censier  de  la  baronnie  d'Amboise,  — ■  Voir  notre  Histoire  de 
Chen^ceau^  chap.  xvn,  le  Parterre  de  Diane. 
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ce  408. 

té9t.  —  a  Compte  troysiesme  de  Jehan  Gaudionrnisné, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  \iile  et  ponts  d'Am- 

boise, »  pour  Tan  4491.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan 

Gandillon  et  Jehan  Rougemont.  » 

Papier,  50  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Rentes  dues  à  la  ville  à  cause  des  places  des 
Marais  cédées  par  elle  en  lots  de  quatre  toises  de  large,  fol.  10  et 
suiv.  —  Recette  extraordinaire  des  paroisses  de  la  baronnie  d'Am- 
boise,  pour  conduire  des  vivres  en  Bretagne  à  l'armée  du  roi, 
fol.  19. 

DÉPENSES.  —  Ravitaillement  de  Tarmée  du  roi,  fol.  25,  et 
passim.  —  Ck)mplémcnt  du  compte  de  feu  Pierre  Thévenot,  peintre, 
fol.  25.  —  Pierre  Bourreau,  clerc  des  offices  de  la  reine,  fol.  31. 
—  Au  mois  de  mars,  réparation  d*un  pont  «  ])our  ce  que  le  roy 
voulloit  aller  par  led.  lieu  en  voyaige  a  Nostre-Dame  de  Fon- 
taines. »  Fol.  32.  —  Jehan  Françoys  et  Jehan  Chastigner,  maçons, 
réparent  les  ponts,  foi.  35.  —  Jehan  Primelle,  menuisier,  fait  les 
meubles  de  la  maison  de  ville,  fol.  40.  —  Venue  de  la  reine  à 
Amboise  au  mois  de  décembre,  fol.  44.  —  Au  mois  de  septembre, 
dépense  pour  festoyer  le  comte  de  Vaudcuil  et  autres  ambassadeurs 
du  roi  d'Ecosse,  qui  se  rendaient  au  château  des  Montils-lès-Tours 
ve!*8  le  roi,  fol.  47.  —  Détails  de  la  cérémonie  de  l'ontréo  de  la 
reine  le  31  décembre,  fol.  48. 

Le  registre  est  signé  :  R.  de  Dezest,  J.  Desquartes,  J.  Gandil- 
lon et  autres. 


ce  409. 

t494.  —  c  Compte  troisiesme  de  Léon  Barré,  receveur 
des  deniers  conununsde  la  ville  et  ponts  d'Anoiboise,  ....  » 
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pour  Tan  4494.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan  Perluys  et 
Jehan  Le  Royer,  dit  de  Crenne.  » 

Papier,  32  feuillets.  Filigrane,  une  roue  dentée  supportant  une 
fleur. 

Recettes.  —  Rente  due  par  Jehan  Durant,  peintre,  pour  sa 
maison  sise  aux  Marais,  fol.  16.  —  Profit  provenant  de  la  chambre 
à  sel  d'Amboise,  fol.  20. 

DÉPENSES.  —  Nouvelle  entrée  du  dauphin  (I)  en  la  ville  d'Am- 
boise au  mois  de  mars,  fol.  23.  —  Coupe  d'argent  doré,  de  Tor- 
févre  Berthelot  Clabault,  offerte  au  dauphin,  fol.  23.  —  Affranchis- 
sement du  huilirme  du  vin  vendu  en  détail  par  les  habitants  de  la 
ville,  du  cru  de  leurs  héritages,  fol.  24.  —  Réédification  du  por- 
tail des  ponts,  fol.  25  et  suiv.  —  Dépenses  pour  la  représentation 
du  mystt're  de  la  Passion,  fol.  26. 

ce  440. 

1495.  —  tt  Le  compte  premier  de  Guillaume  Daman,  re- 
ceveur des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 
boise,   »  pour  Tan  4  495.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan 

Pertuys  et  Jehan  Lointier,  dit  GreflBer.  >» 

Papier,  41  feuillets.  Filigrane,  une  licorne. 

DÉPENSES.  —  Taille  de  viir  1.  t.  «<  levée  etdonnéeau  roy  nostre 
sire  pour  le  fait  des  bastimens  de  son  chastel  d'Amboise,  »  dont  les 
comptes  ont  été  ouïs  en  février  1495.  Fol.  21.  —  Robe  de  drap 
donnée  au  clerc-messager  de  la  ville,  fol.  22.  —  Réédification  du 
portail  de  TAmasse,  près  du  moulin  de  l'Aumosne,  «  ou  la  ville  a 
intencion  faire  mectre  une  grosse  orloge.  »  Fol.  22.  —  «  A  Collas 
Baillou,  maistre  cnduiseur,  xxxv  s.  t.  pour  avoir  enduit  et  blanchy 
les  chambres  et  voultes  du  portai  de  dessus  les  ponts  près  la 
Mayte.  »  Fol.  23.  —  J(»han  Augeron,  plombeur,  pose  un  épi  de 
plomb  et  deux  couronnes  sur  une  des  deux  tourelles  de  la  tour  des 
ponts,  fol.  23.  —  Achat  à  Boaulicu  près  Loches  de  42  marches  de 

(I)  Charles-Orlaud,  mort  lo  6  décembre  1495,  au  commencement  de  sa 
quatrième  année. 
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vis  •  pour  cmploier  on  fait  de  la  tour  [)rôs  le  moulin  de  la  Masse 
que  lad.  ville  a  intencion  faire  bastir  pour  moctrc  et  asseoir  une 
orloge.  »  Fol.  25.  —  Berthelin  Chrestien,  maître  maçon,  Jehan 
Devenes,  Guyon  de  Guy  mené,  Estienne  Baudoyn  ot  Matliurin 
Rivi6re,  maçons,  chargés  de  rebâtir  le  portail  de  l'Amasse,  fol.  25. 

—  Poisson  donné  à  la  femme  de  M.  de  Civray,  bailli  d'Amboiso  (1), 
fol.  28.  —  Achat  d'un  «  appareil  de  chcîminée  b  en  pierres  de 
Saint- Aignan  pour  le  portail  du  moulin  de  l'Aumosne,  fol.  3n.  — 
Estienne  Baron,  enduiseur,  blanchit  et  enduit  le  portail  du  moulin 
de  l'Aumosne,  fol.  35.  —  Estienne  Perrin,  menuisier,  fait  la  me- 
nuiserie dudit  portail,  fol.  38. 

ce  \\\, 

t490.  —  ((  Le  compte  deuxiesme  de  Guillaume  Daman, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

boise, »  pour  Tan  -1496.   «  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan 

Pertuvs  et  Jehan  Lointicr,  dit  Greffier.  » 

Papier,  37  feuillets.  Filigrane,  une  licorne. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  Jehan  de  la  Bruy^^e,  pre- 
mier sommelier  d'échansonnerie  du  roi. 

DÉPENSES.  —  Six  poinçons  de  vin  du  cru  d'Orléans  offerts  par 
la  ville  €  a  sire  Jehan  Jacques  (*2),  qiw.  le  roy  nostre  sire  a  amené 
avecques  luy  de  son  pays  de  Napples,  a  ce  qu'il  ait  le  fait  de  lad. 
ville  en  recommandacion  envers  led.  seigneur.  >»  Fol.  25.  —  Achat 
de  ruban  blanc  et  violet  «  pour  faire  les  franges  decouppées  au 
pesle  qui  a  esté  fait  pour  le  roy  a  son  entrée  faicte  en  lad.  ville 
a  .son  retour  de  Napples,  le  vendredy  xix«  jour  de  feuvrier.  »  Fol.  26. 

—  Achat,  chez  Huguet  Le  Barrier,  apothicaire,  d'hypoci'as  et  de  six 
livres  de  dragées,  pour  l'entrée  du  roi  et  la  venue  de  la  duchesse 
de  Milan  (3),  fol.  26.  —  Achat  de  satin  blanc  pour  le  poêle,  fol.  27. 

—  Travaux  de  Protais  de  Porteville,  peintre,  pour  l'entrée  de 

(1)  Adrien  de  Bornage,  seigneur  de  Ci?ray-Bur-Clîer. 

(2)  Jean-Jacques  Trivuloe. 

(3)  Probablement  Isabelle  d'Aragon,  veuve  de  Jean-Galeas-Marie  Sforce. 
duc  de  Milan,  neveu  de  Ludovic  le  More. 
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Charles  VIII, fol.  28.  —  Don  de  six  lapereaux  et  de  seize  perdreaux 
au  mois  d'août  «  a  madamoiselle  la  baillifve  de  cested.  ville,  qui 
lors  estoit  en  gesinc,  a  ce  que  Monsieur  le  bailly  son  mary  et  elle 
aient  le  fait  de  lad.  ville  pour  recommandé.  >  Fol.  30.  —  Estiennc 
Coqueau,  charpentier,  fol.  31.  —  A  cinq  apothicaires  et  ciergiers 
achat  de  cire  et  de  torches,  la  vigile  de  la  Toussaint,  poiur  aller  au- 
devant  de  la  reine  qui  ledit  jour  vers  le  soir  vint  de  Tours  au  châ- 
teau d'Amboise,  fol.  23.  —  Continuation  des  travaux  du  portail  de 
l'Amasse,  près  du  moulin  de  TAumosne,  passim. 

Ce  compte  a  été  clos  et  arrêté  par  Baymond  de  Dezest,  conseil- 
ler du  roi,  bailli  d'Amboise,  Jehan  Desquartes,  licencié  en  lois, 
lieutenant  du  bailli,  et  plusieurs  autres. 

ce  442. 

149 9.  —  a  Le  compte  troysiesme  de  Guillaume  Daman, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 
boise,  »  pour  l'an  4497.  a  Ksleuz  en  lad.  année,  Jehan 

Pertuys  et  Jehan  Tissart  du  Petil-Fort.  » 

Papier,  34  feuillets.  Filigrane,  une  licorne. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  la  femme  de  Pierre  Des- 
salles, fol.  48.  —  Louage  de  la  maison  de  ville  pendant  trois  jours 
à  «  un  porteur  d'imaiges  et  mistèrcs,  pour  iceulx  monstrer.  »  Fol. 
19.  —  Permission  accordée  aux  serviteurs  de  l'orfèvre  du  roi  de 
mettre  leur  banc  devant  le  puits  du  carroir. 

DÉPENSES.  —  Pierre  Cathé,  charpentier,  pose  la  charpente  du 
portail  près  du  moulin  de  TAumosne,  et  la  lanterne  à  mettre  Thor- 
loge,  appuyée  sur  six  poteaux.  «  Led.  Cathé  sera  tenu  de  lever  la 
cloche  de  lad.  orloge,  et  asseoir  les  monstres  d'icelle  aux  deux  lu- 
canes qui  pour  ce  ont  esté  faictes  a  lad.  charpenteiie.  »  Fol.  24. — 
Antoine  Bryaut,  peintre  et  imagier,  sculpte  les  armes  du  roi  au- 
dessus  du  portail  des  ponts,  fol.  25.  -—  Construction,  au  château 
d'Amboise,  d'un  échafaud  sur  lequel  «  a  esté  joué  la  Nativité  Nos- 
tre-Seigneur  devant  le  roy  et  par  son  commandement  la  nuyt  de 
Noël  Tan  de  ce  compte.  »  Fol.  '26  el  28.  —  Achat  chez  Loys  Cous- 
tely,  pintier,  de  131  livres  d'étain  «  en  ouvre  de  vesselle,  »  pour 
offrir  h  la  femme  du  capitaine  d'Amboise,  fol.  26.  —  Achat  de  trois 
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aunes  de  talBfetas  bleu  pour  celui  qui  joua  le  personnage  de  Notre- 
Dame  au  mystère  de  la  Nativîti;,  fol  28.  —  Divers  travaux  d'art 
exécutés  par  Estienne  Perrin,  menuisier,  pour  les  cérémonies  pu- 
bliques, fol.  28  et  29.  —  Camphrc,  verdet,  résine,  eau-de-vie, 
torches  et  cire  rouge  achetés  chez  Jehan  Jusqueau,  apothicaire, 
pour  jouer  le  mystère  de  la  Nativité,  fol.  30.  —  Dragées,  cannelle 
et  amandes  confîtes  «  données  ou  moys  d'octobre  l'an  de  ce  compte 
quant  on  fîst  les  feux  en  cestc  ville  poui*  les  bonnes  nouvelles  qui 
vindrent  d'Angleterre.  »  Fol.  30.  —  Nettoyage  de  la  ville  et  curage 
de  l'Amasse,  par  le  commandement  du  roi,  au  moyen  d'une  taille 
spéciale,  fol.  31.  —  Acheté,  chez  Guillaume  Bourgeau,  marchand, 
six  aunes  de  bougran  noir,  baillées  à  Antoine  Bryaut,  peintre,  pour 
le  fait  du  mystère  de  la  Nativité  ;  huit  mains  de  papier,  pour  ser>ir 
aud.  mystère  ;  une  toque  noire  baillée  au  sergent  de  la  ville,  quand 
il  eut  sa  robe  où  sont  les  armes  du  roi  et  de  la  ville;  et  trois  feuil- 
les de  fer  blanc  pour  les  girouettes  des  épis  de  la  tour  où  l'on  veut 
placer  Thorloge,  fol.  32.  —  Achat  de  treize  fusées  pleines  de  pou- 
dre à  canon  et  d'une  livre  de  poudre,  pour  servir  à  jouer  le  mys- 
tère de  la  Nativité;  «  douze  desd.  fuzées  furent  mises  en  ung  ydolle, 
et  l'autre  fuzcc  en  paradis,  laquelle  fut  gectécdud.  lieu  a  lad.  ydolle 
jiour  icelle  brusler.  »  Fol.  33.  —  Curieux  travaux  du  peintre 
Bryaut  pour  le  mystère  de  la  Nativité,  fol.  33. 


ce  ^^3. 

1499.  —  a  Compte  quatreiesme  do  Guillaume  Daman, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

boise, »  pour  Tan  1 'i98.  a  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan 

Pertuys  et  Wobinet  LeRoyer.  » 

Papier,  42  feuillets.  Filigrane,  une  licorne. 

Recettes.  —  Louagv*  des  chambres  du  portail  où  l'on  veut 
placer  l'horloge  de  la  ville,  fol.  18.  —  Recette  du  proGt  de  la 
chambre  à  sel  d'Aniboise,  «  onquel  lad.  ville  piend  la  moitié,  et 
les  marchands  qui  la  fournissent  l'autre  moitié.  » 

DÉPENSES.  —  Au  mois  d'avril,  achat  de  nombreuses  torches 
et  de  bougi(^s,  pour  «  le  service  fait  de  par  lad.  ville  et  la  confré- 
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rie  St-Nicolas  pour  le  feu  roy  Charles  dernier  trespassé,  que  Dieu 
absoille,  et  pour  conduire  le  corps  dud.  deffunct  hors  lad.  ville  et 
faulxbourgs  en  le  menant  en  terre.  »  Fol.  25.  —  Achèvement  de 
la  tour  où  Ton  veut  placer  l'horloge.  —  Achat  de  pierres  de  St- 
Aignan  pour  les  meneaux  des  fenêtres  dyd.  portail,  fol.  26.  — 
Service  solennel  pour  le  feu  roi  célébré  par  la  ville  le  mardi  des 
fériés  de  Pâques,  fol.  26.  —  Pose  de  quatre  bannières  «  esqu elles 
sont  imprimées  les  armes  du  roy,  »  aux  épis  de  la  tour  de  l'hor- 
loge. —  Broderie  des  manches  de  la  robe  du  clerc  de  la  ville,  fol. 
27.  —  Achat  de  la  robe  dud.  clerc,  fol.  28.  —  Jehan  Durant, 
peintre,  peint  et  blanchit  quatre  épis  pour  la  tour  de  l'horloge,  fol. 
29.  —  Enquête  faite  par  Jehan  Bourreau,  juge  de  la  prévôté,  et 
autres  commissaires,  au  mois  de  novembre,  pour  s'enquérir  des 
maladies  contagieuses  des  habitants,  fol.  30  et  31.  —  Aumône  de 
XX  s.  faite  à  deux  malades,  «  pour  leur  a  ider  avivre,  eulx  et  leurs 
enffens,  lesquels  ont  esté  mis  hors  de  leurs  maisons,  obstant  leur 
maladie.  »  Fol.  30.  —  Don  de  gibier  au  chancelier  de  France  (1^ 
et  au  trésorier  Hurault,  fol.  31.  —  Couverture  de  la  tour  dé  l'Hor- 
loge en  ardoise  fine,  fol.  32.  —  Présent  de  vin  blanc  d'Anjou  à 
M.  de  Saint-Quentin,  capitaine  de  la  ville.  —  Achat  d'un  poinçon 
de  vin  clairet  d'Orléans  «  donné  par  potz  de  par  lad.  ville  tant  a 
Mons'.  le  chancellier,  qui  lors  estoit  en  cested.  ville,  que  a  autres 
gens  de  bien.  »  —  Donné  aux  12  commissaires  de  la  ville,  chargés 
d'assister  les  deux  élus  dans  toutes  les  affaires  municipales,  «  a 
chacun  ung  bonnet  rouge  qu'ilz  seront  tenuz  porter  le  jour  des 
Roys  sans  chappeau,  et  ce  pour  leurs  peines  et  salaires  d'avoir 
esté  et  assisté  ausd.  assemblées.  »  Fol.  35.  —  Jehan  Chaussée, 
marchand  pintier  de  Tours,  fournit  deux  grands  brocs  d'étain, 
«  pour  servir  a  lad.  ville  a  porter  vin  quant  on  en  fait  prosent  a 
gens  de  bien  de  par  lad.  ville.  »  (  •  Rayé  cest  article,  et  rendront 
les  esleuz  les  viculx  potz;  et  a  esté  rompu  le  marché.  »  )  Fol.  36. 
—  Achat  de  drap  rouge  pour  «  mectre  soubz  les  ferrures  des 
huys  et  fenestres  de  la  maison  de  ville.  »  Fol.  39.  —  Voyage  à  Paris 
pour  porter  au  roi  le  chapel  que  les  freines  de  la  confrérie  lui  doivent 
chaque  année  au  jour  de  St-Nicolas  de  mai,  fol.  39.  —  Résolutions 
prises,  à  l'audition  de  ce  compte  de  Guillaume  Daman,  pour  le  bon 
gouvernement  des  affaires  de  la  ville,  fol.  40  et  4t. 

(1)  Guy  de  Rocheforl,  créé  rhancelier  «le  France  eu  1497. 
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ce  H4. 

i400.  -—  c  Compte  cinquiesme    de  Guillaume  Damao, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

boise, »  pour  Tan  1490.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Gilles 

Pelé  et  Jamet  Macquain.  « 

Papier,  37  feuillets.  Filigrane,  un  laisin. 

DÉPENSES.  —  Pour  la  première  fois,  le  chapitre  considérable 
des  Œuvres  et  réparations  se  trouve  réparti  en  plusieurs  sous- 
cbapitrcs.  Maçons,  fol.  22.  —  Manccuvres,  fol.  22.  —  Achat  de 
bois,  fol.  23.  —  Charpentiers,  fol.  25.  —  Charrois,  fol.  25.  —  Cor- 
dages, fol.  27.  —  Chaux,  fol.  27.  —  Pavé,  fol.  27.  —  Ferrure, 
fol.  27.  —  Présents  faits  par  la  ville,  fol.  28.  —  Dons  de  poisson 
au  chancelier  de  France  et  à  madame  sa  femme;  au  maréchal  de 
Gié,  cajiitaine  de  la  ville  ;  au  général  Briçonnet  ;  à  M.  de  Ligny, 
qui  était  h  sa  maison  du  «  Cloux  ,  »  et  au  trésorier  Pierre  Morin, 
«  pour  le  remercier  du  service  qu'il  a  naguères  fait  à  lad.  ville  en 
la  ville  de  Lyon  envers  Mess"  les  generaulx  pour  avoir  le  pris  du 
sel.  »  —  Don  d'hypocras,  blanc  et  clairet,  au  chancelier,  à  M.  de 
Ligny,  et  au  trésorier  Morin.  —  Don  de  foin  et  d'avoine  au  capi- 
taine de  Plor(»t.  —  Deniers  payés  pour  obvier  aux  maladies  con- 
tagieuses, fol.  30.  —  Visite  des  maisons  et  des  hôtelleries  ;  surveil- 
lance aux  portes  de  la  ville,  •»  a  ce  que  aucuns  venant  de  lieu  danpe 
reux  de  peste  n'y  fussent  logez  et  ne  (entrassent  en  lad.  ville  et 
faulxbourgs;  »  visite  des  malades  de  maladie  contagieuse,  «  pour 
les  faire  vuider  hors  de  leurs  maisons  et  alor  autre  part  de  paour 
de  plus  grant  inconvéniont.  »  —  Voyages  [»our  les  intérêts  de  la 
ville,  fol.  32.  —  Autres  deniers  payés  par  le  receveur  par  l'ordon- 
nance de  la  ville,  fol.  32.  —  «<  A  Jehan  Coqueau,  notaire,  commis 
a  faire  les  paicmens  de  l'œuvre  et  ediffice  de  l'egHse  neufve  estant 
en  cestod.  ville,  la  somme  de  cent  livres  t.  pour  emploier  on  fait 
de  l'ouvraigo  et  ediffice  de  lad.  église.  »  —  Autres  deniers  payés 
pour  la  descente  du  sel  qui  a  été  mis  en  la  chambre  à  sel  d'Am- 
boise,  fol.  34.  —  Dépense  commune,  fol.  35.  —  Don  d'un  bonnet 
rouge  aux  douze  de  la  ville. 

Le  règlement  de  co  comi)te  est  signé,  à  la  date  du  5  mars  1500 
MLOl,  nouveau  style),  par  Jehan  Desquartes,  licencié  en  lois,  lieu- 
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tenant-général  du  bailli  d'Ainboiso.  C'est  la  dernière  fois  que  la  si- 
gnature de  J.  Desquartcs  paraît  dans  les  comptes  d'Amboise,  après 
y  avoir  figuré  depuis  1461. 

ce  445. 

tSIM.  —  «  C'est  le  compte  que  la  vefve  et  héritiers  de 
feu  honnorable  homme  Jehan  Demore,  en  son  vivant  notaire 
et  praticien  en  ceste  ville  d'Amboise,  et  receveur  des  deniers 
communs  de  lad.  ville,  rendent  et  tiennent  compte  de  ce  qui 
a  esté  receu  par  led.  deffunct  depuis  le  deuxiesme  jour  de 
février  Tan  mil  iiir  iiii^^  dix  neuf  (1500),  jusques  au  xii* 
jour  de  novembre  landemain  do  Saint-Martin  d'iver  derrenier 
passé  Tan  mil  cinq  cens.  » 

Papier,  19  feuillets.  Filigrane,  une  roue  dentée  supportant  une 
fleur. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  d'Elie  Chapuis,  v  s. 

* 

DÉPENSES.  —  Voyage  du  sergent  du  bailliage  d'Amboise  au 
devant  de  Madame  Marguerite  (1),  jusqu'à  Montlouis,  pour  faire 
savoir  sa  venue  aux  habitants  de  lad.  ville.  —  Voyage  dePieiTc  de 
Mons,  chevaucheur  d'écurie  du  roi,  pour  apporter  certaines  lettres 
missives  dud.  seigneur  et  des  commissaires  des  emprunts.  — 
Salaire  d'Etienne  Coqueau  et  autres  «  pour  avoir  mys  des  pierres 
sur  le  pont  estant  darrière  la  chap pelle  neufve  que  la  rivière  voul- 
loit  emmener,  »  au  mois  de  février,  fol.  9.  —  Couverture  de  la 
lanterne  où  se  doit  mettre  l'horloge,  près  du  moulin  de  TAmasse, 
fol.  10.  —  Affichage  du  tarif  du  péage  par  terre  et  par  eau  en  la 
baronnic  d'Amboise.  —  Présent  au  trésorier  Pierre  Morin,  o  pour 
le  remercier  des  plaisirs  et  services  qu'il  a  faictz  puis  naguères 
ausd.  habitans  pour  le  fait  des  emprunctz  que  le  roy  a  demandez.  » 
Fol.  15.  —  Nettoyage  du  port  au  mois  d'octobre,"  parce  que  le  roi 
et  la  reine  descendaient  de  Blois  à  Nantes  par  la  Loire.  —  Saumon 
offert  à  Madame  Marguerite  à  son  passage  à  Amboise.  —  Dépense 
faite  par  Etienne  Moreau  et  Noël  Boucher,  élus,  «  pour  la  recep- 

(1)  Marguerite  d'Orléans,  sœur  do  François  !«',  née  en  1492. 
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tioD  dos  ambassadeurs  du  roy  des  Romains  qui  puis  naguéres  sont 
passez  par  cested.  ville,  ainsi  que  mandé  estoit  par  led.  seigneur 
par  ses  lettres  missives.  >  Fol.  18. 

eC  445. 

tftM.  —  «  Compte  premier  de  Michel  Biron,  receteur 

de»  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise, » 

pour  Tan  1504 .  «  Esleuz  en  lad.  année,  Estienne  Moreau  et 
Jehan  Gmel.  » 

Papier,  46  feuillets.  Filigrane,  une  licorne. 

Recettes.  —  Rente  due  par  Guillaume  de  Sanzay,  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  sur  une  maison  sise  aux  Marais,  fol.  13.  —  Rente 
due  par  Pien*e  Boureau,  au  lieu  de  Jehan  de  Senlis,  queux  du  roi, 
sur  une  maison  sise  aux  Marais,  fol.  16.  —  Reçu  de  Jehan 
Coqueau,  exécuteur  testamentaire  de  Perrin  Gasnier,  v  s.  — 
Louage  des  chambres  de  la  tour  «  ou  de  présent  est  Torloge  de  la 
ville.  •  Fol.  21.  —  Louage  de  la'  maison  de  ville  pendant  quatre 
jours  à  un  bateleur,  ^  pour  monstrer  le  mistère  de  la  Passion 
Nostre-Seigneur,  vui  s.  »  Fol.  22.  —  Souscription  pour  l'horloge, 
fol.  23. 

DÉPENSES.  —  Batterie  de  cuisine  donnée  au  mois  de  mars  •  aux 
archers  estans  on  chastel  dud.  Amboise  a  la  garde  de  Mons*"  (1).  > 
Fol.  33.  —  Gravure  d'un  poinçon  pour  marquer  la  vaisselle  d'étain 
donnée  auxd.  archera.  —  Deniers  payés  pour  obvier  aux  maladies 
contagieuses.  —  Au  mois  de  juillet,  enquête  sur  l'état  sanitaire  de 
la  ville,  fol.  34.  —  Salaire  de  Pierre  Debuis,  barbier  et  chirurgien, 
pour  avoir  soigné  et  visité  •  ceulx  qui  ontesté  malades  de  peste  et 
autres  maladies  contagieuses,  b  Fol.  35.  —  Indemnité  accordée  à 
maître  Robert  Frescher,  maître  ès-arts,  naguère  maître  des  écoles 
d'Amboise,  pour  la  fermeture  de  la  classe  en  raison  des  maladies 
contagieuses,  fol.  38.  —  Voyage  à  Orléans  pour  marchander  à 
Christophe  de  Montdore  la  cloche  de  Thorloge,  fol.  39.  —  Christo- 
phe de  Montdore  est  payé  de  la  façon  de  la  cloche  et  de  la  fourni- 
ture de  280  livres  d'étain,  outre  1196   1.  de  métal  fourni  par  les 

(1)  François,  duc  de  Valois,  depuis  François  I«'. 
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habitants,  fol.  40.  —  Jehan  Durant,  peintre,  peint  les  deux  ca- 
drans de  rhorloge.  —  Au  mois  de  janvier  1502,  la  ville  alloue  à 
mutre  Pierre,  qui  a  fondu  la  cloche  de  Thorloge,  xxxvi  s.  m  d. 
«  pour  lui  avoir  une  paire  dé  chausses.  »  —  René  Rousseau,  t  orlo- 
gcur  demeurant  a  Langés,  »  reçoit  xxv  1.  x  s.  t.  «  pour  ses  pênes 
et  sallaire  d^avoir  abillé  et  mis  a  point  lei*  mouvemcns  de  lad. 
orloge.  »  Fol.  41.  —  Jehan  Primel le,  menuisier,  fait  la  menuiserie 
pour  contenir  les  mouvements  de  l'horloge. 

Le  compte  est  signé  de  Raymond  de  Dcz68t  et  de  plusieurs 
autres  auditeurs. 


ce  117. 

tft09.  —  a  Compte  premier  de  René  Gouellard,  rece- 
veur des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,..^.» 
pour  Fan  1 502.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Pierre  Le  Franc  et 
Simon  Gouellard.  » 

Papier,  39  feuillets.  Filigrane,  une  roue  dentée  surmontée  d'une 
sorte  de  couronne. 

RECETTES.  —  Don  testamentaire  de  Lancelot  Platel,  premier 
tapissier  et  valet  de  chambre  du  roi,  fol.  19. 

DÉPENSES.  —  Nouvelle  visite  dans  les  maisons  à  la  recherche 
des  malades  de  maladies  contagieuses,  «  pour  les  faire  vuider  d6 
leurs  maisons,  pour  éviter  aux  inconveniens  et  dangiers  qui  en 
pourroient  ensuyr.  »  Fol. 32. 

ce  118. 

tSOS.  —  «  Compte  premier  de  Jehan  Gandion,  receveur 

des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise, » 

pour  Tan  t503.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Simon  Gouellard  et 
Jehan  Primelle.  » 

Papier,  43  feuillets.  Pas  de  filigrane. 

DÉPENSES.  —  Aux  douze  de  la  ville,  au  lieu  du  bonnet  rouge 
qu'ils  portaient  le  jour  des  Rois,  il  est  alloué  un  pain  de  n  d.  chaque 


—  2Q8  — 

fois  qu'ils  s'assemblent  pour  les  affaires  municipales,  fol.  22.  — 
Loys  Amaugeart,  maître  maçon,  est  chargé  de  «  conduire  la  ma- 
çonnerie et  veoir  besongner  les  autres  maçons  a  la  voulte  et  portai 
fait  soubz  la  chappellc  St-Simon.  •  Fol.  24.  —  Roulin  Hamart,  me- 
nuisier, fait  la  porte  de  la  poterne  ouverte  près  de  Téglifie  St- 
Simon,  fol.  30.  —  Visite  des  malades  de  maladies  contagieuses 
t  pour  la  conservation  de  la  personne  de  Monseigneur  estant  on 
chastel  de  cested.  ville.  »  Fol.  33.  —  A  Jehan  Roussellet,  con- 
seiller du  roi,  commis  à  tenir  les  comptes  des  frais  extraordinaires 
des  guerres,  payé  200  1.  t.  que  les  habitants  de  la  ville  ont  prêtée 
au  roi,  fol.  35.  —  Martin  Menuau,  serrurier,  fait  un  écusson  pour 
marquer  la  vaisselle  de  la  ville,  fol.  36. 

CC449. 

tS04.  —  «  Compte  deuxiesme  de  Jehan  Gaudion,  rece- 
vear  des  deniers  commans  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,....» 
pour  Tan  4504.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan  Primelle  et 

Jehau  Dapuiz.  » 

Papier,  41  feuillets.  Pas  de  filigrane. 

Recettes.  — •  Don  testamentaire  de  la  dame  Nepveu,  fol.  17. 

—  Don  testamentaire  de  Renée  Billault,  femme  de  Macé  Regnault. 

—  Don  testamentaire  de  Jehan  Nepveu.  —  Louage  de  la  salle  de 
l'hôtel  de  ville  à  un  bateleur  ou  joueur  de  mystères,  m  s.  ii  d.,  fol. 
20.  —  Vente  de  vieux  bois  à  Jehan  Coqueau.  —  Vente  de  la  vais- 
selle d'étain  et  batterie  de  cuisine  qui  servait  aux  archers  préposés 
à  la  garde  de  Monsieur  d'Angouléme,  fol.  21. 

DÉPENSES.  —  Pose  d'une  grille  en  bois  à  l'arche  de  F  Amasse 
au-dessous  du  moulin  de  TAumosne.  près  de  l'église  neuve,  fol. 
30.  —  Pavage  du  carroir  «r  (lavant  le  cymetière  de  l'église  St- 
Denis,  depuis  la  descendue  dud.  cymetière  jusques  au  pavé 
estant  davant  Tostellerie  ou  pend  pour  enseigne  la  teste  noire.  » 
Fol.  33.  —  Gilles  Nepveu,  serpier,  refait  les  pointes  d'acier  aux 
marteaux  des  maçons,  foi.  35.  —  Trente-deux  pots  de  vin  blanc 
et  clairet  <  donnez  de  par  lad.  ville  a  Mons*".  l'archevesque  de 
Toui*s  (1)  a  son  entrée  en  icelle,  a  ce  qu'il  eust  les  faiz  et  aflGeiires 

(1)  Robert  da  Lenoaconrt. 
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de  lad.  ville  en  recommandacion.  »  Fol.  39.  —  Achat  d*une  paire 
de  houscaux  pour  servir  aux  maçons,  et  surtout  à  Pierre  Martin, 
mutre  maçon,  qui  travaillait  aux  grands  ponts.  —  Girard  Odin, 
brodeur  du  roi,  «  fait  d'orfaverie  »  les  armes  de  la  ville  pour  les 
placer  sur  les  manches  d'une  robe  neuve  donnée  au  clerc-messa- 
ger d'Amboisc,  fol.  40. 

4 

ce  420. 

tSOS.  —  «  Compte  premier  de  Jehan  Gruel,  receveur 

des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise, p 

pour  Fan  \  505.  «  Esleuz  en  lad.  année,  Jehan  Dupuy  et  Loys 
Thsnebot.  » 

Papier,  50  feuillets.  Pas  de  filigrane. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  Madame  la  bailiive,  en  son 
vivant  femme  de  noble  homme  Raymond  de  Dezest,  bailli  d'Am- 
boise  (1),  XX  s.,  fol.  18. 

DÉPENSES.  —  Salaire  de  Jehan  Coqueau,  clerc  de  la  ville, 
c  8.,  fol.  26.  —  Le  12  octobre,  achat  de  torches  pour  aller  au-devant 
de  la  reine,  qui  arrivait  de  Bretagne,  fol.  42.  —  Nettoyage  général 
de  la  ville  «  pour  recueillir  plus  honorablement  la  royne  d'£spai- 
gne,  quia  fait  son  entrée  en  lad.  ville  le  dernier  jour  de  décembre.  > 
Fol.  43.  —  Achat  de  quatre  aunes  et  demie  de  damas  blanc  pour 
le  poêle  de  la  reine  d'Espagne  (2),  fol.  46.  —  Noble  homme  Adrien 
de  Bornages  refuse  de  payer  la  rente  due  pour  sa  maison  du  Petit- 
Fort,  fol.  48. 

• 

GG  424. 

tSOS.  —  c  Gompte  deu\iesme  de  Jehan  Gruel,  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise^ » 

(1)  D*après  une  note  que  nous  avons  recucillio  dans  le  tome  678,  page  612, 
du  fonds  Gaiguières  à  là  Bibliothèque  nationale,  la  femme  de  Raymond  de 
Dezest  s'appelait  Marie  Moreau.  Le  mémo  manuscrit,  en  relatant  Tépitaphe 
du  bailli  d'Âmboise,  mort  en  1515,  prétend,  mais  à  tort,  qu'il  avait  donné  et 
fait  faire  à  ses  frais  le  pavillon  où  est  la  grosso  horloge  de  la  ville. 

(2)  leaune,  fille  d'Isabelle  do  Gastille,  et  mère  de  Gharles-Quint. 
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piaiir  Tan  \ili6.  <  Eslèuz  en  lad.  ànnéo,  Jehan  Dupuy  et  toys 
Thenèix>t.  » 

Papier,  48  feuillets.  Pas  de  filigrane. 

Recettes.  — -  Don  testamentaire  de  Jebannc  de  Beaune,  femme 
de  feu  Pierre  Morin  (l),  fol.  19.  —  Don  testimontaire  de  Pierre 
Le  Large.  —  Emprunt  de  400  livres  tournois  «  pour  le  fait  du 
mistère  de  la  Passion  Nostre  Seigneur  que  les  habitans  de  lad.  ville 
ont  entreprins  jouer.  •  Fol.  24. 

DÉPENSES.  —  Le  9  mai,  nettoyage  de  la  ville  pour  Tcntrée  de 
Madame  Claude  (2),  fol.  32.  —  François  Davy,  maçon,  répare 
l'escalier  de  pierre  situé  entre  Téglise  neuve  et  Tégiise  St-Simon, 
fol.  35.  —  Jehan  Chastigner,  maçon,  répare  le  siège  et  l'autel  de 
la  croix  du  Bout-des-Ponts ,  fol.  37.  —  Procès  de  la  ville  contre 
Françoise  Prévost,  veuve  de  Pierre  Morin,  au  sujet  d'une  place  située 
le  long  et  derrière  Tèglise  St-Simon,  fol.  40.  —  Etienne  Charanton, 
menuisier,  fait  un  châlit,  mis  en'  la  chambre  de  la  maison  do  ville, 
f  pour  le  paintre  qui  fait  les  fainctcs  pour  le  mistère  de  la  Passion 
Nostre  Seigneur.  »  Fol.  40.  —  Payé  à  Robin  Rousseau,  charpen- 
tier, 25  1.  t.  sur  ce  qui  lui  peut  être  dû  pour  la  charpente  de  Téglisc 
neuve,  fol.  43.  —  Payé  à  messire  Jehan  Baudeau,  prc^tre,  «  qui  a 
le  rolle  pour  jouer  Nostre  Seigneur  a  la  Passion,  la  somme  de 
viii  1.  t.  pour  ses  pcne  et  salaire  d'avoir  recordé  led.  rolle  par  l'es- 
pace de  quatre  moys.  •  Fol.  45.  —  A  Jehan  Coqueau,  notaire, 
«  commis  a  faire  le  compte  et  faire  les  paiemens  et  distribuions 
du  fait  des  chaffaulx  et  autres  choses  pour  le  mistère  de  la  Passion 
Nostre  Seigneur,  »  payé  612  1. 1.  t  pour  convertir  et  emploier  on 
fait  de  sad.  commission.  »  Fol.  45  et  46.  —  Honorable  homme 
maître  Loys  de  Mons,  licencié  en  lois,  lieutenant-général  du  bailli 
d'Amboise,  fait  une  information  «  sur  certains  grans  excès  faiz  de 
nuyt  en  la  ville  d*Amboisc.  >  Fol.  46. 

ce  422. 

iftÔY«  —  t  Compte  troisyesme  de  Jehan  Gruel,  receveur 
des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise, » 

(1)  Pierre  Morin  était  mort  vers  la  fia  de  mai  l&OS. 

(2)  Claude  de  France,  fille  de  Louis  Xil. 


—  844  — 

poor  Tan  4507.  t  Esleos  en  lad.  année,  Jehan  I>upuy  et  Loys 
Thenebot.  » 

Papier,  52  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé. 

Recettes.  »  Louage  de  la  salie  de  THôtel-de-Ville  à  c  cer- 
tains basteleux  qui  ont  joué,  lesquelz  avoient  plusieurs  bestcs  es- 
tranges.  *»  Fol.  22. 

DÉPENSES.  —  Achat  de  cinq  milliers  et  demi  d'ardoises  pour 
courrir  l'église  neuve,  fol.  27.  —  Robe  neuve  d'une  grande  richesse 
donnée  au  clerc-messager  de  la  ville,  fol.  28,  29.  —  Comblement 
a  d'une  grant  fousse  que  la  grant  fleuve  de  l'eaue  avoit  faicte 
et  creusée  soubz  l'arche  près  la  chappelle  saint  Mamer.  i  Fol.  30. 

—  Etienne  Charenton,  menuisier,  fait  six  fenêtres  neuves  à  la  tour 
de  l'Horloge,  fol.  32.  —  On  change  la  serrure  de  la  chambre  «  ou 
besoignoit  maistre  Guillaume,  painti*e.  »  Fol.  39.  ^  Dépenses 
«  pour  le  fait  des  Ck)utumes  de  Touraine  (1).  »  Fol.  46.  —  Dé- 
penses faites  par  maître  Robert  Goullet,  procureur  de  la  ville  ;  Si- 
mon Chereau,  substitut  du  procureur  du  roi;  Boureau,  Juge; 
Pierre  Chartier,  greffier;  maître  Loys  de  Mons,  lieutenant;  Jehan 
de  la  Bretonniére,  avocat  du  roi,  et  autres  officiers,  à  l'occasion  de 
leur  voyage  à  Toui*s  pour  la  révision  des  Coutumes,  fol.  46  et  suiv. 

—  Voyage  à  Bléré  devers  Madame  (2)  c  ad  ce  que  son  plaisir  fust 
envoyer  a  Tours  devers  les  commissaires  pour  lesd.  Coustumes 
pour  garder  les  droiz  du  bailliage  dud.  Amboise.  »  Fol.  47.  — 
Pour  une  messe  dite  en  l'église  des  Augustins  de  Tours,  «  pour  ce 
que  les  dessusd.  n'avoient  oy  la  messe,  ii  s.  vid.  »  Fol.  47.  ^- 
liste  des  commissaires  d'Amboise  qui  assistèrent  à  la  révision  des 
Coutumes  de  Touraine,  Jehan  Boureau,  juge  de  la  prévôté  royale; 
Protais  de  Porteville,  Jehan  Coqueau,  et  autres,  fol.  48.  —  Deniers 
baillés  pour  subvenir  aux  affaires  du  mystère  de  la  Passion,  joué 
en  la  ville  d'Amboise,  fol.  50. 

CG  423. 

ilbOS.  _  c  Compte  premier  de  Guillaume  Augerart,  re- 
ceveur des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

(1)  La  réformation  des  Coutumes  de  Touraine  fut  prescrite  par  Louis  XII, 
le  2  avrU  1507. 

(2)  Probablement  Louise  do  Savoie,  usafjruilière  de  la  baronnie  d*Amboi4e. 


—  242  — 

boise, »  pour  l'an  4508.  «  Esleuz  en  lad.  ville,  maistre 

Jehan  Bourreau  et  Florentin  Poyrier.  » 

Papier,  77  feuillets.  Filigrane,  un  grand  raisin. 

Recettes.  —  Ferme  du  droit  d'apetissement  au  Petit-Fort,  bail- 
lée à  Protais  de  Porteville,  pour  46  1. 1. 

DÉPENSES.  —  Gratification  accordée  au  sergent  de  la  ville  v  par 
Messieurs  les  gouverneurs  du  mistèrc  de  la  Passion,  pour  avoir 
vacqué  aux  affaires  dud.  mistère,  •  fol.  38.  —  Don  fait  aux  religieux 
de  St-François  pour  la  tenue  de  leur  chapitre,  fol.  41.  —  Pierre 
Martin,  maître  maçon,  Pierre  Nepveu,  aussi  maçon,  et  sept  autres, 
tous  français,  travaillent  à  réparer  les  ponts  et  la  tour  de  l'Horloge  ; 
Pierre  Martin  gagne  nu  s.  n  d.  par  jour;  les  sept  autres  maçons, 
m  s.  inid.,et  Pierre  Nepveu  n  s.  vi  d.  seulement,  fol,  50  et  51.  — 
Mathurin  Lostellier  et  Estienne  Coqueau,  maîtres  charpentiers, 
travaillent  à  la  réparation  des  ponts,  fol.  55.  —  Le  18  décembre, 
achat  de  torches  pour  l'entrée  de  Madame  d'Angoulême  (1)  qui,  ve- 
nant d'Angouléme,  passait  par  Amboise  pour  aller  à  Blois  voir  son 
fils  malade,  fol.  60.  —  Les  joueui*s  du  mystère  doivent  543  livres 
à  la  ville,  fol.  66.  —  Voyage  à  Bourges  pour  obtenir  du  général  Bri- 
çonnet  le  renouvellement  de  l'attache  des  privilèges  de  la  ville,  foU 
67.  —  Voyage  à  Lyon  pour  le  môme  objet,  i'ol.  69.  —  Voyage  à 
Blois  pour  faire  refaire  les  lettres  d'affranchissement  de  la  ville,  fol. 
71.  —  Dépense  pour  le  double  des  livres  de  la  Passion  envoyés  de 
par  lad.  ville  à  Mons'.  de  Dunoys,  fol.  73.  Quatre  copistes  copient 
en  482  feuilles  le  mystère  de  la  Passion.  —  Le  roi  Charles  VIII 
avait  pris  certaines  terres  pour  ses  jardins  de  Château-Gaillard  (2), 
fol.  75. 


ce  424. 

iSii.  —  «  Compte  deuxiesroe  de  Jehan  Gaillart,  procu- 
reur et  receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts 


(1)  Louise  de  Savoie. 

(2)  Ces  jardÎDS  avaient  été  établis  par  messire  Passelo  de  Mercoliano,  jardi- 
nier napolitain,  amené  d'Italie  par  le  roi. 
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d'Amboise, »  pour  l*an  45H.  «  Esleuz  en  lad.  année, 

Guillaume  Daman  et  Jehan  Marchandeau.  » 

Papier,  63  feuillets.  Filigrane,  un  grand  raisin. 

DÉPENSES.  —  Débâcle  de  la  Loire,  fol.  27.  —  Poisson  donné 
au  général  des  finances,  de  Beaune.  —  Nivellement  de  la  Cisse 
exécuté  par  Loys  Amaugeart  et  Gerosme  Pascherot,  maîtres  maçons, 
et  Robin  Rousseau,  maître  charpentier,  fol.  37.  —  Torches  ache- 
tées pour  les  processions  générales  qui  furent  faites  pour  le  roi, 
fol.  38.  —  Le  10  décembre,  torches  achetées  pour  recevoir  le  soir 
la  comtesse  d*Angoulémc  et  la  duchesse  d'Alençon  (1),  venant 
d'Alençon,  fol.  38.  —  Enquête  par  les  sergents  de  la  ville  pour 
rechercher  les  malades  de  maladies  contagieuses,  «  et  ou  ilz  en 
ont  trouvé,  les  ont  fait  sortir  et  vuider.  »  Fol.  42.  —  Consultation 
4)rise  à  Tours  pour  savoir  comment  pourra  «  estre  lad.  ville  rem- 
boursée de  son  deu  des  obligez  pour  les  joueurs  qui  ont  joué  le 
mistère  de  la  Passion.  »  Fol.  42.  —  Travaux  de  Hélie  Robin,  me- 
nuisier, et  de  Robinet  de  Pucevillain  et  de  Pierre  Lemaii*c,  aussi 
menuisiers.  «  ses  allouez.  »  Fol.  44.  —  Au  mois  de  décembre, 
achat  de  torches  pour  accompagner  les  reliques  portées  aux  proces- 
sions qui  ont  été  faites  pour  le  roi,  fol.  49.  —  Jehan  Renyer  et 
Estienne  Coqueau,  charpentiers,  font  la  charpente  de  la  garde-porte 
de  la  porte  Saint- Denis,  fol.  49.  —  Enquête  par  maître  François 
Tissart,  docteur  es  droits,  procureur  du  roi,  et  Julian  de  la  Breton- 
nière,  licencié  en  lois,  avocat  du  roi,  sur  Tinondation  des  chemins 
de  Nazelles,  fol.  49.  —  Dépenses  faites  par  les  commissaires  dé- 
putés par  la  ville  pour  assister  à  la  correction  et  revue  des  Cou- 
tumes de  Touraine,  fol.  50.  —  Dépenses  pour  les  procès  de  la  ville, 
fol.  52.  —  Jugement  des  gens  du  roi  pour  contraindre  Jehan  Co- 
queau  a  rendre  le  compte  des  recettes  et  dépenses  du  mystère  de 
la  Passion,  fol.  52.  —  Vente  de  Téchafaud  sur  lequel  on  avait 
joué  led.  mystère,  fol.  54.  -^  Procès  de  la  ville  contre  les  boulan- 
gers, fol.  58  et  suiv. 

ce  425. 

tftts.  —  «  Compte  deuxiesme  de  Jehan  Jarry  Taisné, 
receveur  des  deniers  coromungs  de  la  ville  et  ponts  d*Am- 

(1)  Marguerite,  sœur  de  François  l*',  mariée  en  1509  à  Charles,  duc  d*AleQ- 
r;on,  plus  tard  roin«  do  Navarre. 
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boise,  de  li  mise  et  recepte  par  luy  faictc, »  pour  Tan 

4523.  «  Esleuz  de  lad.  yille  Tan  de  ce  présent  compte,  Julian 
Trahé  et  Yvonnet  da  Ruau.  » 

Papier,  88  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

Recettes.  —  Rente  de  trente  sols  tournois  payée  par  Florentin 
Coqueau  pour  une  maison  assise  en  la  rue  du  pont,  laquelle  mai- 
son appartint  autrefois  à  la  veuve  de  Pierre  Boisbonnard,  fol.  8. 

DÉPENSES.  —  Réparation  des  ponts,  sous  la  conduite  de  An- 
toine Laurens,  maître  charpentier,  «  conducteur  de  la  besongne 
de  charpenterie  pour  la  reparacion  desd.  ponts.  »  F.  71.  —  Don 
d'hypocras  à  Mons%  le  grand-maître  (1),  qui  était  pour  lors  en  sa 
maison  du  Château-Gaillard,  f.  74.  —  Invitation  à  la  ville  de  payer 
le  quatrième  quartier  de  la  solde  de  dix  hommes  de  pied,  f.  75.  — 
Présent  de  vin  blanc  à  M.  le  grand-maître,  à  M.  le  maréchal  de 
Montmorency,  et  à  M.  de  Saint-Marsault,  f.  76.  —  Achat  de  torches 
«  pour  servir  a  la  conduicte  des  reliques  des  processions  qui  ont 
esté  faictes  en  lad«  ville  en  cestc  présente  année  pour  la  disposi- 
cion  du  temps.  »  F.  78.  —  «  A  Jehan  Favart,  paintre,  est  deu  la 
somme  de  trente-deux  livres  quinze  solz  sept  deniers  tourn.,  ainsi 
qu'il  appert  par  ses  parties  signées  des  commissaires  du  mistaire, 
lesquelles  parties  n'ont  esté  comptées  ou  compte  dud.  mistaire.  » 
Fol.  87. 

ce  426. 

1594.  —  «  Compte  premier  de  Florentin  du  Ruau,  recep- 
veur  des  deniers  communs  de  ceste  ville  et  ponts  d*Am- 

boyse, »  pour  Fan  4524.  «  Ësleuz  de  lad.  ville  an  de  ce 

présent  compte,  Yvonnet  du  Ruau  et  Estienne  Formond.  » 

Papier,  116  feuillets.  Filigrane,  une  roue  dentée  supportant  trois 
étoiles. 

DÉPENSES.  —  Voyage  d'un  exprès  «  a  Chamboure  (Chambord) 
pour  quérir  des  maîtres  maçons  pour  faire  visitacion  et  raport  pour 
la  manière  de  faire  besoigner  au  pillier  et  voûte  du  pourtal  au  quel 

(1)  René  bâtard  de  Savoie,  créé  grand-znaltre  en  1S19. 
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ro|i  a  [alct  be^soigaer  en  ceste  pressente  année.  »  Fol.  65.  —  Dé- 
pense à  rhôtellcrie  c  par  les  maistres  maçoi^s  et  autres  qui  ont  vac- 
que  a  faire  visitacion  es  voûte  du  pillier  qui  pourte  le  ^portai.  •  F. 
66.  —  «  A  maistre  Pien*e  Nepveu ,  dit  Trincqueau,  et  maistre 
Denis  Sordeau,  maistres  maçons  ayant  la  cberge  du  bastin^ent  de 
Cbamboure,  la  somme  de  cent  solz  tournoys  par  le  cpmmandQn^eDt 
des  esleuz  pour  estre  venuz  dud.  lieu  de  Cbamboure  exprè.8  e|i 
ceste  ville  d'Amboisc  pour  faire  ordonnance  et  bailler  leur  oppinipn 
pour  faire  besoigner  au  pillier  au  quel  Ton  a  fait  reparer.  »  F.  67. 
—  «  A  maistre  Martin  Françoys  et  Jehan  Eveillart,  maistres  maçons, 
la  somme  de  trente  solz  tournoys  pour  estre  venuz  du  lieu  de 
Brosse  en  ceste  ville  exprès  pour  faire  visitacion  de  la  voulte  et 
pillier  dud.  pont  au  quel  l'on  a  besoigné  ceste  présente  année.  » 
F.  68.  —  Achat  de  torches  pour  accompagner  les  saintes  reliques 
portées  aux  processions  c  qui  ont  estez  par  la  ville  et  faubours  ou 
moys  d'avril  pour  la  prospérité  et  santé  de  Madame  mère  du  roy, 
qui  lors  estoit  mallade  au  chasteau  de  Bloys.  »  F.  70.  —  Proces- 
sions générales  au  mois  de  décembre,  f.  84.  —  Dans  la  dépense 
faite  pour  la  réparation  du  pilier  des  ponts,  payé  aux  maçons  di- 
verses sommes,  et  entre  autres  <  à  Jacques  Coqueau,  pour  quatre 
journées  et  domie,  au  prix  de  liii  s.  ii  d.  par  journée,  xviii  s. 
IX  den.  »  F.  87,  91  ;  et  à  maître  Méry  Berthei-eau,  «  maistre  ma- 
çon, ayant  la  conduicte  de  l'œuvre,  pour  cinq  journées,  à  vi  s.  viii  d. 
par  jour,  xxxiii  s.  iiil  den.  »  F.  93.  —  «  A  maistre  Pierre  Trin- 
queau,  maistre  maçon,  la  somme  de  vingt  solz  tournoys  pour  estre 
venu  voir  la  rompure  que  Ton  a  trouvé  au  pillier,  pour  sa  poine  et 
visitacion  qu'il  a  faictes  par  trois  fois.  »  F.  94. 


ce  427. 

tft95.  —  «  Compte  scgond  de  Florentin  du  Ruau,  rece- 
veur des  deniers  commungs  de  la  ville  et  ponts  ,d*AiP- 
boise,...,.  »  pour  Tan  4525.  «  Esleuz  de  lad.  ville  an  de  ce 
présent  compte,  Estienne  Formond,  Nicolas  Guilleteau.  » 

Papier,  177  feuillets.  Filigrane,  um  roue  dentée  supportant 
une  fleur. 

Recettes.  —  Rente  payre  par  Jehanne  de  Dezest,  veuve  d^ 


—  ne  - 

Pierre  Forget,  seigneur  d'Avisé,  pour  les  biens  de  feu  noble 
homme  Raymond  de  Dezesi,  bailli  d'Âmboise,  fol.  2.  —  Rente 
payée  par  Jehan  Odeau,  pour  la  maison  de  Guillaume  de  Sanzay, 
fol.  13.  —  Rente  payée  par  Jehan  Estienne, seigneur  de  la  Vallière, 
pour  une  maison  sise  à  Amboise,  fol.  17.  —  Rente  payée  par  noble 
homme  maître  Philippe  Teste,  doyen  de  St-Florentin,  pour  sa 
maison,  fol.  21.  —  Rente  payée  par  noble  homme  Martin  Maciquet 
pour  sa  maison,  fol.  39. 

DÉPENSES.  —  Réparation  de  l'horloge  par  Julien  Mabon,  ser- 
rurier, fol.  74.  —  Peinture  du  cadran  de  Thorlogc  par  Jehan  Fa- 
vart,  peintre,  fol.  75.  —  Achat  de  poudre  à  canon,  par  ordre  de 
maître  Jehan  Moynard,  juge  de  la  prévôté  royale,  pour  marcher 
avec  des  c  haquebutes  >»  contre  les  aventuriers  qui  menaçaient  les 
paroisses  voisines,  fol.  77  et  85.  —  Envoi  d'un  messager  à  «  Oyson 
près  Chinon  (1),  »  vers  la  veuve  (2)  d'Artus  GouflSer,  en  son  vivant 
grand-maître  de  France,  pour  recouvrer  une  pièce  d'artillerie  ap- 
pai^tenant  à  la  ville,  et  prêtée  audit  grand-maître  lorsque  le  roi  pas- 
sait la  plus  grande  partie  de  Tannée  à  Amboise,  fol.  78.  —  Méry 
Berthereau,  maître  maçon,  répare  la  muraille  de  ville,  fol.  80.  — 
Achat  de  poudre  à  canon  pour  l'artillorie  de  la  ville,  fol.  84.  — 
Réparation  d'une  canonnière  à  la  muraille  de  ville  sur  l'Amasse, 
fol.  89.  —  Remise  en  état  des  pièces  d'artillerie,  passim,  —  Vin 
offert  au  fils  de  messire  Gabriel  de  la  Cbastre,  qui  séjourna  deux 
jours  à  Amboise  en  conduisant  le  prince  d'Orange  à  Lusignan  (3), 
fol.  90.  —  Marché  avec  Maurice  Connart,  salpétiier,  pour  faire  du 
salpêtre,  fol.  94  et  suiv.  ~  Achat  de  torches  pour  les  processions 
générales  faites  pour  le  roi  aux  mois  do  février  et  de  mars,  fol.  100. 
—  Hypocras  offert  au  lieutenant  d'Angoumois,  maître  Raoul  Robert, 
venu  à  Amboise  par  le  commandement  de  madame  mère  du  roi^ 
pour  visiter  les  réparations  de  la  ville,  fol.  101.  —  Hypocras  blanc 


(1)  Giron,  près  de  GhAtcllcrault. 

(3)  Hélène  de  Hangest,  veuve  d'Àrlus  Gouffler,  mort  au  mois  de  mai  1519. 

(3)  Philibert  doGbàlon,  prince  d'Orange,  avait  embrassé  le  parti  de  Charles- 
Quint  contre  François  I";  pris  sur  mer  par  les  Français,  on  1524,  il  fut  con- 
duit au  château  de  Lusignan,  où  il  resta  prisonnier  jusqu'au  traité  de  Madrid 
(14  janvier  1526).  A  sa  mort  ses  seigneuries  passèrent  à  son  neveu  René  de 
Nassau,  flls  de  sa  sœur  Claude  de  Ghâlon,  sur  lequel  la  principauté  d'Grange 
fut  confisquée  par  Franroi?  I*%  en  1543,  et  réunie  au  domaine  de  Provence. 


—  2n  — 

et  clairet  offert  au  trésorier  Babou  lorsqu'il  revint  d'Espagne,  à  un 
dîner  qui  lui  fut  donné  le  30  décembre,  au  Clos,  fol.  104  et  105.  — 
Vin  offert  le  dimanche  que  M.  le  dauphin  et  Mons'.  d'Orléans  arrivè- 
rent à  Âmboisc,  pour  donner  à  boire  à  leurs  gentilshommes,  fol. 
111.  —  Réparation  d'un*^  brèche  dans  le  lit  de  la  Loire,  fol.  115  et 
suiv.  —  Don  de  300  livres  tournois  fait  à  la  ville  par  Louise  de 
Savoie,  fol.  164. 


ce  128. 

iftt9.  —  a  Compte  quatriesmc  de  Florentin  du  Buau, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponls  d'Ara- 

boise, »  pour  Tannée  1527.  «  Esleuz  de  lad.  ville,  Nicolas 

Gilleteau  et  Eslienne  Regnard.  y> 

Papier,  152  feuillets.  Filigi*ane,  une  roue  dentée  supportant 
une  fleur. 

Recettes.  —  Rente  payée  par  Jehan  Boullevart,  tailleur,  et 
par  Jehan  Cornet,  barbier  et  valet  de  chambre  du  comte  de  Saint- 
Paul  (1),  au  lieu  de  feu  Florentin  Coquoau  et  de  Pierre  Coqueau, 
son  fils,  pour  une  maison,  fol.  15. 

DÉPENSES.  —  Hypocras  hianc  et  clairet  offert  à  Madame  do 
Boisy,  à  son  passage,  fol.  84.  —  Jehan  des  Houches  et  Guillaume 
Eveillard,  maîtres  maçons,  visitent  l(*s  murailles  de  la  ville,  fol.  87. 
—  Torches  achetées  pour  la  procession  des  reliques  faite  au  mois 
de  mai  à  l'occasion  d'une  inondation,  fol.  87.  —  Hector  de  Tmye, 
par  l'ordre  du  roi,  accompagne  d'Amboise  au  Fan  (aujourd'hui 
Reignac)  un  ambassadeur  d'Angletorro  qui  allait  en  Espagne,  fol. 
88.  —  Thomas  Héraut,  brodeur,  brode  les  «  armoesis  »  de  la  ville 
sur  la  robe  du  clerc,  fol.  89.  —  Lo  roi  veut  prendre  la  moitié  des 
deniers  communs  de  la  villo,  fol.  92.  —  Vin  offert  à  divers  person- 
nages, fol.  94.  —  Hypocras  offert  à  l'ambassadeur  d'Angleterre  à 
son  passage,  le  27  mai,  fol.  10'».  —  L.-i  robe  du  clerc  de  la  ville, 
fol.  107  ot  lit. 


(I)  François  «lo  Bourbon,  «-omto  de  Sainl-Paul,  fils  do  François  de  Bourbon, 
nomle  de  Vendôme,  et  do  Marie  de  I.tixembouri:,  comtesse  de  Saiut-Paiil. 


—  2^8  — 
ce  ^29. 

1519.  —  a  Compte  ciaqiesme  de  Florentin  du  Buau, 
receyear  des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

boise, »  pourran4528.  <  Esleuzde  lad.  \ilie,  Estienne 

Begnard  et  Robert  Goury.  » 

Papier,  130  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

DÉPENSES.  —  Allocation  de  dix  livres  au  correcteur  des  frères 
Minimes,  autrement  appelés  les  ïhns  hommes,  du  couvent  d'Am- 
boise,  en  reconnaissance  de  ce  qu'un  des  religieux  a  proche  le  ca- 
rême à  St-Florentin,  fol.  85.  —  Allocation  de  dix  livres  au  gardien 
des  frères  Mineurs,  autrement  appelés  les  Cordelicrs,  pour  la  rému- 
nération de  plusieurs  sermons  (1).  —  Défense  aux  gens  de  la 
Vallinicre  d'entrer  en  ville,  parce  qu'c^n  ce  lieu  il  était  mort  plu- 
sieurs personnes  de  maladie  pestilentielle,  fol.  88.  —  Quarteron  de 
poires  présentées  à  la  mère  du  roi  au  mois  d'octobre,  fol.  90.  — 
Vin  offert  à  David  Bordier,  lieutenant  du  capitaine  de  la  ville.  — 
Envoi  de  bateliers  à  Chaumont,  au-devant  de  la  mère  du  roi,  pour 
tirer  son  bateau,  fol.  9.').  —  Procosëion  générale  faite  au  mois  de 
septembre  par  le  commandement  de  \i  mère  du  roi,  fol.  99.  — 
Voyage  de  Eustache  Chouart,  clerc  de  maître  Gaillard  Spifame, 
trésorier  extraordinaire,  pour  lever  sur  la  ville  une  somme  de  200 
livres,  fol.  103.  —  Présent  de  poires  à  la  mère  du  roi,  fol.  109.  — 
Pains  baillés  aux  officiers  de  la  ville  à  chacune  des  assemblées 
municipales,  fol.  110.  —  Les  gens  de  Négron  demandent  le  con- 
cours de  la  ville  d'Amboise  pour  réparer  leur  turcie,  qui  était 
rompue  en  face  du  village,  fol.  113.  -=•  Saisie  des  revenus  de  la 
ville  au  nom  du  roi,  fol.  114.  —  Exercice  du  droit  d'apetissemcnt 
dans  les  caves,  fol.  119. 

ce  430. 

1519.  —  «  Compte  si\iesme  de  Florentin  du  Ruau,  rece- 
veur des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Amboise,...  » 

(1)  Ces  prùdicateura  parlaieiil  sans  doule  mh^ux  que  lo  Cordclior  do  Tours 
qui  pn'icha  lo  carôrao  à  SaiDl-Martiu-lo-Bcau,  du  U'inps  de  la  roino  Margue- 
rite de  Navarre.  Voir  Y ffeptaméron .  2*^  jonnu'e.  nouvelle  xi. 
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pour  Tan  4529.  «  Esleuz  de  la  ville,  Robert  Goury,  Jacques 
de  Barnouilie.  » 

Papier,  120  feuillets.  Filigrane,  un  grand  raisin. 

DÉPENSES.  —  Payé  le  sergent  royal  et  le  crieur  public  «  pour 
avoir  crié  et  publyé  par  les  carrefours  et  places  de  lad.  ville  les 
défiances  auxd.  habitans  de  non  enchérir  les  vivres  pour  la  venue 
du  roy  nostre  sire  et  sa  court.  »  Fol.  88,  —  Envoi  de  bateliers  au- 
devant  du  roi,  le  27  avril,  pour  tirer  son  bateau,  fol.  89.  —  Service 
du  bateau  du  roi,  d'Amboisc  à  Montlouis,  fol.  90.  —  Procession 
des  reliques  au  mois  de  juillet,  fol.  92.  —  Voyage  à  Blois  pour 
conférer  avec  les  élus  de  cette  ville  sur  la  réparation  des  turcies, 
fol.  95.  —  Voyage  d<^  maître  Jehan  Moynard,  licencié  en  lois,  à 
Tours,  vens  Mons»".  le  général  Bougné  (Bohier),  pour  «  faire  la  re- 
montrance aud.  gênerai  de  la  pouvrosse  desd.  habitans,  et  qui  ne 
leur  estoit  poussible  payer  au  roy  les  deux  mille  francs  par  led. 
seigneur  demandez  pour  la  retemption  des  enfans  de  France  (1).  » 
Fol.  102.  —  Gibier  (perdrix,  bécasses,  pluviers)  offert  à  Mons^  le 
général  Bougné,  àChenonceau,  fol.  lOi.  —  Quatre  pintes  d'hypo- 
cras  clairet  offertes  aud.  général.  —  Le  roi  rabat  h  500  écus  d'or 
soleil  la  somme  de  2,000  fr.  qu'il  réclamait  précédemment,  fol.  116. 

ce  ^3^. 

tSSO.  —  «  Compte  septiesmc  de  Florentin  du  Ruau,  re- 
ceveur des  deniers  communs  de  la  ville  et  ponts  d'Am- 

boise, »  pour   Tan  ^530.  «  Esleuz  de  ville,  Jacques  de 

Barnouilie,  Jacques  Petit.  » 

Papier,  144  feuillets.  Filigrane,  une   roue  dentée  supportant 
trois  étoiles. 

Recettes.  —  Don  testamentaire  de  Florentin  Coqueau,  ii  s. 
VI  den.,  fol.  63. 

DÉPENSES.  —  Envoi  de  «  tirots  »  au-devant  de  Madame  mère 
du  roi,  qui  descendait  par  eau  à  AmboLse  au  mois  de  mars,  fol.  88. 

(l)  Les  enfants  do  France  avaient  ôté  livrés  aux  Kspaanolfl  comme  garanlio 
de  l'exécution  du  traité  do  Madrid. 


—  220  — 

—  Envoi  semblable  au- devant  du  roi.  — -  Les  «  tirots  »»  sont  pa- 
voises de  taffetas  jaune  et  rouge,  fol.  89.  —  Jehan  Godart,  me- 
nuisier, «  fait,  par  le  commandement  de  maistre  Jehan  Moynard, 
juge  de  la  provosté,  et  les  esleuz,  ung  chariot  pour  pourter  les 
mors.  »  Fol.  91.  —  Loys  Fougier,  serrurier,  ferre  «  ung  coffre 
pour  servir  a  mener  en  terre  ceulx  qui  meurent  de  maladye  pes- 
tiffaire.  »  Fol.  92.  —  Philippe  Arnault,  peintre,  peint  en  noir  ledit 
coffre  et  chariot.  •—  On  publie  dans  les  carrefours  de  la  ville  et 
dans  les  faubourgs  «  que  toutes  personnes  venant  des  lieux  dan- 
gereux n'eussent  a  entrer  en  lad.  ville  et  faubours,  sur  poine 
d'estre  gectez  en  l'eaue,  ainsi  qu'il  appert  par  l'ordonnance  datée 
du  XXVI®  jour  d'avril.  *>  Foi.  93.  —  Défense  faite,  en  la  paroisse 
de  Nazolles,  «  a  quelque  nombre  de  gens  mallades  de  maladye  pes- 
Uffaire  de  non  venir  en  ceste  ville  d'Amboise.  •  Fol.  108.  —  Les 
malades  de  la  ville  sont  recueillis  dans  une  maison  appelée  la  Fosse 
Bredasne,  près  de  la  grange  du  Clos,  fol.  111.  —  Publication  d'un 
monitoire  contre  ceux  qui  avaient  fait  des  déclarations  incomplètes 
sur  la  vente  de  leur  vin  vendu  en  détail,  fol.  111.  —  Dépenses 
pour  l'entrée  de  la  reine  Eléonore  au  mois  de  septembre  1530,  fol. 
117  et  suiv.  —  Construction  d'un  échafaud  sur  le  carroir  pour 
jouer  un  mystère;  achat  de  vêtements  pour  les  joueurs;  fontaines 
jaillissantes  donnant  du  vin  blanc  et  clairet  ;  poêle  en  damas  blanc 
pour  la  reine;  transport  des  tapisseries  du  château  sur  Téchafaud; 
danses  et  momeries  exécutées  devant  la  reine  à  son  entrée  ;  tra- 
vaux artistiques  exécutés  i)ar  maître  André,  appelé  de  Blois  pour 
cet  effet,  petit  Jehan  le  peintre  (I  ),  et  Philippe  Arnault,  aussi  pein- 
tre. —  Dépenses  faites  pour  recueillir  les  deniers  provenant  de 
rapetissement  du  vin,  fol.  137  et  suiv.  —  Aumône  de  7  1.  10  s. 
accordée  à  frèi*e  Jehan  Angibault,  prédicateur  du  carême,  fol.  138. 

—  Dépenses  pour  subvenir  à  la  nourriture  des  malades,  fol.  141. 

ce  132. 

t5St.  -—  Compte  huitième  de  Florentin  du  Ruau  pour 
Tan  1531.  Elus  de  Tauiiôe,  Jacques  Petit  el  Jehan  Bcrquin. 

Papier,  117  feuillets.  Filigranes,  un  pot  couronné;  —  une  roue 

(1)  Serait-ce  cô  Jelian  d'Amboiéc.  Joannes  Àmbasius,  que  Jean  Brocho  si- 
gnale coramo  l'un  dos  peintres  les  plus  distingués  de  son  temps,  après  Jean 
Foucquel  et  Jean  Pt)\et?  De  verborum  et  ret*um  signiftcadoney  le\  r.cii, 
pag.  410. 
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dentée  supportant  trois  étoiles;  —  un  écu  fleurdelisé  supportant 
une  croix. 

DÉPENSES.  —  Inventaire  des  blés  de  la  ville  et  des  faubourgs, 
fol.  85.  —  Défense  faite  à  tous,  excepté  aux  propriétaires,  d'aller 
dans  les  vignes,  et  d'acheter  ou  de  vendre  des  raisins,  fol.  86.  — 
Thomas  Leclerc  et  Benjamin  Gilles,  maçons,  construisent  un  pont 
de  pierre  ontre  la  chapelle  neuve  et  les  latrines  des  grèves,  fol. 
87  bis,  —  Ban  des  vendanges,  fol.  90.  —  Dépense  de  bouche  faite 

«  par  douze  aventuriers  de  guerre  qui  avoient  mandement  de  vivre 
par  ou  ilz  passoient  jusqucs  a  ce  qu'ilz  furent  a  leur  garnison.  » 
Fol.  92.  —  Dépenses  pour  secourir  les  malades  atteints  de  mala- 
dies contagieuses,  fol.  104.  —  Abandon  des  corps  morts, par  crainte 
de  la  peste,  fol.  109.  —  Les  malades  sont  internés  dans  les  îles  de 
la  Loire,  passim,  —  Dépenses  pour  les  «  mai-aux  »  qui  portaient 
les  corps  en  terre,  passim.  —  Somme  allouée  à  Jehan  Poivreau 

«  pour  soy  absenter  de  sa  maison,  obstant  qu'il  disoyt  sa  femme 
estre  mallade  de  peste,  ainsi  qu'il  appert  par  sa  requête.  •  Fol.  112. 
—  Jacques  Boureau,  clerc  de  ville,  reçoit  XL  s.  t.  «  pour  avoir 
sonné  les  cloclietes  chccun  lundy  et  vendredy  d'un  an  en  ccste  pré- 
sente année  pour  les  trcspasaez.  *  Fol.  115. 


ce  ^33. 

I5St.  —  «  Compte  neufiesme  de  la  veufve  feu  Florentin 
du  Buau,  receveur  des  denycrs  communs  de  ceste  ville  et 

ponts  d'Amboyse, »  i)our  Tannce  4  532.  Elus,  Jehan  Bcr- 

quin  et  Jehan  Couet. 

Papier,  133  feuillets.  Filigrane,  une  main  soutenant  une  étoile. 

Recettes.  —  Deniers  provenant  des  amendes  infligées  pour 
faux  poids  et  fausses  mesures,  fol.  63.  (Il  y  a  22  condamnations, 
dont  deux  s'élèvent  jusqu'à  25  livres). 

DÉPENSES.  —  Dépense  de  douze  livres  tournois  pour  poires 
de  bon-chrétien  et  pommes  de  capendu  offertes  à  la  reine  «  pan*- 
dent  qu'elle  estoit  logée  au  Cloux.  >»  Fol.  90.  —  Secours  donnés 
aux  pestiférés,  passim.  —  Payé  sept  sols  six  deniers  t  pour  avoir 
l'absolution  de  feu  grant  Jehan  Ramyer  qui  se  naya  en  besongnant 


*• 
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atDc  ponts  dud.  Âmboyse,  ainsi  qull  appert  par  îad.  absolution.  >• 
Fol.  93  et  97.  —  Vin  offert  à  M.  d'Humièros  (1),  gouverneur  du 
dauphin^  at  au  comte  de  Genesve  (2),  fol.  103.  —  Poinçon  de 
Tin  clairet  offert  c  a  Mona'.  le  légat  et  aultres  gens  d'honneur.  • 
Fol.  413.  —  Dix-huit  pintes  de  vin  blanc  et  clairet  d'Orléans  offer- 
tes à  M.  le  général  Boyer  (Bobier),  fol.  114.  -^  Le  roi  demande  la 
moitié  des  deniers  de  la  ville,  fol.  120. 

ce  434. 

tftS4.  —  «  Compte  deuxiesme  de  Gabriel  Courtade,  race- 
Teur  des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et  ponts 

dlcelie,  de  la  recepte  et  mise  par  luy  faicte, »  pour  l'an 

4  534 .  Elus,  Matburio  Aubert  et  Y  von  Delespine. 

Papier,  118  feuillets.  Filigrane,  une  main  portant  une  fleur. 

Recettes.  —  Jehan  Duchesne,  varl^^t  de  pied  de  la  comtesse 
de  Villars,  paie  une  rente  pour  une  maison  qu'il  occupait  à  Am- 
boise,  f.  20.  —  Vente  par  adjudication,  au  carroir  d'Amboise,  de 
meubles  précédemment  achetés  o  pour  servir  aux  ytalliens  estans 
aux  Cloux.  »  (Deux  paires  de  landiei*s,  crémaillère,  batterie  de 
cuisine,  trois  chandeliers,  66  livres  d'étain  en  œuvre,  8  draps,  1 1 
serviettes  et  2  nappes,  2  oreillers,  un  tapis,  2  coffres  de  bois).  F. 
55.  —  Louage  de  la  salle  de  la  maison  de  ville  à  «  troys  batclleux 
qui  ont  joué  leur  mistère.  »  F.  59. 

DÉPENSES.  —  Thomas  Dorraet,  brodeur,  brode  la  manche  de 
la  robe  du  clerc  de  ville,  f.  98.  —  Maître  Jehan  Dumoulin,  méde- 
cin d'Amboise,  obtient  dix  livres  tournois, f.  104.  —  Maître  Pierre 
Vicart,  aumônier  d'Amboise,  obtient  cinquante  sols.  f.  105. 

ce  435. 

IMé.  —  t  Compte  troysiesme  de  Gabriel  Cour lade, rece- 
veur des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboyse  et  ponts 

(i)  Jean  II,  seigneur  d'Humières,  cliambellan  et  conseiller  du  roi  en  1517. 
(?)  Aymonou  Amé,  comte  de  Genève,  seigneur  do  Lullin,  etc. 
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d'icelle,  de  la  recepte  et  mise  par  luy  faicte, »  pour  Tan 

4535.  Elus»  Yvon  Delespine  et  Katherin  Bricet. 

Papier,  144  feuillets.  Filigrane,  un  grand  raisin. 

Recettes.  —  Louage  de  la  salle  de  la  maison  de  ville  à  trois 
bateleurs  dans  le  courant  de  l'année,  fol.  70. 

DÉPENSES.  —  Le  iG  avril,  les  grandes  eaux  emportent  une 
partie  des  ponts  d'Amboise,  f.  110.  —  Deux  bateliers  mènent 
c  une  sentine  par  les  eaucs  pour  subvenir  a  ceulx  qui  estoient  en- 
clouz  en  icelles  eaues.  »  F.  112.  —  Rt^ablissement  des  ponts, pa5- 
sim.  —  Gibier  offert  par  la  ville  au  général  Bohier,  f.  128.  — 
Hypocras  et  vin  offerts  au  même  gônéi*al.  f.  133  et  134. 

ce  130. 

tftStt.  —  a  Compte  premier  de  Mathurin  Auber,  récep- 
teur des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et  ponts 

d'icelle,  de  la  recepte  et  mise  par  luy  faicte, »  pour 

Tannée  1536.  Klus,  Katherin  Brisset  et  Thomas  Rousseau. 

Papier,  85  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelist!*  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Redevance  due  par  Jehan  Gilles,  paroissien  de 
Souvigné,  pour  la  moitié  d'une  tierce  partie  d'un  demi-arpent  de 
terre,  sise  à  Artigny,  joignant  d'un  long  à  la  terre  de  Mathurin 
Just,  comme  appert  par  contrat  de  vente  passé  à  Amboise  le 
pénultième  jour  de  novembre  1535,  fol.  17  et  18.  —  Redevance 
due  par  Mathurin  Just  pour  une  boisselée  de  terre  sise  à  Artigny, 
acquise  par  le  dit  Just  par  contrat  du  3  janvier  l'an  1531  (1532), 
f.  i9et36. 

DÉPENSES.  —  Saisie  par  le  roi  de  la  moitié  des  deniers  communs 
de  la  ville,  f.  65.  —  Curage  de  l'Amasse  au  moyen  de  corvées, 
f.  67.  —  Achat  des  torches  portées  aux  processions  «  qu'on 
faisoit  pour  le  roy  nostre  sire  pour  la  paix  et  disposicion  du 
temps.  »  F.  71.  —  Dépense  «  pour  la  poursuyte  faicte  envers  le 
roy  nostre  sire  que  a  son  conseil  pour  obtenir  et  avoir  leclres 
royaulx  d  ampliacion  de  dix  paroisses  pour  contraindre  les  manans 
et  habitans  en  icelles  venir  prendre  leur  sel  en  la  chambre  à  sel 
d'Amboise.  »  F.  79. 
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ce  <37. 

tftSY.  —  «  Compte  dcuxiesme  de  Malhurin  Aaber,  re- 
cepveur  des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et 

ponts  dlcelle, »  pour  Tannée  4537.  Élus,  LoysduBoys 

et  Thomas  Rousseau. 

Papier,  89  feuillets.  Filigrane,  écu  aux  trois  fleurs  de  lis. 

Recettes.  —  Reçu  de  Mathurin  Jusl,  pour  un  arpent  de  terre 
situé  au  lieu  de  Retigné,  paroisse  de  Souvigny,  la  somme  de 
un  d.  t.,  f.  27.  —  Location  de  la  salle  de  la  maison  de  ville  à  des 
bateleurs,  pour  deux  Jours,  fol.  54. 

DÉPENSES.  —  Payé  huit  écus  soleil  au  fils  de  M.  de  Saint- 
Moris  «  pour  les  fraiz  et  dcspence  que  luy  et  sa  compaignie  firent 
quand  ilz  allèrent  a  Vallièrcs  au  devant  des  aventuriers  qui  vou- 
loient  venir  en  ceste  ville  d'Amboise.  •  Fol.  76.  —  Jehan  Favart 
et  François  Davyer,  peintres,  et  Méry  Berthereau,  maître  maçon, 
visitent  t  et  font  la  forme  du  bastiment  estant  en  différent  entre 
Pierre  de  Bray,  esleu  de  Cbinon,  et  Mess",  de  la  ville  pour 
raison  de  la  cbappelle  neuffve.  »  Fol.  77.  —  Présent  d'avoine  à 
M.  de  Saint-Moris,  capitaine  d'Amboise.  —  Envoi  de  bateaux 
au-devant  de  la  reine  de  Navarre,  le  31  octobre,  fol.  78.  —  Allo- 
cation de  12  livres  toui*nois  à  maître  Jehan  du  Moullin,  licencié 
en  médecine. 


ce  438. 

tftS9.  —  «  Compte  deuxiesme  de  René  Proust,  recepveur 
des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et  ponts 

d'icelle, »  pour  Fan  4539.  Élus,  Pierre  Moreau^tLoys 

du  Boys. 

Papier,  82  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé   supportant  la 
croix. 

Recettes.  ^  Location  de  la  salle  dv   la  maison  de  ville  à 
divers  bateleurs,  fol.  51 . 
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DÉPENSES.  —  Thomas  £rvaut,  brodeur,  brode  la  manche  du 
clerc  de  la  ville,  fol.  69  et  70.  —  Hypocras  et  noix  confites  offerts 
au  dauphin.  —  Vin  acheté  chez  maître  René  Sauvaigc  (1)  et  autres 
propriétaires,  pour  offrir  à  Mons*".  d'Orléans  et  au  dauphin  allant 
au-devant  de  Tempcreur  Charles-Quint,  fol.  73.  —  Pâtisseries 
offertes  au  connétable  de  l'empereur,  fol.  74.  —  Allocation  de  dix 
livres  tournois  à  maître  Pierre  Enseaulme,  licencié  en  médecine, 
pour  visiter  les  pauvres.  —  Maître  Philippe  Cocuau,  procureur  de 
la  ville,  porte  au  receveur  do  Touraine  les  lettres  du  don  de  600 
livres  tournois  que  le  roi  faisait  à  la  ville. 


ce  439. 

tS40.  —  «  Com(ile  premier  de  Yvonnet  du  Ruaa,  re- 
cepveur  des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et 

ponts  d'icelle, »  pour  l'an  4  5^0.  Élus,  Loys  Duboys  et 

René  Proust. 

Papier,  76  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix . 

Recettes.  —  Vente  de  quatre  grands  cercles  «  qui  avoient 
servy  aux  arcs  triomphans  qui  avoient  esté  faictz  pour  la  venue  de 
l'empereur.  »  Fol.  57.  —  Louage  de  la  salle  de  l'hôtel  Je  ville  à 
deux  •  joueurs  de  passe-temps  et  chantres.  » 

(1)  Fran(^oi3  Sauvage,  cantrôleur  do  l'argenterie  de  Gharlca  VIII,  avait 
fait  bâtir,  pour  demeurer  à  portée  de  la  cour,  le  petit  hôtel  qu*oa  remarque 
en  face  de  la  gare  d'Amboise.  Louise  de  Savoie  mentionne  ce  manoir  dans 
sou  Journal,  en  racontant  le  danger  que  courut  son  fils,  le  25  janvier  1502, 
lorsqu'il  fut  emporté  par  une  hoquenée  fougueuse  a  en  la  vareyne  d'Amboise, 
auprès  de  la  maison  do  Sauvage.  »  Go  texte  et  plusieurs  autres  réfutiMit 
suflQsamment  l'erreur  populaire,  d'ailleurs  très-invraisemblable,  qui,  cor- 
rompant le  nom  de  la  maison  de  Sauvage^  en  a  fait  le  Sevrage^  et  a  voulu 
y  voir  l'hôtel  où  fut  sevré  Charles  VIII.  Louis  XI  était  trop  soupçonneux  pour 
livrer  ainsi  son  héritier  à  tous  les  hasards  qu'il  pouvait  courir  au  milieu 
delà  campagne  dans  une  maison  sans  défense.  Voir  à  ce  sujet  noire  Histoire 
de  Chenonçeau^  p.  498. 
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DÉPENSES.  —  Frais  d'un  procès  contre  les  frères  mineurs 
d'Amboise,  fol.  lî. 


ce  440. 

tS4t.  —  c  Compte  deuxiesme  de  Yvonnet  du  Buan,  re- 
cepveur  des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et 

ponts  d'icelle, »  pour  l'an  4544.  Élus,  René  Proust  et 

maitre  Florent  Augerart. 

Papier,  64  feuillets.  Filigrane,  6cu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Rente  payée  par  les  boii*^  île  feu  Mathurin  Just, 
pour  un  arpent  de  terre  sis  à  Restigné  (Artigny),  paroisse  de 
Souvigny,  fol.  20.  —  Louage  de  la  place  située  devant  l'auditoire 
d'Amboise,  à  un  mercier  de  cour,  pendant  que  le  roi  était  en  cette 
ville,  fol.  46.  —  Reçu  pour  une  noce  faite  en  la  maison  de  ville 
par  les  gens  de  la  cour,  xxu  s.  vi  d. 

DÉPENSES.  —  Copie,  par  Julien  Bricet,  clerc,  dcmeui*ant  à 
Amboise,  de  tous  les  privilèges  de  la  ville,  octroyés  par  ^es  rois 
Louis  XI,  Cbarles  VIII,  Louis  XII  et  François  I«',  fol.  53.  — 
Nettoyage  d'une  rue  par  laquelle  M.  de  la  Bourdaisière  pensait  que 
passerait  le  dauphin,  en  montant  au  château  d'Amboise,  «  en 
allant  à  Saint-Martin  à  Tours  faire  son  voaige.  »  Fol.  54.  —  Allo- 
cation de  XXX  s.  tournois  à  la  veuve  de  maître  Philippe  Coqueau, 
autrefois  procureur  de  la  ville,  fol.  57. 

ce  444. 

t^ét.  —  €  Compte  troisiesme  de  Yvonnet  du  Baau,  re- 
cepveur  des  denyers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et 

ponts  d'icdle, »  pour  Tan  1542.  Élus,  Loys  Delabarre  et 

Florent  Augerart. 

Papier,  60  feuillets.  Fijigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 
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DÉPENSES.  —  Vin  baillé  aux  fourriers  et  maréchaux  des  logis 
de  la  bande  de  M.  le  Dauphin,  c  a  dï  que  la  bande  ne  feist  aucun 
séjour  es  faulxbourgs  de  ceste  ville.  »  Fol.  54  et  55.  —  Alloca- 
tion aux  sergents  royaux  «  pour  avoir  vacqué  à  garder  la  pourte 
des  ponts  pour  recouvrer  plusieurs  chevaulx  que  les  gendarmes 
avoient  prins  sur  les  gens  des  villages,  lesquelz  ilz  cmmenoient  par 
force.  »  —  Dépenses  «  pour  les  fraiz  faictz  a  la  Visitation  (médicale) 
de  ung  nommé  Anthoinc  du  Couldray,  pourtier  du  danjon  du 
chastel  dud.  Amboise.  t  Fol.  56. 


ce  ^42. 

1548.  —  «  Compte  quatreicsme  de  Yvonnet  du  Ruau, 
recepveur  des  deniers  communs  d(î  ccsle  Tille  d'Amboise  et 

ponts  d'iceile, »  pour  l'an  4543.  Elus,  Loys  Delabarre  et 

Hugues  Gourre. 

Papier,  79  feuillets.  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix;  roue  dentée  supportant  une  fleur. 

DÉPENSES.  —  Réparation  de  l'horloge  de  la  ville  par  Thomas 
Gruau,  horloger,  demeurant  à  Blois,  fol.  64.  —  Paiement  d'un  ca- 
pital de  47  1.  10  s.  à  maître  Jacques  Estienne,  chanoine  de  St-Flo- 
rentin  et  curé  de  Meslay,  demeurant  à  Amboise,  pour  l'amortisse- 
ment d'une  rente  de  00  s.  t.  assise  sur  une  maison  achetée  par  la 
ville  et  démolie  t  pour  croistre  le  carroy  et  place  ou  Ton  tient  le 
marché  public  estant  davant  l'auditoire  de  lad.  ville.  »  Fol.  62.  — 
Réparation  de  la  levée  sous  la  menace  d'une  crue  de  la  Loire  par 
Jehan  Trinqueau  et  autres  ouvriers,  au  mois  d'avril,  fol.  63.  — 
Envoi  à  Tours  de  maître  Raoul  Gaudion,  licencié  es  lois,  avocat  au 
siège  royal  d'Amboise,  a  pour  sçavoir  comme  Mess»^  de  la  ville 
de  Tours  auroient  faict  touchant  roflSce  de  recepveur.  »  Fol.  64.  — 
Procès  intenté  par  la  ville  devant  le  Conseil  privé  du  roi  contre 
Pierre  Decaulx,  «  soy  disant  recepveur  des  deniers  d'iceile  ville.  • 
Fol.  66.  —  Allocation  de  douze  livres  à  M«  René  Lore,  maître  des 
écoles  d'Amboise,  à  lui  ordonnées  t  ad  nutum  de  lad.  ville,  pour 
instruire  et  resgenter  les  enffcns  de  ceste  ville,  pour  ayder  a  payer 
son  logis.  »  Fol.  72.  —  Remboursement  de  cinq  écus  d'or  sol  à 
maître  Guillaume  Le  Comte,  <^  osleu  nouvellement  créé  de  par  le 


—  228  — 

roy  nostre  sire  a  Amboisc.  •  Fol.  73.  —  Don  gratuit  de  douze 
livres,  pour  une  année  de  service,  à  maître  Jehan  TuflSer,  docteur 
en  médecine,  fol.  74. 


ce  443. 

tS44.  —  Compte  des  «  Deniers  communs  de  la  ville 
d'Amboiseipour  quinze  mois  commencez  le  ii*  jour  de  no- 
vembre Tan  M  V'  xLiii,  et  fiuiz  le  ii"*  jour  de  février,  jour 
de  PurilEcatioa  Nostre-Dame  m  v*  xliui  (4545).  »  Receveur, 
maître  Pierre  de  Caulx.  Elus,  Hugues  Courre  et  Alexandre 
Le  Royer. 

Parchemin,  24  feuillets. 

Copie  des  lettres  patentes,  datées  de  Paris  le  2  février  1542 
(1543),  par  lesquelles  François  I***,  considérant  «  la  situation  de 
nostre  ville  d'Amhoisc,  le  plaisir  et  récréation  que  Nous  et  noz  pré- 
décesseurs avons  prins  au  sumptueux  chasteau  construict  et  ediffié 
en  icelle,  ainsi  que  feront  Nous  et  noz  très  chers  et  très  amez  en- 
fans,  •  accorde  à  la  ville,  pour  huit  ans,  le  droit  d'apetissement  de 
la  huitième  partie  du  vin  et  autres  breuvages  vendus  en  détail. 
Fol.  1. 

Copie  d'autres  lettres  patentes,  datées  de  Paris  le  10  février 
1543,  par  lesquelles  François  I«'  donne  à  maître  Pierre  de  Caulx, 
l'office  de  receveur  des  déniera  communs  de  la  ville  d'Amboise, 
par  lui  nouvellement  créé  suivant  son  édit  sur  le  fait  de  la  création 
des  receveurs  des  deniers  communs  des  villes  de  son  royaume,  pour 
en  jouir  avec  les  prérogatives  attachées  à  ce  titre,  aux  gages  de  six 
deniers  tournois  par  livre  de  la  recette.  Fol.  3. 

Présentation  de  deux  cautions  par  Pierre  de  Caulx,  et  agrément 
de  ces  cautions,  fol.  5. 

Compte  premier  de  maître  Pierre  de  Caulx. 

Kecettes.  —  Ferme  de  rapetissement  du  huitième  du  vin 
vendu  en  détail. 

DÉPENSES.  —  Achat,  moyennant  26  1.  10  s.  tournois,  d*un  cent 
de  poudre  à  canon,  achetée  à  Pierre  Raimbaiilt,  fabricant  de  pou- 
dre à  Tours,  fol.  15.  —  Benjamin  Gilles  et  Guillaume  Eveillard, 


maitres  marons,  Jc4iaii  Meigret  et  Jehan  Suait,  maitrcs  charpen- 
tiers, visitent  les  caves  ouvertes  dans  le  coteau,  de  la  porte  Hur- 
tault  au  Clos,  pour  cx:tmincr  les  éboulements  qui  s'y  étaient  pro- 
duits, fol.  19.  —  Gagos  du  receveur,  xilll  1.  Xii  8.  vi  d.  —  Mômes 
gages  pour  le  contrôleur  des  recettes  et  dépenses.  —  La  Chambre 
des  comptes  a  rayé  les  gages  ordinaires  des  élus  et  du  clerc  de 
ville,  ces  dépenses  n'ayant  pas  pour  objet  les  fortifications.  — 
Gages  et  épices  de  Nosseigneurs  des  comptes,  pour  entendre  le 
présent  compte,  12  livres  10  sols. 

Arrêté,  oui,  examiné  et  clos  au  bureau  de  la  Chambre  des 
comptes,  le  29  janvier  1546. 

Signé:  Lesueur. 

ce  \^S. 

1545.  —  a  Compte  dcuxiesmc  de  Pierre  de  Gauh,recep- 
veur  des  deniers  cominuQS  de  ccste  ville  d'Aml)oise  et  ponts 

d'iceile, »  pour  Tan  <545.  Flus,  Huguet  Courre  et  Abei 

Francbouchcr. 

Papier,  60  feuillets.  Filigrane,  écu  lleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Rente  reçue  des  hoirs  de  feue  Jehannc  de  Dezcst, 
veuve  de  Pierre  Forget,  dame  d'Avisé,  de  Montheaulx  et  du  Fou, 
fol.  3.  —  «  De  Jehan  Just  et  Bertheran  Just,  pour  le  louaige  de  la 
petite  maison  d'entre  les  ponts,  pour  une  année  escheue  le  jour 
St-Michel  dernier,  la  somme  de  L  s.  »  Fol.  36.  —  Condamnation 
des  boulangers  à  l'amende  de  vi  1.  xv  sols. 

DÉPENSES.  —  Allocation  de  12  livres  tournois  à  maître  François 
Le  Norment,  docteur  en  médecine,  pour  la  visite  des  pauvres  ma- 
lades, fol.  47.  —  Frais  d'un  procès  intenté  à  la  ville  par  Jehan  Just 
et  Bertherand  Just,  fol.  51  et  55. 


ce  M5. 


i54e.  —  a  Compte  troysième  de  Pierre  Decaulx,  rece- 
veur (les  denier.'^  eonuiuins  de  eesle  ville  d'Amhoise  et  ponts 
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d'icellc, »  préseoté  par  Marie  Quentiu,  sa  veuve,  pour 

Tan  4546.  Elus,  AbelFrancboucher  et  Jehan  Dupuy. 

Papier,  79  feuillet».  Filigrane,  écu  fleurdelisé  supportant  une 
croix. 

Recettes.  —  Reçu  de  Jehan  Just  le  prix  de  location  d'une 
petite  maison  sise  entre  les  ponts,  fol.  54. 

DÉPENSES.  —  Acheté  à  Bastien  Legaigneux,  sellier  de  Madame 
la  dauphine,  des  franges  de  soie  pour  «  ung  poisle  faict  pour  ren- 
trée de  Monsieur  de  Sainct-Cirgue  (1),  gouverneur  de  Touraine.  » 
Fol.  60.  —  Vin  offert  à  M.  de  Boisy,  fol.  63.  —  Suppression  de 
Tofficc  de  receveur,  et  remboursement  de  Pierre  Decaulx,  fol.  68. 

ce  446. 

tft4«  —  tS49.  —  Fragments  de  comptes  des  années 
4546  et  4547,  informes,  sans  titres  ni  signatures. 

Papier^  28  feuillets. 


ce  447. 

iS49.  —  «  Compte  quatriesme  de  Pierre  Decaulx,  recep- 
veur  des  deniers  communs  de  ceste  ville  d'Amboise  et  ponts 

d'icellc, »  présenté  par  sa  yeuve,  pour  l'an  4547.  Elus, 

Abel  Francboucher  et  Jehan  Dupuy. 

Papier,  64  feuillets.  Filigi'ane,  un  pot  couronné. 

DÉPENSES.  —  Deux  écus  sol  haillés  à  maître  François  Contant, 
procureur  au  parlement  de  Paris,  étant  alors  aux  grands  jours  à 
Tours,  pour  le  procès  contre  Jehan  Just,  fol.  48.  —  Jehan  Just  et 
Biaise  Collesse,  fermiers  du  péage  par  eau  do  la  ville  d*Amboise, 
fol.  57. 

(I)  Antoine  Bohier,  ancien  seigneur  de  Ghenonceau. 
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ce  U8. 

iS49.  —  «  Compte  premier  de  Jehan  Decours,  rcccpveur 
des  deniers  communs,  dons  et  octroj^s  faiclz  par  le  roy  nostre 
sire  aux  manans  et  liabitaas  de  la  ville  d'Amboise,  pour 
estre  couvertj'z  et  employez  aux  réparations  et  fortiUcation 
d'icelle, •  pour  Tan  <548. 

Papier,  32  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

DÉPENSES.  —  GratiOcation  accordée  aux  serviteurs  de  Jeban 
Gastignon,  apothicaire  de  Mesdames  filles  de  France,  «  a  ce  qu'ilz 
ayont  plus  grande  affection  de  mettre  terriers  sortans  des  caves  et 
citern(»s  que  lod.  Gatignon  leur  maistrc  faict  faire  prés  le  couvent 
des  frères  Minimes  dud.  Amboise  (l),  près  la  nwiison  de  cestc  ville 
pour  faire  un  quay  et  passage  pour  aller  es  grèves.  >»  Fol.  20.  — 
Abcl  Francboucher,  seigneur  de  Villiers  et  de  la  Roche-Soluc,  re- 
çoit XLV  s.  t.  pour  ses  gages  de  procureur  de  la  ville. 


'    ce  149. 

iA49.  —  «  Compte  de  Jehan  Decours,  recepvcur  des  de- 
niers communs  de  ceste  ville  d'Amboise,  et  commis  recepveur 
par  assemblée  de  lad.  ville  en  ceste  partie  de  la  receptc  et 
mise  des  deniers  levez  par  luy  suyvant  le  rooUeet  assiette  sur 
ce  faicte  des  deniers  imposez  par  le  mandement  du  roy  nostre 
sire  et  en  vertu  de  ses  lectres  patentes,  sur  les  manans  et  habi- 
tans  de  lad.  ville  pour  le  remboursement  des  fraiz  qu'il  a  con- 
venu faire,  tant  pour  obtenir  dud.  seigneur  les  privilèges  de 
lad.  ville  et  faulxbourgs,  que  pour  la  despence  des  gens  de 
guerre  qui  ont  passé  en  ceste  présente  année  mil  cinq  cens 


(l)  Ce  sont  les  luclc.'uiluH  greniers  de  César,  iudûmonl  allribut'S  h  l'époque 
mmaiiio.  Les  Minimos  aoheli'rciil  celle  maison,  appelée  les  Greniers^  avwlf^s 
cave;?  el  eilcmes  eu  «li-pciidanl,  le  8  mars  ihSS.  Archives  départementale ^ 
d'Indre-et-Loire,  série  H,  liasse  ries  Minimes  d'Amhoise.  , 
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quarente  huit  par  ceste  ville  d*Ainboise,  allant  fiiirc  le  voyage 
d'Escosse.  > 

Pa])ier,  46  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

Recettes.  —  Le  rôle  se  monte  à  v'  iiu"  t  livres  vu  sols  x  de- 
niers tournois. 

DÉPENSES.  —  Paiement  des  boulangers  d'Amboise  qui  ont 
fourni  de  pain  les  gens  de  guerre,  fol.  4.  —  Paiement  des  bouchers, 
fol.  8.  —  Paiement  à  d'autres  marchands  de  menues  denrées,  fol. 
13.  —  Liste  des  non-imposables,  fol.  18.  (Tous  ces  articles,  qui 
considéraient  tous  les  personnages  officiels  d'Amboise  comme 
exempts  de  la  taxe,  ont  été  rayés).  —  Liste  des  opposants  et  ap- 
pelants de  Texécution  faite  sur  leurs  biens  pour  obtenir  les  deniers 
de  la  taxe,  fol.  21.  (Parmi  les  opposants,  on  remarque  Jehan  Just, 
pour  IX  1.  un  s.  VI  d.  ;  et  Bertherand  Just,  pour  lxi  s.  vi  d.)  — 
Liste  des  non-valeurs,  fol.  27.  —  Frais  divers  pour  l'obtention  des 
privilèges,  patsim, 

ce  450. 

tS49.  —  c  Compte  deuxiesme  de  Jehan  Decours,  recep- 

veur  des  deniers  communs, »  pour  Tan  1549.  Elus,  Denis 

Carré  et  Yvonuet  du  Ruau. 

Papier,  47  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  fleur. 

DÉPENSES.  —  Chargement  des  ponts  de  bois  pour  obvier  au  dan- 
ger des  grandes  eaux,  fol.  6.  —  Paiements  effectués  par  le  mande- 
ment de  noble  homme  Jehan  de  Saint-Morys,  lieutenant  de  messire 
Claude  Gouffier,  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  et  châtel  d'Am- 
boise,  fol.  34. 

ce  ^54. 

tftj^O.  —  «  Compte  troisiesme  et  dernier  de  Jehan  De- 
cours,  recepveur  des  denyers  communs, »  pour  Tan  4550. 

Elus,  Denis  Carré  et  Julien  Pelletier. 

Papier,  30  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  fleur. 
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DÉPENSES.  —  Claude  de  Villsroys,  apothicaire  et  valet  de 
chambre  de  la  feue  reine  de  Navarre,  est  déclaré  exempt  de  l'em- 
prunt demandé  cette  année  par  le  roi  à  la  ville  d'Amboise,  fol.  17. 
Tous  les  paiements  sont  effectués  sur  le  mandement  de  M.  do 
Saint-Morys. 

ce  452. 

iSSO.  —  «  Compte  premier  de  René  Proust,  reccpveur 

des  deùicrs  comrauntz  de  la  ville  et  pontz  d'Amboyse, » 

pour  l'an  4  560.  Élus,  Raoul  Hillault  et  Guillaume  Bouault. 

Papier,  37  feuillets.  Filigrane,  un  pot  surmonté  d'une  fleur  de 
lis. 

Recettes.  —  Rento  payée  pour  une  maison  par  maître  Fran- 
çois Fromont,  bailli  d'Amboise,  au  lieu  de  damoiscUe  Claude  de 
Villemar,  dame  de  la  Quantinière,  veuve  de  maître  Raymond  For- 
get,  fol.  2.  —  Rente  payée  par  Jehan  Just,  pour  sa  maison  assise 
au  faubourg  St-Dcnis  d'Amboiso,  où  pend  pour  enseigne  l'image 
de  sainte  Marthe,  fol.  7. 

DÉPENSES.  —  Jehan  Brunet,  peintre,  point  les  armes  de  la  ville 
pour  les  mettre  aux  torches  qu'on  portait  aux  processions,  fol.  Î5. 
—  Vin  offe\*t  au  duc  de  Montpensier,  gouverneur  et  lieutenant-gé- 
néral pour  le  roi  au  duché  de  Touraine,  le  jour  de  son  entrée  à 
Amboise,  G  octobre  1560,  fol.  ^6.  — Deniers  levés  sur  la  ville  pour 
payer  les  frais  de  Tentréc  du  roi  et  ûr  la  reine,  fol.  27.  —  Rem- 
boursement à  Abcl  Francbouchcr.  «  eoubzmaire  et  l'un  des  esche- 
vins,  »  des  frais  par  lui  faits  pour  l'enregistrement  des  privilèges 
de  la  ville,  fol.  27. 

ce  4;>3. 

iS6i.  —  «  Compte  deuxicsme  de  la  recepte  et  mise 
faicte  par  René  Proust,  recepveur  des  deniers  commuutz  de 
la  ville  et  pontz  d'Araboisc, »  pour  Tan  4561.  Elus,  Ra- 
oul Billault  et  Guillaume  Bouault. 

Papier,  44  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 
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DÉPENSES.  —  Payé  sept  livres  dix  sols  tournois  à  maître  Ma- 
thieu Guigtiel. seigneur  de  Chanteloup,  trésorier  de  France  à  Toure, 
pour  «  estre  venu  exprès  de  lad.  ville  de  Tours  en  cesle  ville 
d'Ambuise  faire  Visitation,  suivant  l'intention  du  roy  nostre  sire, 
d'un  lieu  qui  se  trouveroit  plus  commode  pour  faire  une  poisson- 
nerie. »  Fol.  24.  —  Dépense  pour  les  députés  du  bailliage  d^Am- 
boise,  tant  de  l'Église,  que  de  la  noblesse  et  du  tiers-état,  aux  États 
qui  se  tinrent  à  Tours  au  mois  de  mars  sous  le  gouvernement  du 
duc  de  Montpensicr,  fol.  25.  —  Pierre  la  Gouge,  mûtre  maçon  de- 
meurant à  Chaumont,  refait  le  grand  puits  commun  placé  devant 
la  maison  de  ville,  fol.  26.  —  Jehan  Brunet,  peintre  et  vitrier,  fait 
des  écussons  pour  les  torches  de  la  ville,  fol.  27.  —  Incendie  de 
l'église  St-Simon,  f.  28.  —  Lettres  du  roi,  chargeant  la  ville  d'Am- 
boise  «  d'avoir  l'ueil  et  regard  a  faire  faire  les  réparations  des  tur- 
cies  et  levées  de  la  rivière  de  Loire  en  et  au  dedans  du  ressort  du- 
bailliaige  dudit  Amboise.  ■  F.  29.  —  Loys  Rillart,  menuisier, 
<  racoustre  les  cassettes  ou  on  mectoit  les  pappiers  et  previlleges 
do  lad.  ville  d'Amboise.  »»  F.  29.  —  Dépense  faite  en  rhôtellerie  du 
porc- épie  par  le  capitaine  ,  lorsqu'il  fut  envoyé  à 

Amboise  par  le  feu  roi  François  «  pour  l'assiette  de  la  garnison  et 
gendarmerie  que  led  sieur  auroit  délibéré  envoyer  en  icelle  ville.  »• 
Fol.  31.  —  Procès  contre  Estienne  Boilesve,  «  prétendu  adminis- 
trateur de  Sainct-Ladre  dud.  Awboise.  j»  F.  32. 


ce  Wi. 

i56t.  —  «  Compte  troisiesmc  de  la  recopie  et  mise  faictc 
par  René  Proust,  recepveur  des  deniers  communtz  de  la  ville 
d'Amboyse  et  ponts  d'icelle, »  pour  Tan  4562.  Elus,  Guil- 
laume Bouault  et  Eaoul  Billault. 

Papier,  54  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

Recettes.  —  Recette  de  72  1.  tournois  pour  le  louage  des 
df)uze  étaux  de  la  i)oissonnerie,  à  raison  de  six  livres  par  étal,  fol. 
30. 

DÉPENSES.  —  Construction  de  la  poissonnerie  d' Amboise,  fol. 
34.  —  La  ville  contribue  pour  14  1.  12  s.  aux  frais  faits  pour  la  ré- 
formation dos  Coutumes  de  Tquraine,  f.  34.  —  Venue  des  élus  de 
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Tours  pour  faire  le  bail  dos  ponts  de  Nazelles,  f.  35.  —  Présent 
de  poires  de  bon-cbrétien  au  duc  d'Anjou,  fol.  35.  — Maîti'e  Jacques 
Adam,  commis  au  contrôle  de  Técurie  de  la  reine,  obtient  des  lettres 
de  réformation  pour  le  fait  des  réparations  des  turcies  et  levées  de 
la  Loire  et  du  Cher  dans  l'étendue  du  bailliage  d*Amboise,  f.  36. 
—  Don  de  douze  écus  d'or  soleil  à  M.  de  la  Bretonnière,  secrétaire 
de  M.  do  la  Bourdaisière.  pour  services  par  lui  rendus  à  la  ville, 
f.  38.  —  Imj)osition  de  mille  livres  sur  les  habitants  d'Amboise, 
remise  parle  roi,  f.  40.  —  Taffetas  violet  et  blanc  baille  à  M.  du 
Breuil,  capitaine  do  la  ville,  lorsqu'une  «  monstre  générale  ce  fist 
des  habitans  de  ladicte  ville  d'Amboyse  pour  la  seureté  et  garde 
de  lad.  ville,  »  comme  ai)pert  par  quittance  du  23  novembre  1562. 
Fol.  42.  —  Vin  offert  à  M.  de  Chavigny,  lieutenant-gcnéral  pour 
lo  roi  au  duché  de  Touraine,  en  l'absenc*»  du  duc  de  Monlpensier. 
f.  43.  —  Prôt  de  1200  1.  tournois  par  Hélio  de  Odeau,  secrétaire  du 
roi,  seigneur  de  Paradis,  pour  la  construction  de  la  poissonnerie, 
f.  45. 


ce  ^55. 

tS64.  —  «  Compte  second  de  la  recepte  et  mise  faiclc 
par  Raoul  Billault,  recepveur  des  deniers  comroungs  de  la 

ville  d'Amboise  et  ponts  d'icelle, »  pour  Tan  4564.  Élus, 

Loys  Thénebot  et  Jcban  Courre. 

Papier,  52  fouillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

Recettes.  —  Reçu  de  Mathieu  Bobrun  et  de  Marie  Macquin, 
sa  femme,  xii  den.  pour  trois  quartiers  de  vigne  assis  sur  la  pa- 
roisse St-Donis,  folio  15. 

DÉPENSES.  —  Solde  do  la  gai'nison  du  château  d'Amboise, 
f.  33  et  34.  —  Paiement  des  ponts  de  Nazelles,  f.  42.  —  Deniers 
payés  à  la  recette  générale  i\r  Toui-s,  f.  45. 

ce  456. 

iS64.  —  €  Compte  second  de  la  recepte  et  mise  faicte 
par  Raoul  Billault,  recepveur  des  deniers  commungs  de  la 
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ville  d'Amboise,  dons  et  octroix  faictz  par  le  roy  nostre  sire 
aux  maire  et  eschevins,  manans  et  liabitans  dleelle  ville, 
pour  iceulx  deniers  employer  aux  réparations  et  forlitications 

des  ponts  et  aultres  affaires  de  lad.  ville, »  pour  Tan 

1564.  Elus,  Loys  Thénebot  et  Jehan  Gourre. 

Pa])ier,  15  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

Recettes.  —  Ferme  de  rapetissement  du  vin  vendu  en  détail, 
fol.  2.  —  Deûiei*8  provenant  de  la  vonte  du  sel,  à  raison  de  i8  sols 
par  muid,  f.  3. 

DÉPENSES.  —  Dépenses  faites  pour  les  fortifications  et  répara- 
tions des  ponts,  pavés,  chemins  et  autres  affaires  nécessaires  pour 
l'entretien  de  la  ville,  f.  4.  —  Paiement  de  lxxii  1.  xvii  s.  vi  d.  à 
Jehan  Chevalier,  pour  avoir  réparé  un  vieux  corps  de  logis  «  situé 
près  et  au  dessoubz  de  l'église  St-Sauveur  de  Tisle  en  la  rivière  de 
Loire  lez  Amboise,  pour  log(*r  les  paouvres  malades  pesti  ferez  es 
années  dernières.  »  F.  10. 

ce  157. 

û^B^,  —  «  Compte  premier  de  la  rcceptc  et  mise  faicte 
par  Pierre  Robin,  receveur  des  deniers  commungs  de  la  \ille 

d'Amboise  et  ponts  d'icellc, »  pour  Tan  <r>65.  Elus,  Loys 

Thénebot  et  Jehan  Gourre. 

Papier,  43  feuillets.  Filigrane,  une  main  supportant  une  étoile. 

Recettes.  —  Des  hoirs  de  Maihurin  Just  (en  innrge  est  écrit: 
modo  Jean  J[u8t  et  autres),  pour  un  arpent  de  terre  situé  à  Artigny. 
paroisse  de  Souvigny,  lui  d.  —  Reeu  de  la  veuve  de  Mathurin  Just 
la  somme  de  xxx  s.  t.  pour  le  droit  de  ventes  de  cei'tain  acquêt 
fait  par  elle  au  fief  de  Rctigny  (Artigny),  dont  la  ville  d'Amboise 
était  le  seigneur,  fol.  Il  et  12.  —  Reçu  de  damoiselle  Anne  de  Ver- 
naige  170  1.  tournois  pour  l'amortissement  de  8  1.  10  s.  de  rente 
qu'elle  devait  chaque  année  au  chapelain  de  la  chapelle  de  la  Cher- 
maye,  la  ville  se  chargeant  désormais  de  servir  10  l.  de  rente  audit 
chapelain,  f.  27. 

DÉPENSES.  —  Paietncnt  à  Hélie  de  Odcau  de  100  1.  de  rentes 
assises  sur  la  poissonnerie  d'Amboise.  f.  30.  —  Achat  d'un  poêle 
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pour  l'entrée  de  Monseigneur  le  prince  dauphin,  f.  31.  —  Poires 
de  bon-chrétien  et  de  bergamotte  offertes  au  prince  dauphin.  — 
Jehan  Brunet,  peintre,  peint  les  armes  du  prince  dauphin,  f.  34. 
—  Présent  de  250  pieds  d'entés  aux  intendants  des  finances. 

ce  ^58. 

lAOll.  —  «  Compte  second  de  la  recepte  et  mise  faicte 
par  Pierre  Robin,  recepveur  des  deniers  commungs  de  Ja  ville 

d'Ainboise  et  ponts  d'icelle, »  pour  l'an  1566.  Elus,  Loys 

Thénebot  et 

Papier,  i7  feuillets.  Filigrane,  un  croissant. 

DÉPENSES.  —  Jehan  de  l.i  Planchette,  menuisier  d'Amboise, 
fait  une  armoire  à  panneaux  rustiques  pour  recevoir  les  papiers  de 
la  ville,  fol.  30. 

ce  15'J. 

lAIIII.  —  a  Deniers  coiunnmgs,  dons  et  oclroiz  de  la  ville 
d*Amboise  pour  une  année  finie  le  deuxiesmejourdefcvvrier 
mil  cinq  cens  soixante  six  (4567).  —  Compte  second  de  la 
recepte  et  mise  faicte  par  Pierre  Robin,  receveur.  r> 

Papier,  9  feuillets. 

Rfxettes.  —  Ferme  de  l'apelissement  du  vin  vendu  en  détail, 
fol.  2.  —  Deniers  provenant  de  la  vente  du  sel. 

DÉPFNSKS.  —  Dépenses  faites  pour  les  fortiOcations,  répara- 
tions des  ponts. des  pavés,  des  ch'^mius.  et  autres  afl'aires  nécessai- 
res, f.  ;]. 


ce  U)0. 

14117  —  i&69.  €  Deniers  conmi uns,  dons  et  octroiz  de 
la  ville  dWmboisc,  pour  deux  années  finies  le  deuxiesme 
jour  de  fevvrier  mil  v"  soixante  neuf.  —  Compte  de  la  recette 
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et  mise  faite  par  Florentia  Goodenac,  receveur  des  deniers 
communs  de  la  ville  d'Amboise.  » 

Papier,  23  feuillets.  Filigrane,  rouleau  au   nom  du  fabricant 
Perret,  avec  une  S  couronnée. 

DÉPENSES.  —  Travaux  de  réparations  aux  ponts  et  aux  fortifi- 
cations, «  a  cause  des  troubles  qui  sont  par  le  royaume.  »  — 
Garde  assidue  des  portes  de  la  ville.  —  Charles  Chaillou,  potier 
d'étain,  fabrique  un  moule  et  plusieurs  boulets,  f.  10  et  11.  —  Dis- 
positions prises  en  cas  d'attaque,  passim.  —  Paiement  de  500  livres 
tournois  à  maître  Pierre  Tourmente,  comme  procureur  spécial  de 
maître  Pierre  Ricber,  naguëres  général  superintendant  des  deniers 
communs,  patrimoniaux  et  octrois  de  la  trésorerie  de  Touraine,  f.  15. 
—  Achat  de  poudre  à  canon  à  Antoine  Le  Royer,  maître  salpétrier 
à  Montrichard,  f.  17.  —  Dépenses  pour  la  nourriture  de  200  pion- 
niers et  manœuvres  levés  sur  les  paroisses  du  bailliage  d'Amboise, 
de  Tordre  du  comte  Martinengo.  pour  travailler  aux  fortifications 
de  la  ville,  f.  20. 


ce  \6\. 


ises.  —  «  Compte  de  la  recepte  et  mise  faicte  par  Flo^ 
rentin  Condenac,  naguères  recepvcur  des  deniers  communs 

de  la  ville  d'Amboise, i»  pour  Tan  4569.  Elus,  Raymond 

des  Hostels  et  Loys  Thénebot. 

Papier,  8  feuillets.  Filigrane  au  nom  de  Perret. 

DÉPENSES.  —  Continuation  des  travaux  de  défense  de  la  ville. 
—  Entretien  d'un  corps-de-gardo  permanent  sur  les  ponts  et  aux 
portes  de  la  ville.  —  Chargement  des  ponts  de  bois,  de  peur  que 
les  glaces  et  les  grandes  eaux  ne  les  emmenassent.  —  Achat  de 
onze  charges  de  charbon  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et 
août  1569  pour  servir,  tant  de  jour  que  do  nuit,  à  faire  feu  pour 
allumer  les  mèches  des  arquebusiers  ordonnés  par  le  roi  pour  la 
garnison  des  ponts  d'Amboise,  fol.  7. 
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ce  ^6^  bis. 


iftMl.  —  Double  du  compte  précédent  avec  quelques 
légères  variantes.  —  Papier,  iO  feuillets. Filigrane, une  main 
supportant  une  étoile. 


ce  462. 


tft90.  —  «  Compte  de  Julian  Pelletier,  naguëres  rece- 
veur des  deniers  communs  et  octrois  de  ceste  ville  d*Amboise, 

delà  recepte  et  mise  par  lu\  faicte, »  pendant  Tannée 

4570.  Elus,  Guillaume  CImillou  et 

Papier,  13  feuillets.  Filigrane,  un  pot  couronné. 

Recettes.  —  Les  garde-portes  des  portes  de  la  ville,  louées 
les  années  précédentes,  ne  rapportent  plus  lien,  ayant  été  démolies 
pendant  les  troubles,  f.  3. 

DÉPENSES.  —  Don  d'un  poinçon  de  vin  à  la  veuve  du  maré- 
chal de  Cossé,  f.  10. 


ce  163. 

1599  ^  99  —  «o.  —  c  Compte  de  Denis  Gandillon, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  d'Amboise,  dons  et 

octroiz, 3  pour  trois  années,  commencées  le  2février  ^578 

et  finies  le  même  jour  ^  riS^ . 

Papier,  2.")  feuillets.  Filigrane,  un  écu  fleurdelisé. 

DÉPENSES.  —  Le  20  mars  1579,  chargement  des  ponts  de  bois, 
dans  la  crainte  des  grandes  eaux,  f.  8.  —  Réparations  des  ponts 
d'Amboise.  —  Philippe  de  Pnsseville,  marchand  demeurant  à  Am- 
boise,  fournit  du  bois  pour  les  réparations,  f.  i9. 
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ce  46.«. 

tikBM  —  ••  —  •>.  —  «  Deniers  communs  de  la  ville 
d'Amboise,  pour  troys  années  finies  le  deuxiesme  jour  de 
febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze.  »  Compte  de 
Thomas  Enjourran. 

Papier,  53  feuillets.  Filigrane,  un  écu  fleurdelisé. 

Copie  de  l'acte  par  lequel  Thomas  Enjourran,  élu  malgré  lui  re- 
ceveur des  deniers  communs  d'Âmboise,  se  désiste  de  l'opposition 
qu'il  avait  interjetée,  et  accepte  la  charge  qui  lui  avait  été  imposée, 
fol.  1. 

Copie  du  bail  à  ferme  de  l'apetissement  du  vin  vendu  en  dé- 
tail, f.  2. 

Recettes.  —  Reçu  du  receveur  des  tailles  de  l'élection  d'Am- 
boise,  les  sommes  imposées  sur  toutes  les  paroisses  de  Télection, 
f,  6  et  ?•  —  Vente  d'arbres  donnés  par  le  roi  pour  employer  aux 
réparations  et  fortifications  de  la  ville. 

DÉPENSES,  —  Bois  vendu  par  Philippe  de  Pusse  ville,  mar- 
chand d'Amboise,  f.  9.  —  Passage  de  TartiHerie  qui  revenait  de 
devant  t  le  chasteau  de  La  Verdun  »  (Lavardin).  Fol.  10.  -  Tra- 
vaux de  défense  exécutés  aux  ponts  et  aux  murailles,  passim.  — 
Plantation  d'une  potence  dans  le  grand  carroir,  f.  14.  —  Etablisse* 
ment  d^échafauds  pour  élargir  les  murailles,  <  afin  que  les  gens  de 
guerre  eussent  à  faire  la  ronde  plus  aisément  et  a  combattre  sy 
besoing  cstoit.  >»  F.  14.  —  Établissement  d'une  ligne  de  pieux 
«  derrière  les  Bons-Hommes,  comme  il  avoit  esté  commandé  par 
le  seigneur  Francisque  et  M.  de  Brussy  pour  la  fortiffication  de  la 
dicte  ville.  >  F.  15.  —  Digue  de  pieux  établie  dans  la  Loire,  par 
Tordre  de  de  Gast,  gouverneur  de  la  ville  et  du  château,  à  la  hau- 
teur de  l'église  St-Jean  de  la  Commanderie  du  Temple,  f.  19.  — 
Barthélémy  Gilles,  maître  maçon,  bâtit  une  arche  sur  l'Amasse  et 
répare  les  mui*ailles,  passim.  —  Envoi  de  poudre  à  canon  d'Am- 
boise à  Montrichard,  par  le  commandement  de  M.  de  Montignon, 
pour  secourir  l'armée  de  Monseigneur  le  prince  de  Conti  étant  de- 
vant la  ville  de  Selles,  f.  47.  —  Lettres  patentes  de  surannation, 
çonfirmatives  des  anciens  privilèges,  obtenues  en  faveur  de  la  ville 
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d*Amboise,  f.  49.  —  Allocation  au  frère  Jehan  Péan,  gardien  du 
couvent  des  cordeliers  d'Araboisc,  pour  avoir  proche  l'avent  et  le 
carême  dans  l'église  Notre-Dame-des-Grùves,  f.  49. 

ce  465. 

f  eno  —  teos.  —  •«  Compte  unicque  de  M.  Louis  Ro- 

chais,  nommé  et  esleu pour  faire  la  charge  de  receveur 

des  deniers  eommungs, »  pour  les  années  4G00,  4601  et 

4602. 

Papier,  35  feuillets.  Filigrane,  un  B  dans  un  écu  couronné. 

DÉPENSES.  —  Travaux  aux  quais  de  la  Loire  exécutés  par 
Mathurin  Hurlu,  maître  maçon  (1),  fol.  9  et  suiv.  —  Réparation 
de  l'horloge  de  la  ville  par  Martin  Mayer,  horloger,  demeurant  à 
Amboise,  f.  1 1 .  —  Confection  et  réparation  des  chemins. 

ce  466. 

f  MIS  —  f  eoft.  ==  ((  Compte  uiiicque  de  maître  Fiacre 
Perthuis,  nomme  et  esleu...  pour  faire  la  charge  de  recepveur 
des  deniers  comniuugs,..  ..  ••  pour  les  années  4603,  1604  et 
4605. 

Papier,  C2  foiiillots.  Filigrane,  unB  dans  un  écu  couronné. 

Recettes.  —  Don  du  roi  sur  le  trésor  de  son  épargne  pour  la 
réparation  des  ponts  d' Amboise. 

DÉPENSES.  —  Continuation  des  réparations  des  ponts  et  des 
murailles  de  la   ville.  —  Bois  fourni  par  Jehan  Trinqueau,  mar- 

(1)  Nous  Ironvons  ua  Pierre  Hurlu,  maître  maçon  de  Montrichard,  travail- 
lant au  pont  du  châloau  de  Ghenonceau,  sous  les  ordres  do  Philibert  Delor- 
me,  en  155C  ;  et  un  Mathurin  Hurlu,  maître  maçon  de  Bléré,  (c'est  peut-être 
le  môme  que  celui  do  notre  compte),  travaillant  au  môme  château  de  1580  à 
1586.  Ce  Mathurin  Hurlu,  en  ICOO,  procédait  par  ordre  de  justice  à  la  visite 
générale  de  tous  les  bàtimeuls  do  Chononccau,  et  dressait  un  ôlat  eslimatit 
de  toutes  les  réparations  à  faire.  Voir  nutrc  Histoire  de  ChenonceaUy  ses 
artistesy  ses  fêteSySes  vicissitudes.  Lyon,  imprim.  L.  Perrin,  18C8. 


ii* 
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chaud,  demeurant  à  Amboise,  fol.  33.  —  Confection  et  réparation 
des  chemins.  —  Charles  Marpairit  reçoit  six  livres  pour  le  devis 
et  description  des  réparations  qti'i4  convenait  de  faire  aui  ponts  de 

Nazelles,  f.  60.  —  Isaac  François  reçoit  six  livres  pour  avoir 
visite  les  réparations  à  faire  au  pont  de  Nazelles  (1). 

ce  467. 

141011  —  f  ••#.  —  «Compte  unique  de  M""  René  Gorron, 
nommé  etesleu...  pour  faire  la  charge  de  recepvcur  des  de- 
niers commungs,  doos  et  octrois, »  pour  les  années  ^1606, 

4607  614608. 

Papier,  26  feittllete.  Filigrane,  un  B  dans  un  écu  couronné. 

Recettes.  —  Recette  provenant  du  passage  de  la  Loire  en  ba- 
teau, à  cause  de  la  rupture  des  grands  ponts  causée  par  les  glaces 
et  les  grandes  eaux  en  l'année  1608,  fol.  6.  —  Recette  particulière 
de  i  128  livres  levées  sur  les  habitants  dQ  la  ville  et  des  faubourgs 
pour  la  construction  d'un  sanitas,  f.  7. 

DÉPENSES.  -*  R<^parations  aux  ponts  par  Jehan  Trinqueiieau, 
maître  charpentier,  f.  9.  -»-  Entretien  des  rues  et  des  (Chemtns. 
—  Construction  du  sanitas  par  BaHhélemy  Gilles,  maître  raaçoD. 
f.  24. 

ce  468. 

141011  —  teos.  —  «  Compte  que  M""  René  Cqitod,  no- 
taire royal  et  nagttères  reoepveur  des  deniers  commaogs  et 

patrimoniaux  dud.  Amboise,  rend  et  baille •  pour  les 

années  4  G06,  4607,4608. 

Papier,  76  feuillets. 

(1)  Isaac  François,  sieur  de  la  Girardic,  avait  été  prorau,  eo-l&B?,  à  la 
cliargo  de.  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  charpcnlerie  et  couverture,  pour 
le  roi  eu  Touraine.  ainsi  qu'à  la  cliarge  de  voyer  ou  pays  et  duché  de  Tou- 
raine. 
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Becettes.  —  Rente  de  xii  s.,  assise  sur  un  morceau  de  vigne^ 
payée  par  Hugues  Serrault,  maître  joueur  d'instruments,  fol.  9.  — 
Rente  de  vu  s.  vi  d.,  assise  sur  un  morceau  de  vigne,  payée  par 
la  veuve  Guillaume  Brascliet,  au  lieu  de  Philippe  de  Pusseville,  f. 
11.  —  René  et  François  Thibicrge,  au  lieu  de  Mathurin  Gentin, 
Jehan  Just  et  autres,  paient  une  rente  pour  la  maison  à  l'enseigne 
de  sainte  Marthe,  f.  IG.  —  Reçu  xn  d.  des  hoirs  d'Esticnne  Just 
pour  un  morceau  de  terre  sis  à  Artigny,  f.  26.  —  Les  ayant  cause 
de  feu  Mathurin  Bobrun  et  de  Marie  Macquain  sa  femme,  paient 
Ul  s.  pour  une  vigne  qui  appartint  autrefois  à  Jehan  Primelle,  f. 
30.  —  La  veuve  de  Philippe  de  Pusseville,  au  lieu  de  Guillaume 
Brachet,  paie  Lxxv  s.  de  rente  pour  un  jardin,  f.  47.  —  Ferme  du 
barrage,  appartenant  à  la  ville,  f.  55. 

DÉFENSES.  —  Payé  20  s.  à  Nicolas  Brunet,  peintre,  pour  avoir 
peint  deux  armoiries  destinées  aux  torches  de  la  ville,  f.  63.  — 
Jehan  Heau  est  commis  à  prendre  garde  que  les  pauvres  étrangers 
ne  séjournent  plus  d'une  nuit  dans  la  ville,  f.  63. 

ce  469. 

i609  —  IGii.  -—  c  Compte  que  rend...  Phillipe  Jous- 
lin,  receveur  des  deniers  coramungs,  dons  et  octrois  dudict 
Amboise,  à  Messieurs  les  maire  et  eschevins  dudict  lieu,  de 
la  recepteet  mise  et  despence  que  le  dict  Jousliu  a  faicte  des 

deniers  commungs  et  patrimoniaulx  seullemeiit, »  pen- 

pant  les  trois  années  4  609  J  04  0  et  4  64 1 . 

Papier,  78  feuillets. 

DÉPENSES.  —  Payé  au  chapelain  de  la  chapelle  de  la  Chermaye 
fondée  en  l'église  St-Florentin  d'Amboise,  la  rente  de  dix  livres 
douze  sols  six  deniers  établie  en  faveur  dudit  chapelain,  fol.  60. 

ce  470. 

tGit  —  1614.  —  «  Compte deuxiesmc  de maistre Phi- 
lippes  Jouslain,  recepveur  des  deniers  conunungs  et  d  octroys 
conceddés  par  le  roy  aux  maire  et  eschevins  de  la  ville  d'Am- 
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boise  pour  rentretenement  des  ponts,  bastils  et  payez ,  che- 
mins,  advenues  et  portaok  dUcelle, >  pour  les  trois  an- 
nées 4642  J  64  3  et  4644. 

Papier,  14  feuillets.  Filigrane,  un  grand  raisin. 

Recettes.  —  Remise  du  tiers  de  la  subvention  demandée  par 
le  roi,  fol.  7. 

•    DÉPENSES.  —  Réparations  des  ponts,  des  murailles,  des  rues 
et  des  chemins. 

ce  474. 

mit  — -  11114.  ~  «  Gomptequerend...  PhiilipesJous- 
lin,  recepveur  des  deniers  commungs,  dons  et  octrois  dudict 

Amboise, de  la  recepte,  mise  et  despence  que  ledict  Jous- 

lin  a  faicte  des  deniers  commungs  et  patrimoniaulx  seul- 
lement, »  pour  les  trois  années  \6\2,  4643  et  4644. 

Papier,  58  feuillets. 

Recettes  et  Dépenses.  —  Mêmes  chapitres  que  dans  les  com- 
ptes précédents. 

ce  472. 

tBté  —  tmif.  —  «  Compte  de  U'' Philippes  Jouslain, 
receveur  des  deniers  commungs  et  octroy  de  la  ville  d'Am- 
boise, >  pour  les  trois  années  1615,  4646  et  4617. 

Papier,  15  feuillets.  Filigrane,  un  grand  raisin. 

Recettes  et  Dépenses.  —  Mêmes  chapitres  que  dans  les 
comptes  d'octroi  précédents. 

ce  473. 

mtt  —  tilts.  —  Deniers  communs,  dons  et  octrois 
de  la  ville  d'Amboise  pour  les  trois  années  4624 ,  4622  et  4623. 
Maître  ZacarieTournier,  commis;  Menjot,  procureur. 

Papier,  46  feuillets. 
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ce  474. 

tetlf  —  teto.  —  «  Compte  de  SP  François  IiC  Conte, 
commis  receveur  de  la  recepte  et  despence  des  deniers  patri- 
moniaux d'Amboise,.  ...  »  pour  les  trois  années  4627,  1628 
et  4629. 

Papier,  35  fouillels. 

Recettes.  —  Mcmes  chapitres  que  dans  les  comptes  précé- 
dents. 

DÉPENSES.  —  Traitement  de  maître  Ambroiso  Perigny,  princi- 
pal du  collège  d*Amboisr,  400  livres  par  an,  f.  24.  —  Traitement 
des  régents  du  collège,  100  livres  par  an.  —  Dépenses  pour  la 
nourriture  des  gens  de  guerre  des  régiments  de  Chappes,  de  Pié- 
mont et  du  Plessis-Praslin,  qui  passèrent  à  Amboise  en  1627  pour 
le  rendre  à  Saumur,  f.  25. 

ce  475. 

161^9  —  IG&O.  —  Compte  de  Pierre  Lecomle  pour  les 
trois  années  4657,  4658  et  4659. 

Papier,  8  feuillets. 

Recettes.  —  Recette,  pour  chacune  des  trois  années,  d'une 
somme  de  2,390  livres  provenant  des  octrois  imposés.  —  Ferme 
de  rapetissement  du  vin. 

DÉPENSES.  —  Mêmes  chapitres  qu'aux  comptes  précédents. 

ce  476. 

11191  —  189».  —  Compte  des  deniers  communs  et 
d'octrois  de  la  ville  d'Amboise,  pour  trois  années  commencées 
le  2  novembre  4670  et  finies  le  2  novembre  4673.  Maître  Jean 
Lenoir,  commis  ;  Coullange,  procureur. 

Papier,  11  feuillets. 
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Recettes  et  Dépenses.  —  Mômes  chapitres  que  dans  les 
comptes  précédents. 

ce  477. 

ift94  —  1699.  —  Deniers  communs  et  d*octrois  de  la 
ville  d'Amboise,  pour  six  années  commencées  le  premier 
jour  d'octobre  4673,  et  finies  le  dernier  septembre  4679. 
Maître  Jean  Lenoir,  commis. 

Papier,  16  feuillets. 

Recettes  et  Dépenses.  —  Comme  précédemment.  —  Remise 
à  neuf  de  Thorlogc  de  la  ville  par  Girard  Bajollot,  c  maître  orlo- 
geur,  »  f.  11. 

ce  478. 

fll90  —  11191^.  —  Deniers  communs  et  d'octrois  de  la 
ville  d'Amboise  pour  six  années,  du  premier  octobre  4679  au 
30  septembre  4685.  Maître  Olivier  Meauzé,  commis;  Coulange, 
procureur. 

Papier,  1 6  feuillets. 

ce  479. 

1696  —  fll99.  —  Deniers  communs  et  d'octrois  de  la 
ville  et  faubourgs  d'Amboise,  pour  quatre  années  trois  mois, 
du  premier  octobre  4685  au  34  décembre  4689.  Maître  Olivier 
Meaussc,  commis  et  comptable  ;  Jarry,  procureur. 

Papier,  10  feuillets. 

ce  480. 

*■*••  —  tif»*.  —  Compte  de  Nicolas  Pannelier,adjudi- 
ca  taire  du  droit  de  subvention  de  la  ville  d'Amboise,  pour 


douze  années  en  quatre  baux,  de  la  recette  et  dépense  par  lui 
faite  du  droit  de  subvention  auv  les  entrées  des  vins,  à  raison 
de  vingt  sols  par  pipe,  de  1723  à  1735. 

Papier,  3  feuillets. 

ce  181. 

tHUé  —  i9SO.  —  Compte  rendu  par  le  sieur  Gucrin 
des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  d'Amboise  pour  les  six  an- 
nées 1734-1739. 

Papier,  4  feuillets. 

Rbcettës  et  DÉPENSES.  —  Mêmes  chapitres  que  dans  les 
comptes  précédents. 

ce  182. 

i9SO.  —  Ktat  de  la  dépense  faite  par  le  sieur  Louis 
Royer,  maire  d'Amboise,  en  qualité  de  receveur-général  nom- 
mé le  14  janvier  1739. 

Papi<;r,  7  feuillets. 

DÉPENSES.  —  Achat  d'ormeaux  à  Jaajues  Berge,  jarJinicr  à 
Orléans,  pour  la  plantation  du  mail,  f.  1.  —  Achat  de  fusées  vo- 
lantes pour  le  feu  de  joie  de  la  St-Jean  de  l'ISS,  lors  du  passade 
de  Mesdames  de  France.  —  Impression  d'un  mémoire  sur  la  cré- 
ation du  mairat  d'Amboise,  f.  2.  —  Invitation  de  la  ville  de  Tours 
à  faire  des  approvisionnements  de  blé.  —  Procès  pour  le  droit  de 
préséance  du  maire.  —  Casaques  brodées  des  clercs  de  ville,  f.  3. 
-^  Démolition  du  donjon,  f.  4.  —  On  prépare  au  château  de 
Chanteloup  les  appartements  pour  Madame  infante.  —  Préswit  de 
confitares  sèches  à  Madame  infante  ;  fête  à  son  passage  à  Amboise. 
—  Louis  Royer  avait  été  désigné  «  pour  recevoir  les  sommes  qu'il 
a  plu  au  roi  et  ;\  M.  Dupin,  seigneur  de  Chenonceau,  prester  à 
nostre  ville,  les  employer  en  acbapts  de  grains,  les  faire  distribuer 
et  en  recevoir  le  prix,  »  f.  6. 
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ce  183. 


1940  —  19411.  —  Compte  rendu  par  Louis-Français 
Guérin  des  deniers  de  la  ville  d'Amboisc,  pour  les  sept  années 
4740-^46. 

Papier,  5  feuillets. 


ce  «84. 

1949  —  191^8.  —  Compte  rendu  par  le  sieur  Guérin 
des  deniers  de  la  \ille  d'Aniboise  pour  les  sept  années  1747- 
1753. 

Papier,  4  feuillets. 


ce  485. 

f  9A4  ^  i9A6.  —  Compte  rendu  par  le  sieur  Guérin 
des  deniers  de  la  \ille  d'Amboise  pour  les  trois  années  4754- 
4756. 

Papier,  4  feuillets. 

ce  486. 


19811  —  tUBlk.  —  Compte  rendu  par  Julien  Legendre, 
notaire  à  Amboise,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  d'Etienne  de 
Cranville,  son  beau-père,  des  menues  rentes  dues  à  l'Hôtel- 
de- Ville  par  différents  particuliers,  depuis  4738,  et  des  dé- 
penses faites  sur  ces  deniers  jusqu'en  4765. 

Papier,  8  feuillets. 
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ce  487. 


xviii*  siècle.  —  État  des  menues  rentes  dues  à  l'Hôtel- 
deVille. 

Papier. 


ce  \SH. 

iir&o  —  1969.  —  bordereau  général  de  reccllcs  et  dé- 
penses faites  sur  les  droits  de  don  gratuit  delà  \ille  d'AmIwise, 
sous  la  régie  de  Jean  Faidy,  de  4750  à  4708.  Bordereau  cerli- 
fié  par  Laine,  directeur  des  aides  à  Amboise,  en  1772. 

Papier.  2  feuillets. 


iî    V.   —   PlKCBS  COMFfABLES. 


Ktats  de  dépenses;  mandats  de  paiement  ;  quittances. 


ce  489. 


1448.  —  Cinq  pièces  du  compte  de  Denis Legucnay s,  re- 
ceveur, pour  dépenses  faites  par  ordre  des  deux  élus  J.  Gau- 
dion  et  G.  Lehongre.  (Parchemin.) 

Réparations  et  travaux  neufs  faits  aux  portos  de  la  ville,  prin- 
cipalement à  la  porte  Hurtault  et  à  la  porto  Galaffre.  —  Maisons 
neuves  faites  sur  les  tours  de  ces  deux  portes,  et  sur  la  tour  Ri- 
chard Dufour.  —  Achat  d'un  carquois  pour  mettre  le  trait  de  la 
grosse  arbalète.  —  Ouverture  «  d'aibalestrières  et  de  pertuis  » 
dans  les  murs  pour  faciliter  le  guet.  —  Répai*ations  aux  ponts. 


—  2W  — 
ce  4^0. 

iââé.  —  Quinze  pièces  des  comptes  de  Denis  Lcgdcnays, 
receveur  sous  les  élus  Jehan  Gaudion  et  Gillet  Lefaongrc. 
(U  p.  parcbemin.) 

Feiines  de  l'apetissemcnt  du  vin  et  du  barrage  de  la  ville,  données 
en  présence  de  Pierre  Farineau,  lieutenant  du  bailli  d'Amboise,  et 
de  Julien  Lopin,  châtelain  du  màrtie  lieu.  —  Maison  neuve  bâtie 
sur  la  tour  de  pierre  des  ponts  de  Loire.  —  Une  note  informe,  sur 
papier,  sans  date,  donne  la  liste  des  paroisses  qui  n'avaient  pas 
payé  la  taxe  pour  échapper  au  lo;<ement  du  bâtard  de  Beaumanoir 
et  autres  capitaines  qui  devaient  faire  leurs  montres  en  la  ville 
d*Amboise. 


ce  i9r 

1449—  141^.  —  Quarante-une  pièces  des  comptes 
d'Etienne  Tissart.  ÉlUs,  Jbhan  Môriu  et  Jehan  Poinçon.  (38  p. 
parchemin). 

Réparations  aux  ponts,  aux  murailles  et  aux  portes  de  la  ville. 
—  Établissement  d'un  pont-levis  à  la  porte  Galaffre.  —  Quittance 
de  fer  d'Espagne  et  de  plomb  payés  à  Pierre  Desquartes.  —  Pose 
de  portes  neuves  à  la  porte  GalalTre.  —  Quittance  de  Guillaume 
de  Canfry,  écuycr,  capitaine  d(»  la  ville  d'Amboise  pour  le  roi.  — 
On  refait  l'arche  de  la  trappe  ou  grille  qui  fermait  Tembouchure 
de  TAmasse,  et  on  place  la  dite  trappe  à  l'intérieur  des  murs.  — 
On  refait  la  muraille  de  la  ville  depuis  le  coin  du  pont  de  pierre 
jusqu'à  la  maison  appartenant  à  l'abbaye  de  Fontaines-les-Blan- 
ches.  —  Un  des  ouvriers  s' étant  «  blessé  bien  orriblement  •  dans 
une  chute  du  haut  des  murailles,  on  se  procure  d'abord  une  peau 
de  mouton  toute  chaude  avec  la  laine  pour  envelopper  les  bles- 
sures, puis  on  envoie  t  quérir  hastivement  le  phiricien  de  Fon- 
dectes  pour  appareiner  la  blesseure,  »  et  on  lui  paie  XX  sols  pour 
son  salaire  ;  Macé  Poitevin,  barbier,  continue  à  donner  des  soins 
au  blessé.  —  Pavage  des  ponts  de  Loire  par  des  pàvéurs  de  BIds. 
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ce  492. 

i4S9.  —  Quatre  quittances  des  comptes  de  Pierre  Ghau- 
mié,  ditMerigot,  receveur.  (3  p.  papier.) 

Quittance  de  Chariot  de  la  Pierre,  lieutenant  de  la  ville  et  chn- 
tel  d'Amboisc. 

ce  493. 

1464.  —  Liasse  de  quarantc-deux  pièces  du  deuxième 
compte  de  Florentin  Prévost.  (Parchemin.) 

Don  de  xxxvi  aunes  de  «  tablers  »  et  xxxvi  aunes  de  «  grans 
longicroi*  »  pour  les  dits  tabliers,  et  de  xxiv  petites  serviettes  ou- 
vrées, de  chacune  une  aune,  i)0ur  les  femmes  de  Guillaume  de 
Varie  et  de  Jehan  Bourré.  —  Guillot  Barrier,  menuisier,  fait  une 
grande  porte  neuve  à  la  [ïorte  du  guichet  Corart  entre  la  ville  et 
le  Petit-Fort.  —  On  abat  le  beffroi  de  bois  qui  était  devant  la  grande 
porte  des  ponts  d'Amboisc  et  qui  tombait  en  ruine.  —  Le  grenctier 
et  le  contrôleur  du  grenier  i\  sel  do  Montrichard  visitent  les  saloirs 
d'Amboisc  pour  constater  la  quantité  de  sel  qu'il  fallait  délivrer  aux 
habitants  à  prix  réduit  pour  la  salaison  des  porcs.  —  Vin  offert  à 
René  Berart,  bailli  d'Amboisc,  et  à  messire  Pierre  Berart,  tréso- 
rier de  France.  —  «<  Au  prieur  des  carmes  de  Lodun,  docteur  en 
théologie,  pour  le  bien  qu'il  ûst  le  quaresme  a  prescher,  et  le  jour 
de  Pasques  fut  donné  par  Tordonnance  des  gens  de  lad.  ville  argent 
contant  deux  escuz  d'or,  et  pour  lui  avoir  donné  à  disner  et  aux 
curez  dud.  lieu  afin  qu'ilz  recommandassent  le  pardon  des  ponts 
de  lad.  ville,  fut  paie  xx  s.  t.  »  —  Aux  frères  cordeliers  de  l'obser- 
vance d'Amboisc  donné  dix  écus  d'or  neufs  pour  les  aider  à  sui)- 
porter  la  dépense  de  leur  chapitre  général  qui  devait  se  tenir  à  Am- 
boise.  —  Achat  de  quatre  vieux  chapons  et  de  dix  pintes  de  vin 
donnés  au  bailli  de  Touraine,  capitaine  d'Amboisc,  «  aOn  qu'il  eust 
le  fait  de  lad.  ville  pour  recommandé.  » 

ce  494. 

1466.  —  Liasse  de  trente-cinq  pièces  du  premier  compte 
de  Pierre  Chaumié,  dit  Merigot.  (34  p.  parchemin.) 
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Détails  de  réquipcmont  du  franc-archer.  —  Détail  de  la  récep- 
tion de  la  comtesse  de  Wurtemberg,  certifiés  par  Pierre  Aubert, 
conseiller  et  maître  d^hôtel  duroi.  —  Don  de  deuxmuids  d'avoine 
à  noble  homme  Pierre  Cousinot,  lieutenant  à  Amboise  pour  le  ca- 
pitaine duditlicu.  —  Députation  envoyée  à  M.  de  Bellabre,  lieute- 
nant-général du  bailli  de  Toui-aine,  et  commissaire  chargé  de  pour- 
voir au  logement  des  gens  de  guerre,  pour  obtenir  l'exemption 
du  logement  militaire.  —  M.  de  Bellabre,  revenant  de  la  cour, 
rapporte  «  que  le  roy  ne  vouloit  point  que  en  la  ville  d'Amboise  ne 
en  la  chastcllenie  d'icelle  feusscnt  logez  aucuns  gens  de  guerre.  • 
—  Députation  envoyùe  à  Tours  au  licutenaDt  du  bailli  de  Touraine 
pour  savoir  ce  qu'il  y  avait  à  faire  au  sujet  de  certaines  lettres 
royaux  adressées  aux  gens  d' Amboise,  c  faisant  mencion  que  le 
roy  vouloit  savoir  certains  abuz  que  on  disoit  avoir  esté  faitz  et 
commis  ou  païs  de  Touraine  tant  par  gens  d'Ëglise,  de  justice  que 
autres.  •  —  Information  faite  sur  ces  abus  par  Julien  Lopin,  Phi- 
lippe Remon,  Thibault  de  Pocé,  chanoine  d'Amboise,  et  Philippon 
Duboys,  écuycr,  seigneur  des  Arpentils.  —  Don  de  quatre  cha- 
pons «  de  haultc  gresse  >  à  maître  Jehan  Bourré.  —  Don  de  deux 
traversiers  de  vin  àTarchevéque  de  Tours  (1),  étant  à  Amboise  au 
mois  de  janvier  1467,  à  l'occasion  de  son  joyeux  avènement.  —  La 
ville  sollicite  la  diminution  de  six  jacquiers  ou  archers  nouveaux 
dont  on  lui  avait  imposé  Thabiliement.  —  Maître  Jehan  Papillon 
assiste  à  Tours  à  l'assemblée  dos  trois  États. 


ce  495. 

i4ll9  —  i4t9.  — •  Sept  pièces  des  comptes  de  4468, 
\MK,  4474,  4475  et  4477.  (Papier.) 

Etat  de  la  dépense  de  bouche  faite  à  l'audition  des  comptes  de 
Jehan  Gouellard,  1468.  —  Taxe  de  présence  accordée  par  Robert 
Goulet,  lieutenant  du  bailli  d'Amboise,  aux  auditeura  des  comptes 
de  Jehan  de  Malines,  1471.  —  Acte  de  réception  de  six  brigandines 
et  sept  salades  rapportées  de  la  guerre  de  Catalogne,  1475. 

(1)  Bastet  de  Grussol,  iostnllé  sur  le  siège  de  Tours  le  11  janvier  1467. 
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ce   496. 

f  490.    —   Liasse   de  quaraute-six   pièces  du  premier 
compte  d'Y  von  JameL  (39  p.  parchemin.) 

Construction  de  deux  petites  halles  le  long  des  murs  faisant  i  la 
cloison»  entre  la  ville  et  le  Petit-Fort.  —  Raoulin  Coebinart,  capi- 
taine du  château  ,  fait  faire  tout  de  neuf  le  pont  de  bois  du  don- 
jon, et  des  piliers  de  pierre  au  pont  de  la  poterne  vers  le  Châtellier. 
—  Don  de  poisson  et  de  vin  à  maître  Pierre  Parent,  secrétaire  du 
roi,  f  pour  le  recompenser  d'anciens  services  et  plaisirs  qu'il  a 
faiz  puis  naguères  à  la  ville.  » 

ce  497. 

1491.  — Liassedesoizante -six.  pièces  du  deuxième  compte 
d'Yvon  Jamct.  (65  p.  parchemin.) 

Façon  «  d'une  paillasse  a  creste  et  coessin  pour  coucher  ceulx 
qui  font  le  guet  de  nuyt  en  l'ostel  de  Marie  Pelée,  et  lesquels  vont 
de  nuyt  par  la  ville  par  le  commandement  de  Mons'  le  capitaine 
dud.  Âmboise  et  ordonnance  de  Mes^«  qui  sont  oud.  chastel  a  la 
garde  de  Mons""  le  daulphin.  »  —  Députation  envoyée  •  devers  le 
maistre  d'ostel,  Estienne  Le  Loup,  bailli  d' Amboise,  pour  prendre 
appoinctement  avecques  lui  et  terme  de  lui  paier  la  somme  de  iif 
livres  qu'il  demandait  aux  habitans  de  lad.  ville  pour  ung  an  fîny 
le  derrenier  jour  de  septembre  derrenier  passé,  et  dont  pour  icelle 
somme  il  avoit  envoyé  exécuter  les  esleuz  et  receveur  d'icelle  som- 
me, lesquelz  lui  en  ont  paie  partie  au  moien  de  l'execucion  faicte 
sur  euîx;  et  lequel  maistre  d'ostel  ils  ne  trouvèrent  a  Tours,  mes 
furent  devei*s  lui  au  lieu  de  Mondubleau,  ou  il  avoit  fait  mener  des 
vins  pour  le  roy  qui  se  y  devoit  rendre.  »  —  Députation  envoyée  à 
Tours  vers  le  roi  a  pour  parler  a  lui  touchant  les  affaires  de  lad.  ville 
etlesaffranchissemens  autresfoiz  il  avoit  donnez  aux  habitans  d'icelle, 
et  parlèrent  a  lui  pour  le  fait  des  m*  francs  que  l'on  payoit  lors  au 
maistre  d'ostel  Estienne  (Le  Loup),  garde  de  ses  boys  et  forestz 
d'Amboise  et  Montrichard,  lequel  leur  repondit  qu'ilz  allassent  a  lui 
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a  son  logeys,  et  pour  ce  que  led.  seigneur  paiiit  peu  de  temps 
après  dud.  lieu  de  Tours  tirant  droit  a  Chasteaurcgnault,  allèrent 
après  lui,  et  en  passant  par  ung  chemin  parlèrent  a  lui  pour  le  cas 
dcsBusd.,  et  leur  repondit  qu'il  n'estoit  pas  tempsdclui  parler  dételles 
matières,  et  a  tant  s'en  revindrent.  >  —  Paiement  des  sergents  de 
Tours  <  qui  sont  venuz  par  pluaieui^  foiz  en  ceste  ville  d*Amboise 
de  par  Mous''  le  maistre  d'ostcl  Esticnnc  Le  Loup  pour  exécuter  les 
esleuz  et  autres  gens  d'icelle  ville  pour  lasomme  de  vr  1. 1.  qui  leur 
demandoit  pour  deux  années.  »  —On  achève  de  payer  le  pont  de  la 
poterne  du  château,  que  Raoulin  Cochinart  »  a  fait  faire  a  gros  pil- 
liers  de  pierre  et  maçonnerie.  » 


ce  498. 

lASt  —  i49S.  —  Deux  pièces  (papier)  du  compte  de 
François  Berlin  (4482.)  —  Liasse  de  quatre-vingt-huit  pièces 
du  premier  compte  de  Pierre  Goussart  en  4485.  (79  p.  par- 
chemin.) 

Construction  de  cinq  barrières  volantes  sur  les  routes  autour 
d'Amboise.  —  Établissement  d*un  tronc  au  port  du  Petit-Fort 
«  pourjnectrc  les aumosnes et  deniers  a  Dieu  des  marcbans  et  autres 
passans  par  illec.  »  —  Aumône  de  quinze  livres  tournois  faite  aux 
frères  cordeliers  du  couvent  de  Saint-François  d'Amboise,  «  pour 
leur  subvenir  et  aider  a  la  dcspence,  fi*aiz  et  mises  qui  leur  est 
besoing  de  faire  a  recevoir  leur  provincial  et  plusicura  autres  frères 
de  leur  ordre  qui  se  assemblent  ensemble  aud.  lieu  de  St-Françoys 
pour  faire  et  tenir  leur  chappitre  général.  »  —  Présent  de  vin,  de 
viande  et  de  volailles  offert  au  grand-veneur  Yvon  du  Fou,  à  son 
passage  à  Amboise.  —  On  organise  sur  les  murs  le  guet  des  fau- 
bourgs et  villages  des  paroisses  St-Denis  et  St-Florentin  ^  «  qui 
sont  a  ce  tenuz.  »  —  On  fait  un  barrage  à  Tembouchure  de 
l'Amasse,  pour  retenir  Teau  en  vue  de  la  fortification  de  la  ville.  — 
Envoi  d'un  chevaucheur  à  Bléré  et  à  Montrichard  pour  savoir  «  si 
les  gens  d'armes  et  autres  gens  de  guerre  qui  estoient  ausd.  lieulx 
et  que  on  disoit  estre  a  Mons*".  d'Angolesme,  avolent  intencion  de 
passer  par  cested.  ville,  pour  y  donner  provision.  •  —  Délibéra- 
tion relative  à  Tachèvement  de  la  maison  commune  commencée  au 


f 
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Patit-iFoi^  p^r  las  gem  de  la  ville  >iDis  à  la  ^^^1-49  d^  Sft-ll^iQp]^. 
--  Critique  du  boulevard  commeocé  eii  fuyant  de  1^  pQf^St-Pe^i^; 
fi  il  deust  eatre  e^troit  pai*  devant  otlaj'ge  pfir  darri^*^,  4^U8%i  çoqt^ojye 
en  Irianglc,  et  il  est  trop  loing  de  la  porte,  f  — QuHt^nce  de  fjo^B 
Guenant,  écuyer,  seigneur  de  St<!yran,  lieutenant  à  Ambojse  poyr 
son  frère  le  capitaine  dud.  lieu,  pour  les  gages  de  Toffice  du  capi- 
taine. —  Quittance  de  celui  qui  «  a  sonné  les  clochetes  et  cryc  les 
patenostres  tous  les  lundiz  au  matin  pour  les  trespassez,  qui  est  de 
tout  temps  acoustunaé  de  faire.  »  —  Jehan  Primclle,  mcnuiçier,  fait 
laporte  St-Simon.  —  Jehan  François  vend  xvii  s.  VI  don.  t.  •  une 
pierre  en  laquelle  a  les  armes  du  roy  pour  mectre  sur  la  porte  du 
boulouart.  »  —  Jehannin  le  portier  a  est  envoyé  aux  escoutes 
hors  la  ville  ôs  forestz  d'Amboise.  »  —  Envoi  d'un  messager  à 
Blois  «  devers  Mons""  le  tailleur  le  Biarnoys  (1)  pour  savoir  si  fail- 
loit  point  faire  d'entrée  au  roy,  actendu  que  depuis  quil  avoit  esté 
couronné,  n*avoit  entr(^  en  lad.  ville,  r 


ce  ^99. 

i49li  —  1401.  —  Liasse  de  quarante  pièces  (33  en  par- 
cheinin)  du  deuxième  compte  de  Pierre  Goussart,  (U86) 
sous  les  élus  Jehan  Duruau  et  François  Bertin.  —  Upe  pièce 
(papier)  de  Tan  449J. 

Vin  et  poisson  offerts  à  la  femme  de  maître  Jehan  Leber,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  «  laquelle  estoit  lors  en  gerine  en  cetted.  ville 
en  l'ostel  de  son  beau-père.  »  —  Envoi  dç  députés  aux  trois  États 
du  pays  et  duché  de  Touraine ,  assemblés  «  pour  mectre  sus  de 
par  le  roy  certaines  sommes  de  deniers  j^our  souldoyer  aucuns 
gens  de  guerre,  »  afin  de  protester  en  faveur  des  privilèges  de  la 
ville  d'Amboise.  —  Don  de  folailles  et  de  poisson  offert  à  la  femme 
de  Raymond  de  Dezcst,  tailleur  et  valet  de  chambre  du  roi,  et  aussi 
à  Jehanneton  sa  fille,  «  qui  est  en  gerine.  »  —  Achat  de  cent  livres 
de  plomb  «  pour  faire  des  plombées  pour  l'artillerie  de  lad.  ville 
pour  la  garde  et  deffensse  d'icelle.  »  —  Délibération  au  sujet  de  la 
couverture  de  la  maison  commune  faite  au  Petit-Fort  par  les  gens 

(I)  Raymond  do  Dezesl. 
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de  la  ville  et  la  confrérie  de  St-Nicolas  ;  marché  pour  cotte  couver- 
ture avec  Jehan  Chereau,  couvreur.  Chcreau  s'engage  à  couvrir 
ladite  maison,  galeries  et  pavillon,  «  de  ardoise  fine,  aussi  bonne  ou 
meilleure  conune  est  Tardoise  de  Teglise  neufve  ou  de  celle  de  Saint- 
Françoys.  •  —  Visite,  par  des  canonniers,  de  Tartilleric  du  CIoulx. 

Dépense  et  mise  faite  par  Jehan  Gaudion  rainé,  receveur  des 
deniers  communs  de  la  ville  d*Amboise,  <  pour  festoyer  Mons'  le 
comte  de  Yaudueil,  ambassadeur  du  roy  d*£scocc,  par  le  comman- 
dement et  ordonnance  du  roy,  on  moys  de  septembre  1491.  » 


ce  200. 

t499.  —  Trente-quatre  pièces  du  quatrième  compte  de 
Guillaume  Daman.  (34  p.  parchemin.) 

Achat  de  deux  aunes  et  demie  de  fin  gris  de  vicomte,  de  demi- 
aune  de  fine  morée  de  Paris  pour  faire  une  robe  au  clerc  de  la  ville. 

—  Quittance  de  Guillemin  Porteville,  au  nom  de  son  maître  Girard 
Odin,  brodeur,  de  la  somme  de  dix  livres  tournois  pour  avoir 
brodé  d'orfèvrerie  la  manche  de  la  robe  du  clerc,  avec  les  armes  du 
roi  et  de  la  ville,  et  fourni  d'argent  et  orfèvrerie  à  ce  nécessaires. 

—  Paiement  de  soixante-deux  sols  six  deniers  tournois  «  pour 
paier  le  nombre  de  vingt-cinq  messes  pour  ung  service  solempnel 
qui  a  esté  fait  en  l'église  Mons'  saint  Florentin  d'Amboise  le  mardi 
des  fairies  de  Pasques,  pour  l'ame  du  feu  roy  Charles  den*enicr 
trespassé,  que  Dieu  absoille,  en  oultre  le  service  fait  par  le  procu- 
reur de  la  fraicrie  saint  Nicolas,  acoustumé  estre  fait  pour  les 
friîres  trespassez,  le  tout  fait  le  dit  jour.  •  —  Noël  Dau,  pâtissier, 
fait  deux  •  platz  de  mesticr,  »  pour  être  offerts  au  trésorier  Hu- 
rault.  —  État  des  travaux  d'Etienne  Perrin,  menuisier,  pour  la 
menuiserie  de  la  tour  de  l'horloge. 


ce  201. 

iâ99.  —  Seizepièces  du  cinquième  compte  de  Guillaume 
Daman.  (15  p.  parchemin.) 
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ce  202. 


i&OO.  —  Liasse  de  cinquante-quatre  pièces  du  compte  de 
Jehan  Demore.  (32  p.  parchemin  ;  22  p.  papier.) 

Lettre  missive  apportée  par  honorable  homme  sire  Jehan  Morin, 
conseiller  et  général  des  Gnances  des  rois  de  Navarre,  au  nom  de 
son  frère  honorable  homme  sire  Pierre  Moi  in,  lettre  datée  de  Lyon 
le  ^3  mai,  <  faisant  mencion  de  la  somme  de  iir  1.  t.  que  les  habi- 
tans  de  lad.  ville  ont  naguère  promis  au  roy  par  manière  de  prest,  » 
et  qui  ne  leur  sera  point  demandée.  —  Etienne  Coqueau  aiguise 
les  <  pichons»  du  pont  de  la  porte  GalafiTre.  —  Menu  d'un  souper 
offert  par  les  habitants  d'Amboise  au  lieutenant-criminel  maître 
Jehan  Papillon.  —  Lettres  missives  du  roi,  datées  de  Nantes  le  29 
octobre,  apportées  par  M.  de  Chandenier,  le  bailli  de  Gisors  et 
Tabbé  d'Aubrac,  invitant  les  habitants  d'Amboise  «  a  recueillir  et 
recevoir  les  ambassadeui^s  que  le  roy  des  Romains  et  ellecteurs 
de  TEmpirc  envoyent  devers  le  roy,  et  que  iceulx  ambassadeurs 
soient  bien  et  honnorablement  receuz,  entretenuz  et  festoyez.  » 

ce  203. 

i&Ot  —  t&OS.  —  Trois  pièces  du  compte  de  Tannée 
4504.  —  Liasse  de  cinquante-deux  pièces  du  compte  de  René 
Goueliard  en  4502.  (48  p.  parchemin.) 

1501.  —  Dépenses  pour  la  fonte  de  la  cloche  de  l'horloge.  — 
Supplique  du  «  marreglier  »  de  l'église  St-Florentin,  tendant  à 
obtenir  un  salaire  pour  le  gouvernement  de  l'horloge.  «  Ledit  mar- 
reglier sera  doresenavant  plus  curieux  de  entretenir  et  gouverner 
lad.  orloge,  qui  sera  le  bien  et  honneur  de  lad.  ville  ;  ou  autrement 
son  intencion  est  de  ne  s'en  meslcr  plus,  et  y  pourveoyequi  vouldra, 
pour  ce  qu'il  y  a  trop  grant  peine  et  luy  couste  beaucoup  du  sien.  > 

1&0!9.  —  Honorable  homme  maître  Jehan  Bandeau,  licencié 
en  lois,  lieutenant-général  du  bailli  d'Amboise,  signe  l'exécutoire 
des  lettres  de  l'apetissement  du  vin.  —  Jehan  Rousseau,  maître 
plombeur  de  Tours,  vient  à  Amboise  «  pour  diviser  et  ordonner  de 
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la  plomberie  de  la  couverture  de  l'orloge.»  —  t  Aux  bons  hommes 
religieux  pour  leur  despence  du  mardi  d'après  Pasques,  tant  en 
pain,  vin,  poisson,  haran,  poix,  huille  et  autres  choses,  pour rccon- 
gnoistreTun  desd.  bonshonunes  qui  avoit  presché  durant  le  kares- 
me,  a  esté  paie  pour  tout  LXXin  s.  xi  den.  •  —  Souper  offert  au 
commandeur  du  Temple  d'Amboise  qui  avait  prêté  à  la  ville  cent 
livres  tournois  pour  subvenir  aux  affaires  de  lliorloge. 


GG  204. 

i&OS.  —  Liasse  de  trente-six  pièces  du  premier  compte 
de  Jehan  Gaudion.  (  31  p.  parchemin.  ) 

Quittance  donnée  à  la  ville  par  honorable  homme  Etienne  Re- 
gnart,  sommelier  d'échansonnerie  du  roi,  au  nom  de  la  veuve  de 
Lancclot  Platel,  d'une  somme  de  soixante  livres  tournois,  «  a  cause 
de  pur  et  loyal  prest  autresfoiz  fait  a  lad.  ville  par  led..deffunct  son 
mary.  •  —  Quittance  donnée  par  Jehan  Rousselet,  commis  des 
frais  extraordinaires  des  guerres,  d'une  somme  de  deux  cents  li- 
vres tournois  prêtée  au  roi  par  la  ville,  «  pour  subvenir  aux  grans 
et  urgens  affaires  qu'il  a  de  pi*esent.  » 

G G  205. 

t&04.  —  Liasse  de  soixante-dix-huit  pièces  du  deuxième 
compte  de  Jehan  Gaudion.  (76  p.  parchemin. } 

G  G  206. 

t&Oft.  —  Liasse  de  soixante-cinq  pièces  du  premier  compte 
de  Jehan  Gruel.  (55  p.  parchemin.  ) 

Savary  de  Bontenay,  écuycr,  seigneur  du  Chastelier,  donne 
quittance  à  Jehan  Gruel  de  deux  sols  tournois  qui  lui  étaient  dûs 
par  la  ville. 


—  2W  — 

ce  207. 

iMM.  —  Liaâde  de  soîxatite-doiize  pièces  du  denxième 
compte  de  Jehan  Gruel.  (54  p.  parchemiD.) 

La  ville  songe  à  suivre  le  procès  «c  que  les  habitans  de  la  ville 
de  Tours  veullent  mener,  comme  l'on  dit,  contre  les  habitans  de 
cested.  ville  et  faulxbourgs  d'Amboise,  a  ce  que  lesd.  habitans  et 
la  justice  de  cested.  ville  soient  subjectz  au  siège  de  Tours,  lequel 
procès  sera  poursuy  a  la  plusgrant  dilligcncc  que  faire  se  pourra.  » 

—  Lettre  de  Raymond  de  Dezest  au  sujet  de  Tartillerie  de  la  ville. 

—  Lettre  du  môme  au  sujet  du  paiement  de  la  nouvelle  chapelle 
St-Florcntin.  —  «  Pour  avoir  obtenu  de  Mons'  de  Tours  ou  Mess" 
ses  vicaires  les  dispenses  des  gens  d'Église  qui  ont  des  relies  pour 
jouer  au  mistaire  de  la  Passion,  a  ce  qu'ilz  laissent  venir  leurs 
barbes,  a  esté  paie  xii  s.  vi  den.  • 

ce  208. 

i&Olf.  —  Liasse  de  soixante-treize  pièces  du  troisième 
compte  de  Jehan  Gruel.  (52  p.  parchemin.) 

Quittances  des  commissaires  députés  à  la  révision  des  Coutu- 
mes de  Touraine.  —  Déli^bérations  du  corps  de  ville  d'Amboise 
au  sujet  de  la  députation  à  envoyer  à  Tours  pour  la  révision  des 
dites  Coutumes.  —  Difficultés  nombreuses  soulevées  pour  le  paie- 
ment des  fi-ais  du  mystère  de  la  Passion.  —  Cinq  quittances,  datées 
de  1508,  relatives  à  la  copie  du  mystère  de  la  Passion  pour  le  comte 
de  Dunois. 

ce  209. 

i&44  —  i&40.  —  Dix  pièces  des  comptes  des  années 
4544  et  1545.  —  Liasse  de  cinquante-sept  pièces  du  troisiè- 
me compte  de  Pierre  Decaulx.  (40  p.  parchemin.  ) 

1544.  —  Allocation  de  deux  écus  d'or  soleil,  «  sans  tirer  a 
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conséquence,  »  au  correcteur  des  frères  Minimes  du  couvent  d'Am- 
boise,  c  pour  le  sallaire  de  sa  vaccacion  qu'il  a  faicte  a  prescher  la 
parollc  de  Dieu  en  l'église  Nostre-Dame  des  Grèves.  •  —  Cîontri- 
bution  demandée  par  le  roi  pour  la  solde  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied  ;  sur  la  somme  de  1920  livres  demandée,  le  corps  de  ville 
consent  à  payer  420  livres.  —  Dépenses  d'hôtellerie  faictes  pour  le 
maréchal  des  logis  et  fourriers  de  la  compagnie  de  M.  le  prince 
de  la  Roche-sur- Yon,  pour  le  trésorier  Babou  et  pour  plusieurs 
capitaines  gascons,  •  pour  esviter  le  passaige  des  compaignies.  • 

1545.  —  Poisson  acheté  à  gros  Jehan  Billaut,  poissonnier, 
pour  offrir  à  M.  le  gouverneur  de  Touraine,  à  son  entrée  en  la  ville 
d'Amboise.  —  Achat  de  bois  pour  défendre  par  des  pilotis  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  du  bout  du  pont  d'Amboise. 

1546.  —  Quittance  de  Philippe  Amault,  peintre  et  imagier 
demeurant  à  Amboise,  qui  avait  peint  deux  écussons  aux  armes  de  la 
ville  pour  mettre  aux  torches  de  la  Fête-Dieu. 

ce  240. 

téén.  —  Liasse  de  vingt-huit  piècesdu  quatrième  compte 
dé  Pierre  Decaulx.  (48  p.  parchemin.) 

ce  244. 

±Bé9.  «—  Liasse  de  soixante  pièces  du  deuxième  compte 
de  Jehan  Decours.  (34  p.  parchemin.  ) 

Quittances  données  par  maître  Thomas  Leclerc,  maître  nuiçon  à 
Amboise,  et  son  fils  Benjamin. 

ce  242. 

tso&  =  ift99.  —  Quatre  pièces  (papier)  des  comptes 
de  4565, 4577,  4578  et  4584.  —  Liasse  de  vingt  pièces  du 
compte  de  Christophe  Gormaille,  en  4589.  (Papier.) 

1565.  —  Salaires  et  vacations  dûs  à  Florentin  Ck>rmier,  pro- 
cureur de  la  communité  d'Amboise. 
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1599.  —  Voyage  à  Poitiers  de  Pierre  Rochais,  échevin,  et 
de  François  Pain,  sieur  de  Paintray,  pour  obtenir  la  confirmation 
des  privilèges  de  la  ville. 

ISVS.  —  Dépenses  pour  obtenir  la  confirmation  des  privilè- 
ges de  la  ville  et  l'octroi  du  grenier  à  sel. 

1594.  —  État  des  dépenses  de  voyage  de  Pierre  Rocbais. 

15S9.  —  Allocation  accordée  à  Marin  Huet,  principal  du  col- 
lège de  la  Madeleine.  —  Frais  d'un  voyage  de  Raymond  des  Hos- 
tels.  —  Torches  fournies  à  M.  de  Gast,  capitaine  et  gouverneur  de 
la  ville  et  du  château  d'Amboise,  et  à  ses  ofiiciers,  pour  porter  à  la 
procession  de  la  Fôte-Dieu.  —  Présent  de  fruits  offert  au  comte  de 
Soissons  et  au  sieur  d'Epernon  passant  par  la  ville  d'Amboise.  — 
Fruits  offerts  à  la  belle-sœur  de  M.  de  Gast,  arrivée  à  Amboise  le 
26  octobre  1589.  ~  Quittance  donnée  à  Christophe  Cormaille,  re- 
ceveur do  la  ville,  par  Florentine  Gorre,  veuve  de  Nicolas  Dupoi- 
rier  le  jeune,  gouverneur  des  pages  du  roi,  demeurant  à  St-Ouen, 
d'une  rente  qui  lui  était  due  par  la  ville.  —  Paiement  de  Jehan 
Lamoureulx,  chargé  par  M.  de  Gast  d'avoir  l'œil  sur  les  passants 
et  étrangers,  pour  éviter  les  maladies  contagieuses  qui  sévissent 
dans  les  villes  voisines,  et  aussi  pour  la  conservation  de  ladite  ville 
en  l'obéissance  du  roi  (31  août  1589).  —  Travaux  de  Parthèlemy 
Gilles,  maître  maçon  d'Amboise.  —  Fruits  offerts  à  M.  de  Gram- 
mont  venu  à  Amboise  par  l'ordre  du  roi  au  mois  de  décembre 
1589. 

ce  243. 

1949.  —  Liasse  de  seize  pièces  du  compte  de  Guérin,  re- 
ceveur des  tailles,  oclrois  et  patrimoniaux  d'Amboise.  (Pa- 
pier.) 

Feu  de  joie  pour  la  victoire  d'Asfeld.  —  Patrouilles  pour  la 
garde  des  prisonniers  de  guerre.  —  Feu  de  joie  pour  la  prise  de 
Berg-op-Zoom.  —  Paiement  de  cinquante  livres  à  Messire  Duprat, 
curé  de  St-Florentin  et  de  Notre-Dame  des  Grèves,  pour  avoir  en- 
seigné le  catéchisme  aux  enfants.  —  Feu  de  Joie  pour  le  passage 
de  la  princesse  Victoire. 


—  »t  — 


s  VI.  —  Suppliques  aux  auditeuils  des  CpMrriss. 


GG  au. 

t499.  —  Pierre  Beurre,  fermier  du  droit  d'apetissement 
pour  le  Petit-Fort,  demande  une  diminution  de  ferme,  eu 
égard  à  la  mort  du  roi  Gharles  VIU,  à  la  discontinuation  des 
^fices  de  son  château,  et  à  la  clôture  de  plusieurs  des  portes 
de  la  ville. 

G  G  245. 

tftiS.  —  Robin  Proust,  sous-fermier  du  droit  d'apetisse- 
ment,  demande  une  diminution  de  ferme,  défense  ayant  été 
faite  de  loger  des  étrangers  et  des  vagabonds,  à  cause  des 
maladies  contagieuses  qui  sévissaient  aux  environs. 

GG  246. 

iftiS.  —  Robert  Boutruz,  tavernier  d*Amboise,  expose 
que  c  dès  le  temps  qu'il  fut  ordonné  par  le  roy  les  proces- 
sions generalles  eslre  faites  en  coste  ville ,  et  les  sainctz  reli- 
quaires estre  portez,  fut  ordonné  par  la  ville  qu'il  seroit  fait 
des  tabernacles  pour  repouser  lesd.  sainctz  reliques,  >  et 
qu'en  faisant  celui  dii  cymetière  St-Denis,  Gilles  Rayneau, 
clerc  delà  ville,  dépensa  dans  sa  taverne  jusqu'à  la  somn^e  de 
84  sols.  Assignation  aud.  Rayneau  pour  payer;  condamnation; 
mise  à  exécution.  Rayneau  abandonne  là  robe  qu'il  ^dela 
ville,  «  disant  que  c'estoit  pour  la  ville  et  que  la  robe  en  res- 
pondroit.  »  Le  suppliqiit  ne  voulant  pas  vendre  la  robe  au 
marcl^é>  ofire  4e  ^  rep4rQ  à  la  ville,  si  l'on  ponsept  à  payer  la 
dépense  de  Rayneau. 
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G  G  247. 

i&«0.  —  OdiD  de  Beaamont  et  Jehan  Bordes,  sergeots 
de  la  prévôté  royale  d'Amboise,  demandent  une  gratification, 
pour  avoir  «  esté  commis  a  veoir  et  visiter  les  lieux  et  mai- 
sons dangereux  de  peste  en  lad.  ville  et  faulxbourgs  dud.  Am- 
boise.  V 


ce  248. 

tftSO.  —  Honorable  homme  Julian  Trahé,  ta vernier,  de- 
mande une  indemnité  pour  avoir  surveillé  les  ouvriers  qui 
travaillaient  aux  ponts  et  bâtis . 

G  G  249. 

iftSO.  —  Honorable  homme  Jehan  Primelle,  menuisier  à 
Amboise,  demande  une  indemnité  pour  avoir  surveillé  les  ré- 
parations des  ponts  et  bâtis. 

ce  220. 

nwM*'  siècle.  —  Deux  suppliques  des  frères  mineurs  d' Am- 
boise^ demandant  que  la  ville  se  charge  de  la  façon  du  pavage 
fait  devant  leur  couvent. 

GG  224. 

XVI*'  siècle.  —  La  veuve  de  Jehan  Dupuy  demande  le 
salaire  de  la  surveillance  exercée  par  son  mari  sur  les  travaux 
des  ponts. 
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ce  822. 


1591.  —  Dame  Françoise  de  Fortia,  veuve  de  Pierre  For- 
get,  dame  de  la  Branchoire,  demande  à  être  indemnisée  de 
la  valeur  d'une  maison,  sise  à  Amboise  près  des  murailles, 
démolie  douze  ans  auparavant  par  les  ordres  du  comte  de 
Marlincngo,  gouverneur  du  château  et  ville  d'Amboise,  pour 
la  sûreté  de  la  dite  ville,  l'ennemi  étant  alors  à  Blois. 


§  VIL  —  Dettes  de  lu  ville. 


ce  223. 

iOSt  —  11194.  —  État  des  dettes  de  la  communauté  de 
la  ville  d'Amboise,  de  4621  à  4624.  —  Entre  autres  dettes, 
a  il  est  deub  pour  l'impression  à  faire  du  livre  de  Providencia 
Dei  de  deffunct  Monsieur  Foreau  à  Sebastien  Gramoisy,  im- 
primeur à  Paris,  la  somme  de  200  livres,  aux  charges  du 
concordat  faict  avec  luy  par  le  sieur  des  Bruères  (rraire);  le 
22  novembre  4620.  »  —  Il  est  dû  4000  livres  pour  la  cons- 
truction d'une  muraille  au  bout  du  pont,  M.  de  Chavigny,  in- 
tendant des  turcies  et  le^es,  ayant  imposé  cette  dépense  en 
donnant  2400  livres  pour  faire  74  toises  de  murailles  sur  le 
quai  des  Petits-Ormeaux.  Signé,  Thomas  Lelarge,  maire. 

Papier,  7  feuillets. 


—  266  — 


Série  un 


PROPRIÉTÉS  COMMUNALKS 

EAUX  KT  FORÊTS;  ÉDIFICES;  TRAVAUX  PUBLICS 

PONTS  ET  CHAUSSÉES;  VOIRIE. 


S  1.  —  Propriétés  gommuivales  (4). 

DD  4. 

t80S.  —  Titre  de  rente  d'un  setier  de  seigle,  donné  par 
Estieime  Baudet  et  Aalez  sa  femme,  de  la  paroisse  de  Souvi- 
gny,  le  mercredi  après  Noël  Tan  4302. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

DD  2. 

1848.  —  Contrat  d'acquisition  à  réméré,  par  Guillaume 
Ligier  (2),  de  la  paroisse  St-Ocnis  d'Amboise,  et  Giiiilcmctte, 


(1)  Plusieurs  do  ces  titres  concernent  l'Hôlel-Dieu  d'Amboise. 

(2)  Nous  Urouvons  une  famille  Ligier  établie  plus  tard  à  la  Croix-de-Bléré, 
près  d'Amboise.  Vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  un  François  Ligier,  écuyor,  sei- 
gneur de  Lauconniùro,  était  conseiller  et  secrétaire  du  roi,  et  premier  secré- 
taire des  rommaiidemenl8  et  finances  de  la  reine  Louise  de  Lorraine  ;  il  mou- 
rut le  8  août  LS9I,  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de»  cordelicrs  d'Amboise. 
Nous  avons  relevé  le  dessin  de  son  tombeau  et  son  épitaphe  à  Oxford,  dans 
un  volume  de  la  collection  Gaignièrcs,  Tombeaux  et  ëpUaphes  des  églites  de 
France,  t.  I,  fol.  91. 
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8a  femme,  d'an  quartier  de  boifl  et  de  vigne  à  eux  vendu  par 
Estienne  Dasnebec,  le  dimanche  après  la  Toussaint  Tan  4343. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


DD  3. 

iSftti.  —  Jugement  qui  condamne  Jehan  Gamon  à  payer 
40  sols  de  rente  pour  sa  maison  au  maître  de  Taumône  d'Am- 
boise.  Le  mercredi  après  laSt-Michel  Tan  4352. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


DD  4. 

iSOO.  —  Titre  de  dix  sols  de  rente.  Le  lundi  après  la 
fête  de  Tan  4360.  Signé,  Jeh.  Babdet. 

Parchemin.  Sceau  perdu.  Écriture  effacée,  presque  illisible. 

DD  5. 

tS08.  —  Titre  par  lequel  Thomas  Pelle  reçoit  de  messire 
Nicolas  Olivier,  prêtre,  administrateur  des  biens  de  la  mai- 
son-Dieu d'Amboise,  une  maison  sise  à  Dierre,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  4  sols.  Signé,  Jeh.  Bardet. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

DD  6. 

ta 90.  —  Titre  de  rente  de  3  sols  consenti  par  Estienne 
Bonneau  et  Jehanne,  sa  femme,  le  dimanche  veille  de  Noël 
4370. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


—  a*7  - 


DD  7. 


1894.  —  Jugement  qui  condamue  Jehan  Teiier  à  payer 
une  rente  annuelle  de  5  sols  au  maître  de  l'aumône  d'Amboise. 
Le  mardi  après  la  Toussaint  l'an  1374.  Signé,  J.  Gaut. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


DD8. 


tSSO.  —  Constitution  de  rente  au  profit  de  Jehan  de 
Bois-Jourdain,  seigneur  de  Nazelles,  sur  une  cave  en  roc  par 
lui  baillée  à  Nazelles  à  Jehan  Lecousturier  et  à  Jehanne  sa 
femme,  le  mardi  après  la  Purification  de  Notre-Dame  l'an  4379 
(1380).  Contrat  passé  par  Estienne  Forestier. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


DD  9. 


tZHZ,  ^-  Contrat  d'acquisition  d'un  domaine  par  Jehan 
Moisean  et  Jehanne  sa  femme,  moyennant  une  rente  annuelle 
et  perpétuelle  de  quatre  sols.  Le  dimanche  après  la  St-Jean- 
Baptiste  l'an  43S3.  Signé,  J.  Gaut. 


Parchemin.  Sceau  perdu. 


DD  10. 


1895.  —  Contrat  par  lequel  Pierre  Gosse,  prêtre,  admi- 
nistrateur de  la  maison-Dieu  d'Amboise,  cède  un  morceau  de 
terre  à  Estienne  de  la  Fude,  maçon,  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  45  deniers  tournois.  Le  20  janvier  <394  (4395).  Si- 
gné, J.  Gigot. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 


A. 


—  M«  — 


DD  41. 


*••*.  —  Contrat  par  lequel  Pierre  Le  Savatier  et  Gilet  te 
sa  femme  reçoivent  de  Pierre  Gousse,  prêtre,  administrateur 
de  la  maison-Dieu  d'Amboise,  deux  maisons,  à  charge  d'en 
payer  une  rente  annuelle   de  .   Le  dimanche 

après  Noël  l'an  4395.  Signé,  J.  Cigot. 

Parchemin  Sceau  perdu. 


DD  42. 

t400.  —  Jugement  qui  condamne  Pierre  Gaspiau, 
comme  tuteur  de  son  fils  Jehan,  à  servir  une  rente  annuelle 
de  5  sols  à  Pierre  Gosse,  administrateur  de  la  maison-Dieu 
d'Amboise.  Le  6  octobre  4400.  Signé,  Farineau. 

Parchemin. 

DD  43. 

t40«.  —  Constitution  d'une  rente  annuelle  de  5  sols  par 
Jehan  Le  Savatier  et  Marguerite  sa  femme,  au  profit  de  Pierre 
Gousse,  comme  administrateur  de  la  maison-Dieu  d'Amboise. 
Le  29  octobre  4402.  Passé  par  J.  Glotet. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

DD  44. 

* 

1 4â&.  —  Baillée  faite  par  Ivonnet  Pasquier  et  Jehan  Poin- 
çon, au  nom  et  comme  procureurs  et  frères  de  la  confrérie 
de  la  Conception  Notre-Dame  et  de  saint  Nicolas  fondée  en 
réglise  St-Florentin  d'Amboise,  d'une  place  et  masure  sbe  à 


—  Ï69  — 

l'Ile-Barbe  de  Limeré,  moyeunant  une  rente  annuelle  de  3 
sols  4  deniers  tournois.  Le  47  mai  4445.  Signé,  de  Gobibert. 

Parchemin.  Sceau  perdu. 

DD  45 

tftMl.  —  Vente  d'un  morceau  de  terre  à  maître  Michel 
Pelletier,  notaire  de  la  cour  d'Amboise,  par  Michel  Raberdeau, 
homme  de  bras,  au  lieu  de  Chourses,  paroisse  de  Nazelles. 
Le  28  avril  4566.  Signé,  M.  Cormier;  Fommerays;  Peiithuys. 

Papier, 

§  IL  —  Baux  a  ferme. 

DD  46. 

i&SS.  —  Bail  d'une  maison  appartenant  à  la  ville  d'Am- 
boise,  fait  à  Jehan  Hubert,  marchand,  par  noble  homme  Je- 
han de  Fallaise,  sieur  de  Mondomaine,  maire  d'Amboise,  le 
48  juillet  4582.  Signé,  Charles,  pour  copie. 


Papier,  2  feuillets. 


DD  47. 


1999  —  1999.  —  Vingt-trois  baux  à  ferme  de  la  pois- 
sonnerie d*Amboise  ;  publications  d'adjudication,  etc. 

DD  48. 

1941.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  fixant  remplacement  du 
marché  d'Amboise. 

Papier,  2  feuillets. 


—  fY«  — 


DD  49. 


t9a9.  —  Tarif  des  emplacements  de  la  poissonnerie, 
dressé  par  Jean  Chasteigner,  lieutenant-général  de  police  à 
Amboise. 


Papier,  2  feuillets. 


DD  20. 


1 9a9.  —  Bail  à  ferme  de  la  balle  d' Amboise. 

DD  24. 

1999.  —  Délibération  municipale  au  sujet  de  Tapprovi- 
sionnement  des  blés. 

Papier,  3  feuillets. 

DD  22. 

1 99t.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  réglant  les  droits  de  la 
ville  sur  les  péages  qui  se  perçoivent  à  la  halle  au  blé  et  à  la 
poissonnerie.  —  Commission  pour  signifier  le  dit  arrêt. 

Parchemin,  37  feuillets.  Fragment  de  petit  sceau. 


S  m.  -  Eaux  et  Foniis. 


DD  23. 

ie09.  •—  Rapport  adressé  au  grandlouvetier  de  France 
par  Joseph  Chevalier,  lieutenant  des  chasses  et  louvetier  au 
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bailliage  et  élection  d'AmJxHse  et  Montrichard,  de  la  deetrao- 
tion  de  deux  louves  et  d*uii  loup,  «  la  première  loapye  qui 
estoit  enragée,  et  laquelle  ayoit,  le  jour  mesmequ'die  fut  tnée, 
blessé  et  oflencé  grand  nombre  de  personnes,  tant  hommes 
que  femmes,  la  plus  part  desquelz  en  sont  depuis  morts  et 
deceddez.  »  Signé,  Chevalier,  et  autres  témoins. 

Papier. 


S  lY.  —  Pouts  db  la  Loire  et  de  l'Amasse. 


DD  24. 

iftid.  —  Compte  des  «  mises  faictes  par  Jehan  Jarry, 
esleu  de  ceste  ville,  pour  l'affaire  des  potits,  »  au  mois  de  juin 
4548. 

Papier,  12  feuillets. 

Visite  des  piliera  du  pont  par  Jehan  François,  Guillet  Dupont 
et  André  Deschamps,  f.  1.  —  Achat  de  gros  bois.  —  Gilles  Ncpveu, 
scrpier,  prépare  les  outils  de  fer,  f.  3.  —  Visite  des  travau*  par 
Loys  Amaugeart  et  Jehan  Dcsosches,  f.  3.  —  Journées  de  char- 
pentiers, f.  5.  —  Florentin  Coqueau,  manœuvre,  f.  9.  —  Le  cotnpte 
est  signé  des  commissaires  J.  Primelle,  G.Bourqbau,  Armller, 
Trahay  et  J.  Jarby. 

DD  25. 

ifti9.  —  <  C'est  la  mise  qui  a  esté  faicte  pour  la  répara-* 
cion  des  ponts  de  lad.  ville  d'Amboise,  »  au  mois  de  juillet 
4548. 

Papier,  11  feuillets. 

Michel  Finiger  et  Guillaume  Gallier,  charpentiers,  f.  1.  —  Achat 
de  fer  pour  rétablissement  du  mouton  à  battre  led  pieux,  f.  3.  -^ 
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Dépense  d'auberge  faite  par  maître  Loys  Amaugeart,  Jehan  Pri- 
melle,  Jehan  Lemeale  et  autres  perrîers,  «  quant  ilz  revindrent  de 
visiter  les  perriéres  de  Tortequeue  pour  savoir  si  la  pierre  y  seroit 
bonne  pour  refaire  les  ponts,  •  f.  5.  —  •  Deux  grans  potz  de  la 
ville  plains,  Tun  de  vin  blanc,  et  Tautre  de  vin  clcret,  donnez  a 
Mons'  d'Aulbygny,  >  f.  11.  —  Signé  Akdiller,  G.  Boubgeau,  J. 

DUPUY. 

DD  26. 

i  9tS  —  1990.  —  Douze  pièces  relatives  à  la  construc- 
tion et  à  la  réparation  des  petits  ponts  de  1* Amasse. 

DD  27. 

t9At  —  1990.  —  Neuf  pièces  relatives  à  Toctroi  du 
péage  du  pont  d'Amboise  accordé  par  le  roi,  à  la  charge  de 
l'entretien  et  de  la  réparation  des  ponts. 

DD  28. 

1 9ftO  —  1 99ft.  —  Quatre  pièces  relatives  à  la  constmc- 
tion  d*un  grand  pont  de  bois  par  le  sieur  Hallonin,  sur  le 
grand  bras  de  la  Loire,  entre  la  rive  droite  et  Tile  St-Jean, 
pont  construit  en  4764. 

DD  29. 

Sans  date.  —  Requête  de  la  ville  à  Tintendant  au  sujet 
de  la  réparation  du  pavage  et  de  la  reconstruction  d'un  pont  de 
bois  sur  TAmasse. 

DD  30. 

t9  9t.  —  Lettre  de  H.  de  Saint-Martin  aui  oflBciers  mu- 
nicipaux d'Amboise,  au  sujet  de  Teiemption  du  péage  du  pont 
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dont  devaient  jouir  le  duc  de  Ghoiseul  et  sa  maison.  Signé, 
St-Martiin. 

Cachet  aux  armes. 


DO  34. 

ttss  —  1993.  —  Dossier  de  tîT  pièces  relatives  à  la 
reconstruction  du  pont  du  bras  droit  de  la  Loire,  enlevé  par 
la  débâcle  des  glaces  le  20  janvier  4789. 

Mémoires  historiques  sur  les  vicissitudes  de  ce  pont.  —  Cor- 
respondance administrative  à  son  sujet.  —  Délibérations  munici- 
pales. —  Devis  estimatifs  de  la  reconstruction  du  pont  présentcspar 
le  sieur  Thomas,  arc!iitecte  du  duc  de  Penthièvre  ;  par  Silvain  Châtei- 
gner,  entrepreneur  à  Amboise  ;  par  Perrault,  entrepreneur  des  tur- 
cies  et  levées  (1)  ;  et  par  de  Marie,  ingénieur  en  chef  des  turcies  et 
levées,  —  Critique  de  ces  divei*s  projets.  —  Décret  de  TAssem- 
blée  nationale.  —  Adjudication  du  pont  par  M.  de  Marie. 


§  V.  —  HoTEL  DE  Ville. 


DD  32. 

lit 8.  —  Devis  des  réparations  urgentes  à  faire  à  Tbôtei 
de  ville. 

Papier,  9  feuillets. 

(1)  Ce  Perrault  est  probabloraonl  le  môme  que  le  Petit-Pierre  à  qui  Mme 
do  Clioiseul  avait  rendu  service  dans  sa  pauvreté,  et  qui  plus  lard,  devenu 
ricUc,  se  montra  si  reconnaissant  pour  ses  bienraiteurs.  M.  Sainte-Beuve, 
dans  son  article  sur  les  lettres  de  Mme  du  DeCTand,  t.  XIV  des  Causeries  du 
lundi,  A  raconté  au  sujet  de  Petit-Pierre  une  louchante  anecdote,  que  M.  J. 
Taschereau  a  reproduite  dans  lû3  Promenades  en  Touraine  de  Monteii,  p. 
41;  Tours,  Marne,  186t. 


-  Î74  - 

DD  33. 

i9Si.  —  Devis  des  réparations  à  faire  à  rhûtel  de  ville. 

Papier,  10  feuillets. 

.      DD  34. 

1998.  —  Devis  pour  la  reconstructioii  de  Tliôtel  de  ville 
d'Amboise. 

Papier,  8  feuillets. 

DD  35. 

t9M(  —  1999.  Corraspondanee  administrative  au  sujet 
de  la  reconstruction  de  l'hôtel  de  ville. 


I  '\  pièces,  papier. 


DD  36. 


1999.  —  Cinq  pièces  relatives  au  don  de  tapisseries  fait 
à  la  ville  d*Aniboise  par  le  duc  de  Choiseul,  et  à  la  demande 
du  portrait  du  duc. 


S  VI.  —  Édifices  sacrés. 


DD. 


149S.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  par  lesquelles  le 
roi,  considérant  que  la  reine  et  ses  enfants  font  leur  résidence 
habituelle  au  château  d'Amboise,  et  que  ce  lieu  pourrait  être 
exposé  à  quelque  surprise  ou  à  quelque  coutagion  si  on  lais- 
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sait  entrer  librement  les  étrangers  dans  la  collégiale  St-Flo- 
rentin,  ordonne  la  clôture  du  château.  Mais  comme  les  parois- 
siens de  St-Florentin  ne  pourraient  plus  remplir  leurs  devoirs 
religieux  dans  leur  propre  église,  le  roi  prescrit  la  construc- 
tion d'une  autre  église  en  dehors  de  l'enceinte  du  château,  et 
pour  aider  les  habitants,  il  leur  accorde  à  cette  (in  le  droit  de 
prélèvera  leur  profit  une  surtaxe  de  cinq  deniers  sur  cha- 
que minot  ou  quintal  de  sel  vendu  pendant  quatre  ans  dans 
tous  les  greniers  du  royaume.  Donné  à  Amboise,  le  7  juin 
4473.  —  Enregistrement  de  cette  lettre  par  les  généraux  des 
finances  le  >I8  juin  \  473. 

Parchemin.  Vidimus  délivré  par  Etienne  Tissart,  gardo  du 
sceau  royal  à  Amboise,  le  16  août  1473.  —  Cette  pièce,  qui  ne  fait 
plus  aujourd'hui  partie  des  archives  d' Amboise,  figure  dans  la  col- 
lection Gaignières  de  la  Bibliothèque  nationale,  volume  *"'/i,  fonds 
français,  n<>  20,579,  pièce  1^. 

DD. 

1499.  —  Autres  lettres  de  Louis  XI  au  sujetde  la  nouvelle 
église  St-Florentin.  «  Deux  ans  a  ou  environ,  nous  feusmes 
en  lad.  ville  d'Amboise  et  veismes  le  commancement  de  lad. 
église,  qui  pour  lors  ne  fut  a  nostre  plaisance,  et  au  moyen 
de  ce  ne  fut  plus  besongné  en  lad.  église.  »  Le  roi  accorde  à 
Jehan  Rogemont,  commissaire  chargé  de  percevoir  les  deniers 
provenant  de  la  surtaxe  du  sel,  un  délai  pour  rendre  ses 
comptes.  Donné  au  Plcssis  du  Parc  le  20  mars  4478  (4  î79). 

Parchemin.  Vidimus  délivré  le  29  mars  de  la  même  année. 
Même  volume  de  la  collection  Gaignières  que  pour  les  lettres 
précédentes,  pièce  13. 

DD  37. 

1996.  —  Lettre  de  l'intendant  Ducluzel  au  sujet  de  la 
démolition  de  la  chapelle  qui  se  trouvait  à  l'entrée  du  pont  de 
pierre  d'Amboise. 
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DD  38. 

19  99.  —  Lettre  de  l'intendant  Ducluzel,  prescrivant  la 
translation  du  cimcticrede  St-Deuis  d'Amboise,  en  exécution 
de  la  déclaration  du  roi  du  40  mars  4776. 

DD  39. 

1999 —  1999.  —  Mémoire  de  travaux  faits  pour  lëglise 
Saint-Florentin. 

DD  40. 

1 999  —  1 999.  —  Onze  pièces  relatives  à  la  reconstruc- 
tion du  presbytère  de  Saint-Florentin:  requêtes  du  curé  de 
St-Florentin  ;  requête  du  promoteur  de  Toflicialité  diocésaine; 
réponse  aux  dires  du  promoteur  ;  délibérations  de  la  fabri- 
que de  St-Florentin  ;  délibérations  du  corps  municipal  ; 
arrêt  du  Conseil  d'État  ;  commission  exécutoire  dudit  arrêt  ; 
mise  à  exécution  du  même  arrêt  par  l'intendant  d'Aine. 


§  VU.  —  Chemins  publics,  Voirie. 

DD  44. 

tftsi.  —  Procès-verbal  dressé  par  les  élus  des  aides  et 
tailles  dans  l'élection  d'Amboise,  pour  constater  le  mauvais 
état  des  chemins  aboutissant  à  la  ville,  lesquels,  c  pour  n'a- 
voir esté  entretenu!  et  mis  en  réparation  deue,  s'en  vont  tom- 
ber en  ruyne  et  du  tout  inaccessibles.  «  Ordre  au  procureur 
du  roi  de  se  pourvoir  près  du  roi  pour  cet  objet.  Janvier 
4584.  Signé,  Mavet;  Tournier. 

Papier,  2  feuillets. 
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D  D  42. 

teeo.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi  ordonnant  aux 
particuliers  qui  ont  creusé  des  caves  sous  le  château  d'Am- 
boise  et  fait  des  lop:cments  dans  les  fossés,  de  les  démolir  in- 
cessamment et  de  remettre  les  lieux  en  Tétat  primitif.  Fait  à 
Versailles,  le  5  février  4690.  Signé,  Colbert. 

Parchemin,  2  feuillets. 

D  D  \t  bis, 

t690.  —  Lettres  de  commission  pour  l'exécution  de  lar- 
rct  précédent,  doiuiécs  à  Versailles,  le  5  février  16U0.  Signé, 
LOUJS  ;  et  conlrcsigné,  Par  le  rotjy  Colbert. 

Parchemin,  l  feuillet. 

l)D  42  fer, 

tllO.  —  (Condamnation  contre  le  sieur  François  de  Boi- 
noau  des  Ciouzraux  |>our  empiétement  sur  les  fossés  de  la 
ville. 

1)1)  43. 

Hanm  date.  —  Plaintes  des  communes  voisines  d'Amb(»ise 
contre  le  mauvais  état  du  chemin  des  Violettes. 

Dl)  44. 

t7«7.  — -  Rcf|uète  du  sieur  La  Morlcttc  pour  obtenir  la 
suppression  d'un  chemin  le  long  de  TAmasse, 
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DD  45. 


tififif.  —  Plaintes  du  lieutenant  de  maire  d'Amboise  contre 
le  mauvais  état  d'une  rue. 

DD  46. 

ttst  —  1998.  —  Sept  pièces  relatives  à  la  suppres- 
sion d'un  bras  de  TAmasse  dans  Tintérieur  de  la  ville,  et  à  la 
destruction  du  moulin  de  l'Horloge. 

DD  47. 

xiriii^'  slccie.  —  État  des  propriétaires  qui  possèdent  le 
long  des  murs  d'Amboise. 

DD  48. 
i784.  —  Mémoire  sur  le  perré  du  mail  d'Amboise. 


S  Vlll.   —  DÉMOLITIONS. 

DD  49. 

1939  .  —  Permission  accordée  par  l'intendant  Le  Clerc 
de  Lesseviile  de  démolir  le  portail  bâti  sur  le  quai  des  Minimes 
à  Amboise. 

DD  50. 

1989, —  1988.  — Délibération  du  corps  de  ville  d'Am- 
boise pour  obtenir  permission  de  démolir  le  donjon  bâti  à 
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rentrée  du  pont  de  pierre.  --  Permission  accordée  par  Tinlen- 
daut  Le  Clerc  de  Lesseville. 


DD  »4. 

1999.  —  Autorisation  de  démolir  une  portion  du  mur  de 
ville. 


S  IX.  —  Inondations,  incendies. 

DD  52. 

19  tO.  —  Lettre  de  M.  Ducluzel,  intendant  de  Touraine, 
à  son  suhdélégué  à  Amboise,  p  )ur  prendre  des  informations 
exactes  sur  la  dernière  inondation.  Tours,  le  7 décembre  4770. 

Copie  informn  sur  j)fipier. 

DD  53. 

1999.  —  Estimation,  par  le  sieur  Chàteigner,  entrepre- 
neur de  bâtiments,  des  dommages  causés  à  Amboise  par  un 
incendie  le  6  novembre  4779.  —  Ordonnance  de  M.  Ducluzel, 
accordant  des  indemnités  aux  victimes  de  Tincendie. 

Papier,  2  f(»uillets. 

DD  54. 

19  99.  —  État  des  officiers  et  cavaliers  de  maréchaussée 
qui  se  sont  bien  comportés  à  l'incendie  du  6  novembre.  — 
Ordonnance  de  M.  Ducluzel  pour  leur  allouer  des  gratifications 
suivant  leur  grade. 

Papier,  2  feuillets. 
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DD  56. 


ttts  —  1994.  —  Seize  pièces  relalives  à  des  inonda- 
tions de  la  Loire,  de  n76  à  >l  794,  et  à  des  dégâts  causés  par 
la  crue  sur  les  quais. 


Série  EE. 


AFFAIRES  MILITAIRES. 


EE  4. 

i490.  —  Lettres  de  Louis  XL  par  lesquelles  le  roi, 
«  pour  réprimer,  oster  et  faire  cesser  les  grans  abuz  et  op- 
pressions indeues  qui  se  font  chacun  jour  sur  nostre  peuple 
par  les  francs  archiers  de  nostre  royaume  et  autres  au  moyen 
et  soubz  couleur  d*icculx  et  de  leur  habillement  et  entretene- 
mcnt,  et  de  la  foulle  quoavoit  nostre  peuple  quant  les  faisions 
mectrc  sus  pour  exploiter  la  guerre,  parce  qu'ilzestoient  sans 
paiement,  »  casse  lesdits  francs  archers,  et  à  leur  place  or- 
d(mne  «  estre  mis  sus  et  choisiz  certain  grant  nombre  de 
gens  de  guerre  archiers  et  les  plus  vaillans  et  souffisans  qui 
se  pourront  trouver  pour  estre  mis  et  establiz  en  nostre  camp 
pour  le  renfort  d'icelluy.  »  Le  roi  ordonne  on  outre  une  impo- 
sition pour  la  fourniture  des  chariots  et  tentes  des  gens  de 
guerre;  l'clectiou  d'Am boise  est  taxée  pour  cet  objet  à  la 
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somme  de  trois  mille  livres  tournois.  Donné  au  Plessis  du 
Parc  lès  Tours  le  41  octobre  4480.  Signé,  Par  le  roy,  G.  de 
Marle. 

Copie  collationnée  h  l'original,  signée  TrifaulT.  —  Papier, 
2  feuillets. 

EE  2. 

tftHO.  —  «  Taulx  des  vivres  pour  le  fournissement  des 
compaignies  de  messieurs  de  la  Fayette  et  de  Rendan,  ordon- 
nez par  le  roy  estre  logés  et  tenir  garnison  en  la  ville  et  fors- 
bourgs  d'Araboise,  »  dressé  par  François  Fromont,  bailli,  et 
César  de  Brancho,  maréchal  des  logis,  le  7  mai  4560,  Le  tarif 
est  signé,  Fromont;  de  Brancho;  F.  Mangeant,  procureur 
du  roy. 

Parchemin. 

ME  3. 

IGiS.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI II.  Le  roi  accorde 
à  la  compagnie  des  arquebusiers  d'Amboise  la  permission  de 
tirer  au  papegaut  un  dimanche  du  mois  de  mai,  et  de  tirera 
la  butte  et  au  blanc  les  autres  dimanches  de  l'année,  pour 
s'instruire  à  la  connaissance  des  armes.  Celui  qui  abattra  le 
papegaut  portera  le  titre  de  Roi  du  Papegaut^  sera  exempte 
d'impositions  et  jouira  de  plusieurs  autres  privilèges.  Doimc 
«  en  noz  dosertz  de  Fontainebleau,  »  au  mois  d'octobre  ^(H  3. 
Signé,  LOUIS;  et  sur  le  repli,  Par  le  roy  y  la  royne  reyentc  sa 
mère  présente^   de  Ix)MENIe. 


Parchemin.  Scoau  perdu. 


FF  /i. 


4G4  5.  —  «  Mémoire  des  meubles  fourniz  par  les  maire 
et  eschevins  de  la  ville  d'Amboit>e  au  chasleau  dud.  lieu,  et 
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mis  es  mains  de  pour  Monsieur  de  Gadcnet, 

frère  et  lieutenant  de  Monsieur  le  gouverneur.  «  Signé, 
Lablaghe. 

Papier. 

KE  5. 

« 

tess.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne  une  impo- 
sition de  40  872  livres  sur  la  généralité  de  Tours,  pour  le 
remboursement  de  pareille  somme  aux  habitants  d'Amboise 
qui  avaient  fourni  de  vivr%?s  le  sieur  de  Faiquières,  maréchal 
de  camp,  avec  ses  gens  de  guerre,  en  4634 ,  et  le  régiment  de 
Plessis-Joigny  et  Saint-Hilaire,  en  4  632.  Donné  à  Fontaine- 
bleau le  42  mai  4633.  Signé,  de  Bordeaux. 


Parchemin,  2  feuillets. 


i:  E  6. 


itil.  —  Bequéte  présentée  par  le  sieur  Eouis  Lebéallc 
pour  être  installé  en  loffice  de  lieutenant  de  bourgeoisie  de  la 
ville  d'Amboise,  par  lui  acquis  de  René  Jacquet.  —  Le  pro- 
cureur du  roi  prescrit  une  enquête  sur  la  vie,  mœurs  et  reli- 
gion du  suppliant. 


EE  7. 

tifli.  —  Bequéte  présenta  par  le  sieur  Jean  de  Verney, 
marchand,  pour  être  installé  en  roilice  de  premier  capitaine 
de  liourgeoisie  de  la  ville  d'Amboise,  par  lui  acquis  de  Fran- 
çois Bonncau,  écuyer,  sieur  des  Bruères.  —  Enquête  pres- 
crite. 

EE  8. 

1968.  —  Lettre  de  M.  de  TEscalopier,  intendant,  |)0ur 
informer  les  échevius  d'Aml)oi.se  que  le  logement  des  troupes 


—  283  — 

est  à  la  charge  des  villes,  selon  Tarticle  44  de  lordonnancc  du 
4"  février,  et  doit  être  pris  sur  les  octrois.  De  Liencourt,  le 
5  octobre  4763.  Signé,  liESC^OPiER. 

Cachet  aux  armes. 

EE  î). 

i9G9.  —  Lettre  du  maire  et  des  échevins  de  la  ville  de 
Loches  pour  demander  à  (jui  incombent  les  frais  des  plaques 
placées  sur  les  maisons  pour  marquer  le  logement  des  troupes. 

Cachet  aux  armes. 

EE  40. 

1993.  —  Lettre  de  >i.  Bibot,  contenant  que  l'ouvrier 
chargé  de  rentretien  des  casaques  des  clercs  de  la  ville,  est 
exempt  du  logement  des  gens  de  guerre. 

EE  W. 

199».  —  Lettre  de  ringcnieur  de  Limay  au  sujet  du 
mauvais  état  de  la  caserne  afl'ectée  au  passage  des  recrues 
des  colonies.  Signé,  de  Limay. 

Cachet  aux  armes. 

EL  V2, 

i9»9.  —  Lettre  de  M.  d'Aine,  intendaiït,  au  sujet  du  lo- 
gement des  recrues  des  colonies.  Signé,  d'Aijne. 

Cachet  aux  armes. 
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LS     ' 


FF. 


JUSTICE  tT  POLICE. 


t&69  —  i5G9.  —  «  Registre  et  papier  de  |)olice  à  Am- 
boise,  coniinaiiczaut  l'année  ^567,  »  et  Unissant  le  28  février 
4  569. 

Ce  registre  n*est  pas  distinct  \  mais  il  occupe  24  feuillets  de 
Tautre  côté  du  registre  BB  10. 

1509.  —  «  Teneur  de  l'institution  des  commissaires  et  eslcuz 
pour  le  fait  de  la  pollice,  Aniboise,  n  20  janvier  1567,  f.  1.  — 
Action  du  procureur  du  roi  ronlre  divers  poissonniers  vendant 
hors  do  la  poissonnerie,  f.  3.  —  Condamnation  contre  des  boulan- 
gers, pour  avoir  mal  cuit  et  gâté  le  pain,  f.  6.  —  Condamnation 
contre  René  Dalbin,  pour  avoir  trouvé  son  âne  chargé  de  javelles 
do  sarment  pendant  la  grand'messc,  ibid.  —  Condamnation  contre 
plusieurs  pai-ticuliere  trouvés  «  heuvant  et  mangeant  ainsi  que 
l'on  disoit  la  grand'messe,  »  ibid.  — Autre  sentence,  à  huit  jours  de 
distance,  contre  René  Dalbin,  [)Our  le  même  fait,  f.  7.  —  Le  26 
février  15G7,  assemblée  des  «  juges  pollitiques  (5/r).  »  «  Deffences 
sont  faictes  de  ouvrir  les  boulicques  a  l'advenir  ajour  de  dimanches 
et  festes  commandées,  si  ce  n'est  a  jour  de  feries,  peine  de  LX 
sols  d'amende  et  de  prison,  fors  à  ccnilx  qui  vendent  marchandises 
viatiques,  »  f.  7.  —  Condamnation  contre  les  taverniei*s  pour  avoir 
baillé  à  boire  et  ;i  manger  en  leui-s  maisons,  pendant  le  service,  f.  8. 
—  Condamnation  pour  avoir  tendu  sur  le  quai  une  chaîne  de  fil  de 
lain<*;  pour  avoir  exposé  des  cuirs  dans  la  rue  au  préjudice  des 
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voisins,  f.  10.  —  Faux  poids  et  fausses  mesures,  f.  H.  —  Con- 
damnation contre  un  tavernier,  pour  avoir  souffert  qu'un  étranger 
passant,  mangeât  un  samedi  dans  sa  maison  de  la  viande  qu'il  avait 
apportée,  f.  i3.  —  Saisie  de  pain  défectueux  pour  le  poids  ou  pour 
la  qualité,  f.  13.  --  Condamnation  contre  plusieui*s  particuliers 
qui  nourrissiiient  dos  porcs  dans  les  faubourgs,  f.  15.  —  Décret 
de  prise  de  corps  contre  la  femme  de  Pierre  Foumard,  charpen- 
tier, demeurant  aux  faubourgs,  laquelle  est  «'  une  p publique, 

qui  exerce  le  b en  sa  maison,  et  y  reçoit   tant  jour  que  nuyt 

toutes  personnes  qui  y  veullent  aller,  tant  gens  mariez  que  au- 
tres,  qui  se  sont  trouvez  malades  do  la chaulde  pisse  et  verolle,  >» 

f.  18  et  suiv.  —  Poursuites  exercées  contre  les  boulangers,  f.  22. 

156^.  —  Poursuites  contre  les  boulangers,  f.  23. 

1569.  —  Poursuites  contre  les  marchands  qui  vendent  en  de- 
hors de  la  poissonnerie,  f.  24 

F  F  ;>. 

tetY.  —  Commission  pour  signifier  et  mettre  à  exécu- 
tion un  arrêt  rendu  en  Conseil  d'Ktat  entre  les  marchands 
hôteliers  et  cabaretiers  de  la  ville  et  faubourgs  d'Amboise, 
d'une  part,  et  le  maire  et  les  éclievins  d'autre  part.  A  Paris, 
le  18  lévrier  1622.  Signe,  Par  le  roijen  son  Conseil,  de  Guene- 

GAUD. 

Parchemin.  Sceau  conserve. 
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Série  GG. 


CULTES,  INSTRUCTION,  ASSISTANCE  PUBLIQUE. 


ACTBIV   PABOISSIAtJX. 


S  I.  —  Paroisse  de  Notre-Dame  en  Grèves 

ET  Saint-Florentin. 

GG  4. 

tl^SS  —  tft49.  —  Primus  liber.  Registre  des  baptêmes, 
du  47  mai  153S  au  24  mai  45 U.  (Il  y  a  5  décès  enregistrés  au 
folio  90.) 

Papier,  113  feuillets.  (Les  ff.  17  et  18  manquent.) 

Françoise  Prévost,  veuve  de  Pierre  Morin,  on  son  vivant  tré- 
sorier (le  France,  marraine,  le  8  août  1538.  —  Jeanne  de  Plai- 
sance, marraine,  6  septembre  1538.  —  Guillaume  do  Plaisance, 
fourrier  du  roi,  parrain,  8  septembre  1538.  —  Maître  Philippe  Co- 
queau,  parrain,  H  février  1539.  —  Le  2  septembre  1539,  baptême 
de  Johan,  fils  de  Jehan  Delousche,  marchand,  et  de  Françoise  Co- 
queau  ;  paiTain,  Robert  Coqueau,  marchand.  —  Anne  Coqueau, 
femme  de  maître  Jehan  Dupuy,  marchand,  marraine,  10  mai  1540. 
—  Le  17  juillet  1540,  baptême  de  Louis,  fils  de  Louis  Delabarre, 
et  de  Andrée  Trinquoau,  dito  Nepveue,  sa  femme.  —  Le  12  fé- 
vrier 1541,  baptême  de  Martin,  fils  de  feu  Pierre  Nepveu,  et  de  Ro 
hinette,  sa  femme.  —  Frère  Jehan  Gaudebert,  prieur  de  Montous- 
san,  parrain,  30  mai  1542.  —  André  Trinqueau,  parrain,  19  avril 
1543.  —  Antoine  Bohier,  général  de  France,  pan*ain,  1"  septem- 
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bre  1543.  —  Le  10  février  1544,  baptôme  de  Gabrielle,  fille  de 
noble  homme  Loys  du  Bois,  chevalier,  seigneur  des  Arpontils,  et 
de  noble  dame  Loyse  do  Surgèros,  sa  femme.  —  Le  6  décembre 
1545,  baptême  de  François,  fils  d-js  précédents;  parrains,  François 
Chabot,  soigneur  de  Biron.  et  Claude  de  Beaufremont.  —  Au  mois 
de  mars  1547,  bapt(*me  fait  dans  la  chapelle  du  Bout-des-Ponts. 

En  marge  des  actes,  les  noms  des  baptisés  ont  été  inscrits  par 
une  main  moderne  ;  mais  les  leçons  en  sont  souvent  très-défec- 
tueuses.  Cc*tte  remarque  s'applique  aux  registres  suivants. 

GG    2. 

1549  —  1560.  —  Secundiis  liber.  Registre  des  baptê- 
mes, du  1549  au  31  mars  1559  (1560). 

Papier,  49  feuillets  cotés,  dont  plusieurs  manquent  çà  et  là. 

Le  samedi  4  juin  1552,  monseigneur  d'Orléans,  la  reine  d'E- 
cosse, et  madame  Isabelle,  fille  du  roi,  tinrent  sur  les  fonts  de  St- 
Florentin  Marie  de  Pontoise,  fille  Je  noble  homme  mes^ire  Gabriel 
de  Pontoise,  môdecin  du  dauphin,  et  de  damoiselle  de 

Sainte-Marthe.  —  Le  18  octobre  1543,  baptême  d'une  fille  de  Pierre 
Pelloquin,  menuisier  de  Mgr  d'Orléans;  parrain,  Charles  de Gondi, 
fils  de  noble  hommo  Antoine  do  G  )ndi,  maître  d'hôtel  du  dauphin; 
marraine,  damoisolle  Jehanne  de  Saint-Simon.  —  Noble  homme 
Charles  de  l'Hospital,  fils  do  M.  de  Sainte-Mesme,  parrain,  16 
octobre  1556.  —  Le  7  mars  1559  (1560),  Madeleine  de  Luxem- 
bourg, damoisiîlle  de  Mailigues,  i>our  Catherine  de  Médicis.  Jac- 
quette  de  Longwy,  dame  de  Moi^tpensior,  et  Antoine  de  Crussol, 
figurent  dans  un  baptême. 

G  G  3. 

1559  —  f  504.  —  Tertiuf  liber.  Papier  des  registres  des 
baptêmes,  du  23  octobre  1557  au  11  juillet  1564. 

Papier,  3G  feuillets,  cotés. 

Messire  Antoine  de  Saint-Gelais,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  commandeur  du  Temple  d'Amboise,  parrain, 
4  août  1558.  —  Le  15  octobre  1558,  baptême  de  Mathieu,  fils  de 
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Mathieu  Beaubrun,  et  de  Marie  Tbineau,  son  épouse.  —  Le  22  dé- 
cembre 1560,  baptême  de  Mario,  fille  de  Jacques  Adam,  sommelier 
de  panneterie,  et  de  Marie  CaiTé,  son  épouse.  — >  Le  25  avril  1562, 
c  l'année  de  merveilles  >»  {sic),  baptême  de  René,  fils  de  honora- 
ble homme  René  Nublé,  et  de  Anne  de  Pierrecourt.  —  Le  29  juin 
1562,  baptême  de  Jacques,  fils  do  honorablo  homme  Jacques  Adam, 
sommelier  de  la  reine  et  du  roi,  et  do  Marie  Carré.  —  Le  15  juillet 
1562,  baptême  de  Louise,  fille  de  François  Pain,  lieutonant-géné- 
i*al  au  bailliage  d'Amboisc,  et  de  damoiselle  Isabeau  Lopin,  son 
épouse.  —  Au  mois  d*août  1562,  baptême  d*un  enfant  dont  les 
parents  sont  d'Orléans,  «  exillés  de  leur  pays  à  l'occasion  des  hu« 
guenotz  malheureux.  »  —  Le  12  octobre  1562,  baptême  de  Mar- 
guerite, fille  de  mcssire  Claude  de  Burgonsis,  et  de  damoiselle 
Êléonore  Lebrelon  ;  parrains,  Monsieur,  fils  et  frère  do  roi,  et  ma- 
dame Marguerite,  sœur  et  fille  do  roi.  —  Messire  Jacques  Amyot, 
grand-aumônier  de  France,  parrain,  10  avril  !563.  —  Mcssire  Jac- 
ques d'Angennes,  chevalier,  sieur  de  Rambouillet,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  parrain,  11  avril  1563. 

G  G  1. 

1591  --  lft90.  —  Liber  quartus.  Papier  des  baptêmes, 
du  1574  au  janvier  1580. 

Papier,  45  feuillets;  en  très-mauvais  état. 

Le  17  septembre  1571,  baptême  de  François,  fils  de  Mathieu 
Beaubrun,  valet  de  |chambre  de  Monsieur,  frère  du  roi,  et  de  Ma- 
rie Macquin,  son  épouse.  —  Le  22  décembre  1571,  baptême  de 
Françoise,  fille  de  noble  homme  Jehan  Comiore,  lieutenant  du 
bailli  d'Amboise,  et  de  damoiselle  Marie  Froment,  son  épouse.  — 
Françoise  Robertet,  dame  de  la  Bourdaisièrc,  et  Françoise  Babou, 
dame  d'Estrées,  fille  de  la  dite  dame  de  la  Bourdaisière,  marraine, 
15  juillet  1577.  —  Mathieu  Bobrun,  valet  de  chambre  du  roi,  et 
sire  Guillaume  Budet,  parrains,  3  avril  1578. 

GG  5. 

1599  —  1599.  —  Liber  quintus.  Registre  des  baptêmes 
du  24  mai  1577  au  21  septembre  1588. 

Papier,  9  feuillets. 
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Le  24  mai,  baptême  de  Françoise,  fille  de  noble  homme  Fran- 
çois de  Rcgnard,  capitaine  du  château  d'Amboise,  sieur  de  Rilly» 
et  de  dame  Philippe  de  Saint-Mory,  son  épouse.  —  Le  16  octobre 
1577,  baptême  de  Madeleine,  fille  des  précédents.  —  Plusieurs 
autres  enfants  des  mêmes  figurent  dans  ce  registre. 

GG  6 

t590  —  1599.  —  Liber  sextus.  Registre  des  baptêmes, 
du  20  avril  1580  au  24  juillet  1587. 

Papier,  45  feuillets  (le  premier  manque). 

George  Babou  de  la  Bourdaisière,  Diane  Babou,  et  Marguerite 
d'Estrécs,  parrains,  10  mars  1581  (avec  les  signatures).  —  Le  23 
juillet  1582,  baptême  de  Louis,  fils  de  Mathieu  Beaubrun,  valet  de 
chambre  du  roi.  —  Jehan  Dorange  ou  Daurange  (l),  écuyer  de 
cuisine  de  la  reine-mère,  parrain,  1583. 

GG  7 

1599  —  t50S.  —  Liber  septimus.  Registre  des  bap- 
têmes, du  8  juin  1588  au  15  septembre  1593. 

Papier,  39  feuillets. 

Noble  homme  Annibal  de  Gast,  ou  de  Guast,  écuyer,  parrain, 
3  septembre  1589.  —  Michel  de  Gast,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gouverneur  de  la  ville  et  château  d'Amboise,  parrain,  mai  1591.  — 
Le  20  juin  1591,  baptême  de  Louise,  fille, de  mcssire  Michel  de 
Gast,  et  d'Antoinette  de  Montmorency;  parrain,  le  duc  d'Epernon; 
marraine,  madame  de  Sancerre.  —  Le  18  février  1593,  baptême  de 
Gabrielle,  fille  de  Florentin  Just,  sergent  royal  à  Amboise;  mar- 
raine, damoiselle  Gabrielle  de  Gast.  —  Le  30  mars  1593,  baptême 
de  Loys,  âgé  de  dix-huit  mois,  fils  de  Michel  de  Gast  et  d'Antoi- 
nette de  Montmorency  ;  parrain,  noble  homme  Roger  de  Bellegairde, 
grand-écuyer  de  France;  marraine,  damoiselle  Marie  d'Escoubleau. 

(1)  Il  était    probablemeot  propriétaire  de  Thôtel  Dorange,  dans  la  rue  du 
môme  nom,  à  Amboise. 
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66  S. 

tftOS  —  IMM.  —  Registre  des  baptêmes,  du  459S 
au  20  août  1600. 

Papier,  40  feuillets,  du  folio  40  au  folio  79  (suite  du  registre 
précédent). 

Olphan  de  Gast,  écuyer,  maître  des  eaux  et  forêts  d'ÂMboise, 
parrain;  Madeleine  du  Bellay,  femme  de  M.  de  la  Bourdaisiëre, 
marraine,  4  août  1594.  —  Noble  dameThomasse  Bohier,  marraine, 
23  avril  1600  (1). 

66  9. 

IMM  —  tMI9.  —  «  Liber  octavus.  Pappier  et  registre 
des  baptesmes  »  du  20  août  4  600  au  29  janvier  4  607. 

Papier,  39  feuillets. 

Baptême,  le  20  août  1600,  de  deux  enfants  jumeaux  de  hono- 
rable homme  Thomas  Lelarge,  fourrier  ordinaire  du  roi,  et  de 
Vérité  Flamand,  son  épouse.  —  Le  23  octobre  1600,  Olphan  de 
Gast,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  d'Âmboise,  et  Antoi- 
nette de  Montmorency,  épouse  du  gouverneur  d'Atnboise,  parrains. 
—  Le  21  avril  1601,  baptême  de  Charles  Billault,  fils  de  N.  Bil- 
lault,  maréchal  des  logis  du  régiment  de  Champagne.  —  Le  3  fé- 
vrier 1603,  baptême  de  Henri  Bobrun,  fils  de  N.  Bobrun,  et  de  Ra- 
chel  Bonnette.  —  Le  22  novembre  1603,  baptême  de  Louis,  fils  de 
Louis  Nublé,  avocat  au  bailliage  d'Âmboise,  et  de  Madeleine 
Blanchard.  —  Le  11  février  1604,  baptême  de  Charles,  fils  de 
Mathieu  Bàubrun,  et  de  Anne  B^neau.  Parrain,  François  Bobrun. 


(1)  Thomasse  Bohior,  arriôro-petite-fllle  de  Thomas  Bohier  de  Ghenonceaa, 
avait  épousé  Barthélémy  de  Balsac,  sieur  de  Saint-Pau.  Voir  la  généalo^  de 
la  maison  Bohier  dans  le  BuUeiin  de  la  Société  archéolagique  de  TouraUêe^ 
t.  n,  p.  42S. 


6G  40. 

tMIft  -^  ittts.  —  «  Liber  nonus,  Pappier  et  registres 
des  baptesmes  faiots  par  M"^  Jean  Billard,  l'un  des  curez  de 
Feglise  collegialle  et  parocbialle  Nostre-Dame  et  Monseigaeur 
sakit  Florentin  d'Amboise,  commançant  le  douze  de  sep- 
tembre mil  six  cens  cinq,  *  et  finissant  le  44  octobre  1648. 

Papier,  69  feuillets.  —  Ce  registre  renferme  en  outre,  à  partir 
du  folio  2,  la  copie  non  signée  des  actes  compris  au  registre  précé- 
dent. 

Le  2  décembre  1605  (fol.  29),  baptême  de  Jehan,  fils  de  noble 
homme  Louis  Le  Chevallier,  et  de  Isabelle  de  Begnard.  I^^rrain, 
noble  homme  Jehan  de  Regnard,  sieur  de  Billy;  marraine,  damoi- 
selle  Louise  de  Gast,  fille  de  Michel  de  Gast.  —  Le  19  novembre 
1609,  François  Fiesco,  parrain.  —  Le  22  août  1614^  baptême 
de  Henri  Mangeant,  fils  de  N.  Mangeant,  substitut  du  procureur 
du  roi,  présenté  au  baptême  par  très-haute  et  très-puissante  dame 
Charlotte-Catherine  de  la  Trimouille,  veuve  de  très-haut  et  très- 
puissant  prince  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  par  René 
de  Bethulagne,  écuyer,  sieur  de  la  Grange,  capitaine  commandant 
au  château  et  gouvernement  d'Amboise  en  l'absence  du  prince  de 
Condé.  Signé  OC  de  la  Tremoille;  René  de  Bethoulat  (fol.  50).  — 
Achille  de  Gast,  écuyer,  sieur  d'Artigny,  et  damoiselle  Gillette  de 
Gast,  parrains,  26  octobre  1614.  —  Le  8  décembre  1614,  noble 
homme  Jehan  Lablache,  sergent  des  gardes  de  M.  de  Cadenet, 
parrain.  —  Louise,  fille  de  noble  homme  Barthélémy  de  Balsac, 
marraine,  27  août  1016.  —  Honoré  d'Albert,  écuyer,  sieur  de  Ca- 
denet, gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  lieutenant  pour 
Sa  Majesté  au  gouvernement  d'Amboise,  parrain,  29  septembre 
1616  (fol.  62.) 

GG  44. 

tMI9  —  tet9.  «  Registre  des  baptesmes  de  Feglise 
parcoisaiaUie  de  Nostre-Dame  en  Grève  d'Amboise,  »  du  22 
ioiUet  4607  au  24  juillet  4647. 

Papier,  43  feuillets. 


—  aM  — 

GG  44. 

teto  —  1649.  —  c  Registre  des  baptesmes  de  l'église 
parroissialle  de  Nostre-Dame  en  Grèves  d' Amboise,  »  du  4  8 
avril  4640  au  43  février  4648.  —  Du  côté  opposé,  registre 
des  mariages  du  24  juillet  4642  au  28  janvier  4  646. 

Papier,  55  feuillets  pour  les  baptêmes,  et  14  pour  les  mariages. 

Le  18  ayril  1648,  baptême  de  Anne,  fille  de  noble  homme 
Etienne  de  la  Reigle,  lieutenant  des  gardes  du  marquis  de  Sourdis» 
et  dlsabelle  de  BoDpart,  sa  femme.  —  Le  7  mars  1643,  baptême 
de  Bonne,  née  en  1632,  fille  de  Jean  de  Coral,  chevalier,  seigneur 
de  la  Tour  et  de  Boispasteau,  et  de  dame  Claude  du  Laurens.  Par- 
rain, messire  Georges  Catinat,  lieutenant-général  et  abbé  de  St-Ju- 
lien  de  Tours.  —  Le  7  avril  1643,  baptême  d'Antoine,  fils  de  Jean 
Bcrgcron,  sieur  de  la  Goupillière,  maréchal  dos  logis  du  roi.  Par- 
rain, messire  Antoine  d'Amboise,  chevalier,  seigneur  du  Bourrot, 
le  Clos  et  Ncuilly,  meslre  de  camp  du  régiment  de  Tourainc.  — 
Parrains,  le  19  fanvier  1648,  messire  Louis  de  Tranchelion,  sei- 
gneui*  de  Bussy  et  de  la.  Roche-Chargé,  et  dame  Louise  Lcmain, 
femme  de  Thomas  de  Yuarcy,  seigneur  du  Brcuil  et  de  Peraj. 

GG  45. 

t«49  —  tMl9  '^  a  Papier  baptistdire  de  T-église  de 
NostY^-Dame  et  St-Florentin  d'Amboise,  »  du  43  février  4648 
au20  janyier  4668. 

Papier,  76  feuillets. 

Le  premier  septembre  1651 ,  noble  homme  Pierre  Bretonneau, 
conseiller  et  médecin  ordinaire  du  roi,  parrain.  —  Le  2  octobre 
1651.  bénédiction  de  la  cloche  de  l'église  St-Thomas,  par  Jean  Ra- 
bot, doyen  de  St-Florentin.  —  Le  14  février  1653,  baptême  de  Ca- 
therine, fille  de  noble  homme  Pierre  Bretonneau,  médecin  ordinaire 
du  roi,  et  de  Catherine  Langlois.  —  Le  28  août  1654,  marraine, 
haute  et  puissante  dame  Françoise  Le  Prévost,  veuve  de  messire 
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Laurent  Leblanc,  écuyer,  sieur  de  la  Yalllôre,  baron  de  la  Papelar- 
diére,  lieutenant  du  roi  au  gouveiiiement  d*Amboise.  —  Le  10  août 
1655,  marraine,  Jeanne  de  Monlucet  de  Foy,  femme  de  messire 
Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourd is,  gouverneur  d'Orléans, 
Amboise  et  autres  lieux.  —  Le  11  novembre  1655,  baptôme  de 
François,  fils  de  Pierre  Brctonneau,  docteur  en  médecine,  et  de 
Catherine  Langlois.  —  Le  8  janvier  1668,  bénédiction  d'une  cloche 
pesant  664  livres  ;  parrain,  François  Lefranc,  intendant  des  turcies 
et  levées  de  France,  seigneur  de  Chanteloup. 

La  couverture  de  ce  registre  se  compose  de  huit  feuillets  déta- 
chés d'un  compte  de  recettes  et  dépenses  de  la  confrérie  de  St-Ni- 
colas  d' Amboise,  pour  Tannée  1479.  Il  n'y  a  rien  d'intéressant. 

GG  46. 

1649  —  tlM9.  —  «  Papier  des  mariages  de  l'église 
Nostre-Dame  et  St-Florentin  d'Aroboise,  commencé  le  mois 
d'avril  4648,  »  et  fini  le  5  décembre  4667. 

Papier,  70  feuillets. 

Le  9  février  1649,  mariage  de  noble  homme  Pierre  Bretonneau, 
docteur  en  médecine,  fils  de  noble  homme  Théodore  Bretonneau, 
maître  apothicaire  à  Ligueii,  et  de  feue  Isabelle  Bonneau,  son  épouse, 
avec  Catherine  Langlois,  fille  de  noble  homme  Jean  Langlois,  four- 
rier du  corps  du  roi,  et  de  Catherine  Guérot,  son  épouse.  —  Le 
11  janvier  1651,  mariage  de  Louis  Carreau,  écuyer,  sieur  de  la  Fer- 
rée, en  la  paroisse  deSt-Pater,  garde  du  corps  de  S.  A.  R.,  avec 
honnête  fille  Charlotte  François,  fille  d'honorable  homme  Catien 
François,  vivant  contrôleur  pour  le  roi  en  son  domaine  d'Amboise  ; 
le  mariage  fut  célébré  par  Isaac  François,  chanoine  prébende  en 
l'église  de  Tours  et  curé  de  St-Symphorien.  —  Le  19  août  1651, 
mariage  de  noble  homme  Just,  procureur  du  roi  au  grenier  à  sel 
d'Amboise,  avec  Madeleine  de  Louettière.  —  I-e  26  avril  1656, 
baptême  de  Jean  François,  fils  de  feu  Isaac  François,  de  la  paroisse 
St-Vincent  de  Tours,  avec  Anne  Prévost.  —  Le  23  octobre  1662, 
mariage  de  Gabriel  Ferrand,  maréchal  des  logis  du  duc  d'Orléans, 
avec  Madeleine  de  Gast,  fille  de  Jean  de  Grast,  seigneur  de  Lussault 
el  de  Pintray. 
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La  couveilurc  de  ce  registre  se  compose  de  douze  feuillets  déta- 
chés d'un  compte  de  recettes  de  la  confrérie  de  St-Nicolas  d'Am- 
boise  pour  Tannée  1479.  Nous  n'y  relevons  d'intéressant  que  le 
npm  de  Mathelin  Coqueau. 

GG  47. 

IIM9  —  1694.  —  Quatre  registres  contenant  les  bap- 
têmes, mariages  et  sépultures,  conformément  aux  ordon- 
nances de  Louis  XIV,  pour  les  sept  années  4668-4674. 

Le  17  octobre  1668,  mariage,  en  la  chapelle  de  Chanteloup,  de 
Jean  de  Saint-Martin,  écuyer,  sieur  de  Borie,  fils  d'Arnault  de  St- 
Martin,  et  de  damoisclle  Anne  de  la  Fitte,  de  la  paroisse  St-Ger- 
main  l'Auxerrois,  à  Paris,  âgé  de  40  ans,  avec  Anne  Lefranc. 

Le  23  novembre  1669,  baptême  de  François,  fils  de  Jean  de  St- 
Martin  et  de  Anne  Lefranc. 

Le  3  août  1670,  baptême  de  Anne-Bernard  d'Amboise,  fils  de 
messire  Charles-Jules  d'Amboise,  chevalier,  seigneur  du  Clos,  et 
de  dame  Charlotte  de  Gast;  parrain,  Bernard  de  la  Hilliëre;  mar- 
raine, dame  Anne  Brisset,  veuve  de  Jean  de  Gast,  seigneur  de 
Lussault.  —  Le  22  septembre  1672,  mariage  de  Charles-Jules 
d'Amboise,  fils  de  feu  messire  Antoine  d'Amboise,  en  son  vivant 
lieutenant-général  des  ai*mécs  du  roi  et  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Tring,  et  de  dame  Anne  de  la  Hilliëre,  avec  Charlotte  de  Gast, 
fille  de  Jean  de  Gast  et  d'Anne  Brisset. 

Le  13  octobre  1674,  ondoiement  d*un  fils  des  précédents. 

GG  48. 

1695  —  tes*.  —  Registres  des  actes  paroissiaux  pour 
les  huit  années  4675-4682. 

Sept  cahiers  de  5  à  8  feuillets. 

Le  25  mai  1676,  mariage  de  noble  Guillaume  Belluot,  sieur  de 
Granlay,  chef  d'écbansonnerie  du  roi,  avec  Marie  Gaillard.  —  Le 
3  septembre  1677,  enterrement  de  M.  de  la  Goupillière,  âgé  de 
81  ans.  —  Le  30  novembre  1677,  supplément  des  cérémonies  du 
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baptême  à  Louis  d'Amboise,  ondoyé  en  1674.  —  Le  20  mars  1678. 
baptême  de  Charles-Jules-Gabricl,  Ois  de  Cbarles-Jules  d'Amboise. 
—  Le  4  septembre  1679,  enterrement  de  Charlotte  de  Gast,  femme 
de  Jules  d'Amboise,  dont  le  corps  fut  transporté  à  Neuilly-le-Lierre 
pour  y  ôtre  inhumé  dans  Téglise. 

La  couverture  de  ce  registre  est  un  fragment  de  compte  de  tra- 
vaux exécutés  au  château  d'Amboise  à  la  fin  du  xv«  siècle  ou  au 
commencement  du  xvi«.  Il  y  est  question  d'un  corps  de  maison 
nouvellement  fait  près  de  la  librairie  du  château. 

GG  49. 

iSSS  —  1900.  -—  Dix-sept  registres  des  actes  parois- 
siaux pour  les  dix-huit  années  1683-1700. 

Le  12  février  1685,  sont  mariés  dans  la  chapelle  du  prieuré  de 
St-Thomas  d'Amboise,  située  sur  la  paroisse  St-Florentin,  au  lieu 
appelé  le  Grand-Marché,  Jean  Rouër,  officier  de  la  maison  du  roi, 
et  Catherine  Pommier.  —  Le  28  février  1687,  mort  de  M.  d'Am- 
boise, inhumé  dans  l'église  des  Cordeliers.  —  Le  21  mars  1689, 
ondoiement  d'un  enfant  de  Michel  de  Gast,  chevalier,  sieur  de  Vau- 
perreux,  et  de  Jeanne  Gitton,  son  épouse.  —  Le  30  juillet  1689, 
baptême  de  Madeleine-Françoise,  flUc  de  messire  Claude-Amoul 
Pencher,  sieur  de  Chanteloup,  et  de  dame  Mario-Madeleine 
Lefranc. 

Le  16  avril  1601,  sépulture  de  noble  Jean  Bergeron,  sieur  de  la 
Goupillière ,  écuyer,  maréchal  «des  logis  du  roi,  inhumé,  <  à  la 
prière  des  parents  et  pour  certaines  considérations,  »  dans  le  ca- 
veau des  Minimes.  —  Le  24  avril  1691,  sépulture  de  Madeleine 
Just,  femme  de  Gilles  Deodeau,  écuyer.  —  Le  7  mai  169',  sépul- 
tui^  de  Vincent  Saccardi,  ingénieur-général  pour  le  roi  dans  le 
Canada,  décédé  à  Amboise  en  revenant  du  j>ervice  du  roi.  —  Le 
4  janvier  1694,  ondoiement  de  l'enfant  d'Antoine  Bergeron  de  la  Gou- 
pillière,  intendant  de  la  province  d'Alsace,  et  de  dame  Madeleine 
Scarron,  son  épouse.  —  Le  3  août  1697,  baptême  de  Pierre  Car- 
reau, fils  de  Pierre  Carreau,  bourgeois  de  Paris,  seii::^neur  du  fiof  de 
Cosson,  on  la  paroisso  de  Vernou,  et  de  dame  Nicole-Gcrvaise  Au- 
bry.  —  Lo  7  janvier  J698,  mariage  dv  Jacques  Lhomme,  écuyer, 
chef  du  gobelet  du  roi,  fils  de  Jacrpios  Lhomnie,  écuyer,  sieur  de 
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la  Pinsonniëre,  aussi  chef  du  gobelet  du  roi,  et  de  feue  Louise  Mil- 
let, son  épouse,  i^vec  damoiselle  Marie-Madeleine  Deodeau,  fille  de 
feu  Gille  Deodeau,  vivant  écuyor,  sieur  de  Grand-AIreau,  et  de 
feue  damoiselle  Madeleine  Just ,  son  épouse.  —  Le  17  décembre 
1700,  baptême  de  Claude-Catherine,  fille  d'Antoine  Bergeron  de  la 
Goupillièrc,  et  de  dame  Marie-Claude  Scarron  (1),  ladite  fille  décé- 
dée le  25  décembre. 

G  G  20. 

1 90t  —  1 9S#.  —  Treute-sept  registres  des  actes  pa- 
roissiaux pour  les  cinquante  années  4704-4750. 

Le  2  octobre  1715,  parrain,  mcssire  Jean  Bouteroue  d'Aubigny, 
écuyer,  seigneur  de  Chanteloup,  la  Roche,  Qiargé,  le  Feuillet, 
grand-maître  des  eaux  et  forêts  au  département  de  Touraine ,  An- 
jou et  le  Maine,  secrétaire  de  leurs  Majestés  catholiques  le  roi  et 

(1)  A  la  mort  de  son  père,  en  1643,  le  poëte  Scarron  avait  hérité  du  petit 
domaine  de  la  Vallièreà  Négron.  Quelques  mois  après  son  mariage  avec  Fran- 
çoise d'Aubigné,  il  conçut  le  projet  d'émigrtar  en  Amérique,  dont  le  climat 
lui  avait-on  persuadé,  pourrait  rétablir  sa  santé,  et,  en  attendant  le  départ  du 
vaisseau  qui  devait  l'emmener,  il  vint  passer  quelque  temps  à  Négron.  C'est 
ce  que  nous  apprend  le  rimeur  gazetier  Loret,  dans  sa  Mtue  historique  du 
5  novembre  1652: 

Monsieur  Scarron,  autenr  burlesque, 

Fort  aimé  da  comte  de  Fiesqne, 

Est  parti  de  cette  cité, 

Ayant  sa  femme  à  son  costé. 

On  du  moins  en  estant  bien  proche, 

Lny  dana  une  chaise,  elle  eo  cochç  ; 

Pour,  devers  la  ville  de  Tours,  * 

Aller  attendre  qoelques  jours 

L'embarquement  pour  l'Amérique, 

Où  sa  personne  poétique 

Espère  trouver  guérison..... 

Scarron  n*aUa  point  en  Amérique.  Il  vendit  sa  terre  de  la  VsUière  pour  cinq 
mille  écus  à  Tavocat  Nublé;  mais  sa  sœur  Marie-Claude  la  reprit  par  retrait 
lignager  pour  la  môme  somme.  Marie-Armande-Glaude  Bergeron  de  la  Gou- 
pillière,  fille  do  Marie-Claude  Scarron,  épousa  messire  Charles-Paul- Jacques- 
Joseph  de  Bridieu,  et  Madame  de  Maintenon,  qui  avait  conservé  d*affectueuses 
relations  avec  la  famille  de  son  mari,  signa  au  contrat  de  mariage  de  sa 
nièco  à  Paris.  Voyez  à  ce  sujet  notre  Histoire  de  Cfienoiiceau  et  nos  Prome- 
nades pittoresques  en  Touraine. 


la  reine  d'Espagne  ;  marraine,  Louise  de  Bouteroue,iœur  de  Jean.  — 
Le  26  janvier  1717,  mariage  de  François  de  St-Martin,  écuyer, 
sieur  de  la  Borie  et  du  Buisson,  fils  de  feu  Jean  de  Si-Martin, 
écuyer,  premier  brigadier  des  gardes  du  corps  de  Sa  Majesté,  gou- 
verneur des  forts  de  Belain  et  de  Ste-Anne,  et  de  dame  Anne  Le- 
franc,  son  épouse,  avec  dame  Françoise  Beranger,  veuve  de  Jean- 
Michel  Oudin.  —  Le  15  novembre  1717,  baptême  de  Claude- Fran- 
çois de  St-Martin,  fils  des  précédents.  —  Le  22  décembre  1718, 
sépulture  de  dame  veuve  Bouteroue,  mère  de  M.  d*Aubigny,  sei- 
gneur de  Chanteloup.  —  Le  30  mai  1719,  sépulture  de  Louis  Man- 
doUi,  chevalier,  seigneur  du  Cbastellier,  médecin  de  la  reine  de 
Pologne.  —  Le  2  août  1721,  protestation  du  chapitre  de  St-Florentin 
contre  le  curé  de  St-Denis,  qui  faisait  desservir  la  chapelle  du 
Bout-des-Ponts  par  un  de  ses  vicaires,  en  l'absence  du  desservant 
ordinaire.  —  Le  28  mai  1724,  nouvelle  protestation  contre  la  visite 
faite  en  la  chapelle  du  Bout-des-Ponts  par  le  grand  archidiacre,  as- 
sisté du  curé  de  St-Denis. 

Le  18  septembre  1726,  bénédiction  de  la  chapelle  du  château 
de  Chanteloup  par  Mgr  de  Rastignac,  archev(5que  de  Tours.  —  Le 
22  septembre  1726,  mort  de  damoiselle  Louise  Bouteroue  d'Aubi- 
gny,  sœur  de  M.  d'Aubigny,  décédée  à  Chanteloup  à  l'âge  de  47  ans. 

—  Le  4  mars  1729,  sépulture  de  François  de  St-Martin,  âgé  de 
59  ans.  —  Le  18  août  1729,  ordonnance  de  Tarchevéque  de  Tours 
pour  l'église  paroissiale  St-Florentin.  —  Le  9  avril  1732,  sépulture 
de  messire  Jean-Baptiste  Bouteroue  d'Aubigny,  décédé  à  Chante- 
loup à  l'âge  de  75  ans.  —  Le  3  mai  1736,  baptême  de  Louis-Fran- 
çois, fils  de  Denis  Calmelet,  agent  des  affaires  du  marquis  d'Ar- 
mentières;  parrains,  Louis  de  Conflans,  marquis  d'Armentiéres, 
seigneur  de  Chanteloup,  etc.,  et  dame  Adélaïde-Françoise  Bou- 
teroue d'Aubigny.  son  épouse.  —  Le  9  mai  1739,  mariage  de  Claude- 
François  de  St-Martin,  et  de  Louise  Tournier.  —  Le  10  janvier 
1743,  baptême  de  Louis-Claude  de  St-Martin,  fîls  dos  précédents. 

—  Le  18  février  1743,  bénédiction  de  la  chapelle  de  la  commanderie 
du  Temple  d'Amboise. 

GG  21. 

1951  —  1990.  —  Trente-lulit  registres  des  actes  pa- 
roissiaux pour  les  trente-neuf  années  1751-1789. 

Le  30  septembre  1754,  baptême  d^  Loui^e-JR^^e ,  fille  de  ^les- 
sire  Anne-Raoul-Marc  Hurault  de  St-Denis ,  capitaine  de  dragons 
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«u  régiment  de  Caraman,  seigneur  de  St-Denis,  et  de  dame  Cathe- 
rine-Marie-MadelelDe  Marchand  de  Verrières,  son  épouse  ;  parrain, 
le  marquis  d'Argenson,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  ;  mar- 
raine, dame  Anne-Renée  de  Fremont  d*Auneuii,  épouse  de  Paul- 
Maximilien  Hurault,  chevalier,  seigneur  marquis  de  Vibraye.  — 
Le  29  août  1757,  baptême  de  Louise-Marie,  fille  de  messire  Etienne 
du  Montier  d*Herblay,  officier  du  roi,  et  de  dame  Marie-Thérèse- 
Rosalie  Dubetde  Miran,  son  épouse;  parrain  et  marraine,  M.  et 
Mme  Dupin  de  Chenoncenu.  —  Le  7  Janvier  1765,  bénédiction 
d'une  cloche  pesant  environ  1600  livres;  parrains,  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Choiseul.  —  Le  3  mai  1765,  bénédiction  de  la  chapelle 
c  nouvellement  bâtie  dans  le  château  de  Chanteloup.  »  Le  curé  la 
trouve  c  dans  un  état  de  décence  et  de  majesté  digne  de  la  gran- 
deur et  piété  des  hauts  et  puissants  seigneurs  qui  l'ont  fait  b&tir  ; 
des  talents  et  connoissances  rares  de  Tarchitccte  qu'ils  ont  chargé 
de  la  construire.  *»  —  Mariage,  dans  la  chapelle  de  Chanteloup,  de 
Nicolas  Chambion,  serrurier  au  château  de  Chanteloup,  fils  mineur 
dePhilbertCbambion,  maître  serrurier,  de  la  paroisse  de  St-Georges 
de  Chalon-sur-Saône,  avec  Marguerite  Morand,  fille  majeure  de 
Michel  Morand,  maître  charpentier ,  de  la  paroisse  de  St-Georgcs 
en  Auge,  au  diocèse  de  Lisieux;  témoins,  Louis-Denis  Le  Camus, 
architecte  du  roi,  fondé  de  procuration  des  parents  du  futur;  Jean- 
Baptiste  Regnard,  Martial  Fouassier  et  Jean-Baptiste  Fayet,  arc  i- 
tectes  ;  et  Jean-Baptiste  Chauveau,  arpenteur-géomèt«*e  de  la  duché- 
pairie  d'Amboise. 

Le  27  mai  177o,  bénédiction  d'un  nouveau  cimetière,  situé  hors 
de  la  porte  Hurtault,  dû  aux  libéralités  du  duc  de  Choiseul.  —  Le 
19  avril  1779,  sépulture  de  la  fille  du  sieur  Vaucher  de  Roche- 
bulon,  directeur  de  la  manufacture  de  quincaillerie  d'Amboise. 
—  Le  26  décembre  1783,  baptême  de  Thôrèse-Marie-Françoise, 
fille  de  messire  Henri-Michel  d'Amboise,  chevalier,  seigneur  du 
Clos,  et  de  Catherine  des  Essarta,  son  épouse;  parrain,  le  duc  de 
Choiseul;  marraine,  Thérèse-Françoise  de  Choiseul,  épouse  de 
Marie -Jérôme-Honoré-Joseph,  prince  de  Monaco.  —  Le  5  no- 
vembre 1734,  sépulture  de  Louis-Michel,  chevalier  de  la  Vcrgne, 
comte  de  Tressan,  ancien  grand-maréchal  des  logis  de  feu  Stanislas, 
roi  de  Pologne,  décédé  à  l'âge  de  40  ans.  —  Le  29  juin  1787,  bé- 
nédiction d'une  cloche  nommée  Louisc-Jeanne-Marie-Thérèse  par 
le  duc  de  Pentbièvre  en  personne,  et  par  Marie-Thérèse-Louise  de 
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Savoie-Carignan,  veuve  de  Louis-Stanislas  de  Bourbon,  prince  de 
Lamballe,  absente,  représentée  par  Louise-Françoise  de  St-Martin, 
épouse  en  secondes  noces  d* Antoine-Auguste  des  Herbiers,  mar- 
quis de  TEtanduère. 


S  II.  —  Église  collégiale  du  château. 


GG  22. 

t5«S  —  t94«.  —  Baptêmes  faits  en  Téglise  collégiale 
du  chât^aa.d'Amboise. 

Feuillets  déUcbés  de  1563  à  1616.  —  Cahier  de  1593  à  1599.  — 
Cahier  de  1612  à  1619.  —  Feuillets  détachés  de  1619  à  1636.  — 
Cahier  de  1738  à  1742. 

Le  6  novembre  1593,  noble  homme  messire  Philippe  Hurault, 
comte  de  Cheverny,  chancelier  de  France,  parrain.  —  Le  20  juil- 
let 1593,  baptême  de  Madeleine,  fille  d'Olphan  de  Gast,  écuyer,  et 
de  noble  damoisclle  Madeleine  de  Soillelac.  —  Le  29  septembre 
1593,  baptême  d'Achille,  fils  de  noble  homme  Michel  de  Gast,  et 
de  dame  Antoinette  de  Montmorency.  —  Le  2  avril  1616,  baptême 
de  Florentin  Just,  fils  de  Bertrand  Just,  sergent  royal  à  Amboise. 

Lo  1«'  août  1738,  baplême  de  Charlotte-Madeleine,  fille  d'Henri 
Haren,  officier  du  château  et  greffier  en  chef  du  bailliage  d' Amboise, 
et  de  Madeleine  Gorron,  son  épouse.  —  Le  18  janvier  1740,  sépul- 
ture de  Pierre  Claireau,  avocat  au  Parlement  et  concierge  du 
château  d' Amboise,  âgé  de  90  ans,  inhumé  dans  le  caveau  de  la 
chapelle  St- Louis.  —  Le  19  septembre  1740,  sépulture  de  Fi*ançois 
Bourassé,  chanoine  prébende  et  doyen  de  St-Florentin,  chapelain 
de  St-Lazare.  —  Le  25  novembre  1740,  prise  de  possession  du  titre 
de  doyen  de  St-Florentin  par  François-Joseph  Le  Roy,  nommé  par 
le  roi.  —  Le  30  novembre  1740,  prise  de  possession  du  canonicat 
vacant,  par  Jt.  an-François  Ferrand,  clerc  tonsuré  du  diocèse  de 
Tours. 


^m- 


§  m.  ^  Paroisse  St-Denis. 


G  G  23. 


tSVt  —  tS99.  —  Registre  des  baptêmes  pour  les  deux 
années  4524-4522. 

Papier,  14  feuillets,  en  très-mauvais  ôtat. 


GG  24. 

tftts  —  iftio.  -^  Quatre  iregistres  des  actes  de  barp» 

tème  pour  les  dix  années  4533-4537,  4543-4544,  et  4548-4550. 

Le  5  octobre  1635,  baptême  de  C^aHes,  fils  de  Pierre  Léfranc, 
pfi^oureur  au  siège  royal  d'Âmboise  ;  parrahi,  noble  homme  Alexis 
de  St-Martin,  sieur  du  Soucfaet,  demeurant  en  Beauce,  près  Ven- 
dôme. —  Le  31  mai  1536,  baptême  de  Bastien,  fils  de  Jean  Bassinet 
et  de  Julienne  Joubérde.  *-  Le  26  août  1536,  baptême  de  Philippe, 
fils  de  Benjamin  Gilles,  t  maître  maçon  d'Âmboise,  >  et  de  Anne 
Naudin,  sa  femme  ;  parrains,  Picn*e  Thévenard,  et  maître  Philippe 
Coqueau. 

Le  22  mai  J  549,  baptême  de  Renée,  fille  de  François  Mayel, 
écuyer  de  la  reine  Aliénort,  et  de  Catherine  Aubin,  son  épouse.  — 
Le  25  juin  1 549,  baptême  deRenée,  fille  de  Guillaume  Gilleteau ,  clerc 
tonsuré  (1),  marchand  drapier,  et  de  Galliotte  Deshouches.  —  Le 
13  septembre  1549,  baptême  de  Raymond,  fils  de  François  Fo- 
chault,  clerc  tonsuré,  et  de  Marie  de  Boutenay;  parrain,  Raymond 
de  Boutenay,  écuyer,  sieur  du  Chastellier.  —  Le  11  octobre  1549, 
baptême  de  François,  fils  de  maître  Achille  Poullard,  clerc  tonsuré 
et  chirurgien,  et  de  Barbe  Marcellain.  —  Le  14  octobre  1549,  bap- 


(1)  Un  certain  nombre  de  jeunes  gens  8*engagoaient  dans  la  clérieature, 
pour  jouir  des  privilèges  qui  y  étaient  attachés;  plus  tard  ils  embrassaient  un 
état  laïque  et  le  mariaient. 
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téme  de  JoUen,  fils  de  honnête  homibe  sirë  Jekuk  filinchàrd,  derc 
tonsuré  et  marchand,  et  de  Perrine  Trahé.  —  Le  7  décembre  1549, 
baptême  de  Daniel,  fila  de  Quentin  Jodon,  clerc  tonsui^,  et  de  Ma- 
rie Chandonay.  —  Le  9  mars  1550,  baptême  de  Jehanne,  fille  de 
Nicolas  Aubraz,  clerc  tonsuré,  marchand,  demeurant  à  AmboiSe,  et 
de  Marie  Mestivier,  a  sa  femme.  •  —  Le  20  mars  1550,  baptême 
d'Etienne,  fils  d'Etienne  Guibert,  clerc  toniBuré,  et  de  Martine  Hau- 
bois.  —  Le  21  mars  1550,  baptême  de  François,  fils  de  Jehan 
trahé,  clerc  tonsuré,  et  de  Marie  Quartier.  —  Le  27  mars  1550, 
baptême  de  Françoise,  fille  de  Jacques  Thibault,  clerc  tonsuré,  et 
dePerrine  Leber.  —  Le  premier  avril  1550,  baptême  de  Marguerite, 
fille  de  François  Fontaine,  clerc  tonsuré,  et  de  Françoise  Hardoin. 
—  Le  14  avril  1550,  baptême  de  Marie,  fille  de  André  Culerre, 
clerc  tonsuré,  et  de  Catherine  Mosnier.  —  Le  premier  Juin  1550, 
baptême  de  François,  fils  de  Jacques  Girault,  boulanger  du  duc 
d'Êtampes. 

Le  nombre  des  baptêmes  de  la  paroisse  Saint-Denis,  du  j^remier 
aTfil  1549  BU  premier  janvier  1550,  s'est  élevé  à  160. 

G  G  25. 

t550  —  tOOt.  —  Seize  registres  des  actes  de  baptême 
pour  les  cinquante  années  4550-1600. 

Le  1 8  janvier  1 551 ,  baptême  de  Jacquette,  fille  de  René  Delabarrc, 
clerc  tonsuré,  et  de  Renée  Briaut.  —  Le  19  janvier  1551,  baptême 
de  Michel,  fils  de  Jacques  Lemoine,  clerc  tonsuré,  et  de  Françoise 
Michau.  —  Le  28  janvier  1551,  baptême  de  JehiEin,  fils  de  Jehan 
Goussay,  clerc  tonsuré,  et  de  Jacquette  Ck)miquet.  —  Le  21  mà^s 
1551,  baptême  de  Florentine,  fille  d'Antoine  Forgeau,  clerc  totisuré 
et  pâtissier  du  roi,  et  de  Marie  Rogemont.  —  Le  5  avril  1551, 
baptême  d^ Antoine,  fils  de  Marc  Caresme,  clerc  tonsuré  et  tailleur 
de  cour,  et  de  Françoise  Tremier. 

Le  2  mars  1552  (1553),  baptême  de  Claude,  fils  d'André  Nepveu, 
et  de  Perrine,  sa  femme. 

Le  registre  de  1554-1557  porte  en  maiige  de  nombreuses  indi- 
cations relatives  aux  dons  offerts  au  prêtre  par  les  parrains  et  mar- 
raines. Ces  dons  varient  généralement  entre  Yi  et  xii  deniers; 
quelques  parrains  plus  généreux  vont  jusqu'à  xx  deniers.  Une  of- 
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frande  plus  considérable,  faite  le  3  août  1556,  est  Tobjet  d^une 
mention  spéciale  :  ■  R.  ung  escu  baillé  par  lad.  Charlotte,  une 
pièce  de  huict  sobs  par  Constantin,  et  douze  den.  par  Anne.  > 

Le  25  septembre  1558,  baptême  de  Tenfant  de  Louis  Jacquinot, 
malade  «  de  la  maladye  de  leppre.  > 

Le  21  octobre  1566,  baptême  de  Jehan,  fils  de  François  Lcbeau, 
organiste  de  Téglise  Saint-Denis. 

Le  19  mai  1580,  Louis  de  Saint-Gelais,  parrain  de  Jacques  Tur- 
pin.  —  Le  13  novembre  «1599,  baptême  de  François,  fils  de  hono- 
rable homme  maître  François  Baubrun,  receveur  au  grenier  à  sel 
d'Amboise,  et  de  Marguerite  Boisgaultier,  sa  femme. 

GG  26. 

tOOt  —  tevft.  —  Six  registres  des  actes  de  baptême 
pour  les  yingt-cinq  années  4604-lt)85. 

Le  24  mars  1602,  baptême  de  Marie,  fille  de  •  honorable 
homme  Michel  Rotlier,  maistre  d^escolle  en  Tart  d'escriptui'e.  »  — 
Le  premier  février  1606,  parrain.  Fan  de  Gast,  fils  de  noble  homme 
Olphan  de  Gast  ;  marraine,  damoiselle  Gillette  de  Gast,  fille  de 
noble  homme  Michel  de  Gast.  —  Le  10  avril  1615,  damoiselle 
Madeleine  de  Chaudrac,  femme  de  noble  homme  Olfan  de  Gast, 
marraine.  —  Le  19  décembre  4624,  baptême  de  Madeleine,  fille  de 
Jehan  de  Guast,  maître  des  eaux  et  forêts  d'Am boise,  et  d'Anne  de 
Bricct,  son  épouse;  parrains,  Olphan  de  Guast,  écuyer,  sieur  de 
Piûtray,  et  damoiselle  Anne  d'Argouges,  femme  de  M.  Bricet,  sieur 
du  Sauvage.  —  Une  note,  placée  à  la  fin  du  registre  1621-1625,  et 
intitulée  :  Suite  des  choses  les  plus  remarquables  qui  sont  dans  ce 
registre^  ne  contient  rien  d'intéressant. 

G  G  27. 


leva  —  te«9.  —  Quatre  registres  des  actes  de  baptême 
pour  les  quarante-trois  années  4626-4667. 

Le  20  juin  1649,  baptême  d*Annc,  fille  d*honorablc  homme  Cor^ 
neli  Le  Pape,  et  de  Suzanne  Chauvin,  son  épouse  ;  parrams,  mes- 
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sire  Michel  do  la  Hillière,  abbé  de  Gastine,  et  Anne  de  la  Hillière. 
femme  de  messirc  Antoine  d'Amboise,  chevalier,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi,  et  mestre  de  camp  au  régiment  de  Tourainc. 
Les  gardes  du  registre  1049-1658  sont  composées  de  plusieurs 
feuillets  provenant  des  com[)tosdela  frairie  Monsieur  saint  Nicolas, 
xv«  sit'cle.  Je  n'y  relève  rien  d'intéressant. 

G  G  28. 

te«9  —  iMI9.  —  Deux  registres  oblongs  des  actes  de 
mariage  des  trente-neuf  années  4629-<632,  et  4633-4667. 

G  G  29. 

IMIS  —  1900.  —  Vingt  registres  des  actes  de  baptêmes, 
mariages  etsépultures  pour  les  trente-trois  années  4  668-1700. 

Le  17  août  1668,  mariage  de  Georges  Robin,  sieur  de  la  Costcllerie, 
et  de  Marthe  Collinet,  d(^  la  paroisse  St- Venant  et  de  la  paroisse 
St-Saturnin  de  Tours,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  i'officialité; 
présents,  mcssire  Paul  d'Escoubleau  de  Foix,  Montluc,  Babou, 
gouverneur  de  la  province  d'Orléans,  de  la  ville  et  du  château  d'Am. 
boise;  et  dame  Bénigne  de  Meaux,  femme  il  mi.  seigneur.  —  Le  7 
juin  1C78,  bénédiction  d'une  cloche  nommée  D<'niàc;  parrain,  maître 
Claude  Delorme.  receveur  des  tailles  en  l'élection  d'Amboise.  — 
Le  13  août  1679,  baptême  de  Claude-François,  fils  de  Claude  De- 
lorme et  de  Marguerite  Lequeux;  parrains,  Jose[)h  Millon,  sieur 
des  Essarts,  et  Françoise  Des  Francs,  oj)Ouse  de  Jean-François  de 
la  Saussaye,  écuyer,  sieur  de  la  Raboire,  président  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Blois.  —  Le  10  septembre  IGS8,  note  élogieuse  sur 
feu  Jean  Husson,  prieur  et  curé  de  St-Denis  d'Amboise.  —  Le  28 
mars  1691,  baptême  de  Françoise,  fille  de  noble  François  Dudoier, 
directeur  des  aides  de  la  généralité  d'Amboise.  —  Le  24  juin 
1698,  réconciliation  par  le  prieur-curé  de  St-Denis,  de  la  chapelle 
Saint- Jean  de  l'île  d'Amboise. 

GG  30. 

t90i  —  1999.  Quatre-vingt-neuf  registres  des  actes 
paroissiaux  pour  les  quatre-vingt-neuf  années  4701-4789. 


c\t\ 
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I^e  24  aQvemhre  1750,  célébration,  ça  préseQce  d'un  nombreux 
clergé  des  envircms  d'Ainboise,  d'un  service  solennel  pour  Mgr  de 
Cbapt  de  Rastignsc,  archevêque  de  Tours,  décédé  au  château  de 
Véretz,  le  3  août  de  la  môme  année.  —  Le  4  octobre  1770,  pose  de 
la  première  pierre  du  collège  de  Pontlevoy,  transféré  à  Amboise 
par  les  soins  du  duc  de  Ghoiseul  ;  Louis-Denis  Le  Camus,  archi- 
tecte; dom  Anne-Geffroi  de  Villeblanche,  prieur  de  Tabbaye  de 
Pontlevoy,  et  directeur  du  collège.  —  Le  6  octobre  1778,  mariage, 
par  Tarchevéque  de  Tours,  de  Claude- Antoine-Gabriel  de  Choiseul 
la  Baume,  avecMaiie*Stéphanie  de  Choiseul-StaioTille.  Nombreuses 
signatures.  —  Le  15  avril  1782,  mariage  de  Jean-Louis-Marie-Phi- 
lippe  Maisiëres,  officier  au  régiment  de  Guadeloupe  infanterie,  avec 
Marie-Rosalie  du  Montier  d'Herblay,  fille  mineure  de  feu  Etienne 
du  Montier,  seigneur  d'Herblay,  officier  du  roi,  et  de  dame  Marie- 
Rosalie- Anne-Thérèse  Dubet  de  Miran. 

La  couverture  du  registre  de  Tannée  1707  se  compose  d'un  frag- 
ment de  compte  d*un  argentier  royal  du  xyi«  siècle,  relatif  à  de 
riches  vêtements  de  dame.  —  La  couverture  du  registre  de  l'an- 
née 1769  contient  un  Bulletin  du  département  d'Indre^-Loire,  du 
16  frimaire  de  Tan  II  de  la  République,  relatif  à  l'attaque  des  ■  bri- 
gands, >  de  la  c  troupe  scélérate,  t  des  t  monstres,  t  des  t  tigres 
expirans,  »  contre  Angers  et  Baugé.  Signé,  Ath.  Veau,  Clément  de 
Ris,  Texier-Olivier. 


S  IV,  —  NOTRE-DAME-DE-GRâCE  AU  BOUT-DES-PONTS. 

GG  34. 

t59S  —  t«VS.  —  Cinq  registres  des  actes  de  baptême 
pour  les  vingt-neaf  années  4595-4623. 

Le  15  août  1596,  baptême  d'Isabelle,  fille  de  noble  homme 
Jehan  Mandat,  trésorier-général  de  France  en  la  généralité  du  Berri, 
et  de  damoiselle  Marie  Bricet,  sa  femme.  —  Le  21  septembre  1596, 
Denis  Trinqueau,  parrain.  —  Le  4  juin  1597,  Commère,  parrain. 
—  Le  10  octobre  1597,  baptême  de  Marie,  fille  d'honorable  homme 
Bonaventure  Chariot,  obevauchf ur  d*écurie  du  roi  et  laeitre  de 
poste  l  Amboise* 
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Le  13  février  1601,  baptême  de  François,  fils  de  noble  homme 
Rolland  Brisset,  écuyer,  sieur  da  Sauvage,  alias  les  Granges,  et  de 
noble  damoiselle  Renée  d'Argougca,  son  épouse. 

Le  5  octobre  1604,  baptême  de  Louis,  fils  de  Denis  Trinqueau, 
maître  charpentier.  —  Le  premier  janvier  1605,  baptême  de  Charles, 
fils  c^e  noble  homme  Jehan  Coeffîer,  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie du  duc  du  Maine,  et  de  Louise  Lefort,  son  épouse.  —  Le  10 
novembre  1607,  baptême  de  François,  fils  de  Louis  Trinqueau. 

Le  22  mars  1614,  baptême  de  Florentine  Commère,  fille  d'honnête 
peraonne  Charles  Commère;  marraine, Thomasse  de  Bohier, femme 
de  meâsire  Barthélémy  de  Balsac,  écuyer,  sieur  de  Saint-Pau  et  de 
Nazelles. 

Le  22  avril  1023,  baptême  d^Anne,  fille  de  Jehan  du  Guast, 
écuyer,  et  de  damoiselle  Anne  Brisset,  son  épouse.  Parrain,  An- 
toine de  Montanalt,  écuyer,  sieur  de  la  Tour,  commandant  du  châ- 
teau d'Amboise. 

Le  registre  de  1595-1599  a  pour  couverture  un  monitoire  de 
Macicault,  officiai  de  Tours  en  1590,  relatif  à  un  vol  commis  à  Am- 
boise. 

G  G  32. 

iOtS  —  m009.  —  Trois  registres  des  actes  de  baptême 
pour  les  quarante-cinq  années  1623-1667. 

Le  24  mars  1626,  baptême  de  Jehan,  fils  d'honnêtes  personnes 
Charles  Commère  et  de  Florentine  Lezé,  son  épouse;  parrains, 
Jehan  Gasnier,  maître  tailleur  d'habits,  ot  Gabrielle  Perthuis.  — 
Le  iO  novembre  1G30,  fut  baptisé  en  l'église  Notre-Dame-de-Grâce 
au  Bout-des-Ponts  d'Amboise,  Louis,  fils  de  noble  homme  Pierre 
Renard,  artilleur  arquebusier  et  garde  du  cabinet  des  armes  du  roi, 
et  de  Françoise  Ba^jot,  son  épouse  ;  parrain,  Louis  XIII,  représenté 
par  Luc  Damans,  écuyer,  garde  du  corps;  marraine,  Anne  Bricet, 
femme  de  Jean  de  Gast,  écuyer,  sieur  de  Lussault. 

Le  9  juin  1635,  baptôme  d'un  fils  de  noble  Pien'è  Regnard, 
sieur  de  Saint-Malo,  officier  du  roi,  et  de  Françoise  Bagault,  son 
épouse. 

A  partir  du  mois  d'août  1637,  un  Commère  figure  fréquemment 
comme  vicaire  de  Notre-Dame-de-Grâce.  —  Roger-de-Gast,  sieur 
du  Sauvage,  parrain,  28  novembre  1660. 
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Ge  33. 

t0Mm  —  !•••.  —  Trente-trois  registres  des  actes  de 
baptêmes,  mariages  et  sépultures  pour  les  trente-deux  an- 
nées 4668-4699. 

Le  9  décembre  1668,  baptême  de  Marie,  fille  de  François  Adou- 
bert,  peintre,  et  de  Madeleine  Boiagaultier,  son  épouse;  parrain, 
Pierre  Gamier,  sieur  du  Barat. 

Le  12  février  1674,  baptême  de  Marie-Jeanne,  fille  de  JeanLan- 
glois,  écuyer,  sieur  du  Buisson,  maréchal  des  logis  du  roi,  et  de 
damoiselle  Marguerite  Geslin,  son  épouse  ;  parrains,  Michel  Lan- 
glois,  et  Marie-Claude  Scarron,  fille  de  Nicolas  Scarron,  écuyer, 
sieur  de  la  Vallière  et  de  Rosné. 

GG  34. 

1 900  —  t  lf90«  —  Dix  registres  des  actes  paroissiaux 
pour  les  quatre-vingt-dix  années  4700-4790. 

Une  note  insérée  à  la  fin  du  registre  de  Tannée  1744  mentionne 
les  améliorations  apportées  par  le  curé  à  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Grace  du  Bout-dea-Ponts  d'Amboise,  et  particulièrement  le  don 
d'un  gobelet  d*argent,  de  la  valeur  de  36  livi*es  12  sols,  t  pour 
aider  à  faire  bâtir  les  deux  chapelles  de  nostre  église  qui  ont  été 
rainées  par  les  grandes  eaux  de  la  Trinité,  en  1733.  >  —  Le  6  avril 
1748,  bénédiction,  par  messire  Ambroise  Chambellan,  curé  de  St- 
Denis  d'Amboise,  t  d*où  relève  cette  succursale,  »  de  deux  autels 
en  Téglise  du  Bout-des-Ponts,  dont  le  premier,  du  côté  de  la  ri- 
vière, a  été  dédié  à  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  à  saint  Roch, 
à  saint  Sébastien  et  à  sainte  Apolline  ;  et  dont  le  second,  du  côté  de 
la  rue,  a  été  dédié  à  saint  Clair,  à  saint  Gilles,  à  saint  Eloy  et  à 
sainte  Barbe.  —  Le  7  août  1758,  le  curé  et  prieur  de  St-Denis, 
doyen  rural,  fait  la  cérémonie  de  la  réconciliation  du  cimetière  de 
l'église  du  Bout-des-Ponts,  et  de  la  bénédiction  de  la  croix  buisée. 
—  Le  15  octobre  1781,  baptême  d'une  cloche  par  Joyeuse,  curé  de 
Chargé  et  doyen  rural  d'Amboise. 
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S  V.  —  HOTEL-DiEU  D*AmBOI8E. 


G  G  35. 

tifSif  —  1990.  —  Cinquante-trois  registres  des  actes 
de  sépultures  de  i*Hàtel-Dleu  d'Amboise,  pour  les  cinquante- 
trois  années  4737-4790. 


S  VI.  —  Assistance  publique,  instrugtiou. 


66  36. 

—  ts«t.  —  «  Comptes  des  receptes  et  mises  que 
ontfaictz,  soustenuzet  paiez  honnorables  hommes  Adam  Mar. 
chant  et  Martin  Duruau,  marchans  demourans  Amboise,  com- 
missaires de  la  maison  relligieuse  et  aulmosne  d'Amboyse, 
fruictz  et  revenuz  d'iceile,  »  du  25  juillet  4560  au  25  juillet 
4564. 

Papier,  34  feuillets. 

Recettes.  —  Les  recettes  comprennent  le  produit  des  baux 
des  prés,  des  terres,  des  vignes,  la  dîme  des  blés  et  des  vins  et 
menus  suffrages,  le  bail  du  moulin  de  TAumône  sur  TAmasse  et 
d*une  métairie,  etc.,  ff.  1-13. 

Défeuses  —  Frais  nécessités  par  la  saisie  des  biens  de  T Au- 
mône, opérée  par  le  bailli  d'Amboise  au  mois  d*août  1560,  f.  14. 
—  Pension  de  Pierre  de  Plaisance,  aumônier  de  l'Hôtel-Dieu,  f. 
17.  —  Traitement  d'un  «  soldart  navré  de  quatre  grans  playes,  » 
par  Nicolas  Normendeau,  maître  cbirurgien  et  lieutenant  du  pre- 
mier barbier  du  roi,  f.  27.  —  Ck)nstantin  Jacques,  apothicaire  de 
l'Hôtcl-Dieu,  f.  28.  —  Frais  d'administration;  salaires  des  servi- 
teurs, eic.^  passim. 
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GG  37. 

iOSO.  —  Délibération  du  corps  de  ville  d'Âmboise  au 
sujet  de  rétablissement  des  religieuses  hospitalières  àTHôtel- 
Dieu  d'Amboise.  Conditions  mises  à  cet  établissement.  Accep- 
tation de  ces  conditions  par  sœur  Marie  de  la  Croix,  prieure 
des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Loches,  de  présent  aud. 
Hôte^Dieu  d'Amboise  ;  Marie  de  rincarnation  et  Marié  de  St- 
François,  religieuses  dud.  ordre.  —  Tesiamentum  Maiyldis 
e/ominos  i4m6(wit»,  duquel  l'original  esta  rHùtel-Dieu  d'Am- 
boise. Signé,  ToDRNYER,  président  de  l'élection,  administra- 
teur. 

Papier,  2  feuillets. 

GG  38. 

i040.  —  Permission  accordée  par  le  vicaire-général  de 
l'arcbevéqae  de  Tours  de  donner  le  saint  babit  de  religion  à 
honnête  fille  Marguerite  Tottrnier  dans  le  couvent  de  l'hôpi- 
tal de  la  ville  d'Amboise.  Le  28  mars  4640.  Signé,  de  Hayet  ; 
contresigné,  Lehokjx. 

Papier. 

GG  39. 

t  ifSO.  —  Mémoire  adressé  au  bailli  d'Amboise  par  les 
gouverneurs  et  administrateurs  de  l'Hôtcl-Dicu  d'Amboise, 
défendeurs  contre  Jean- Juliecr  Lecomte  et  Claude  Mangavelle, 
au  sujet  de  réparations  à  eflFectuer  à  une  arche  sur  l'Amasse. 

Informe.  Papier,  9  feuillets. 

G  G  40. 

1 11919  —  1990.  -—  Trois  lettres  de  M.  Ribot,  intendant 
du  duc  de  Choiseul,  relatives  à  rétablissement  d'un  collège  à 
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Amboise  par  le  duc,  et  à  la  translation  dans  cette  ville  du 
collège  de  Pontlevoy. 

GG  44. 

19  99.  —  lettre  d'un  sieur  Guillaume,  avocat  M  Parle- 
ment, demandant  à  être  chargé  du  collège  d'Âmboise. 

GG  42. 

1991.  —  Assignation  donnée  à  môtel-Dieu  d'Amboise, 
à  la  requête  de  Dom  MicheNLouis-Joseph  Laly,  prêtre,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  prieur  de 
Tabbayede  Saint-Faron  de  Meaux,  prieur  titulaire  du  prieuré 
de  Saint- rhomas-lèâ-Amboise,  membre  dépendant  de  Tabbaye 
de  Pontlevoy,  d'avoir  à  exhiber  tous  les  contrats  des  biens 
que  possède  l'Hôtel-Dieu  dans  le  (ief  de  Saint-Thomas. 

GG  43. 

1999  —  i99S.  — Enquêtes  faites  par  Tofficial  diocésain 
pour  parvenir  à  Térection  de  la  succursale  de  Lussault,  fillette 
de  St-Martin-le-Beau,  en  titre  de  cure. 

Papier,  2  pièces,  6  feuillets. 
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Série  II H 


AGRICULTURE,  INDUSTRIE,  COMMERCE. 


»*^ 


HH 


1560.  —  Lettres  patentes  de  Charles  IX,  par  lesquelles  le 
roi  permet  aux  habitants  d'Amboise  de  bâtir  uue  halle,  tuerie 
et  poissonnerie,  avec  leurs  appartenances,  et  de  faire  trois 
boutiques  sous  TAuditoire  royal.  Donné  à  Orléans,  le  28  dé- 
cembre 4560.  Signé,  CHARLES;  et  sur  le  repli,  Par  le  roi  en 
son  Conseil,  Bourdin. 

Imprimé  dan»  les  Titres  et  privilèges,  p.  8. 


HH 


iftSV.  —  Lettres  de  Charles  IX,  adressées  an  maire  et  aux 
échevins  d'Amboise,  portant  défense  à  tous  poissonniers,  ven- 
deurs de  marée  et  poisson  salé,  de  vendre  ailleurs  qu'en  la 
poissonnerie  de  la  ville,  sous  peine  de  punition  corporelle  et 
d'amende  arbitraire,  attendu  qu'il  s'agit  du  bien  public. 
Donné  à  Moulins,  le  \\  février  4  561  (4562).  Signé,  Par  le  roi 
en  son  Conseil,  Burgeimsis. 

Imprimé  dans  les  Titres  et  privilèges,  p.  iO. 

HH  1. 
1588.  •—  Lettre  du  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Tours 
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au  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Amboise,  pour  les  prier  de 
ne  pas  favoriser  quelques  maîtres  en  draps  de  soie,  cou- 
pables de  malversation,  qui  s'étaient  établis  à  Amboise  pour 
échapper  plus  facilement  à  la  surveillance  des  maîtres  jurés. 
Le  4  septembre  4583.  Signé,  Joubert. 

Papier.  Cachet  perdu. 


HH  2. 


i  ttt,  —  Délibération  du  corps  de  ville  tendant  à  ce  qu'il 
soit  établi  un  second  orfèvre  à  Amboise,  sous  la  dépendance 
de  la  jurande  des  orfèvres  de  Tours,  et  chargeant  le  maire 
d'introduire  cette  demande  à  la  cour  des  monnaies  à  Paris. 
Le  5  avril  4772. 

Papier,  3  feuillets.  Brouillon  informe,  chargé  de  ratures. 


HH  3. 

ittl.  —  Supplique  adressée  aux  échevins  d'Amboise  par 
les  sieurs  Hidc  et  Sanchc,  pour  avoir  du  corps  municipal  un 
avis  favorable  à  l'établissement  d'une  manufacture  royale  de 
quincaillerie  dont  ils  avaient  obtenu  le  privilège  par  lettres 
patentes.  Les  suppliants,  pour  ne  pas  être  à  charge  à  la  ville, 
se  bornc;it  à  demander  pour  eux,  leurs  commis,  et  dix  de 
leurs  principaux  ouvriers,  les  exemptions  accordées  par  l'ar- 
rêt du  conseil  d'Ktat.  A  Amboise,  le  42  avril  4773.  Signé,  Hide 
et  Sanche.  —  Privilèges  acconlés  par  larrét  du  conseil 
d'État  à  la  manufacture  d'Amboisc\  —  Avis  favorable,  mais 
avec  restriction  en  ce  qui  concerne  les  privilèges,  donné  par 
le  procureur  du  roi.  --  Avis  du  corps  de  ville  d' Amboise,  le 
9  mai  4773. 

Papier,  2  feuillets. 
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HH  4. 


tant.  —  Mémoire  sur  la  manufacture  de  limes  d'Am- 
boise,  présenté  au  duc  de  Choiscul  pur  le  corps  municipal. 

Papier,  2  feuillets. 

HH  3. 

tirst.  — -  f^ettre  du  corps  de  ville  de  Tours  au  corps  de 
ville  d'Amboisc  pour  Tinformer  du  rétablissement  de  deux 
foires  franches. 


tmtm— 


Série  II. 


DOCUMENTS  DIVERS 
INVENTAIRES,  CARTES  ET  PLANS. 


III. 


té99.  -*  «  Rolle  des  parties  et  sommes  de  deniers  ordon- 
nées par  noble  homme  Uaymond  de  Dezest,  conseiller  du 
roy,  bailly  d'Amboisc,  et  commis  par  Icd.  seigneur  a  faire 
faire  les  edifliccs  et  bastimens  de  son  chastel  dud.  Amboise, 
estre  p(uùes  par  maistrc  Alexandre  Blandin,  receveur  ardi- 
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naire  aud.  lieu,  »  du  premier  avril  4499  après  Pâques  au 
deraier  jour  de  juin  de  la  même  année. 

Feuille  de  parchemin,  avaat  servi  de  couverture  à  un  registre. 
C'est  un  fragment  de  compte  qui  ne  contient  que  le  rôle  des 
maçons  et  des  manœuvres,  et  deux  articles  relatifs  à  la  fourniture 
de  pierres  de  taille  de  Bourré.  Le  rôle  des  maçons  comprend  22 
noms,  parmi  lesquels  ne  figure  point  celui  du  maître  des  œuvres. 
Un  seul  maçon,Servays,qui  paraît  être  le  contre-maître,  gagne  cinq 
sols  par  jour;  les  autres  gagnent  quatre  sols  deux  deniers  par  jour; 
quelques-uns  trois  sols  neuf  deniers  seulement.  Pas  un  n'est  italien, 
et  leurs  noms  indiquent  clairement  leur  nationalité  française:  Bou- 
reau,  Habert,  Chastigner,  Tatineau,  Naudeau,  Fordebras,  Dupont, 
Françoys,  Martin,  Tulasne,  etc. 


II  2. 


XV*  —  xvi*  siècle.  —  Autre  fragment  de  compte  rela- 
tif à  l  aménagement  intérieur  du  château  d'Amboise,  et  à 
reulèvement  des  vidanges  et  terriers. 

Parchemin,  2  feuillets,  ayant  servi  de  couverture  à  un  registre. 
—  Il  y  est  question  d'Antoine  de  Troyes.  de  M.  de  Semblançay  et 
de  M.  de  la  Villate. 


Il  3. 


JL\V  siècle.  —  Fragment  de  compte  de  la  baronnic  d'Am- 
boisc,  au  temps  de  Louise  de  Savoie,  de  Jacques  de  Reaune 
Semblançay,  et  de  Jehan  Moniard,  juge  de  la  prévôté  d'Am- 
boise. 

Parchemin,  2  feuillets,  ayant  servi  de  couverture  à  un  registre. 


II  4. 


1515.  —  Lettres  de  François  P%  par  lesquelles  le  roi 
donne  à  Jehan  Lopin,  licencie  es  lois,  la  charge  de  bailli 
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d'Amboise,  naguère  occupée  par  Raymond  de  Dezest,  écuyer, 
vacante  par  la  résignation  qu*()n  avait  faite  le  jour  même 
Guillaume  Le  Moyne,  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi, 
procureur  dudit  Dezest.  Donné  à  Paris,  le  47  janvier  4544 
(4545).  Signé  sur  le  repli,  Par  le  rotj,  le  sire  de  Boisy^  grant 
maistre  de  France^  et  autres^  pr.\^ens^  db  Nedfville. 

Parchemin  ayant  servi  de  couverture  à  un  registre  de  la  ville. 

II  5. 

tft^ft.  —  Quittance  donnée  par  René  de  Naillac,  sieur  de 
Roches,  premier  écuyer  d'écurie  du  roi,  à  maître  Odet  de 
Bâillon,  trésorier  de  la  maison  du  roi,  d'une  somme  de  450 
livres  tournois  pour  un  quartier  de  ses  gages  comme  premier 
écuyer.  Le  cinq  octobre  4565.  Signé,  Rochrs. 

Parchemin.  Cachet  aux  armes. 

II   6. 

t  t4t.  —  État  des  titres  concernant  les  menues  rentes  de 
l'Hôtel-de-Viîlc  d'Amboise,  remis  à  Etienne  de  Granville,  re- 
ceveur des  dites  rentes.  Le  9  août  4747.  Signé,  de  Granville. 

Papier,  2  feuillets. 

Il  7. 

iKviii''  «tècle.  —  État  des  titres  dont  il  faut  faire  copie 
pour  faire  confirmer  les  privilèges  delà  ville  d'Amboise. 

Papiiu*,  2  feuillets. 

II  8. 

XVIII*  fflèdr.  —  Ktat  des  pièces  envoyées  à  M.  Coullon, 
avocat  à  Paris,  pour  obtenir  des  lettres  de  confirmation  des 
privilèges  de  la  ville  d'Amboise. 

Papier,  2  feuillets. 
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II  9. 


i  9115.  —  Inventaire  sommaire  des  titres  et  papiers  con- 
cernant la  propriété  des  domaines,  octrois  et  droits  de  la  ville 
d'Amboise,  dressé  par  Jacques  Hiérosme  Coullon,  avocat  en 
parlement,  maire  de  la  dite  vilh»,  en  exécution  de  l'article  31 
de  redit  du  roi  donné  à  Compièi,^ne  au  mois  d'août  4764,  et 
de  l'article  27  de  celui  donné  à  Marlv  au  mois  de  mai  ^65. 
Fait  le  2i  août  4765. 

Copie  informe  sur  papier,  7  feiiillets. 

Il   10. 

Inventaire  des  titres  concernant  les  privilèges  de  la  ville 
d'Amboise. 

Papier,  2  feuillets. 

II  \{. 

Inventaire  sommaire  des  titres  de  propriété  de  la  terre  de 
Chanteloup,  dressé  par  Guyol,  notaire  à  Noizay. 

Papier,  8  feuillets. 

II  \2, 

i990.  —  Histoire  manuscrite  du  chAteau  d'Araboise  de- 
puis sa  fondation  jusqu'à  ce  jour  (4  779).  —  Parmi  les  choses 
inédites,  il  y  a  une  note  sur  les  Luti?)»  du  toi  Hugon,  et  une 
note  sur  les  Souterrains, 

Papier,  12  feuillets. 

II  43. 

Titres  et  privilèges  des  habitants  de  la  ville  d'Amboise,  et 
de  rétablissement  du  corps  de  cette  ville,  avec  plusieurs  ar- 
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rets  intervenus  en  faveur  du  dit  corps.  A  Amboise,  de  Timpri- 
merie  de  Jerosme  Legier,  imprimeur  et  marchand  libraire. 
M.  DCC.  XL. 

In-8<>;  27  pages.  Tiré  à  50  exemplaires.  Teiminépar  le  catalogue 
des  maires,  de  1557  à  1740,  et  par  la  liste  des  échevins  de  1738  à 
1740,  avec  pagination  séparée.  Cette  plû(iuette  contient  le  texte  de 
))lusieur8  pièces  dont  Toriginal  ne  se  trouve  plus  dans  les  archives 
municipales  d' Amboise. 

II  A3  bis. 

Nouvelle  édition  des  Titres  et  privilèges,  A  Amboise,  de 
l'imprimerie  de  Goisbault-Delcbreton,  4  822. 

In-8o  ;  32  pages.  A  la  fin,  avant  le  catalogue  des  maires,  se 
trouvent  rindicatiim  des  armoiries  de  la  ville,  fixées  par  lettres 
patentes  du  3  février  1819,  et  une  ordonnance  royale  relative  au 
nom  du  nouveau  pont  d'Amboisc,  sur  la  Loire. 

II  44. 

Liasse  de  trente  cartes  ou  plans  des  environs  d' Amboise. 
Fin  de  l'inventaire  analytique. 


DOCUMENTS   INÉDITS 


(i) 


RELATIFS      A      L'HISTOIRE      D'AMBOISE 


PREMIÈRE    PARTIE 
Correspon  daneea 


I. 

Lettre  de  la  reine  Marie  (V Anjou  mr  les  privilèges 

des  joyeuses  entrées. 

20    août    1402    ou    1463. 
DE  PAR  LA  ROYNE. 

Çhiers  et  bien  amez,  dès  pieca  nostre  très  chier  et  très 
amé  filz  Charles,  a  sa  première  et  joieuse  entrée  en  la  ville 
d'Araboise,  créa  ou  mestier  de  barbier  ung  raaistre,  et  a 
ceste  cause  comme  aiant  Tadministracion  et  gouvernement 
de  nostred.  filz,  octroiasmes  a  ung  nommé  Colin  Clopetit, 
demourant  aud.  Amboise,  nos  lectres  patentes  de  creacion, 
lesquelles  vous  ont  esté  montrées  et  exhibées,  pour  en 


(1)  Quolques-uncs  do  cos  pièces  ont  déjà  été  imprimées,  mais  d'une  irla-» 
nière  peu  exacte  ou  incomplète.  Nous  avons  cru  devoir  les  publier  de  nouveau 
intégralement  d'après  les  originaux,  à  cause  de  leur  intérC't  et  de  leur  impor- 
tance. ^ 
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icellui  mestier,  comme  maistre  créé,  le  mectre  en  possession 
et  saisine,  comme  faire  se  doit.  Ce  non  obstant,  les  autres 
maistres  barbiers  de  lad.  ville  d'Amboise  se  sont  opposez 
a  rinstitucion  d'icelluy  Clopetit,  et  a  ceste  cause  avez 
différé  de  le  mectre  en  possession,  laquelle  chose  nous 
semble  que  faire  ne  se  doit.  Pourquoy  vous  prions  et 
neantmoins  mandons  que  par  vertu  des  lectres  de  creacion, 
vueillez  instituer  et  mectre  en  possession  de  lad.  maistrise 
led.  Clopetit,  sans  y  faire  difficulté,  comme  raison  est,  a 
cause  du  previllege  que  nous  et  noz  enfans  avons  a  noz 
joieuses  entrées  en  chacune  ville  de  ce  royaulme,  lesquelz 
previlleges  ne  vouldrions  pour  rien  toUerer  estre  assou- 
piz,  et  aussi  savons  et  annonçons  que  Monseigneur  n'en 
seroitpas  contant,  quand  il  viendroit  a  sa  notice.  Si  vueillez 
faire  par  manière  que  ne  aions  cause  de  y  faire  donner 
provision  par  mond.  seigneur,  et  remonstrez  ausd.  barbiers 
qu'ils  ne  vueillent  entreprendre  sur  les  previlleges  de  nous 
et  de  nosd.  enfans.  En  ce  faisant  nous  ferez  agréable  ser- 
vice, duquel  vous  sçaurons  très  bon  gré.  Le  Saint  Esperit 
vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  en  nostre  chastel  de 
Chinon,le  xx*  jour  d'aoust.  Et  nous  en  (ferez)  responces 
ce  que  fait  en  aurez. 

MARIE. 

DE  BrECY. 

A  noz  très  chiers  et  bieii  amez  les  bailli  d'Amboise  et 
procureur  pour  Monseigneur  aud.  lieu. 
A  A  82. 


Le  duc   Charles   de   Francr   revendique   les  privilèges    de 
sa  joyeuse  entrée  dans  la  création  d'un  maitrû  barbier, 

25  août  1462  ou  1463. 
DE  PAR    CHARLES  DE   FRANCE. 

Chiers  et  bien  amez,   pour  ce  que  dès  pieça  a  nostre 
joyeuse  et  première  entrée  de  la  ville  d'Amboise,  donnas- 
raes  et  creasmes  ou  mestier  de  barbier  a  ung  nommé  Colin 
Clopetit,  demourant  aud.  Amboise,  et  de  ce  oultre  ces 
lectres  patentes  de  creacion,  lesquelles  vous  ont  esté  mons- 
trées  et  exibées  pour  en  icellui  mestier  comme  maistre 
créé  le  mestre  en  possession  et  saisine,  ainsy  que  raison 
est;  ce  non  obstant  avés  prolongué  et  différé  et  avés  voulu 
recepvoir  ou  receu  les  autres  barbiers  a  opposicion,  contre 
noz   droiz  et    previleges,    a   Tinstitucion    dud.    Clopetit, 
et  a  ceste  cause  avés  différé  le  mettre  en  pocession,  la- 
quelle chose   faire  ne   devés.  Pour  quoy  vous  prions  et 
neantmoins  commandons  que  par  vertu  desd.   lettres  de 
creacion,  vueillez  instituer  et  mettre  en  pocession,  se  fait 
ne  Tavés,  de  lad.  mestrise  led.  Clopetit  sans  y  faire  diffi- 
culté, ainsy  que  raison  est,  a  cause  du  previlege  que  nous 
avons  a  noz  joieuses  entrées  en  chacune  ville  de  ce  royaul- 
me,  lesquelz   noz    previleges    ne    voudrions    pour    rien 
toUerer    estre  assopis.    Et  aussi  savons  de  certain  que 
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Mons'  n'en  seroit  pas  content.  Sy  faictes  tant  que  n'aions 
cause  de  y  faire  donner  provision  par  Mons'  et  que  n'en 
oyons  plus  parler  ;  et  dictes  ausd.  barbiers  et  remonstrez 
de  par  nous  qu'ils  ne  vieuUent  entreprendre  ne  eulx  ingérer 
contre  noz  droîz  et  previleges.  En  ce  faisant  nous  ferés 
agréable  service,  duquel  vous  saurons  très  bon  gré.  Le 
Sainct  Ësperit  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Vandosme  le 
XXV*  d'aoust. 

CHARLES. 

G.  François. 

A  nos  chiers  et  bien  amez  les  bailly  d'Amboise  et  procu* 
reur  pour  Mons'  aud.  lieu. 

A  1.83. 

m. 

La  ville  d'Amboise  logera  dix  lances. 

27  septembre  1464. 

Messieurs  esleuz  et  gouverneurs  de  la  ville  d'Amboise,  le 
roy  m'a  chargé  mectre  dix  lances  loger  en  vostred.  ville* 
lesquelles  lances  je  vous  envoie  présentement,  et  vous  prie 
que  incontinant  vous  les  logez  comme  ilz  ont  accoustumé, 
affin  qu'ils  ne  demeurent  sur  les  champs  pour  le  dommaige 
qu'ils  feroient  au  pays,  dont  le  roy  en  seroit  de  vous  très 
mal  content,  si  s'estoit  par  vostre  faulte.  Si  y  faictes  toute 
la  diligence  que  faire  se  pourra.  Je  les  feusse  aller  loger, 
mes  le  roy  m'a  mandé  expressément  que  je  loge  ceulx  de 
Baugency  et  d'entour  Orléans,  par  quoy  n'yray  point  de- 


vers  vous.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  a 
Celles  en  Berry  le  xxvii*"  jour  de  septembre. 

Vostre  frère, 

J.  DE  ROCHBCHOUART, 

Bailly  et  capitaine  de  Chartres. 


AÂ  85. 


IV. 


La  ville  d'Amboise  logera  di<c  hommes  d  armes  et  vingt  archers. 

27  sepicmbre  1464. 

Vous,  bourgoys,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Am- 
boise,  vueillez  savoir  que  le  roy  m*a  enchargé  loger  les 
cent  lances  de  Mons'  le  senechal  de  Liraosin  a  ce  pays  cy 
sur  la  rivière  de  Loire,  comme  pourrez  veoir  par  le  double 
du  mandement  qu'il  m'a  envoie.  Et  est  ordonné  que  devez 
avoir  en  vostred.  ville  le  nombre  de  dix  hommes  d*armes 
et  vingt  archiers;  pour  quoy  vous  commande  de  par  luy  et 
sur  peine  de  désobéissance  que  incontinant  et  sans  delay 
vous  leur  faictes  leur  logiz  garniz  d  extencilles,  ainsi  que 
les  ordonnances  du  roy  le  pourtent,  et  leur  administrez 
vivres  pour  leurs  chevaulx  sans  leur  encherrir  de  ren.  Et 
vous  sera  paie  pour  leursd.  logiz  et  extencilles,  pour  lance 
fournie  de  six  hommes  et  six  chevaulx  la  somme  de  trente 
solz  tourn.  pour  moys.  Si  garder  que  en  ce  n'ait  deffaulte; 
car  si  faulte  y  a,  se  sera  a  voz  despens.  Donné  soubz  mon 
seing  manuel,  le  xxvii®  jour  de  septembre  mil  iiii"^  lxiiii. 
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V. 

Ordre  de  Louis  XI  à  la  ville  d'Amboise 
de  se  garder  soigneusement, 

26  octobre  1464. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  avons  esté  adver- 
tiz  que  les  Bretons  et  autres  noz  rebelles  et  desobeissans 
ont  fait  certaines  entreprinses  sur  aucunes  villes  de  nostre 
roiaume  et  ont  entencion  de  nous  faire  guerre  et  porter 
dommage  ;  pour  obvier  ausquelles  entreprinses  et  aux 
grans  dommages  et  inconveniens  qui  en  pourroient  avenir 
a  nous  et  a  nostred.  roiaume,  soit  besoing  que  les  habitans 
des  villes  d'icellui  nostre  royaume  se  mectent  suz  en  armes 
pour  la  garde,  tuicion  et  défense  dlcellui,  nous  pour  ces 
causes  vous  prions  et  neantmoins  mandons  et  sur  tant  que 
nous  desirez  obéir  et  complaire,  que  incontinant  vous  vous 
mectez  sus  chacun  selon  son  estât  et  qualité,  le  mieux  que 
possible  vous  sera,  et  vous  tenez  tousjours  si  bien  sur  voz 
gardes,  que  nosd.  ennemis  ne  puissent  porter  aucun  dom- 
mage a  nostre  ville  et  chastel  d'Amboyse,  et  vous  y  em- 
ployez ainsi  que  en  vous  en  avons  singulière  et  entière 
confiance.  Donné  à  Vernon  le  xxvi*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

Marin. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans de  nostre  ville  d'Amboyse. 


Lettre  de  Louis  XI  sur  les  résultats  de  la  bataille  deMontlhéry. 


20  juillet  1465. 


DE  PAR  LE  ROY. 


Chiers  et  bien  amez,  nous  pensons  que  avez  bien  sceu  la 
journée  qui  fut  mardi  dernier  entre  nous  et  les  Bourgui- 
gnons. La  ou,  grâces  a  Dieu,  eusmes  victoire  de  noz  enne- 
mis, et  ont  esté  de  xiiii  a  xv  ^  mors  et  trois  ou  quatre  cens 
prisonniers,  et  y  est  mort  le  bastard  de  Bourgongne  et 
plusieurs  autres  chevaliers  et  seigneurs;  et  depuis  ont  esté 
que  mors  que  prins  plus  de  deux  mille  qui  s'enfuyoient 
vers  le  pont  Saint-Cloud,  et  le  dit  pont  gaigné  sur  eulx. 
Nous  avons  aussi  recouvert  nostre  ville  de  Laigny  etlepont 
Saincte-Maixance,  auquel  pont  Saint-Maixence  ont  esté  que 
prins  que  mors  de  quatre  a  cinq  cens  et  y  a  esté  prins  le 
seigneur  Desmeriz  et  le  seigneur  Dinchy  ;  et  d'autre  part  le 
conte  de  Charroloiz  et  le  conte  de  Saint-  Pol  s'en  sont 
departiz  et  ont  brullé  grant  partie  de  leurs  chariotz,  et  est 
toujours  demourée  la  place  en  nostre  obéissance  ;  et  a  Tayde 
de  Dieu,  mais  que  noz  gens  soient  ung  peu  rafraichiz, 
avons  entencion  de  nous  mectre  sur  les  champs  après  eulx. 
Et  pour  ce  avons  entendu  qu*eulx  tirent  devers  nostre 
frère  et  sur  la  rivière  de  Loire,  et  qu'ils  se  veuUent 
efforcer  de  gaigner  passages  sur  la  dite  rivière,  nous  vous 
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advertissons  de  ces  choses,  vous  prians  et  deffendans  sur 
la  loyaulte  et  obéissance  que  vous  ne  leur  faciez  aucune 
obéissance  ou  ouverture  ne  a  nostred.  frère,  aux  Bretons 
ne  a  leurs  adhérons  et  complices.  Ainçois  faites  leur  toute 
la  résistance  qui  vous  sera  possible,  et  leur  portez  tout  le 
dommage  que  vous  pourrez;  et  affin  que  puissiez  mieux 
résister  a  rencontre  des  dessus  dits,  nous  escrivons  présen- 
tement aux  conte  de  Painthièvre,  vidame  de  Chartres  et 
seigneur  de  Bressure,  lesquelz  ont  bien  de  deux  a  trois 
cens  hommes  d*armes,  et  pareillement  aux  francs  archiers 
qui  sont  de  là  la  ditte  rivière  de  Loire  en  grant  nombre, 
qu'ilz  se  viegnent  joindre  avec  vous  et  loger  par  les  bonnes 
villes  ainsi  qu'il  leur  semblera  estre  nécessaire  pour  la 
défense  d'icelles,  et  les  garder  qu'ilz  ne  passent  la  ditte 
rivière.  Et  soyez  certains  que  nous  serons  en  brief  auprès 
de  vous  pour  vous  donner  tout  le  confort  et  secours  qui 
nous  sera  possible,   et  aucun  inconvénient  ne  vous  en 
adviendra.  Si  vueillez  ainsi  faire  que  dessus  est  dit  en 
acquîtant  la  bonne  loyaulte  que  avons  envers  nous  trouvé 
en  vous,  et  en  avons  nostre  confiance.  Et  en  faisant  ouver- 
ture et  baillant  logeiz  ausdits  conte  de  Painthièvre,  vidame 
de  Chartres,  seigneur  de  Bressure  et  leurs  gens  et  aussi 
ausdits  francs  archiers  en  vostre  ville,  ainsi  que  entre 
vous  sera  advisé  tant  pour  la  garde  d'icelle  comme  pour 
garder  que  lesdits  ennemis  ne  passent  delà  ladite  rivière, 
et  si  aucun  mal  ou  dommage  vous  est  par  eulx  fait,  nous 
vous  en  ferons  faire  telle  réparation  que  deviez   estre 
contons,  comme  plus  a  plain  avons  chargé  a  nostre  amé  et 
féal  maistre  d'ostel  Hardouyn  du  Boys  vous  dire  et  exposer 


de  par  nous,  lequel  vueillez  croire  de  ce  qu'il  vous  dira  de 
nostre  part.  Donné  a  Paris  le  xx*  jour  de  juillet. 

LOYS. 

t  Le  Prévost. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  bourgois,  manans  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  d'Amboise. 

A  A  89.  —  Iroprimé.  Et.  Cabtieb,  ^mëoise  en  1465,  p.  7. 


VIL 
Ordre  de  Louis  XI  de  recueillir  tous  les  fuyards  de  Montlhéry. 

26  juillet  1465. 
DE   PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  vous  avez  sceu  la  rencontre  qui  a 
esté  a  Montlehery  entre  nous  et  le  conte  de  Charroloys,  en 
laquelle,  grâce  a  nostre  Seigneur,  avons  eu  le  meilleur  en 
toutes  façons,  car  il  y  a  eu  plus  de  dix,  voire  de  xv  des 
Bourguignons  que  mors  que  prins  contre  ung  de  noz  gens. 
Toutesvoyes,  pour  ce  que  ancuns  des  nostres  qui  s'en  sont 
alez  par  delà  cuident  que  les  choses  soient  en  autres  termes 
qu'elles  ne  sont,  et  a  ceste  occasion  s'en  sont  retournez  en 
leurs  hostelz,  les  aucuns  les  autres  n'ont  point  esté  recueil- 
liz  en  nostre  ville  de  Tours,  a  Amboise  et  ailleurs  par  delà, 
dont  est  a  doupter  que  aucun  inconveniant  en  aviegne. 
Nous,  pour  ces  causes,  vous  mandons  et  commandons  bien 
expressément  que  recuillez  en  nostre  dite  ville  d' Amboise 
tous  les  gens  de  guerre  de  nostre  parti  qui  sont  partiz  de 
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ladite  journée  et  venus  çn  nostre  dite  ville  d'Amboise,  ou 
qui  a  Toccasion  d*icelle  ont  tiré  par  delà,  et  souffrez  et  per- 
mectez  qu'ilz  se  puissent  mectre  en  point  en  la  dite  ville 
d'Amboise  et  de  tout  ce  qu'il  leur  fauldra,  et  leur  dictes 
qu'ilz  se  joignent  avec  Yiostre  bel  oncle  du  Mayne,  auquel 
mandons  qu'il  les  recueille  tous  ;  et  quant  nostre  dit  oncle 
s'en  vouldra  venir  par'  deçà,  ou  y  envoier  aucuns  desdits 
gens  de  guerre,  donnez  leur  passage  et  tout  le  conseil, 
confort  et  ayde  qui  vous  seront  possibles,  et  en  ce  ne  faites 
aucune  difficulté.  Donné  à  Paris  le  xxvi"  jour  de  juillet. 

LOYS. 

ROLANT. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  bourgois  et  habitans  de  la 
ville  d'Amboise. 

A  A  90.  —  Imprimé.  Et.  Cartier,  Amboise  en  ^465,  p.  9. 

VIII. 

Le  comte  du  Maine  envoie  M,  de  Montsoreau 
à  Amboise  comme  gouverneur, 

13  août  1465. 
LE  COMTE  DU  MAINK^   CtC. 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement 
par  delà,  par  le  commandement  et  ordonnance  de  monsei- 
gneur le  roy,  nostre  très  cher  et  grant  ami  messire  Jehan 
de  Jambes,  chevalier,  seigneur  de  Montsoreau,  conseiller, 
chambellan  et  maistre  d'ostel  de  mon  dit  seigneur  le  roy, 
pour  avoir  la  charge,  garde  et  gouveniement  des  ville  et 


chastel  d'Amboize  et  de  vingt  hommes  d'armes  et  les 
archers  que  lui  avons  ordonnez  pour  la  seurté  et  garde  des 
dites  ville  et  chastel  durant  le  temps  de  ces  divisions.  Et 
vous  prions  et  neantmoins  mandons  de  par  mond.  seigneur 
le  roy  et  nous,  que  audit  seigneur  de  Montsoreau,  touchant 
le  povoir  qu'il  a  sur  ce  de  nous  et  les  choses  dessusdites, 
vous  obéissez  et  entendez  par  toutes  les  manières  a  vous 
possibles,  et  luy  donnez  de  vostre  part  tout  le  confort  et 
aide  que  vous  pourrez  et  tout  ainsi  que  vous  feriez  a  nostre 
personne,  sur  toute  Toboissance  et  loyaulté  que  devez  a 
mondit  seigneur  le  roy.  Et  faictes  que  en  ce  n'ait  faulte. 
Très  chers  et  bien  amez,  le  Saint  Esperit  vous  ait  en  sagarde. 
Escript  a  Tours,  le  xiii*  jour  d'aost. 

CHARLES. 

Feude. 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  manans  et  habitans  de 
la  ville  d'Amboise. 

A  A  *.)!.  —  Imprimé.  Et.  Cartier,  Amboisc  en  1465,  p.  T.». 


IX. 


Commission  de  (jouvcrneur  dAmboise  donnée  à 

M.  de  Montsoreau. 

13  août  I4f.5. 

Chari.es,  conte  du  Mayne,  de  Guise,  de  Mortaing  et  de 
Gien,  viconte  de  Chastelairault,  gouverneur  de  Languedoc 
et  lieutenant  gênerai  pour  monseigneur  le  roy  par  tout  le 
royaume,  a  tous  ceulz  qui  ces  présentes  lectres  verront, 
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salut.  Comme  pour  donner  provision  a  la  seureté  et  garde 
des  places  de  par  deçà,  et  pour  obvier  aux  entreprinses  que 
plusieurs  rebelles  et  desobeissans  de  mondit  seigneur  le 
roy  et  de  nous  ont  fait  par  cy  devant  et  font  chacun  jour 
sur  aucunes  des  places  fortes  de  ce  royaume,  et  encores 
plus  pourroient  faire,  soit  besoing  entre  autres  depourveoir 
a  la  seureté  et  garde  des  ville  et  chastel  d'Amboise  ou  fait 
de  présent  sa  demeure  madame  la  royne  et  messeigneurs 
ses  enffans,  et  pour  ce  faire,  la  mectre  et  depputer  aucune 
personne  notable,  seure  et  feable  a  mondit  seigneur  le  roy 
et  a  nous,  qui  ait  la  garde  desd.  ville  et  chastel,  et  la 
charge  de  pourveoir  a  icelle  garde,  avec  povoir  souffisant 
de  nous,  en  Tabsence  de  mond.  seigneur  le  roy  et  de  nous; 
sçavoir  faisons  que  nous,  considerans  les  grans,  bons  et 
agréables  services  que  a  tousjours  par  cy  devant  faiz  nos- 
tre  très  cher  et  grant  ami  messire  Jehan  de  Jambes, 
chevalier,  bcigueur  de  Montsoreau  et  d'Argenton,  con- 
seiller et  chambellan  de  mondit  seigneur  le  roy,  tant  a 
mondit  seigneur  le  roy,  a  nous,  que  a  la  chose  publi- 
que de  ce  royaume,  et  de  sa  loyaulté  qu'il  a  tousjours 
gardée  envers  mond.  seigneur  le  roy ,  icellui ,  par  ces 
causes  et  pour  les  grans  sens,  loyaulté,  vaillance  et  expé- 
rience qui  sont  en  sa  personne,  avons  commis,  ordonné 
et  depputé,  commectons,  ordonnons  et  depputons  de  par 
mond.  seigneur  le  roy  et  nous,  et  par  vertu  àn^  povoir  par 
lui  a  nous  sur  ce  donné,  a  la  garde  et  gouvernement  des 
dictes  ville  et  chastel  d'Amboise.  Et  pour  ce  faire  lui  avons 
ordonné  et  depputé,  ordonnons  et  depputons  par  ces  pré- 
sentes le  nombre  et  quantité  de  vingt  hommes  d'armes  et 


les  archers  de  la  charge  et  compagnie  de  nostre  très  cher 
et  féal  cousin  le  conte  de  Painthièvre,  desquelz  il  aura  la 
principale  charge  et  gouvernement  pendant  le  temps  de 
ceste  présente  guerre  et  jusques  a  ce  que  par  mondit  sei- 
gneur le  roy  autrement  en  soit  ordonné.  Et,  avec  ce,  lui 
avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  par  mon- 
dit seigneur  et  nous,  povoir,  auctorité,  commission  et  man- 
dement especial  par  cesdites  présentes,  de  contraindre  et 
faire  contraindre  tous  et  chacuns  les  nobles  de  ladite  chas- 
tellenie  dWmboise  et  autres  manans  et  habitans  des  dites 
ville,  chastel  et  chastellenie,  tant  gens  d'Eglise  que  aultres, 
a  eulx  mectre  sus  et  en  armes  au  mieulx  que  possible  leur 
sera,  et  a  faire  lesdits  guet  et  garde  esdites  ville  et  chastel, 
et  aussi  les  reparacions  ainsi  (pfil  sera  nécessaire  et  que 
il  verra  estre  a  faire  pour  la  souroté  et  garde  d'iceulx  et 
du  pais  d'environ,  non  obstant  (toutes  oppositions)  ou  ap- 
pellations quelconques  faictes  ou  a  faire,  (et  semblable- 
mont  des)  ville  de  Tours,  des  autres  chasteaulx  et  places 
de  ceste  (province)  et  duché   de  Touraine,  et  generalle- 
ment  de   faire  touchant  (les   choses)  dessusd.  etlesdep- 
pendances,  tout  ainsi  que   mond.  seigneur  le  roy  et  nous 
faire  povons  en  noz  personnes.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesd.  présentes  de  par  mond.  seigneur  le  roy  et  nous 
aux  bailliz   de  Touraine  et  d'Amboise,  et  a  tous  les  autres 
justiciers  et  officiers  de  mond.  seigneur  le  my,  ou  a  leurs 
lieuxtenans  ou  commis  et  a  chacun  d'oulx  sur  ce  requis, 
que  aud.  seigneur  de  Montsoreau  en  faisant  et  exécutant, 
ou  faisant  faire  et  exécuter  les  choses  dessud.,  ilz  obéissent 
et  entendent,  et  du  contenu  en  cesd.  présentes  le  souffrent 
et  laissent  joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  lui 
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faire  ou  souffrir  mectre  aucun  empeschement  a  rencontre, 
et  lui  prestent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons, 
se  mestier  est  et  requis  en  sont.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  faict  mectre  nostre  soel  a  cesd.  présentes.  Donné  a 
Tours  le  xiii*  jour  d'aoust  Tan  de  grâce  mil  mi*  soixante  et 
cinq.  Ainsi  signé:  Par  wonseùjnenr  le  conte  lieutenant  gênerai 
du  roy,  le  sire  de  Chavigné  et  maisfre  Jehan  Guillarty  trésorier, 
presens,  Feude. 

AA  92.   —  Imprimé  en  partie.  Et.  Cartier,   /imboise  en  1465, 

p.  20. 

X. 
Lettre  de  Gouast  annonçant  l'arrivée  de  M.  de  Montsoreau. 

là  août  146:). 

Très  chiers  et  bons  amis,  je  me  recommande  a  vous.  Le 
roy  a  escript  et  mandé  a  monseigneur  du  Mayne  qui  don- 
nast  ordre  et  provision  es  places  de  par  deçà,  et  principa- 
lement a  Amboise,  pour  ce  que  la  royne  y  est,  et  pour  obéir 
a  son  commandement  mond.  seigneur  du  Mayne  envoyé 
monseigneur  de  Montsoreau  pour  ce  que  c'est  ung  notable 
chevalier,  lequel  congnoissés  tous,  et  avecques  luy  monsei- 
gneur de  Saint-Priet  pour  accompagner  et  estre  avecques 
la  royne  pour  conduire  ses  affaires  et  avoir  la  charge  de 
tout,  et  aussy  pour  se  prendre  garde  du  chasteau  et  de  la 
ville,  et  luy  a  baillé  mond.  seigneur  du  MajTie  vint  lances 
pour  la  garde  desd.  chasteau  et  ville,  si  sont  gens  de  bien; 
lesquelz  ont  esté  payés  et  se  gouverneront  bien  et  gracieu- 
sement, et  quant  ilz  feront  aultrement,  aller  devers  raesd. 
seigneurs  de  Montsoreau  et  de  Saint-Priet;  ilz  vous  en  fe- 


ront  toute  raison.  Sy  me  semble  que  les  devés  le  plus  gra- 
cieusement traicter  que  vous  pourrés  et  obéir  a  messei- 
gneurs  de  Montsoreau  et  St-Priet,  lesquelz  gouverneront 
a  tous  vos  affaires,  et  a  Dieu,  très  chiers  et  bons  amis,  qui 
vo^is  doint  ce  que  vos  cueurs  désirent.  Escript  a  Tours  le 

XV®  jour  daoust. 

Le  tout  vostre, 

L.   GOUAST. 

A  nos  très  chiers  et  bons  amis  les  manans  et  habitans  dé 
la  ville  de  Amboise. 

A  A  93. 

XI. 

Les  gem  d'Amboise  refusent  de  recevoir  M.  de  Montsoreau,  et 
demandent  la  volonté  du  roi  à  ce  sujet. 

IG  août  14G5. 
AU   ROY  NOSTRE   SOUVERAIN  SEIGNEUR. 

Nostre  souverain  seigneur,  nous  nous  recommandons 
très  humblement  a  vostre  bonne  grâce.  Plaise  vous  savoir, 
nostre  souverain  seigneur,  que  aujourd'hui  xvi*jour  d'aoust, 
est  venu  en  ceste  vostre  ville  d'Araboise  vostre  maistre 
d'ostel  messire  Jehan  de  Jambes,  seigneur  de  Montsoreau, 
lequel  a  apporté  ung  mandement  de  monseigneur  du  Maine, 
par  lequel  il  nous  est  apparu  que  mondit  seigneur  du  Maine 
lui  a  baillé  la  charge  de  la  garde  et  gouvernement  de  voz 
chastel  et  ville  d'Amboise,  et  avecques  ce  la  charge  de 
mectre  en  ladite  ville  et  chastel  pour  garnison  vingt  lan- 
ces formes.  Et  sur  ce,  nostre  souverain  seigneur,  nous 
avons  considéré  nostre  pouvreté  et  aussi  la  grant  et  hbnno- 
rable  charge  que  vostre  bon  plaisir  fut  nous  donner  de  la 
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garde  de  voedittes  ville  et  chastel  derrenierement  que  par- 
tistes  d'iceulx  pour  aller  en  Bourbonnoys,  en  laquelle 
garde  nous  avons  fait  et  nous  sommes  gouvernez  au  mains 
mal  que  avons  peu  faire.  Et  partant  nous  avons  différé  re- 
cevoir ledit  messire  Jehan  de  Jambes  et  les  dictes  xx  lances 
pour  la  garde  de  vosdits  chastel  et  ville,  jusques  a  ce  que 
ayons  sur  ce  eu  vostre  bon  plaisir  et  vouloir.  Et  pour  ce, 
nostre  souverain  seigneur,  nous  vous  supplions  très  hum- 
blement qu'il  vous  plaise  nous  commander  ce  qu'il  vous 
plaira  pour  nostre  descharge,  afin  que  ne  puissions,  ou 
temps  a  venir,  envers  vous  estre  accusez  de  faulte  et  en- 
courir vostre  indignacion;  car  nous  sommes  ceux  qui,  en 
toutes  choses,  vous  voulons  servir  et  obéir  sans  aucune 
difficulté  comme  a  nostre  souverain  seigneur.  Nostre  sou- 
verain seigneur,  nous  prionsDieu  qu'il  vous  doint  accom- 
plissement de  tous  vos  haulx  et  nobles  désirs. 
Escript  en  vostre  ville  d'Amboise  ledit  xvi*  jour  daoust.* 
Vos  très  humbles  et  obeissans  subgetz  et  serviteurs,  les 
manans  ethabitans  d'Amboise. 

A  A  94.  —  Imprimé.  Et.  Cartier,  Amboise  en  1465,  p.  21. 

XII. 
Louis  XI  envoie  Grelet  occuper  le  château  d' Amboise, 

8  octobre  1465. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Jaquelin,  je  vous  envoie  Grelet  que  vous  cognoissez  bien, 
avec  ses  francs  archers,  pour  ung  rapport  que  Ton  m'a  fait 
qu'il  vous  dira  en  l'oreille.  Mectez  le  dedans  le  chasteau 


d'Amboise,  et  leur  ordonnez  leur  logis  ainsi  que  vous  ad- 
viserez,  et  m'en  ferez  vous  et  lui  bonne  garde  et  qu  il  n  y 
ait  point  de  faulte. 
Donné  à  Paris  le  viii*  jour  d'octobre. 

Signé:  LOYS;  et  plus  bas,  Rourre. 

Ledit  Jacquelin  estoit  lors  avec  la  royne  oud.  chastel, 
pource  que  Philippe  des  Essars  s'en  estoit  allé.  {?iote  du 
registre). 

BB  1,  fol.  20.  —  Imprime^.  Et.  Cartier,  Àmboise  en  1465,  p.  14. 


XIII. 
Lettre  de  créance  donnée  par  Louis  XI  à  trois  de  ses  serviteurs. 

11  octobro  UG5. 
DE  PAR  LE   ROY. 

Chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement  par 
delà  les  sieurs  de  Chabenays  et  du  Boschage  et  maistre 
Loys  le  Mage,  auxquelz  nous  avons  chargé  vous  dire 
aucunes  choses  de  par  nous.  Or  les  vueillez  croyre  et' 
adjouster  plaine  foy  a  ce  qu'ilz  vous  diront  de  nostre  part 
comme  si  nous  mesmes  le  vous  disions.  Donné  a  Paris  le 
XI*  jour  d'octobre. 

LOYS. 

PiCART. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  manans  et  habitants  de 
nostre  ville  d' Amboise. 

▲À  95.  —  Impritné.  ET.  Cartier,  Âtnboise  en  1465,  p.  12. 
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XIV. 

Déclaration  faite  aux  gens  dCAmhoise  que  la  volonté  du  roi 
est  de  faire  occuper  le  château  par  Jehan  GresleuL  — 
Avis  donné  à  ce  sujet  par  Jacquelin  Trousseau. 

21   octobre  UGà. 

Nous,  Jehan  de  Vendosme,  sire  de  Chabenays,  Imbert 
de  Batemay,  sire  du  Bouchage,  et  Loys  le  Mage,  notaire  et 
secrétaire  de  la  royne,  nomez  es  lectres  de  créance  du  roy 
nostre  sire  auxquelles  ces  présentes  noz  lectres  de  declara- 
cion  de  ladite  créance  sont  atachées  soubz  noz  signetz, 
certifflons  a  tous  qu'il  appartiendra  que  par  vertu  desd. 
lectres  du  roy  nostre  dit  seigneur  et  du  povoir  de  bouche 
par  lui  a  nous  donné,  avons  aujourdui  dit  et  déclaré  aux 
manans  et  habitans  de  la  ville  d'Amboise,  es  personnes  de 
maistre  Jehan  Desquartes,  licencié  en  loiz,  lieutenant  a 
Amboise  pour  le  bailli  dudit  lieu,  maistre  Régnier  Fari- 
neau,  procureur  du  roi  audit  lieu,  Julian  Lopin  et  Jehan 
Aucheron,  esleuz  de  ladite  ville,  Jehan  Desquartes,  seigneur 
de  Maulny,  Jehan  Gaudron  Tesné,  Régné  le  Fuzelier,  Gil- 
let  le  Hongre,  Florentin  Prévost,  Jehan  Richart,  Jehan 
Aguillon,  Macé  Martineau,  Jehan  Prévost  et  plusieurs 
autres  de  ladite  ville,  que  le  plaisir  du  roy  nostre  dit  sei- 
gneur estoit  que  nonobstant  la  bonne  confiance  qu'il  a 
ausdits  habitans  pour  la  garde  des  ville  et  chastel  dudit 
lieu  d'Amboise,  qu'il  vieult  et  ainsi  l'a  ordonné  que  Jehan 
Gresleul,  capitaine  des  francs  archiers  de  Touraine,  soit 
logié  on  chastel  et  danjon  dudit  lieu  d'Amboise,  et  avecques 


lui  ses  francs  archiers  en  tel  nombre  qu'il  verra  estre  a 
faire  incontinent  laroyne  partie  dudit  lieu,  pour  la  garde  et 
seureté  de  ladite  place,  de  laquelle  il  aura  la  charge  pour  la 
garder  le  plus  convenablement  que  faire  se  pourra  a  ses 
perilz  et  fortunes,  et  que  les  clefs  des  chambres  dudit  danjon 
et  celles  d'icellui  danjon  lui  soient  baillées  par  ceulx  qui  les 
ont  entre  mains  sans  en  faire  aucune  difficulté.  Et  tout  ce 
nous  certiffions  ainsi  nous  avoir  esté  dit  et  commandé  par 
le  roi  nostredit  seigneur.  Et  pour  plus  grant  seureté  donner 
ausdits  habitans,  nous  leur  avons  donné  ces  présentes  si- 
gnées de  noz  seings  manuelz  le  xxi'  jour  d'octobre  l'an 
mil  un  ^  soixante  cinq. 

J.  DE  Vendosme.  Ymbert  de  Batarnay. 

L.  Lemage. 

Nous,  Jaquelin  Trousseau  et  Jehan  d'Estampes,  maistres 
d'ostelz  du  roy  nostre  sire,  avons  esté  et  sommes  d'oppinion 
et  l'avons  conseillé  ausdits  habitans  qu'ilz  feissent  selon  le 
contenu  cy  dessus,  etoultre  que  les  clefz  du  chastel  et  dan- 
jon dudit  Amboise  ilz  baillassent  et  livrassent  a  la  royne 
pour  leur  descharge,  ce  qu'ils  ont  fait  en  nostre  présence; 
en  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de  noz 
seings  manuelz  le  xxi"  jour  d'octobre  l'an  mil  un  ^  soixante 
et  cinq.  Et  a  ce  faire  a  esté  semblablement  messire  Loys  de 
Saint-Priet,  seigneur  de  Saint-Priet,  qui  a  esté  de  ceste 
oppinion. 

Sâint-I*riet.       J.  Trousseau.        d'Estampes. 

aa  96.  ~  Imprimé.  Et.  Cartikr,  Amboise  en  1465,  pp.  13  et  15. 
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XV. 

Louis  XI  ordonne  aux  gens  d*Amboise  de 
recetmr  gracieusement  la  comtesse  de  Wurtemberg, 

16  septembre  1466. 
DE  PAR  LE   ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nostre  très  chère  et 
très  amée  tante  la  comtesse  de  Witembergh,  laquelle  est 
puis  naguerre  venue  par  devers  nous  pour  aucunes  ses 
affaires,  s'en  va  présentement  devers  nostre  très  cher  et 
très  amé  oncle  le  roi  de  Secille  (1),  et  de  la  a  Tintencion  de 
s'en  aller  en  pelerinaige  a  Mons'  saint  Jaques  de  Galice, 
nous  voulons  et  vous  mandons  que  vous  la  recevez  et  lui 
faites  tout  Tonneur  et  la  meilleure  chère  que  faire  se 
pourra,  tout  ainsi  que  vouldriez  faire  a  nous  raesmes,  et  en 
ce  faisant  vous  nous  ferez  très  singulier  et  agréable  plaisir. 
Donné  a  Montargis  le  xvi*  jour  de  septembre. 
LOYS. 

TOUSTAIN. 

A  nos  chiers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  d'Amboise. 

A  A  98.  —  Imprimé.  Ex.  Cartier,  Une  réception  prineière  ntuni- 
cipale  à  Amboiie  en  1466,  dans  le  tome  VIII  des  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  p.  41. 

(1)  René  d'Anjou,  roi  deNaplos,  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 


Louis   XI  ne  veut  point  qu'on  loge  à  Atnboise  d^ autres  gens 

d'armes  que  ceux  du  château. 

U6G. 

Messieurs  et  amys,  je  me  recommande  bien  fort  a  vous. 

J*ay  receu  unes  lectres  que  m'avés  envoyée  tochant  le  logis 

des  gens  d'armes,  et  en  ay  présenté  unes  au  roy  que   luy 

escripvez  touchant  ceste  matière;  lesquelles  il  Ta  leues 

tout  au  long  et  après  les  m'a  baillées  ;  et  en  effect  ne  veult 

point  que  en  la  ville  et  baronnie  d'Amboise  nulzdesd.  gens 

d'armes  soient  logés,  et  a  la  vérité  monsieur  le  gouverneur 

de  Torraine  n'avoit  jamais   ordonné  que  nulz  desd.   gens 

d'armes  fussent  loger  en  lad.  ville,  ainsi  comme  il  m'a  dit. 

Touteffois  ne  en  la  ville  ny  aux  champs  vous  n'en  aurés 

nulz,si  non  ceulx  du  chasteau.  Messieurs,  si  chose  voulez 

que  je  puisse  pour  vous,  je  le  feray  de  très  bon  cueur  en  le 

me  faisant  savoir. 

Le  vostre, 

Phe.  Lullier. 

Aux  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Amboise. 

AA  97. 

XVII. 

Lettre  de  créance  donnée  par  Louis  XI 
touchant  la  fortification  de  la  ville  d'Amboise. 

21  novembre  1467. 
DE  PAR  LE   ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement  par 
delà  nostre  amé  et  féal  chambellan  Phelipe  Luillier,  et  lui 
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avons  chargé  vous  dire  aucunes  choses  touchant  la  fortifS- 
cacion  de  nostre  ville  d*Amboyse.  Si  le  croiez  et  faictes 
tout  ce  qu'il  vous  dira  sur  ce  de  par  nous,  et  gardez  que  en 
ce  n'ait  faulte.  Donné  au  Mans  le  xxi*  jour  de  novembre. 

LOYS. 

P.  Brinon. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  bourgois  et  habitans  de 
nostre  ville  d'Amboise. 

A  A  99. 


XVIII. 


Louis  XI  ordonne  de  fermer  le  château  d'Amboise 
et  de  bâtir  dans  l'intérieur  de  la  ville  une 
nouvelle  église  Saint-Florentin. 


7  juin  1473. 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Estienne 
TissART,  garde  du  seel  royal  establi  et  dont  Ton  use  aux 
contractz  en  la  ville  et  chastellenie  d'Amboise,  salut. 
Savoir  faisons  que  les  notaires  cy  dessoubz  subscriptz  nous 
ont  rapporté  avoir  veu,  tenu  et  leu  de  mot  a  mot  et  dili- 
gemment regardé  les  lectres  patentes  du  roy  nostre  sire 
seellées  en  queue  simple  et  cire  jaune,  ausquellés  sont 
atachées  les  lectres  de  messieurs  les  généraux  de  France 
soubz  l'un  de  leurs  signetz,  seines  et  entières  lesd.  lectres 


en  seelz,  signetz  et  escripture,  desquelles  consécutivement 
la  teneur  s'ensuit: 

LOYS,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE,  a  UOZ 

amez  et  feaulx  les  generaulx  conseilliers  par  nous  ordon- 
nez sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances, 
tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  salut  et  dilection. 
C^mme  depuis  nostre  adveuement  a  la  couronne,  nous  et 
nostre  très  chière  et  très  amée  compaigne  la  royne  nous 
sommes  tenuz  pour  la  pluspart  en  nostre  chasteld'Amboise, 
onquel  avons  este5  nonrriz  dès  nostre  jeunesse  et  aussi  y 
aient  esté  nez  noz  très  chier  et  très  amé  filz  Charles,  daul- 
phin  de  Viennoys,  et  autres  noz  enfens,  et  aud.  lieu  avons 
pourveu  a  leur  estât,  et  ordonné  qu'ilz  y  aient  esté  et  soient 
cy  après  nourriz,  et  soit  ainsi  que  pour  obvier  aux  incon- 
veniens  et  surprises  qui  par  cy  devant  eussent  peu  et  pour- 
roient  cy  après  avenir  sur  nous  et  nosd.  enfens,  tant  au 
moien  des  mortalitez  et  pestilances  qui  ont  régné  et  pour- 
roient  cy  après  avoir  cours  en  la  ville  dud.  Amboise  et 
autres  lieux  d'environ  que  autrement,  et  afin  de  tenir  et 
conserver  nous,  nosd.  compaigne  et  enfens  en  plus  grant 
seureté,  nous  avons  par  plusieurs  foiz  ordonné  et  deffendu 
et  entendons  encores  ordonner  et  deffendre  touteffois  que 
le  cas  le  requerra  et  bon  nous  semblera,  led.  chasteau  estre 
cloz  et  fermé  en  telle  manière  que  les  habitans  de  lad. 
ville  d' Amboise  parroissiens  de  Teglise  collégiale  de  Mon- 
sieur saint  Florentin,  située  et  enclose  oud.  chasteau,  n'y 
ont  peu  ne  pourroient  cy  après  aler  fréquenter  ne  oir  le 
service  divin,  recevoir  les  sacreraens  de  T Eglise,  ne  faire 
les  autres  devoirs  que   vraiz  catholiqu'es  et  parroissiens 
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sont  tenuz  et  ont  acoustumé  de  faire  et  recevoir  en  leurs 
églises  parrochiales,  par  quoy  leur  a  esté  et  pourroit  estre 
cy  après  nécessité  de  mendier  ou  grant  péril  de  leurs  âmes 
et  avoir  recours  a  autres  églises  et  services  peculiaires, 
iont  grant  dangiers  et  inconveniens  se  pourroient  ensuivir, 
mesmement  par  deffault  des  sacremens  de  baptesme,  con- 
fession et  eucarjstie  chacun  jour  très  nécessaires  pour  le 
remède  et  salut  desd.  parroissiens,  lesquelz,  pour  a  ce 
pourveoir,  ont  grant  vouloir  et  devocion  de  faire  construire 
et  ediffier  une  autre  église  en  lad.  ville  d'Amboise  en  lieu 
propre  et  convenable  du  tout  au  dehors  de  la  forteresse  et 
circuit  dud.  chasteau,  en  aide  et  secours  de  lad.  église 
Monsieur  saint  Florentin,  en  laquelle  par  octroy  et  permis- 
sion de  ceulx  qu'il  appartiendra  ilz  pourront  recouvrer 
chacune  heure  que  besoing  sera  desd.  sacremens,  oir  led. 
iivin  service  et  faire  les  autres  devoirs  que  tous  bons  par- 
roissiens  doivent  et  sont  tenuz  de  faire  en  leur  église 
parroQhiale,  comme  dit  est,  a  la  construction  et  edifficacion 
de  laquelle  église  nous  ayons  pieça  baillé  et  baillons  par 
ces  présentes  en  tant  que  mestier  et  en  nous  est,  nostre 
vouloir  et  consentement,  pour  laquelle  église  construire  et 
ediffier  en  toute  diligence,  ainsi  que  le  cas  le  requiert,  que 
le  desirons  et  que  lesd.  parroissiens  ont  entencion  de  faire, 
leur  conviendra  faire  et  soustenir  de  très  grans  mises  et 
despences,  ausquelles  il  ne  leur  seroit  possible  fournir 
d'eulx  mesmes,  s'ilz  n  avoient  de  nous  sur  ce- aucun  aide  et 
subvencion,  ainsi  qu'ilz  nous  ont  fait  remonstrer;  pour  ce 
est  il  que  nous,  ces  choses  considérées,  desirans  de  tout 
nostre  cueur  lad.  église  estre  construicte  et  ediflSëe  ainsi 


que  dessus  en  la  plus  grant  diligence  que  bonnement  faire 
se  pourra,  voulans  par  ce  subvenir  ausd.  parroissiens  et 
aux  grans  mises  et  despences  que  a  ceste  cause  faire  leur 
conviendra,  ainsi  que  tenuz  y  sommes  et  faire  le  devons 
par  raison,  considerans  aussi  les  très  grans  charges  que 
avons  eu  par  cy  devant  et  avons  encores  chacun  jour  a  sup- 
porter a  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  et 
encores  ont  c<^urs  en  nostre  royaulme,  tellement  que  bon- 
nement ne  leur  povons  aider  ne  aucunement  subvenir  des 
deniers  de  noz  finances  et  dommaine,  ausd.  parroissiens 
pour  ces  causes  et  autres  a  ce  nous  mouvans,  avons 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes 
que  jusques  a  quatre  ans  piMuchainement  venans,  a  com- 
mancer  de  la  dacte  de  cesd.  présentes,  ilz  preignent  ou 
puissent  prendre  et  avoir  une  creue  de  cinq  deniers  tour- 
nois sur  chacun  ininot  ou  quintal  de  sel  qui  sera  vendu 
durant  led.  temps  en  tous  noz  greniers  a  sel  de  nostre 
royaulme,  quelz  qu'il/  soient  et  quelque  part  qu'ilz  soient 
establiz,  tant  en  noz  pays  de  Languedoil  que  de  Languedoc, 
et  ce  oultre  et  par  dessus  nostre  droit  de  gabelle,  le  prix 
du  marchant,  et  les  autres  creues,  pour  les  deniers  qui 
ystront  d'icelle  creue  estre  convertiz  et  emploiez  en  la 
construction  et  hastiment  de  lad.  église  et  non  ailleurs,  et 
de  nostre  plus  ample  grâce  leur  avons  octroyé  et  octroyons 
par  cesd.  présentes  que  en  chacun  desd.  greniers  ilz 
puissent,  si  bon  leur  semble,  avoir  ung  commis  de  par 
eulx  pour  cueillir  et  lever  lad.  creue,  lequel  commis  sera 
tenu  d'en  rendre  bon  compte  et  reliqua  par  devant  noz 
officiers  ou  commis  qu'il  appartiendra.  Si  vous  mandons 
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et  enjoignons  que  en  taisant  lesd.  parroissiens  joir  paisi- 
blement de  noz  presens  grâce  et  octroy,  vous  par  les  gre- 
netiers  et  contrerolleurs  desd.  greniers  et  chacun  d'eulx 
faictes  vendre  led.  sel  qui  sera  distribué  et  vendu  ésd.  gre- 
niers durant  led.  temps  de  quatre  ans  a  lad.  creue  de 
V  den.  t.  pour  minot  ou  quintal,  et  par  lesd.  grenetiers  et 
contrerolleurs  et  chacun  d*eulx  bailler  et  délivrer  les  de- 
niers qui  en  ystront  ausd.  parroissiens  ou  a  leursd.  com- 
mis, ou  les  leur  souffrez  et  laissez  cueillir  et  lever  par  la 
manière  devant  dite,  si  bon  leur  semble,  comme  dit  est, 
et  par  rapportant  cesd.  présentes  ou  vidimus  d'icelles  fait 
soubz  seel  royal,  auquel  nous  voulons  foy  estre  adjoustée 
comme  a  ce  présent  original,  etquictance  sur  ce  souffisante 
desd.  parroissiens  ou  de  leurd.  commis  tant  seulement, 
nous  voulons  lesd.  grenetiers  et  chacun  d'eulx  pour  tant 
que  a  lui  pourra  toucher  en  estre  et  demourer  quictez  et 
deschargez  par  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes, 
ausquelz  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  car 
ainsi  nous  plaist  il  et  voulons  estre  fait,  non  obstant  quelz- 
conques  ordonnances,  mandemens  ou  deffences  a  ce  con- 
traires. Donné  a  Amboise  le  septiesme  jour  de  juing  Tan 
de  grâce  mil  cccc  soixante  treze,  et  de  aostre  règne  le 
douziesme.  Ainsi  signé:  Par  le  roy,  le  sire  de  Renescure, 
maislre  Jehan  de  Ladriesche,  président  des  comptes,  et  autres, 
presens,  Flameng. 

Les  generauix  conseilliers  du  roy  nostre  sire  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  ses  finances,  tant  en  Languedoil  comme 
en  Languedoc,  veues  par  nous  les  lectrcs  patentes  dud. 
seigneur,  ausquelles  ces  présentes  sont  atachées  soubz  Tun 


de  nos  signetz ,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  dedans 
contenues,  led.  seigneur  a  octroyé  aux  habitans  de  la  ville 
d'Amboise,  parroissiens  de  l'église  collégiale  Mons'  saint 
Florentin  située  et  enclose  on  chasteau  dud.  Amboise,  que 
jusquesa  quatre  ans  prouchainement  venans,  a  commancer 
de  la  dacte  desd.  lectres,  ilz  preigncnt  et  puissent  prendre 
et  avoir  une  creuo  de  cinq  deniers  tourn.  sur  chacun  minot 
ou  quintal  de  sel  qui  sera  vendu  durant  led.  temps  en  tous 
les  greniers  a  sel  de  ce  royaulme,  quelz  qu'ilz  soient  et 
quelque  part  qu'ilz  soient  establiz,  tant  èsd.  pays  de  Lan- 
guedoil  que  de  Languedoc,  et  ce  oultre  et  par  dessus  le 
droit  de  gabelle  dMcelluy  seigneur,  le  pris  du  marchant  et 
les  autres  creues,  pour  les  deniers  qui  ystront  d'icelle 
creue  estre  convertiz  et  emploiez  en  la  construction  et 
bastiment  de  Teglise  dont  èsd.  lectres  est  faicte  mencion, 
et  non  ailleurs,  et  oultre  que  en  chacun  desd.  greniers  ilz 
puissent,  si  bon  leur  semble,  avoir  ung  commis  de  par 
eulx  pour  cueillir  et  lever  lesd.  creues,  lequel  commis  sera 
tenu  d'en  rendre  bon  compte  et  reliqua  par  devant  les  offi- 
ciers dud.  seigneur  ou  commis  qu'il  appartiendra,  consen- 
tons l'entérinement  et  acomplissement  des  dictes  lectres 
en  mandant  de  par  le  roy  nostred.  seigneur  et  nous  ausd. 
grenetiers  desd.  greniers  et  contrerolleurs  et  a  chacun 
d'eulx,  que  le  contenu  èsd.  lectres  ilz  acomplissent  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  led.  seigneur  le  vieult 
et  mande  par  icelles.  Donné  soubz  l'un  de  nosd.  signetz,  le 
xviii'' jour  de  juing  l'an  mil  cccc  soixante  treze.  Ainsi  si- 
gné: DE  PONCHIKR. 

Donné  et  fait  aud.  Amboise  par  manière  de  vidimus 
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soubz  le  seel  royal  dessusd.,  le  xvi*  jour  d'aoust  Tan  mil 
cccc  soixante  treze. 

Collation  faicte  a  l'original  desd.  lectres  par  nous, 
Aguillon.  p.  Joussier. 

Parchemin.  —  Bibliothèque  nationale,    collection    Gaignières, 
volume  •*'/!,  fonds  français,  n®  -20,579,  pièce  12. 


XIX. 

Louis  XI  ordonne  aux  gens  dAmboise  de  faire  conduire 
à  Dieppe  une  pièce  d'art illerie. 

13  juin  1475. 

Les  esleuz  sur  le  fait  de  la  fortiffîcacion  et  emparemens 
de  la  villo  et  ponts  d'Amboise,  à  Jehan  Prévost,  receveur 
illec,  salut.  Le  roy  nostre  sire,  par  ses  lectres  escriptes  a 
Rouen  le  xiii*  jour  de  ce  présent  moys  de  juing,  signées  de 
sa  main,  apportées  par  ung  nommé  Philippes  de  la  Lande, 
son  escuior  de  cuisine,  desquelles  la  teneur  s'etisuit  : 

«  DE  PAR  LE  ROY.  Chiors  et  bien  araez,  nous  avons  donné 
charge  a  nostre  cher  et  bien  amé  escuier  de  cuisine,  Phi- 
lippes de  la  Lande,  de  amenor  une  pièce  d'artillerie  qui  est 
en  nostre  chasteau  d'Araboiso,  jusques  en  nostre  ville  de 
Dieppe,  et  pour  ce  qu'il  y  fauldra  chevaulx  et  charroy  pour 
aider  a  ce  faire,  et  sans  cela  elle  n'y  pourroit  estre  menée 
au  jour  que  nous  avons  ordonné^  nous  vous  mandons  et 
expressément  enjoignons  sur  tant  que  vous  doubtez  nous 
désobéir  et  desplaire,  et  sur  tant  que  vous  craignez  encourir 


nostre  indignacion  et  estre  repputez  rebelles  et  désobéis- 
sans  envers  nous,  que  vous  lui  faites  bailler  charroy  et 
chevaulx,  le  nombre  qui  y  sera  nécessaire  ainsi  qu'il  vous 
dira,  en  manière  qu'elle  y  soit  menée  au  jour  que  avons 
ordonné,  comme  dit  est,  et  comment  qu'il  soit  qu'il  n'y  ait 
point  de  faulte.  Donné  a  Rouen  le  xiii"  jour  de  juing.  Ainsi 
signé:  Loys  et  J.  Mesme.  Et  au  doux  desd.  lectres  est  es- 
cri])t  ce  qui  s'ensuit:  A  nos  chinrs  et  bien  amez  les  bouryeoys, 
manans  et  habitans  de  nostre  vit  te  d'Amtmse.  » 

A  mandé  aux  habitans  de  lad.  ville  d'Amboise  qu'ilz 
baillent  et  livrent  charroy  et  chevaulx  pour  mener  la  pièce 
d'artillerie  nommée  esd.  lettres,  qui  de  présent  est  ond. 
chastel,  jusques  en  la  ville  de  Dieppe,  au  jour  qui  nous  a 
esté  sur  ce  brief  ordonné  par  led.  escuier,  et  pour  ce  que 
nous  avons  marchandé  cà  Thomas  Charles  et  aud.  escuier 
de  mener  lad.  pièce  d'artillerie  jusques  en  lad.  ville  de 
Dieppe,  nous  vous  mandons,  etc. 

ce  98,  f.  ir.. 

XX. 

Louis  XI  oivoie  copie  de  la  trêve  conclue 
avec  te  roi  dWmjtetnre. 

6  septembn*  1475. 
DE   PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  nous  vous  envoyons  présentement 
le  double  de  la  trêve,  paix  et  union  que  nous  avons  puis 
naguères  prinses  avecques  nostre  très  cher  et  très  amé 
frère  le  roy  d'Angleterre,  et  pour  ce,  incontinent  ces  lec- 
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très  veues,  faites  crier  et  publier  tout  le  contenu  oud.  dou- 
ble ;  la  publicacion  faite,  faites  en  faire  les  feux  de  joye  et 
processions  générales  par  toute  vostre  ville,  ainsi  qu'il  est 
acousturaé  de  faire  eu  semblables  matières,  sur  tant  que 
vous  craignez  nous  desobeyr  et  desplaire.  Donné  a  la  Vic- 
toire lez  Senlis,  le  vi*  jour  de  septembre. 

LOYS. 

J.  Mesme. 

A  noz  chers  et  bien  amez  l(^s  bourgois,  manans  et  ha- 
bitans  de  nostre  ville  d'Amboyse. 

La  copie  de  la  trêve  porte  au  dos  la  mention  suivante: 
«  Ces  presens  articles  ont  esté  apportées  par  ung  nommé 
Le  Peti,  chevaucheur  de  Tescuerio  du  roy  nostre  sire,  et 
présenté  aux  esleuz  et  gens  de  la  ville  d'Amboise  le  samedi 
au  soir  ix*  jour  de  septembre  mil  un''  soixante  et  quinze; 
et  le  lendemain,  qui  fut  dimanche,  lesd.  articles  ont  esté 
leuz  et  publiez  en  plain  carroué  d'Amboise  en  la  présence 
de  plusieurs  manans  et  habitans  d'icelle  ville,  et  a  esté 
faicte  procession  et  feux  de  joye  par  la  ville  d*Amboise 
selon  les  lectres  du  roy  nostre  sire.  » 

AA  100  et  101. 

XXL 

Ordre  du  roi  dr.  payer  300  livres  à  Jehan.  Henry 
pour  la  (jarde  de  la  forât  d'Amhoise, 

10  janvior  1476. 
DE   PAR    LE    ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  vous  savez  comme  dès  pieça  nous 
avons  ordonné  a  nostre  bien  amé  Jehan  Henry,  dit  La 


Goule,  la  somme  de  trois  cens  livres  tourn.  par  chacun  an 

a  prendre  sur  vous  ;   et  pource  que  soubz  couleur  de  ce  que 

nous  l'avons  deschargé  de  la  garde  de  nostre  fourest  d'Am- 

boise,  vous  pourriez  faire  difficulté  de  lui  paier  lad.  somme, 

se  n'estiez  sur  ce  advertiz  de  nostre  vouloir,   nous  voulons 

et  vous  mandons  que  lad.  somme  de  m'  1.  t.  vous  lui  paiez 

et  baillez  en  ceste  présente  année  tout  ainsi  que  avez  fait 

Tannée  passée.  Si   gardez  que  en  ce  n'ait  faulte  et  que 

n'ayons  plus  cause  de  vous  en  escripre.  Donné  au  Plesseys 

du  Parc  le  xix*  jour  de  janvier  Tan  m  cccc  lxxv. 

LOYS. 

Picot. 

A  nos  chiers  et  bien  amez  les  esleuz  de  nostre  ville 
d'Amboise. 

AA  102. 

XXII. 

Nouvelles  lettres  de  Louis  XI  au  sujet  deVéglise 

Saint-Florentin, 

20  mars  1479. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  la  garde 
du  seel  royal  establi  et  dont  Ton  use  aux  contractz  en  la 
ville  et  chastellenie  d'Amboise,  salut.  Savoir  faisons  que  les 
notaires  cy  dessoubz  escriptz  nous  ont  rapporté  soubz  leurs 
seings  manuelz  avoir  veu,  tenu  et  leu  de  mot  a  mot  et  dili- 
gemment regardé  unes  lectres  patentes  du  roy  nostre  sire, 
scellées  de  son  seel  en  cire  jaune  sur  queue  simple,  saines 
et  entières,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

LOYS^    PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,    ROY    DE  FRANCE,    a    noz 
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amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes  a  Paris,  salât  et  di- 
lection.  Nostre  chier  et  bien  amë  Jehan  Rogemont,  de- 
meurant a  Âmboise,  nous  a  fait  remonstrer  que  par  noz 
autres  lectres  patentes  données  aud.  lieu  d'Amboise  le  vu* 
jour  de  juing  mil  cccc  lxxui,  nous  octroyasmes  aux  ma- 
nans  et  habitans  de  nostred.  ville  d'Amboise  parroissiens 
ie  saint  Florentin,  qu'ilz  prinssent  et  levassent  la  somme 
de  cinq  deniers  tourn.,  oultre  nostre  droit  de  gabelle,  sur 
chacun  mynot  ou  quintal  de  sel  qui  seroit  vendu  et  distri- 
bué en  tous  les  greniers  a  sel  de  nostre  royaume  durant  le 
temps  de  quatre  ans  lors  ensuivans,  pour  les  deniers  qui 
en  viendroient  estre  receuz  par  lesd.  habitans  ou  leurs 
commis,  et  les  convertir  et  emploier  en  Tedifficeet  ouvrage 
d'une  église  nouvellement  ediflSée  et  bastie  en  nostred. 
ville  d'Amboise,  et  dont  lesd.  habitans  ou  leurs  commis 
soient  tenuz  rendre  compte  par  devant  noz  officiers  ou 
commis  qu'il  appartiendra  ;  desquelles  quatre  années  led. 
Rogemont  print  la  charge  et  commission  desd.  habitans 
des  deux  premières  années,  laquelle  creue  n'eut  cours  que 
environ  sept  moys  pource  que  lors  nous  abolismes  toutes 
les  creues  estans  en  nosd.  greniers  ;  aussi  nous  a  fait  re- 
monstrer deux  ans  a  ou  environ,  nous  feusmes  en  lad.  ville 
d'Amboise  et  veismes  le  commancement  de  lad.  église  qui 
pour  lors  ne  fut  a  nostre  plaisance,  et  au  moyen  de  ce  ne 
fut  plus  besongné  en  lad.  église  ;  et  depuis,  vous  par  vos 
lectres  de  commission  avez  fait  adjourner  led.  Rogemont, 
a  la  peine  de  quatre  marcs  d  argent,  a  aller  compter  du 
Fait  de  sad.  commission  a  certain  jour  qui  lui  fut  ordonné, 
auquel  jour  il  s  est  comparu  et  vous  fist  présenter  une  re- 


v^-> 


queste  pour  avoir  delaj,  qui  lui  fut  par  vous  octroyé  jus- 
ques  au  jour  et  feste  saint  Michel  dernier  passé,  auquel 
jour  il  n'a  peu  présenter  ne  faire  présenter  sond.  compte, 
parce  que  les  commissaires  qui  ont  eu  la  charge  de  faire 
faire  led.  ediflSce  ne  lui  ont  voulu  certiffier  sesd.  comptes 
jusques  a  ce  qu'ilz  sçeussent  se  s'estoit  nostre  bon  plaisir 
que  lad.  église  feust  parfaicte  aud.  lieu  ou  elle  est  encom- 
mancée  ou  ailleurs,  auxquelz  avons  fait  faire  responce  que 
estions  contens  que  lad.  église  feust  et  soit  parfaicte  aud. 
lieu  ou  elle  a  esté  encommancée,  et  par  les  commissaires 
qui  y  furent  ordonnez  par  les  doyen,  chappitre  et  parrois- 
siens  en  Tan  lxxiiii,  et  que  leur  commission  soit  vallable 
aux  acquictz  dud.  Rogemont,  et  que  ne  voulons  ne  enten- 
dons que  contraingnez  ne  faictes  contraindre  led.  Roge- 
mont de  rendre  compte  jusques  ace  que  lad.  église  soit 
parfaicte,  ou  que  l'argent  qu'il  a  entre  ses  mains  soit  em- 
ployé oud.  ediffice;  mais  et  neantmoins  led.  Rogemont 
doubte,  parce  qu'il  n'a  présenté  sond.  compte  aud.  jour  a 
lui  assigné  qu'il  ait  par  vous  esté  mis  en  deffault  et  que  le 
vueillez  contraindre  ou  faire  contraindre  a  paier  lesd.  qua- 
tre marcs  d'argent,  qui  lui  tourneroit  a  grant  préjudice  et 
dommage,  si  par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pours'eu  de  nos- 
tre gracieux  et  convenable  remède,  humblement  requé- 
rant icellui.  Pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  dessusd. 
considérées,  et  que  voulons  que  lad.  église  soit  parfaicte, 
vous  mandons  et  expressément  enjoingnons  et  deffendons 
par  ces  présentes  que  vous  ne  contraignez  ne  faictes 
contraindre  led.  Rogemont  a  rendre  compte  de  lad.  charge 
jusques  au  parfait  de  lad.  église  ou  que  Targent  qu'il  a  en- 
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tre  ses  mains  soit  employé  et  despencé,  sans  ce  que  aucune 
chose  lui  en  puisse  estre  demandé,  ne  a  rencontre  de  lui 
poursuivre  desd.  quatre  marcs  d'argent,  a  cause  de  lad. 
non  comparence  au  jour  et  terme  saint  Michel  ou  autre  a 
lui  assigné,  car  tel  est  nostre  plaisir,  non  obstant  le  def- 
fault  qui  pourroit  par  vous  avoir  esté  sur  ce  donné  aud. 
jour  saint  Michel  ou  autres  jours  ensuyvans,  dont  en  tant 
que  mestier  est  l'en  avons  relevé  et  relevons  par  ces  pré- 
sentes, et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  def- 
fences  a  ce  contraires.  Donné  au  Plessis  du  Parc  le  xx* 
jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix  huit,  et  de 
nostre  règne  le  xviii*.  Ainsi  signé:  Par  le  roy,  M.  Picot. 

Donné  aud.  Amboise  par  manière  de  vidimus  soubz  le 
seel  royal  dessusd.,  le  xxix**  jour  de  mars  Tan  mil  cccc  soi- 
xante dix  huit. 

Collation  faicte. 

Aguillon.  Bertin. 

Parchemin.  —  Bibliothèque  nationale,   collection   Gaignières 
volume  «<Vi»  fonds  français,  n«  20,579,  pièce  13. 

XXIII. 

Louis  Xi  casse  les  francs  archers  et  établit  une 
nouvelle  forme  de  gens  de  guerre. 

11   octobre  1480. 
LOYS,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE,  aUX  eslcUZ 

sur  le  fait  des  aides  ordonnez  pour  la  guerre  en  Teslection 
et  païs  de  Touraine,  ou  a  leurs  lieuxtenans  ou  commis, 


salut.  Comme  pour  réprimer,  oster  et  faire  cesser  les  grans 
abuz  et  oppressions  indeues  qui  se  font  chacun  jour  sur 
nostre  peuple  par  les  francs  archiers  de  nostre  royaume  et 
autres  au  moven  et  soubz  couleur  d'iceulx  et  de  leur  habil- 
lement  et  entre tenement,  et  de  la  foulle  que  avoit  nostre 
peuple  quant  les  faisions  mectro  sus  pour  explocter  la 
guerre,  parce  qu'ilz  estoient  sans  paiement.  Nous,  par  Tadvis 
de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  de  nos  chiefz  de 
guerre  et  autres  gens  notables  do  nostre  conseil,  avons 
cassez  et  abatuz  tous  lesd.  frans  archers,  et  pour  et  ou 
lieu  d'iceulx  ordonné  estre  mis  sus  ot  choisiz  certain  grant 
nombre  de  gens  de  guerre  archers  et  les  plus  vaillans  et 
soufBsans  qui  se  pourront  trouver  es  lieux  et  païs  qui  ont 
esté  ordonnez  pour  estre  mis  et  establiz  en  nostre  camp 
pour  le  renfort  d'icellui,  oultre  certain  grant  nombre  qui  y 
sont  de  présent,  et  pour  porter  et  soustenir  en  plus  grant 
seureté  et  puissance  les  faiz  et  charge  des  grans  entre- 
prinses  que  noz  adversaires  pourroiont  faire  en  nostre 
royaume,  et  aussi  pour  subjuguer  et  niectre  en  nostre  obéis- 
sance noz  rebelles  et  desobeissans  suhgeclz  pour  le  bien  de 
paix  universel,  ainsi  que  le  désirons,  ausquelz  gens  de 
guerre  avons  ordonnée  estre  bailh'c  aucune  quantité  de 
chariotz  et  tantes,  et  pour  l'achapt  et  paiement  d'iceulx 
certaine  somme  de  deniers  estre  mise  sus,  cueillie  et  levée 
promptement  par  tous  les  païs  et  eslections  de  nostre 
royaume.  Et  par  ce  moyen  les  habitans  des  parroisses 
d'icelles  eslections  pourroient  prendre  les  harnoys  et  ha- 
billemens  de  guerre,  charrestes  et  chevaulx  qu'ilz  ont  fait 
faire  et  baillez  cy  devant  ausdicts  francs  archers  cassez,  et 
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semblablement  les  tantes,  se  lesdictes  parroisses  les  ont 
baillées,  pour  en  faire  leur  proffit,  et  lesquelz  frans  archers 
ou  autres  qui  les  auront  ou  détiendront  nous  voulons  estre 
contrains  a  les  leur  bailler  par  les  juges  et  lieuxtenans  par 
toutes  voies  acoustumés  a  faire  pour  nos  propres  deb tes,  pour 
partie  de  laquelle  somme  vostre  dite  eslection  a  esté  tauxée 
a  la  somme  de  trois  mille  livres  tournois.  Si  vous  mandons 
et  commectons  par  ces  présentes  que  icelle  somme  vous 
mectez  sus  et  imposez  sur  touz  les  habitans  de  vostre  dicte 
eslection  qui  estoient  contribuables  au  fait  desdicts  francs 
archers,  soient  bonnes  villes,  bourgs  et  parroisses,  le  plus 
justement  et  esgallement  que  faire  se  poura,  et  la  faictes 
lever  et  recevoir  par  le  receveur  de  noz  tailles  en  vostre 
dicte  eslection  et  par  luy  la  bailler  et  délivrer  dedans  le 
premier  jour  de  novembre  prochainement  venant  par  les 
descharges  de  nostre  receveur  gênerai,  pour  estre  par  luy 
distribuez  ou  et  ainsi  que  par  nous  luy  sera  ordonné,  et  a 
ce  faire  et  souffrir  contraingnez  ou  faictes  contraindre  touz 
ceulx  qu'il  appartiendra  par  la  manière  devant  dicte,  non 
obstant  oppositions  et  appellacions  quelxconques.  De  ce 
faire  vous  donnons  plain  pouvoir,  commission  et  mande- 
ment especial.  Donné  au  Plessiz  du  Parc  lez  Tours,  le 
unziesme  jour  d'octobre,  Tan  de  grâce  mil  cccc  un",  et  de 
nostre  règne  le  vintiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  roy,  G.  de 
Marle. 
Collation  faicte  à  l'original, 

TRTPATn.T. 


Louis  XI  ordonne  à  la  ville  dAmboise  de  payer  300  livres 
à  Yvon  du  Fou  pour  la  garde  de  la  forêt. 


2  avril  1482. 


DE  PAR  LE   ROY. 


Chers  et  bien  amez,  nous  avons  donné  a  nostre  amé  et 
féal  conseillier  et  chambellan  Yvon  du  Fou,  chevalier, 
TofiSce  de  garde  de  nostre  forest  d'Amboise  que  souloit 
tenir  Estienne  Leloup,  nostre  maistre  d'ostel,  lequel  nous 
en  avons  deschargé.  Led.  Estienne  Leloup  estoit  appoincté 
de  VI  ^  1.  ts.  pour  ses  gaiges  dud.  office,  dont  il  prenoit  trois 
cens  livres  sur  le  receveur  de  Bloyes  et  les  autres 
III  ^  1.  ts.  il  estoit  appoincté  sur  semblable  somme  laquelle 
par  composition  faicte  avec  vous  nous  estes  tenuz  par 
chacun  au  paier  a  cause  de  rexempcionet  affranchissement 
de  tailles  que  vous  avons  octroyé.  Nous  avons  fait  appoinc- 
ter  nostred.  chambellan  Yvon  du  Fou  desd.  m  ^  1.  t.  sur 

led.  receveur  de  Bloyes,  et  pour  ce  nous  voulons  et  vous 
mandons  que  les  autres  m  «  1.  t.  que  nous  estes  tenuz  paier 
chacun  an  par  lad.  composition,  vous  les  payez,  baillez  et 
délivrez  doresenavant  chacun  an  a  icellui  nostre  chambellan, 
tant  qu'il  aura  la  garde  de  nostred.  forest,  sans  y  faire 
aucune  rompeure  ou  discontinuacion;  et  en  rapportant  ces 
présentes  signées  de  nostre  main  vous  en  serez  tenuz 
quictes    et  deschargez  partout  ou  il  appartiendra  sans 
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aucune  difficulté.  Donné  à  Boullon  le  deuxiesme  jour  de 
may  (1)  Tan  mil  cccc  quatre  vingt  et  ung  avant  Pasques. 

LOYS. 

G.  Briçonnet. 

Â  noz  chers  et  bien  amez  les  receveur^  manans  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  d'Amboise. 

Au  dos  est  la  signification  suivante  : 

Le  xvu*  jour  de  juing  Tan  mil  un  «  lui  "  et  deux,  je, 
Hillairet  Decoutières,  clerc  et  serviteur  de  noble  et  puissant 
messire  Yvon  du  Fou,  chevalier,  grant  veneur  de  France  et 
garde  de  la  forest  d*Amboise,  ay  présenté  aux  esleuz,  rece- 
veur et  habitans  de  la  ville  d'Amboise  ces  présentes  affin 
d'avertissement  que  led.  noble  et  puissant  seigneur  du  Fou 
fust  et  soit  doresenavant  payé  pour  la  garde  de  lad.  forest 
par  lesd.  habitans  sur  leur  composicion,  selon  le  contenu  en 
cesd.,  a  commancer  son  paiement  du  premier  jour  de  juing 
dernier  passé,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  led. 

xvii*  de  juing  an  susdit. 

H.  Decoutières. 

A  A  103. 

XXV. 

Invitation  d'envoyer  des  députés  au  trois  Etats  de  Touraine. 

16  décembre   1482. 

Chiers  amys,  je  me  recommande  a  vous.  Le  roy  m*a 
escript  et  envoyé  lectres  de  commission  par  lesquelles  il 
vieult  que  les  gens  des  troys  Estaz  des  pays  de  Touraine, 

(I)  Sans  doute  pour  avril. 


Anjou,  le  Maine,  Poictou,  Xaintonge  et  Angomoys, 
soyent  assemblez  en  la  ville  de  Tours  pour  aucunes  choses 
qu'il  entend  faire  reraonstrer  et  requérir  aux  gens  desd. 
ïisixA,  et  pource  que  le  roy  vieult  que  je  advise  et  mecte  le 
jour  que  icelle  assemblée  se  fera  des  gens  desd.  pays,  j'ai 
ad  visé  que  lad.  assemblée  se  fera  aud.  lieu  de  Tours  le  x" 
jour  de  janvier  prochain  venant.  Si  le  vous  signiffie  affin 
que  vous,  les  bourgoys,  esluz  et  autres  gens  du  conseil  et 
habitans  de  vostre  ville  vous  y  trouver,  ainsi  que  le  roy 
le  vieult  et  mande.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  a  Tours,  le  xvr  jour  de  décembre. 

Le  tout  vostre,  E.  Défont. 

A  mes  chiers  amys,  les  bonrgoys,  esluz  et  habitans  de  la 
ville  d'Amboyse. 

V 

AA  144. 

XXVI. 

Charles    VIII   presse   la  ville  (VAmboise  de   lui   donner  de 

r argent  pour  la  guerre  d'Italie, 

18   mai    1495. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu  comme  des  mille 
escus  que  vous  avons  fiiit  naguères  demander  pour  subve- 
nir aux  grans  affaires  qu'avons  de  présent  a  supporter, 
vous  avez  seuUement  octroyé  mille  livres  tourn.  qui  encores 
n'ont  esté  baillées  ne  mis  es  marins  de  nostre  amé  et  féal 
notaire  et  secrétaire  maistre  Loys  de  Pencher  ou  son  com- 
mis, ainsi  qu'il  vous  avoit  esté  ordonné,  dont  sommes  fort 
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esmerveillés,  veu  que  estes  assés  adverty  de  sesd.  affaires 
qui  sont  si  grans  que  plus  ne  peuvent.  A  ceste  cause  vous 
mandons  que  toutes  excusacions  cessans,  incontinant  ces 
lectres  veues,  vous  baillez  ou  faictes  bailler  lad.  somme 
aud.  commis  dud.  Poncher,  s'il  est  par  dellà,  ou  les  lui  en- 
voyer de  par  deçà  en  toute  dilligence;  et  nous  faictes  res- 
ponce  par  ce  porteur  de  ce  que  y  aurez  fait.  Si  faictes  que 
en  ce  n'ait  faulte.  Donné  a  Lyon  le  xviii*  jour  de  may. 
CHARLES. 

ROBERTET. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  manans  et  habitans  de  la 
ville  d'Amboise. 

AA  104. 

xxvn. 

Nouvelles  inslances  de  P,  Briçonnet  à  la  ville  (VAmboise  pour 

obtenir  de  l'argent, 

\"  juin  1495. 

Mes  très  honorez  seigneurs  et  bons  amys,  je  me  recom- 
mande a  vous  tant  comme  je  puis.  Le  roy  vous  a  pieça 
escript  par  Tomme  lequel  envoiastes  vers  lui,  que  voulsis- 
siez  bailler  par  dellà  a  Tomme  de  monsieur  le  viconte 
Poncher  mille  livres,  ou  que  les  voulsissiez  envoler  par 
deçà  aud.  Poncher,  ce  qui  n'a  encores  esté  fait,  dont  led. 
seigneur  est  fort  esmerveillé ,  veu  que  savez  assez  ses 
affaires.  Tousjours  ay  esté  et  vouldroys  estre  de  voz  bons 
amys  et  désire  vous  faire  plaisir  de  tout  mon  povoir. 
Pour  quoy  je  vous  prie  et  conseille  que  incontinant  en 


toute  dilligence  vous  baillez  aud.  homme  dud.  Poncher 
lesd.  mille  livres,  se  fait  ne  Tavez,  ou  les  envoiez,  comme 
dit  est,  car  de  présent  l'affaire  du  roy  requiert  avoir  une 
bonne  somme  qui  lui  pourra  redonder  a  grant  prouffit. 
Vous  avez  esté  et  estes  de  ses  bons  et  loyaulx  serviteurs  ; 
aussi  il  vous  a  aimez  et  aime.  Je  vous  prie  que  ne  le  vueil- 
lez  faillir,  priant  Dieu,  messieurs,  qu'il  vous  doint  ce  que 
desirez.  Escript  à  Lyon,  le  premier  jour  de  juing. 

{Autoymplœ.) 

Vostre  bon  amy  et  voisin, 

P.  Briconnet. 

>j 

A  mes  très  honorez  seigneurs  et  bons  amys,  messieurs 
les  bourgeois,  mauanset  habitans  de  la  ville  d'Araboise. 

AA  105. 

XXVIII. 

Charles  Vil!  cowmandr  impérieusement  à  la  ville  d'Amhoise 
de  payer  dans  le  plus  bref  délai  la  somme  de  mille  livres, 

3  juin   1495. 
DE   PAR  T.E  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  combien  que  noz  commissaires 
qu'avons  naguères  envoiez  devers  vous,  vous  aient  assez 
amplement  acertenez  des  grans  affaires  qu'avons  de  pré- 
sent a  supporter,  les(]uelz  ne  se  pevent  conduire  sans  avoir 
entièrement  Jes  sommes  qu'avons  ordonnées  estre  emprunc- 
tées  des  bonnes  villes  franches  de  nostre  royaulme,  neant- 
môins  de  vostre  part  n'avez  voulu  entièrement  octroyer  la 
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somme  qui  vous  a  esté  par  eulx  demandée,  et  encores  en 
ce  que  avez  octroyé  y  avez  fait  plusieurs  reffus  devant  que 
ce  faire,  dont  ne  sommes  contans  ;  pour  quoy  nous  vou- 
lons et  vous  mandons,  commandons  et  très  expressément 
enjoignons  sur  tant  que  craignez  nous  désobéir  et  des- 
plaire et  encourir  nostre  indignacion,  que  toutes  excusa- 
cions  cessans,  vous  nous  vueillez  entièrement  octroyer  la 
somme  que  nosd.  commissaires  vous  ont  demandée,  et 
icelle  bailler  au  commis  de  maistre  Loïs  de  Poncher  de 
par  de  la,  et  pourco  que  nosd.  affaires  sont  beaucoup  plus 
urgens  et  contrains  que  ne  vous  escripvons,  baillez  promp- 
tement  ce  que  avez  ja  octroyé  aud.  commis,  et  au  demou- 
rant  faictes  si  bonne  diligence  de  le  nous  envoyer,  que 
congnoissous  par  effect  que  ne  nous  voulez  habandonner  a 
ce  besoing  qui  est  plus  grant  et  plus  (^ontrainct  que  jamais 
nous  advint.  Et  si  par  vous  et  noz  autres  bons  et  loyaulx  sub- 
gectz  ne  sommes  a  ce  secouruz,  très  grant  inconvénient  et 
irréparable  dommaige  en  pourra  avenir  a  tous  noz  sub- 
gectz  et  habitans  de  nostred.  royaume,  dont  vous  avons 
bien  voulu  advertir,  vous  asseurant  que  se  pourvoiez 
promptement  a  nostred.  secours,  il  ne  sera  jamais  que 
n'en  ayons  bonne  mémoire.  Donné  a  Lyon  le  m*  jour  de 
juing. 

CHARLES. 

ROBERTET. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  ha- 
bitans de  nostre  ville  d*Amboise. 


Louis  XII  ordonne  de  parachever  aux  frais  de  la  ville 
d'Amboise  la  poterne  Sainf-Simon,  —  Délibération 

conforme  de  la  ville. 

Il    février    lâon. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  aiiiez ,  nous  avons  entendu  que  le  rece- 
veur des  deniers  communs  d(;  nostre  ville  d'Amboise  a 
esté  et  est  reffusantde  payer  les  deniers  nécessaires  pour 
la  construccion  de  la  poterne  qui  par  vous  a  esté  ordonnée 
estre  faicte  soubz  l'église  Saint-Symon,  laquelle  est  très 
utille  pour  le  bien  public  d'icelle  nostred.  ville,  ainsi  que 
avons  esté  deuement  advertiz.  Toutes  voyes,  au  moyen  du 
reffuz  dud.  receveur  lad.  poterne  demeure  imparfaicte  et 
les  murailles  de  nostred.  ville  a  Tendroit  d'icelle  rompues 
sans  estro  refaictes,  qui  est  une  très  mauvaise  police  mise 
par  vous  a  nostred.  ville  pour  les  inconveniens  qui  en 
pevent  advenir  tant  aux  parsonnaiges  estans  en  nostre 
chastel  que  aussi  a  icelle  nostred.  ville  ;  et  pour  ce,  toutes 
chouses  laissées,  donnez  ordre  a  ce  que  icelle  poterne  soit 
parachevée,  ensemble  les  murailles  de  nostred.  ville  rom- 
pues pour  ceste  cause,  clouses  et  fermées,  et  les  deniers 
que  a  cousté  a  faire  et  coustera  a  parachever  lad.  poterne 
et  muraille,  faictes  payer  des  deniers  communs  d'icelle 
nostred.  ville  par  les  mains  du  receveur  d'iceulx,  et  gar- 
dez que  en  ce  n'ayt  faulte,  sans  ce  que  ayons  plus  cause 
vous  en  escripre;  car  se  par  deffault  des  chouses  susd.  in- 
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convenient  avient,  nous  nous  en  prandrons  a  vous.  Donné 
a  Bloys  le  xi"  jour  de  février. 
LOYS. 

ROBERTET. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  esleuz,  procureur,  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  d*Araboyse. 


Le  XXII*  jour  de  feuvrier  Vaw  mil  cinq  cens  et  deux,  par 
devant  nous  Nicolas  Leber,  lieutenant  particulier  de  Mons' 
le  bailly  d'Amboise,  es  présence  de  nobles  personnes 
Pierre  Morin,  tresoricîr  de  France,  de  Jehan  Moreau,  lieu- 
tenant a  Amboise  de  Mons'  de  Gié,  mareschal  de  France 
et  cappitaine  dud.  Amboise,  de  Françoys  de  Pontbryant,  cap- 
pitaine  de  Loches,  et  des  procureur  et  advocat  du  roy  nos- 
tre dit  seigneur  aud.  lieu  d' Amboise, 

Se  sont  as'^^mblez  en  Tauditoire  dud.  lieu,  Simon  Gouel- 
lard,  Jehan  Primelle,  esleuz,  Robert  GouUet,  procureur  sur 
le  fait  de  la  communalité  de  la  ville  dud.  Amboise, 
Estienne  Moreau,  etc.,  etc.  (1) et  autres; 

Pour  oyr  la  lecture  des  lectres  missives  du  roy  nostre 
sire,  signées  de  sa  main  et  de  Robertet,  données  a  Bloys 
le  xr  jour  de  ce  présent  moys  de  feuvrier  derrenier  passé, 
présentées  en  ceste  présente  assemblée  par  led.  de  Pont- 
bryant,  cappitaine  de  Loches,  faisant  mencion  que  le  rece- 
veur des  deniers  communs  de  cestedite  ville  ayt  a  paier  les 
deniers  neccessaires  pour  la  construccion  de  la^  potarne 
qui  a  esté  ordonnée  estre  faicte  soubz  Teglise  Saint  Simon, 
au  moyen  du  reffuz  que  de  ce  il  avoit  fait,  et  aussi  les  rau- 

(1)  Suit  une  lisle  de  GO  uoins. 


railles  de  lad.  ville  rompues  pour  ceste  cause,  le  tout  des 

deniers  communs,  en  mandant  aux  habitans  de  lad.  ville 

que  en  ce  n'ait  faulte,  sans  que   led.  seigneur  ayt  plus 

cause  d*en  rescripre. 

Tous  les  assistans  a  ceste  présente  assemblée  ont  esté  et 

sont  d'avis  et  oppinion,  en  ensuivant  le  bon  vouloir  du  roy 

et  ses  lectres  missives  qui  ont  esté  leues  en  lad.  assemblée, 

que   les  ouvriers  et  matières  qui  ont  esté  et  conviendra 

mectre  et  emploior  a  la  construccion  et  reddifficacion  de 

lad.  potarne,  en  ensuivant  autres  assemblées  qui  pour  ce 

ont  par  cy  devant  esté  faictes,  soient  paiez  par  Jehan  Gau- 

dion,   a  présent  receveur  des  deniers  communs  de  lad. 

ville,  des  deniers  de  sad.  recepte,  tant  de  ceulx  qu'il  rece- 

vera  du  reste  deu  par  René  Gouellard,  receveur  précèdent, 

que  de  ceulx  de  sad.  recepte,  auquel  Gouellard  il  sera  tenu 

bailler  acquit  valable,  ainsi  qu'il  est  dit  par  l'arrest  de 

ses  comptes  renduz,  et  lesquelz  deniers  qui  ainsi  seront 

paiez  par  led.  Gaudion  receveur  pour  les  causes  dessusd., 

luy  seront  allouez  en  ses  comptes  et  rabatuz  de  sa  recepte 

en  rapportant  mandement  des  esleuz  de  lad.  ville  et  quic- 

tance  desd  ouvriers  et  matières,  ainsi  que  de  raison. 

P.  JoussiER,  pour  coppie. 
A  A  107  et  iOl  bis. 

XXX. 

Lp  dur  do  Lonfjue ville  demande  à  emprunter 
le  linre  du  mystère  de  la  Passion. 

.»  octobre  [hOS. 

Monsieur  le  bailly,  je  me  recommande  bien  fort  à  vous. 
Je  ay  esté  adverty  que  avez  le  livre  du  mistère  de  la  Pas- 
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sion  qui  a  esté  jouée  a  Amboise,  qui  est,  comme  Ton  dit,  le 
plus  beau  qu'on  puisse  trouver.  Et  pource  que  j'ai  inten- 
tion de  faire  jouer  led.  mistère  en  ceste  ville,  je  vous  prie 
que  par  ce  pourteur,  mon  serviteur,  me  veillez  envoyer  le 
dit  livre,  et  je  le  vous  feray  rendre  et  renvoyer.  Et,  en  ce 
faisant,  me  ferez  plaisir.  Et  a  Dieu,  qu'il  soit  garde  de  vous. 
Escript  a  Chasteaudun,  le  v**  jour  d'octobre. 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  Le  duc  de  Longueville,  bien 
vostre;  et  signé  :  Françoys. 

Et  au  doux  est  escript  :  A  Mons.  le  bailly  d'Araboise. 
Collation  faicte  a  l'original  par  moy,  J.  Coqueau. 

BB  4.   —  Imprimé.  Et.  Cartier,  Reprétentationt  dramatique 
à  Àmboise  aux  xv«  et  xvi*  siècles. 

XXXI. 


Nouvelle  lettre  du  duc  de  Longueville  pour  demander 
le  livre  du  mystère  de  la  Passion. 

4  novembre  1508. 

Messieurs,  je  me  recommande  a  vous  de  très  bon  cueur. 
J'ai  receu  voz  lectres  et  vcu  {«ar  icelles  que  n'actendiez  plus 
que  ung  homme  qui  devoit  venir  de  Paris  dedans  deux 
jours,  et  que  m'envoiriez  le  livre  de  la  Passion  dont  desja 
avoit  six  journées  faictes  et  n'en  restoit  plus  que  deux  ; 
dont  je  vous  mercye  en  vous  priant,  Messieurs,  que  par 
Jehan  Larrive,  mon  mareschal  des  logeys,  porteur  de 
cestes,  lequel  j'envoye  exprès  devers  vous,  me  vueillez 


envoier  ledit  livre,  et  me  ferez  très  grant  plaisir.  Et  quant 
en  aucune  chose  me  vouldrez  emploier,  je  le  feray  de  très 
bon  cueur,  priant  Dieu  qu'il  vous  doint  ce  que  desirez.  A 
Chasteaudun,  le  iiir  jour  de  novembre. 

Et  au  (lessoubz  est  cscript  :  Le  duc  de  Longueville,  bien 
vostre  ;  et  signé  :  Françoys. 

Et  au  doux  est  escript  :  A  Messieurs  les  procureurs 
eschevins  de  la  ville  d'Amboise. 

Collation  faicte  a  l'original  par  moy,  J.  Coqueau. 

BB  4.  —Imprimé.  Et.  Cartier,  Représenlations  dramatiques  à 
Amboise  aux  xv«  et  xvi*  siècles. 

XXXII. 

François  I"  demande  à  la  inlle  d'Amboise 
la  solde  dr,  dix  hommes  de  pied, 

n  avril  1502. 
DE   PAR   LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  pource  que  le  temps  ne  fait  encores  a 
propoz  de  raectre  nostre  armée  aux  champs  sur  les  fron- 
tières de  nostre  royaume  et  pays  de  noz  ennemys,  princi- 
pallement  pour  la  neccessité  de  vivres  et  fourraiges  qu'il  y  a, 
parquoy  n'est  pour  le  présent  besoing  de  faire  marcher  les 
gens  de  pied  que  vous  avons  fait  demander,  mais  seulle- 
ment  entretenir  et  souldoyer  ceulx  qui  sont  aux  garnisons 
et  places,  qui  ne  se  pourroit  faire  sans  nous  ayder  des 
deniers  que  vous  baillerez  pour  la  soulde  desd.  gens  de 
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pied  que  nous  devez  fournir  et  souldoyer,  si  les  voullions 
faire  marcher,  et  cella  vous  est  tout  ung  et  une  mesme 
despense.  A  ceste  cause  nous  vous  prions  et  mandons  très 
instamment,  et  toutes  difficultez,  excuses  et  remonstrances 
cessans,  que  le  plus  tost  qu'il  vous  sera  possible,  vous 
faictes  mectre  es  mains  du  trésorier  de  Textraordinaire  de 
la  guerre,  maistre  Jehan  Prévost,  la  somme  de  neuf  vingt 
livres  tournois  a  quoy  se  monte  ung  quartier  dud.  payement 
et  soulde  des  dix  hommes  de  pied  que  vous  avons  fait  deman- 
der et  requérir,  et  trouver  lad.  somme,  soit  par  emprunctz 
a  la  rendre  cy  après  des  deniers  des  aides  que  vous  lèverez 
pour  led.  payement  et  soulde,  ou  par  assiecte  sur  vous  ainsi 
que  vous  adviserez  pour  le  myeulx  et  plus  expédient,  en 
manière  que  dedans  le  jour  de  may  prouchain,  lad.  somme 
soit  baillée  et  délivrée  aud.  Prévost,  et  ne  fault  pas  qu'il  y 
ait  faulte.  Autrement  vous  seriez  cause  que  nosd.  gens  de 
guerre  qui  sont  sur  les  frontières  et  tiennent  teste  a  noz 
ennemys  pour  les  garder  d'entrer  en  nostre  royaume  et 
piller  noz  subgectz,  habandonneroient  nostre  service  et  que 
nosd.  ennemys  entreroient,  pilleroient  et  destruiroient  le 
pays  et  feroient  des  maulx  innuraerables,  dont  n'aurions 
cause  d'estre  contens  de  vous  et  autres  qui  en  auriez  esté 
causes.  Aussi  en  baillant  lad.  somme  dedans  led.  temps, 
vous  ne  nous  pourriez  faire  service  plus  agréable  ne  prouf- 
fitable  pour  nous  et  la  chose  publicque,  dont  nous  aurons 
tûusjours  de  tant  plus  vous  et  voz  affaires  en  gênerai  et 
particuUier  en  bonne  et  singullière  recommandacion,  et  de 
rechef  vous  prions  n'y  faire  faulte,  car  ce  sont  parties 
arrestées  et  dont  nous  auriez  fait  fons  et  estât  aud.  trésorier 


de  l'extraordinaire.   Donné  a  Lyon  le  xxii*  jour  d'avril 
rail  cinq  cens  vingt  deux  après  Pasques. 

FRANÇOYS. 

DORNE. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  bourgeois,  raanans  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  et  faulxbourgs  d'Amboise. 

A  A  108. 

XXXIII. 

Louisr  de  Savoie  ordonne  à  la  ville  dAmboise  d'exécuter 

certains  travaux  dans  la  Loire, 

IG  décembre  1526. 
DE  PAR  MADAME   DUCHESSE   D'aNGOULESME  ET  D*ANJOU. 

Chers  et  bien  amés,  nous  avons  esté  advertie  qu'il  y  a  en 
la  rivière  de  Loyre  au  devant  de  nostre  ville  et  chastel 
d'Amboyse  et  es  environs,  quelque  nombre  de  paulx  et 
souches  picquez  en  icelle  rivière,  qui  grandement  nuysent 
aux  bateaulx  y  navigans  et  a  l'occasion  de  ce  sont  souven- 
tesfoiz  en  dangier  de  périr,  sans  ce  qu'ilz  soient  d'aucun 
prouffit  et  revenu  a  nostre  recepte  ordinaire  ;  et  pource 
que  nous  sommes  acertenée  qu'ilz  vous  seroient  propres, 
tant  a  la  reparacion  de  voz  ponts  ou  de  présent  faictes 
besoigner,  que  autres  reparacions  de  vostre  ville,  nous 
avons  ordonné  que,  si  ainsi  est  qu'ilz  soient  inutiles  et  nuy- 
sibles,  seront  arrachez  et  emploiez  èsd.  choses,  sans  ce  que 
autre  les  puisse  avoir  et  retenir.  A  ceste  cause,  nous  vous 
mandons  que   lesd.  paulx  et  souches  nuysans  a  iceulx 


—  368  — 

bateaulx,  vous  faictes  lever  et  arracher  pour  estre  par 
vous  mis  et  convertiz  èsd.  choses  neccessaires  d'icelle  ville  ; 
et  si  aucuns  en  avoient  prins,  les  faictes  rendre  et  restituer 
en  les  y  contraignant  a  ce  faire  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières deues  et  raisonnables.  Chers  et  bien  amez,  Nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  garde.  Donné  a  Sainct  Germain  en 
Laye,  le  xvi*  jour  de  décembre  m  y  ^  xxvi. 

LOYSE. 

Devercle  (1). 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  esleuz,  bourgeois,  manans 
et  habitans  de  nostre  ville  d'Amboyse. 

à  A  109. 

XXXIV. 

François  /•'  ordonne  à  la  ville  d'Amboise  de  réparer 
ses  forlificafions  et  de  se  garder  diligemnienf. 

U  juiUet  iS30. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  saichant  le  grant  bruit  de  guerre 
qui  peult  courir  par  tout  nostre  royaume,  et  desirans  le 
repos  et  transquilité  de  corps  et  d'esperit  de  tous  noz  bons 
et  loyaulx  subgectz,  nous  vous  avons  bien  voulu  advertir  du 
bon  grant  ordre  et  provision  que  nous  avons  donné  en  toutes 
les  frontières,  entrées  et  passaiges  de  nostre  royaulme,  qui 

(1)  Un  Georges  de  Vercle,  ôcu>>r,  seigneur  de  Noizay,  ou  1547,  rendit  foi 
et  hommage  simple  à  NazeUes  pour  le  fief  de  la  Digaudière'.  Aveu  et  dénom- 
brement de  ^'azelles, 


est  telle  que  quelque  grans  preparatifz  qu'ayent  peu  dresser 

noz  ennemys  pour  Texecucion  de  leurs  malignes  et  damp- 

nées  entreprinses,  ilz  n'en  pevent  rapporter  que  honte, 

vitupère  et  doramaige.  Ce  neantmoings  nous,  en  faisant 

office  de  bon  prince  et  pasteur,  nous  ne  nous  contentons  pas 

seullement  d'avoir  pourveu  lesd.  entrées  et  frontières  de 

nostred.    royauhne,  mais  desirans   cordialement    que  le 

dedans  soit  préservé  de  toute  moleste  et  oppression,  et  que 

nosd.  bons  et  loyaulx  subgectz  puissent  en  vraye  seureté  et 

repos  vivre  et  négocier  entre  eulx  en  leurs  vaccacions  et 

mesnaiges,  aussi  bien  on  temps  de  guerre  que  de  paix,  nous 

voulons  et  vous  prions  très  acert^s  que  vous  regardez  aux 

fossez,  murs,  portaulx,  boulevars  et  autres  fortilfications  de 

nostre  bonne  ville  d'Amboyse,  les  reduisans  par  voz  dilli- 

gence,   soing  et  labeur  en  tel  estât  que  vous  ne  puissiez 

craindre  les  vaccabonds,  pillars,  volleurs  et  quelque  autre 

manière  de  gens  qui  pouroient  vous  faire  force  ou  invasion 

d'hostillité,  vous  pourvoyant  quant  et  quant  de  bastons, 

harnoys,  artillerye  et  toutes  autres  armes  qui  pevent  servir 

en  la  deffence  de  lad.  ville,  et  ce  i)ar  la  gracieuse  remons- 

trance,  actisacion  et  ordonnance  que  vous  en  scaurez  bien 

faire,  tant  en  gênerai  que  particulier,  partout  et  ainsi  que 

besoing  sera,  selon  la  franche  certitude  que  nous  avons  de 

voz    obéissance  et   bonnes    voluntez.    Donné  a  Lyon  le 

xiiii®  jour  de  juillet  m  v^  trente  six. 

FRANCOYS. 

Breton. 

A  noz  chers  et  bien  amez  les  manans  et  habitans  de 
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XXXV. 

Henri  II  autorise  V emploi  d'un  reliquat  des  profils 
du  grenier  à  sel  d'Atnboise  pour  la  réparation  des 

ponts  de  cette  ville. 

21  avril  1554. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Nostre  amé  et  féal,  vous  aurez  veu  par  noz  lectres  de 
déclaration  du  derrenier  jourde  septembre  derrenier  passé, 
que  nostre  intencion  est  que  les  deniers  provenans  du  reli- 
qua  des  cent  douze  livres  ts.  qui  se  lèvent  sur  les  greniers 
et  magazyn  a  sel  d*Amboise,  pour  partie  du  payement  des 
officiers  et  magistratz  du  siège  presidial  de  Tours,  soient 
employez  a  la  réfection  des  pontz  de  lad.  ville  d'Amboise 
par  les  maire  et  habitans  d'icelle  ville,  qui  toutesfoyz  nous 
ont  faict  entendre  que  contre  le  contenu  de  nosd.  lectres 
led.  reliqua  est  demeuré  entre  les  mains  du  recepveur  des 
deniers  communs  denostred.  ville  de  Tours,  pour  employer 
a  la  réfection  des  pontz  d'icelle;  et  pourceque  c'est  chouse 
que  nous  n'avons  poinct  entendue  et  n  entendons,  a  ceste 
cause  nous  vous  prions  et  neantmoins  mandons  que  suy- 
vant  nosd.  lectres,  vous  ayez  a  faire  mectre  led.  relicquaès 
mains  des  habitans  de  lad.  ville  d'Amboise,  ou  celluy  qui 
est  ou  sera  par  eulx  a  ce  faire  commis,  pour  employer 
iceulx  deniers  aux  réparations  des  ponts  de  leurd.  ville, 
ainsi  qu'il  est  plus  a  plain  porté  par  lesd.  lectres  de  decla- 
racion,  lesquelles  nous  voulons  et  entendons  estre  entrete- 
nues et  observées.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  a  St- 
Legier  le  xxr  jour  d'apvril  mil  v*^  cinquante  quatre. 


Ainsi  Signé,  HENRY  ;  et  au  dessouàz,  de  l'Aubespine. 

La  suscription  :  A  nostre  amé  et  féal  conseiller  trésorier 
de  France  et  gênerai  de  noz  finances  estably  a  Tours,  le 
sieur  de  la  Bourdaizière. 

BB  6,  f.  7. 

XXXVI. 

François  II  envoie  à  Amhoise  detuc  compagnies  de  gendarmerie, 
et  ordonne  de  dresser  un  tarif  modéré  des  mvres. 

5  mai  1560. 
DE   PAR   LE   ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  aians  entendu  ce  qui  a  puis  na- 
guères  esté  fait  en  nostre  ville  d'Amboise,  au  grand  mes- 
pris  et  conteranement  de  nous  et  de  nostre  autorité,  nous 
avons  advisé,  en  attendant  que  nous  y  ayons  pourveu  par 
autre  voye,  de  faire  loger  en  lad.  ville  les  deux  compagnies 
de  gendarmerie  dont  ont  charge  les  sieurs  de  la  Fayette  et 
de  Rendan,  pour  y  tenir  garnison  jusques  a  ce  que  par  nous 
autrement  en  ayt  esté  ordonné.  Et  ayans  député  le  capi- 
taine Cezar,  maresclial  de  noz  logis,  presant  pourtour,  pour 
aller  faire  asseoir  et  départir  les  logis  desdites  deux  com- 
paignies  en  ladite  ville,  nous  lui  avons  quant  et  quant 
donné  charge  d'accorder  et  arrester  avec  vous  le  prix  et 
taux  des  vivres  que  vous  aurez  a  faire  fournir  ausdites  deux 
compagnies,  tant  pour  leurs  personnes  que  pour  leurs 
chevaulx,  d'autant  que  de  les  payer  a  si  liault  prix  qu'ilz 
ont  esté  venduz  pendant  que  nous  avons  résidé  en  ladite 
ville  et  qu*ilz  y  peuvent  avoir  cours  a  présent,  le  gendarme 
ne  sçauroit  pas  vivre  de  sa  solde.   Et  nous  voulions  et 
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entendons  qu'ilz  luy  soient  délivrez  a  prix  si  raisonnable 
qu'il  y  puisse  commodément  satisfaire  de  sad.  solde  sans  se 
ruyner.  Lequel  taux  ferez  mettre  par  escript  dans  un  ta- 
bleau qui  sera  signé  dudit  cappitaine  Cezar  et  de  vous, 
affin  que  lesdits  hommes  d*armes  et  archers  se  reiglent  la 
dessus  au  payement  desdits  vivres  et  qu'ilz  ne  leur  poussent 
estre  surencheriz.  A  quoy  vous  ne  ferez  faulte  de  vous 
employer  et  satisfaire,  et  au  surplus  de  prester  et  faire 
prester  audit  cappitaine  Cezar  tout  Tayde  et  faveur  qui 
luy  sera  nécessaire  pour  l'exécution  de  la  charge  que  nous 
lui  avons  commise  en  cest  endroit.  Car  tel  est  nostre  plai- 
sir. Donné  a  TIsle-Bouchart  le  V  jour  de  may  Tan  mil  v* 
soixante. 

Ainsi  signé,  FRANÇOIS  ;  et  au  dessoubz,  Bourdin. 

Sur  la  suscripiion  d'icelle  est  escript:  A  noz  chers  et  bien 
amez  les  eschevins  de  nostre  ville  d'Amboise. 

BB  6,  f.  236.  —  Imprimé.  Et.  Cartier,  De  la  conjuration  d^Âm' 
boise  et  de  ses  traces  dans  les  arcliives  de  la  mairie  de  cette  ville. 

XXXVII. 

François  II  charge  César  BrancOy  son  mardchal  des  logis, 
d'installer  la  garnison  d'Amboise. 

ô  mai  ISGO. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Nostre  cher  et  bien  amé  le  cappitaine  Cezar  Branco,  l'un 
des  mareschaux  de  noz  logis,  salut  et  dilection.  Pource  que 
nous  avons  arresté,  pour  certaines  bonnes  et  justes  causes 
et  occasions  a  ce  nous  mouvans,  d'envoyer  en  nostre.  ville 


d'Araboise  les  compagnies  de  noz  ordonnances  dont  ont. 
charge  les  sieurs  de  la  Fayette  et  de  Rendan  pour  y  tenir 
garnison,  et  pour  y  faire  asseoir  et  départir  leurs  logis  soit 
besoing  de  commectre  quelque  bon  et  notable  personnage 
et  expérimenté,  Nous,  à  ces  causes,  a  plain  confiant  de 
vostre  justice,  vous  avons  commis,  ordonné  et  depputté, 
commectons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  pour  vous 
transpourter  en  la  ville  d'Amboise,  ou  vous  asseoirez  et 
départirez  les  logis  desd.  compagnies  es  lieux  et  maisons 
de  lad.  ville  que  vous  verrez  estre  propres  et  commodes, 
sans  aucunes  en  excepter,  et  sans  que  en  cela  vous  puissiez 
estre  empesché  par  noz  officiers  ou  habitans  de  lad.  ville, 
ausquelz  nous  mandons  et  enj  ignons  vous  obeyr  en  vostre 
depputacion,  et  vous  départir  et  faire  départir  tout  ayde, 
assistance  et  faveur  dont  vous  auriez  besoing  et  les  requer- 
rez. Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  a  l'Isle-Bouchart 
soubz  le  seel  de  nostre  segretaire,  le  v®  jour  de  may  Tan 
mil  V  soixante. 

Ainsi  sifjné,  Par  le  roy,  et  au  dcssoubz,  Bourdin,  et  scellé 
de  cire  rouge. 

BB  6,  f.  23G. 

XXXVIII. 

Frantyis  II  écrit  à  la  ville  d'Amboisc  au  sujet  ' 
d'une  polcnce  qu'on  avait  abattue. 

31  mai  15C0. 

DE  PAR  LE  ROY. 

Noz  amez  et  feaulx  et  chers  et  bien  amez,  ce  nous  a  esté 
grant  plaisir  de  sçavoir  par  Tinquisition  que  avons  faict 
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faire,  que  la  faulte  et  le  scandalle  ces  jours  passez  commis 
en  vostre  ville,  de  la  potence  qui  y  fut  abbattue,  n*aye  pas 
esté  par  ceulx  de  lad.  ville,  mais  par  quelques  estrangers, 
et  qu'il  ne  si  en  soit  au  moins  trouvé  que  ung  ou  deux  par- 
ticulliers  mal  conseillez,  dont  nous  avons  bien  vouUu  vous 
advertir,  et  que  tout  ainsi  que  nous  sommes  en  délibération 
de  bien  chastier  les  meschans  vicieulx,  aussi  avons  nous  en 
singulière  recommandation  la  conservation  et  soulagement 
des  bons,  et  que  continuant  comme  nous  vous  prions  faire, 
de  vivre  et  vous  maintenir  en  l'honneur  et  service  de  Dieu, 
et  Tobeissance  que  vous  nous  devez  et  a  nostre  justice, 
nous  vous  ferons  tousjours  congnoistre  combien  nous  vous 
aymons,et  ne  sçauriez  rien  faire  qui  nous  soit  plus  agréable 
que  d'avoir  l'œil  et  tenir  main,  s'il  survient  quelque  chose 
et  nouvelleté  en  vostre  ville,  que  la  justice  en  soit  inconti- 
nant  faicte.  Donné  a  Remorentin  le  dernier  jour  de 
may  1560. 


FRANÇOYS. 

DE  L'AuBESPINE. 


A  nos  amez  et  feaulx  conseillers  et  chers  et  bien  amez 
les  oflSciers,  esche  vins,  manans  et  habitans  de  nostre  ville 
d'Amboise. 

A  A  111.  —  Imprimé.  Et.  Cartier,  De  la  conjuration  d'Am- 
boise et  de  ses  traces  dans  les  archives  de  la  mairie  de  cette  ville. 
—  Vatout,  U  château  d'Amboise,  p.  528. 


Le  duc  de  Guise  exhorte  la  vil  le  d'Amboise  à  faire 

châtier  tes  viutins, 

■ 

M   mai  I5(>0. 

Messieurs,  nous  avons  sceu  par  Tinquisition  qui  a  esté 
faicte  de  la  potence  a])batue,  que  la  faulte  n*est  pas  venue 
de  ceulx  de  vostre  ville;  au  moins  n'y  en  a  il  que  ung  ou 
deux  particulliers:  dont  je  v^ous  asseurequej'ay  de  ma  part 
esté  très  aise  pour  le  bien  que  je  désire  a  vostre  ville  et  le 
désir  que  j'ay  que  le  roy  en  demoure  en  la  bonne  oppinion 
qu'il  en  a  tousjours  eue,  en  laquelle  vous  ne  le  sçauriez 
tant  confirmer  (pie  de  continuer  a  faire  de  bien  en  mieulx, 
et  s'il  s'offre  (pielque  desordre,  mectre  poine  de  l'avertir  et 
faire  aussi  tost  chastier  selon  l'importance  dont  il  sera, 
estans  certains  que  en  ce  faisant  vous  demeurerez  en  sa 
bonne  graccî  et  me  trouverez  prest  de  vous  faire  tout  le 
plaisir  que  je  pourray,  priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner 
ce  que  desirez.  De  Remorentin,  le  dernier  jour  de  mai  1560. 

Vostre  bon  amy, 

LE  DUC  DE  GUIZE. 

A  Messieurs  les  officiers,  eschevinsethabitans  d'Amboise. 

A  A  112.  —  Imprimé.  Et.  Cartier,  Delà  conjuration  d' A  mboise 
et  de  ses  traces  dans  les  archiveg  de  la  mairie  de  cette  ville.  — 
Vatout,  Lechdteau  d^Àmboise,  p.  529. 
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court  et  sieur  Cezar,  mareschal  de  noz  logis,  salut. 
Comme  pour  contenir  les  villes  de  Bloys,  Amboise  et  Tours 
eu  plus  grande  asseurance  qu  elles  n*ont  esté  puis  naguères, 
et  obvier  aux  assemblées  illicites  qui  s*y  sont  faictes,  pour- 
veoir  au  repos  des  bons  et  chastiment  des  raeschans  et  sedi- 
tieulx,  nous  ayons  advisé  faire  loger  et  mectre  en  garnison 
en  chacune  d'icelles  villes  une  compaignie  de  gens  de  pied 
françoys,  sçavôir  est,  celle  du  cappitaine  Bonory  a  Blois, 
celle  du  cappitaine  Lagrange  a  Amboise  et  celle  du  cappi- 
taine Volumart  a  Tours,  et  que  pour  y  faire  et  départir  leur 
logis,  soit  besoing  commettre  et  depputer  certains  bons  et 
expérimentez  personnaiges;  nous,  a  ces  causes,  a  plain 
confians  de  voz  sens,  suffizance,  loyaulté,  expérience  et 
bonne  dilligence,  vous  avons  commys  et  depputé,  commec- 
tons  et  depputons  par  ces  présentes  pour  vous  transporter 
èsd.  villes  de  Bloys,  Amboise  et  Tours,  et  en  chacune 
d'icelles  asseoir,  establir  et  départir  le  logis  et  garnison 
desdictes  compaignies  de  gens  de  pied,  selon  que  dit  est  cy 
dessus,  sçavoir  est,  en  celles  desd.  Bloys  et  Tours  es  portes 
ouvrans  desd.  villes  et  maisons  prochaines  d'icelles  plus  a 
propos,  et  quant  a  celle  d'Amboise  es  lieulx  et  endroictz 
d*icelle  qui  seront  a  moindre  charge  pour  lad.  ville,  le  tout 
a  la  moindre  foulle  des  habitans  desd.  villes  que  faire  se 
pourra,  donnant  ordre  par  vous,  sieur  de  Hanncourt,  que 
nous  avons  speciallement  commis  et  depputé ,  commectons 
et  depputons  pour  demourer,  aller  et  venir  èsd.  villes  de 
Tune  en  Tautre,  que  les  soldatz  desdictz  compaignyes  la 
logez  ne  preignent  aucune  chose  sans  payer,  ei  ne  facent 
aulcune  pillerye  ny  oppression  au  peuple,  mays  tiennent 


seullement  la  maiu  forte  a  Tobeissance  a  nous  deue  et  em- 
pescher  qu'il  ne  s  y  face  plus  aulcunes  assemblées,  et  de 
pourveoir  aux  aultres  choses  deppendans  de  la  seureté  et 
repos  public  d*icelles  villes,  selon  la  charge  que  vous  en 
avons  donnée  et  que  avons  en  vous  fiance,  en  attandant 
qu'il  y  soit  autrement  pourv^eu  par  nostre  très  cher  et  amé 
cousin  le  duc  de  Montpansier,  gouverneur  et  nostre  lieute- 
nant gênerai  èsdictz  pays ,  en  contraignant  a  ce  faire  et 
souffrir  et  mesmes  a  recevoir  la  garnison  desdictz  com- 
paignyes,  selon  qu'elles  sont  cy  dessus  departyes,  tous 
ceulx  des  habitans  d'icelles  qui  pour  ce  seront  a  contraindre 
par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  acoustumées.  De  ce 
faire  vous  avons  et  a  ung  chacun  de  vous  en  son  regard 
donné  et  donnons  plain  pouvoir,  auctorité,  commission  et 
mandement  especial,  mandons  et  commandons  a  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subjectz  que  a  vous  en  ce  faisant  res- 
pectivement obéissent  et  entendent  dilligemment.  Donné  a 
Orléans  le  huictiesme  jour  de  novembre  Tan  de  grâce  mil 
cinq  cens  soixante,  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme. 
Ainsy  signé,  Parle  roy,  Bouroin,  ef  sellé  du  (jrnnl  sel. 

BB  6.  f.  263. 

XLIII. 
Ordrr  (le  service  des  garnisons  de  Blois,  Amboise  et  Tours. 

8  novembro  1560. 

Le  sieur  de  Hanncourt  et  le  marchai  Cezar  iront  a  Bloys 
ou  doyvent  arriver  troys  vieilles  compagnies  des  gens  de 
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pied  françoys,  qui  sont  soubz  les  charges  des  cappitaines 
Volumar,  qui  est  des  harquebusiers,  Lagrange  et  Jacques 
Volf. 

Audit  Bioys  feront  entendre  aux  officiers  et  eschevins  de 
lad.  ville  que  le  roy,  pour  obvier  aux  assemblées  illicites 
qui  se  font  ordinairement  en  lad.  ville,  et  pour  que  le  dit 
seigneur  y  soit  mieulx  obey  qui  n*a  esté  par  le  passé,  a 
advisé  mectre  en  garnison  en  lad.  ville  la  compaignie  dud. 
Jacques  Volf,  laquelle  le  roy  veult  et  entend  que  led.  ma- 
reschal  les  loge  et  départe  aux  portes  de  lad.  ville  es  mai- 
sons plus  a  propos  et  a  la  moindre  fouUe  des  habitans  de 
lad.  ville  que  faire  se  pourra. 

Entend  Sa  Majesté  que  lesclofz  desd.  portes  soient  mises 
es  mains  dudit  cappitaine  Jacques  Volf  pour  estre  par  luy 
gardées,  ouvertes  et  fermées  par  son  commandement,  at- 
tandant  que  par  monsieur  de  Montpancier,  gouverneur  et 
lieutenant  gênerai  du  roy  es  pays  de  delà,  y  ait  esté  autre- 
ment pourveu,  et  qu'il  mecte  et  tienne  garde  de  jour  a  cha- 
cune porte  pour  sçavoir  qui  yraet  viendra,  et  donner  ordre 
qu'il  n'entre  a  lad.  ville  par  eaue  ne  par  terre  aulcunes 
personnes  suspectes  armées  no  aultres  choses  dont  ceulx 
qui  auroient  maulvaise  voulante  se  puissent  ayder  au  dom- 
maige  du  service  du  roy  et  trouble  du  repos  de  lad.  ville, 
sans  touteffois  faire  aulcune  exaction,  molestye  ne  empes- 
chemens  quelzconques  a  ceulx  qui  iront  et  viendront,  ne 
sur  leurs  biens  et  marchandises  qui  entreront  et  sortiront 
de  lad.  ville. 

De  la  iront  en  la  ville  d'Amboise  ou  ilz  feront  le  sembla- 
ble de  la  compaignye  du  cappitaine  La  Grange,  que  le  roy 


veult  aiissy  demourer  en  garnison  en  ladicte  ville  et  y  es- 
tre  departye  aux  lieulx  qui  seront  a  moindre  charge  pour 
lad.  ville. 

Après  iront  a  Tours  ou  ilz  logeront  et  départiront  aussi 
es  j)ortes  la  compaignye  dud.  cappitaine  Volumar,  pour  y 
estre  et  demourer  ainsy  que  est  cy  davant  dit  pour  celle  de 
Bloys,  faisant  très  bien  entendre  aux  habitans  de  toutes 
lesd.  villes  que  le  roy  entend  que  les  soldatz  ne  preignent 
aucune  chose  sans  payer  ne  faire  aucune  pillerye  ne  foulle 
au  peuple,  mays  tiennent  seiillement  la  main  forte  a  Tobe- 
issance  deue  au  roy  et  a  empescher  qu'il  ne  s  y  fasse  plus 
d'assemblées. 

Après  que  lesdictz  compagnyes  seront  ainsy  logées  et 
bien  establyes  èsd.  villes,  le  roy  entend  que  le  mareschal 
Cezar  retourne  icy  par  devei's  luy,  et  que  ledict  de  Hann- 
court  demoure  èsd.  villes,  allans  de  Tune  en  Tautre  pour 
veoir  qu'il  n'y  ayt  aucun  désordre  ne  y  survienne  chose 
qui  puisse  empescher  le  repos  et  tranquillité  des  bons,  et 
en  y  attendant  que  mond.  seigneur  de  Montpansier  y  ait 
commys  et  depputé  quelque  autre  gentilhomme  pour  avoir 
lad.  charge  et  regard  sur  lesd.  villes  et  soldatz. 

Veult  aussy  Sad.  Majesté  que  quant  led.  sieur  de  Hann- 
court  sera  èsd.  villes  et  en  celles  ou  il  se  retrouvera,  le 
cappitaine  qui  y  sera  luy  apporte  les  clefz  des  portes,  quant 
elles  seront  fermées,  et  qu'elles  ne  se  puissent  ouvrir  que 
par  son  commandement  et  ordonnance,  et  luy  absent  de- 
meureront es  mains  desd.  cappitaynes,  chacun  en  son  en- 
droict. 

Depuys  le  roy  a  advisé  qu'il  sera  plus  a  propos  et  veult 
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que  la  compaignie  du  cappitaine  Lagrange  soit  mise  de- 
dans Bloys,  celle  de  Volumar  dedans'  Amboise,  et  celle  de 
Bonory  dedans  Tours,  ou  Sa  Majesté  estend  que  le  dépar- 
tement desd.  compagnyes  soit  faict  par  lesd.  sieur  de  Hann- 
court  et  mareschal  Cezar. 

Faict  a  Orléans  le  viii*  jour  de  novembre  Tan  mil  cinq 
cens  soixante.   Ainsi  signé,  FRANÇOYS,  et  au  dessovbz, 

BOURDIN. 

BB  6,  f.  264. 

XLIV. 

Lettre  du  duc  de  Montpensier  annonçant  l  envoi  du  capitaine 

Richelieu  à  Amboise. 

H  novembre  1S60. 

A  MBSSIBURS    LBS  BAILLY,   LIBUTBNANT, 
MAIRB  BT  BSGHBVINS  DR   LA   VILLR  D^AMBOISR. 

Messieurs,  ayant  pieu  au  roy  me  faire  advertissement 
de  la  compagnye  de  gens  de  pied  qu'il  a  ordonné  dedans  la 
ville  d'Araboise,  et  me  commander  d'envoyer  ung  gentil- 
homme pour  avoir  le  regard  tant  sur  lad.  ville  que  celles 
de  Bloys  et  Tours,  ad  ce  qu'il  n'y  entre  par  eaue  ne  par 
terre  aucunes  personnes  suspectes  ne  armées,  au  dommage 
du  service  de  la  majesté  dud.  seigneur,  j'ay  commis  en 
ceste  charge  Mons'  le  cappitaine  Richelieu,  présent  por- 
teur, a  qui  j'ay  faict  depescher  le  pouvoir  que  je  luy  ay 
donné,  suyvant  lequel  vous  luy  obéirez  en  tout  ce  qu'il 
vous  commandera  pour  le  service  de  la  majesté  dud.  sei- 


gneur;  et  m'asseurant  que  vous  ne  vous  oublirez  en  ce 
debvoir,  je  voys  prier  Dieu  vous  donner,  messieurs,  sa 
saincte  et  digne  grâce.  Escript  a  Angers  le  xiiii*  jour  de 
novembre  1560. 

Le  bien  vostre, 
LOYS  DE  BOURBON. 


BB  6,  f.  Î68. 


XLV. 


Ordonnance  du  duc  de  Montpensier ,  confiant  la  surintendance 
des  villes  de  Biais ^  Amboise  et  Tours  au  capitaine  Richelieu, 

Il  novembre  15G0. 

LOYS  DE  BOURBON,  dic  de  montpancier,  pair  de 
France,  gouverneur  et  lieut(3nant  gênerai  pour  le  roj  es 
pays  d'Anjou,  Touraine  et  le  Mayne,  a  nostre  amé  et  féal 
Anthoine  du  Plessis,  chevalier,  sieur  de  Richelieu;  comme 
pour  avoir  Tœil,  regard  et  superin tendance  que  es  villes  de 
Bloys,  Tours  et  Amboise  il  n'entre  pas  eaue  ne  par  terre 
aulcunes  personnes  suspectes,  armes  ne  aultres  choses 
dont  ceulx  qui  auroient  mauvaise  voulante  se  peussent 
ayder  au  dommaige  du  service  du  roy  et  trouble  du  repos 
desd.  villes,  soit  besoing  pour  le  bien  des  affaires  de  la 
majesté  dudict  seigneur,  commectre  quelque  gentilhomme 
d*auctorité  qui  en  saiche  bien  prandre  le  seing  qu'il  est 
requis,  sçavoir  faisons  que  pour  la  bonne  et  entière  con- 
gnoissance  que  nous  avons  de  voz  sagesse,  vertuz,  vaillance 
et  dextérité  aux  armes,  bonne  conduicte  et  expérience, 
nous  vous  avons  choisy  et  esleu,  choisissons  et  eslissons, 
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commectons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  et  vous  don- 
nons pouvoir,  puissance  et  auctorite  de  vous  transporter 
èsd.  villes  de  Bloys,  Tours  et  Amboise,  aller,  venir  et  vous 
tenir  en  chacune  d'icelles,  aultant  que  vous  congnoistrez  en 
sera  besoing,  et  que  requerront  les  affaires  dud.  seigneur, 
prandre  et  avoir  les  clefz  des  portes  de  la  ville  ou  vous 
serez  et  séjournerez,  en  avoir  la  garde,  commander  les 
faire  fermer  et  ouvrir  aux  heures  et  ainsy  que  vous  advi- 
serez,  mectre  bonnes,  fidelles  et  seures  gardes  de  jour  a 
chacune  d'icelles  portes  pour  sçavoir  ceulx  qui  iront  et  en- 
treront, faire  le  semblable  sur  l'eaue,  prandre  le  seing 
qu'il  n'entre  èsd.  villes  aulcunes  personnes  suspectes  ne 
armes  au  dommaige  du  service  dud.  seigneur,  n'y  ayt  au- 
cun desordre  ne  y  seurvenir  chose  qui  puisse  empescher 
le  repos  et  tranquillité  des  bons,  ne  souffrir  estre  faict 
aulcune  exaction,  molestye  ne  empeschemens  quelcon- 
ques a  ceulz  qui  iront  et  viendront,  sur  leurs  personnes  et 
biens  et  marchandises  qui  entreront  et  sortiront  desd. 
villes  ne  pareillement  sur  celles  qui  seront  mises  par  eaue, 
avoir  aussy  le  regard  sur  les  soldatz  estans  en  chacune 
desd.  villes  qu'ilz  ne  prennent  riens  sans  payer  ne  facent 
aulcune  fouUe  ne  pillerye  au  peuple,  et  tienne  la  main 
forte  qu*il  ne  se  face  plus  d'assemblées  dedans  lesd.  villes 
et  que  le  roy  y  soit  obey,  faire  vivre  les  habitans  et  sol- 
datz doulcement  et  amyablement  ensemble,  et  quant  vous 
partirez  pour  aller  d'une  desd.  villes  en  l'autre,  mectez  les 
clefz  de  la  ville  dont  vous  ferez  vostre  département  es 
mains  et  en  la  charge  du  cappitaine  de  la  compagnie  de 
gens  de  pied  y  estans,  ausquelz  nous  mandons,  ordonnons 
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et  commandons,  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  commis  par 
Sad.  Majesté,  ensemble  aux  officiers  d*icelles>  manans  et 
habitans  desd.  villes,  qu'ilz  ayent  a  vous  obeyr  pour  le 
service  dud.  seigneur  es  choses  qui  touchent  et  regardent 
la  charge  que  nous  donnons  et  commandons  aud.  sieur  de 
Richelieu  par  ces  prosentes  que  nous  avons  signées  de 
nostre  main  et  faict  seller  du  sel  de  noz  armes.  Donné  a 
Angers  le  xiiii"  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  soixante. 

Ainsij  sifjnc,  LOYS  de  BOURBON;  ^/ .vwr /c  reply,  Par 
Monseigneur  le  duc,  pair,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai 
du  roy,  Ferrant,  rt  aellr  m  double,  queue  de  cire  rouge, 

bbG,  f.267. 

XLVI. 

M,  de  Cursolrend  compte  de  ses  démarches  en  faveur  d'AmboUe 

près  de  la  rcine-fnh'e, 

25  novembre  15G0. 

Messieurs,  suy  vaut  la  prumesse  que  ma  femme  et  moy 

vous    feismes  derrenierement,  nous  avons   remontré  a  la 

royne  mère  du  roy  les  doléances  que  vous  nous  feistes,  et 

les  tortz  et  griefz  que  vostre  paouvre  ville  supportoit  des 

garnisons  qu'on  vous  a  baillé,  et  luy  avons  présenté  ceulx 

que  vous  avez  envoyé  icy  pour  cest  effect,  laquelle  esmeue 

de  pitié  nous  a  dit  qu'il  est  très  nécessaire,  tant  pour  le 

service  du  roy  que  pour  la  conservacion  du  bien  public,  quo 

vous  envoyez  icy  les  plus  notables  et  riches  personnaiges 

de  vostre  ville  pour  respondre  et  s'obliger  pour  tout  le 

25 
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corps  de  lad.  ville,  de  toute  esmotion,  convencticulles,  as- 
semblées, sédition  et  port  d'armes,  et  ce  faisant  Ton  vous 
lèvera  lesdictz  garnisons,  chose  qui  me  semble  très  raison- 
nable, et  a  quoy  vous  doibvez  promptement  pourvoir.  Vous 
adviserez  si  en  quelque  aultre  endroict  j'ay  moyen  de  vous 
faire  plaisir,  ou  je  m*employeray  d'aussi  bon  cueur  que  je 
me  recommande  a  voz  bonnes  grâces,  priant  Nostre  Sei- 
gneur vous  donner,  messieurs,  en  parfaicte  santé,  longue 
et  heureuse  vie.  D'Orléans,  ce  xxv*  jour  de  novembre  1560. 

Vostre  bien  fort  bon  amy, 

CURSOL. 

Au  dolx  de  laquelle  est  escript:  A  messieurs  les  maire  et 
eschevins  d*Amboise,  a  Amboise. 

BB6,f.  Î70. 

XLVII. 

Ordonnance  du  capitaine  Richelieu  sur  le  gouvernement  de  ses 
soldats  et  des  liabitanfs  dans  la  ville  d' Amboise, 

28  novembre  1660. 

Anthoine  du  Plessis,  sieur  de  Richelieu,  lieutenant  et 
gouverneur  es  villes  de  Tours,  Bloys  et  Amboise,  en  l'ab- 
sence de  monseigneur  le  duc  de  Montpancier,  pair  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  roy  es 
pays  d'Anjou,  Touraine  et  le  Mayne,  comme  aînsy  soit  que 
pour  éviter  aux  plaintes  qui  pourroient  subvenir  par  les 
habitans  de  ceste  ville,  tant  sur  le  vivre  des  soldatz  y  es- 
tans  en  garnison  que  sur  le  changement  de  logis  que  au- 


—  387  — 

cuns  d*iceulx  font  de  leur  propre  voulunté,  dont  il  pourroit 
advenir  plusieurs  desordres  au  grand  mescontantement  et 
fouUe  du  peuple^  il  soit  besoing  donner  ung  reiglement 
pour  faire  vivre  iceulx  habitans  et  soldatz  ensemblement 
le  plus  pacifRcquement  que  faire  se  pourra,  suyvant  le  com- 
mandement, voullunté  et  intention  de  Sa  Majesté;  voullans 
aussy  pourveoir  et  oster  le  moyen  que  aucuns  seditieulx 
rebelles  au  service  de  Sa  Majesté  et  perturbateurs  du  repos 
et  bien  publicq,  ne  puissent  plus  faire  leurs  assemblées  la 
nuit  comme  ilz  ont  faict  par  le  passé  avec  armes,  desquelles 
est  ensuyvy  plusieurs  inconvenientz  et  scandalles,  nous 
avons  faict  et  oi'donné,  faisons  et  ordonnons,  suyvant  le 
pouvoir  a  nous  donné  par  mond.  seigneur  de  Montpansier, 
l'ordonnance  cy  après  specifRée  : 

Premièrement,  que  nul  des  soldatz  estans  en  garnison  en 
cested.  ville,  n  ayent  a  prandre  vivres  ou  aultres  choses  de 
son  hoste  ou  autre  personne  que  ce  soit,  sans  le  payement 
d'iceulx,  lionneste  et  raisonnable. 

Qu'ilz  n'ayent  a  desloger  du  logis  qui  leur  aura  esté 
baillé  par  les  mareschal  et  fourrier  de  la  maison  du  roy 
qui  ont  faict  l'assiette  des  logis,  pour  aller  en  ung  aultre, 
sans  nostre  congié,  ne  pareillement  retirer  aucuns  de  leurs 
compagnons  en  leursd.  logis,  et  y  faire  aucune  despence 
qui  puisse  porter  préjudice  a  Thoste,  ne  ne  les  y  faire  dor- 
mir ne  coucher  la  nuict,  deffandans  au  fourrier  de  la  com- 
pagnye  estans  en  cested.  ville  ne  donner  a  nul  desd.  sol- 
datz aultre  logis  que  celluy  qui  luy  est  ordonné  par  lad. 
assiette,  s'il  n'a  commandement  de  nous  pour  ce  faire. 

Qu'ilz  n'ayent  a  prandre  ny  exiger  aucune  chose  sur  les 
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sortans  et  entraus  en  cested.  ville,  y  apportans  vivres, 
boys,  foing,  paille  et  aultre  chose  pour  y  estre  vendu  et 
distribué,  ny  aller  fourraiger  par  les  villaigos,  mestairies 
ny  autres  lieulx  et  maisons  autour  de  cested.  ville. 

Et  advenant  qu'il  se  treuve  quelques  contrevenans  aux 
ordonnances  que  dessus,  sera  pugny  corporellement.  Ad  ce 
aussy,  comme  nous  avons  dit  cy  dessus,  qu'il  ne  se  face 
plus  d'assemblées,  comme  il  c'est faict  ci  davant préjudicia- 
bles au  service  de  Sa  Majesté,  nous  deffendons  a  toutes 
personnes,  de  quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient, 
n'aller  par  la  ville  incontinant  après  six  heures  du  soir 
sonnées,  sans  chandelle  ardante  ou  autre  lumière,  ne  por- 
ter aucunes  armes,  espées,  dagues,  ny  aultre,  de  quelle 
qualité  qu'ilz  soient,  réservé  messieurs  de  la  justice,  maire 
et  eschevins  de  cested.  ville,  et  aultres  officiers  de  la  mai- 
son du  roy,  des  roynes  et  de  messieurs  les  enffans,  qui  pour- 
ront porter  espées  et  dagues  seuUement. 

Que  messieurs  les  maire  et  eschevins  de  cested.  ville 
ayent,  incontinant  lesd.  six  heures  du  soir  sonnées,  a  faire 
mectre  chandelles  ou  autre  lumière  ardante  en  la  place  et 
grandes  rues  es  lieulx  qui  congnoistront  estre  nécessaire, 
sur  peyne  aceulx  qui  auront  charge  de  la  mectre,  de  soi- 
xante livres  d'amende  envers  Sa  Majesté. 

Lesquelz  articles  et  ordonnances  que  dessus  nous  voul- 
ions estre  leus  et  publiés  a  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  cested.  ville  et  aultres  lieulx  acoustumez 
a  ce  faire,  et  affiches  en  estre  faictes.  En  tesmoing  de  quoy 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  et  faict 


-     389  — 

seller  du  sel  de  noz  armes.  A  Amboise,  le  vingt  hnictiesme 
jour  de  novembre  l'an  mil  cinq  cens  soixante. 

Ainsy  signé,  A.  DuPLESSis;  et  au  dessoubz,  BoYVlN. 

B  B  6,  f.  270  et  suiv. 

XLVIII. 

Doléances  de  la  ville  d' Amboise  au  duc  de  &uise  pour  être 

déchargée  de  la  garnison. 

28  novembre  1S60. 

S'ensuit  la  teneur  des  lectres  envoyées  par  la  ville  a  Mon- 
seigneur de  Guise, 

Monseigneur,  estant  en  ceste  ville  d'Amboise  Mons«'  de 
Richelieu,  Tavons  supplié  faire  remonstrance  a  Vostre  Ma- 
jesté de  la  nécessité  en  laquelle  sont  detenuz  les  paouvres 
manans  et  liabitans  d'icelle,  pour  que  vostre  bon  plaisir  soit 
de  les  faire  descharger  de  la  garnison  qu'ilz  ont  en  lourd, 
ville,  dont  très  humblement  vous  supplient,  offrans  par 
lesd.  habitaus  faire  faire  guet  pour  la  garde  de  lad.  ville  a 
leurs  propres  coustz  et  despens,  et  pour  éviter  et  ester 
toute  suspition  et  doubte  que  Ton  pourroit  prendre  cy 
après. 

Monseigneur,  requièrent  a  Vostre  Majesté  qui  leur  soit 
baillé  personnaige  tel  qu'il  sera  advisé  par  Vostred.  Ma- 
jesté pour  avoir  Toeil  et  commandement  sur  ceulx  qu'il  au- 
ra par  lad.  ville  pour  faire  la  garde  d'icelle,  lequel  adver- 
tira  Vostre  Majesté  de  tout  ce  qu'il  surviendra  en  lad.  ville, 
pour  congnoistre  le  debvoir  auquel  sont  lesd.  habitaus, 
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qui  ne  désirent  que  faire  très  humble  service  au  roy  et 
pareillement  a  Vostre  Majesté,  lesquelz  ne  se  trouverront 
en  quelque  sorte  que  ce  soit  chargez  d'aucune  sédition, 
rébellion  ne  assemblées,  ains  tousjours  se  sont  montrez 
bons  et  loyaulx  subjectz,  ce  qu*ilz  espèrent  encores  mieulx 
faire  le  reste  de  leurs  vies. 

Monseigneur,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner  heu- 
reuse santé  et  longue  vie.  D'Amboise,  ce  xxviii*  jour  de 
novembre  mil  v«  soixante. 

Et  au  dessoubz  est  escript:  Voz  très  humbles  et  très  obeis- 
sans  serviteurs,  les  bailly,  procureur  du  roy,  maire,  esche- 
vins  et  habitans  de  ceste  ville  d'Amboise. 

Et  sur  icelle  lectre:  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de 
Guise,  pair  et  grand  maistre  de  France. 

BB  6,  f.  272. 

XLIX. 

Charles  IX  ordonne  de  conduire  des  vivres  à  Orléans 
pour  V assemblée  des  États  généraux, 

2  décembre  16$b. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  croyons  que  estes  assez  adver- 
tiz  que  nous  avons  mandé  et  ordonné  assembler  les  gens 
des  trois  Estatz  de  noz  royaume,  pays  et  seigneuries  en  la 
ville  d'Orléans  au  premier  jour  de  janvier  prochainement 
venans,  et  pour  ce  que  ja  y  a  grand  multitude  de  peuple  en 
ladicte  ville  et  aura  de  plus  en  plus  jusques  ausd.  Estatz  et 
durant  iceulx,  pour  lesquelz  conviendra  avoir  grant  quan- 
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tité  de  vivres  pour  gens  et  chevaulx  qui  ne  se  pourroient 
bonnement  trouver  sur  le  lieu  ;  a  ceste  cause  nous  vous 
prions  et  requérons  très  acertes  sur  tant  que  nous  desirez 
obeyr  et  complaire,  etneantmoins  mandons  et  commandons 
que  incontinant  et  en  toute  dilligence  vous  faictes  avancer 
par  raarchans  et  gens  a  ce  congnoissans  que  a  ce  faire 
comectrez,  toutes  manières  de  vivres  pour  gens  et  che- 
vaulx et  autres  choses  que  saurez  et  congnoistrez  estre 
propices  et  neccessaires  pour  la  fourniture  de  ladicte  assem- 
blée; et  nous  vous  asseurons  que  nous  ferons  donner  telle 
et  si  bon  ordre  et  police  au  paiement  desdictes  vivres  que 
les  marchans  seront  bien  contans  et  qu'ilz  auront  désir  de 
retourner.  Sy  y  faictes  en  manière  que  nous,  les  seigneurs 
de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  conseil,  congnoissions  par 
effect  le  bon  vouloir  et  affection  que  avez  de  nous  complaire 
et  faire  service,  et  que  en  soyez  dignes  de  recommandacion 
envers  nous.  Donné  a  Clery  le  second  jour  de  décembre. 
CHARLES. 

Brinon. 

A  noz  obiers  et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  d'Amboise. 

AA  113. 

L. 

Le  duc  de  Montpensier  annonce  le  départ  de 
la  garnison  d'Amboise, 

25  décembre  1560. 

Messieurs,  ayant  pieu  a  la  majesté  du  roy  délibérer  lever 
et  oster  de  la  ville  d'Amboise  la  compaignye  de  gens  do 
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pied  qui  y  est  en  garnison  et  vous  en  descharger,  je  vous 
veulx  bien  faire  entendre  que  c'est  a  la  charge  expresse 
que  vous  viendrez  et  en voirerez  pouvoir  especial  et  suffizant 
pour  vous  soubzraectre  a  la  garde  de  lad.  ville  et  a  empes- 
cher  qu'il  ne  s'y  face  aucunes  émotions  ne  assemblées  a 
l'exarapledecelled'Angierset  aultresqui  en  ont  faict  ainsy, 
vous  conseillant  venir  incontinant  vous  présenter  a  recep- 
voir  et  faire  lad.  submission,  car  si  vous  n*v  obéissez  ,  Sa 
Majesté  a  resoUu  de  vous  laisser  tousjours  lad.  compai- 
gnye.  Vous  pancerez  a  ne  faire  chose  qui  vous  convye  a  ce 
dommaige,  et  vous  en  prye  bien  fort  pour  le  désir  que  j'ay 
de  veoir  lad.  ville  d'Amboise  et  toutes  les  autres  de  mon 
gouvernement  souUagées,  et  faire  tout  ce  qui  me  sera  pos- 
sible pour  ce  qui  touchera  le  bien  aise  et  repos  des  manans 
et  habitans  d'icelles,  comme  vous  congnoistrez  par  effect 
en  ce  ou  j'auray  puissance  quand  vous  me  vouldrez  em- 
ployer, priant  sur  ce  Nostre  Seigneur  vous  donner,  Mes- 
sieurs, ce  que  plus  desirez.  D'Orléans,  ce  xxv*  jour  de 
décembre  1560. 

Le  bien  fort  vostre, 
LOYS  DE  BOURBON. 

Au  doix  de  laquelle  esf  rscript  :  A  Messieurs  les  maire  et 
eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Amboise. 

BB  6,  f.  275. 
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LI. 


Le  maire  Deodeau  annonce  le  départ  de  la  garnison 

d' A  m  boise. 

27  iN-rombro  l;'>GO. 

Messieurs  mes  frères ,  cejourd'huy  est  encores  party 
rhomme  de  Mons'  le  trésorier  l^ertrand  pour  aller  faire 
les  payomens  des  soldatz  de  nostre  ville  qui  y  doibt  arriver 
samedy  prochain,  auquel  porterez  Toriginal  de  la  promesse 
du  cappitaine  Volumart,  montant  cent  escuz  sol,  qui  sont 
les  derreniers  que  avez  desboursez.  Quant  aux  deux  autres 
je  les  df>ibz  recopvoir  de  par  deçà,  ainsy  que  led.  Bertrand 
m'a  promys.  Led.  cappitaine  ne  ses  soldatz  ne  sont  poinct 
cassez,  ne  ceulx  de  Bloys,  car  on  les  envoyé  a  Metz.  Il  y  a 
seullement  ceulx  de  Tours,  dont  bien  nous  en  prend,  pource 
qu'ilz  feront  moingts  de  mal,  eulx  partiz.  Je  vousprye  tous 
ensemblement  prandre  garde  a  tenir  les  portes  de  la  ville  bien 
fermées,  et  y  en  faire  faire  de  meilleures  ou  il  en  sera 
besoing,  et  faire  tenir  les  habitans  d'icelle  en  amour  et 
transquillité,  et  qu'il  n  y  ait  aucun  murmure  les  ungs  con- 
tre  les  aultres  ne  assemblées  secrettes,  priant  Dieu  nous 
conserver  tous  en  sa  gloyre  et  tenir  en  fraternité,  me 
recommandant  affectueusement  a  leurs  bonnes  grâces. 
Escript  a  Orléans,  le  xxvii*  jour  de  deiîembre  (1500). 

La  lettre  de  Messieurs  les  esleuz  de  Tours  expédiée, 
vous  Tenvoyerez,  aussy  la  provision  de  nostre  don  de  bou- 
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tirqiies  en  n^istre  auditoire  ctr>oi.ssonnerTe,quej'ay  faicten 
partye  expédier.  Il  reste  le  sreau. 

Vostre  humble  frère  et  intime  amv, 

Deodeau. 

Au  dofx  de  laquelle  es(  escript  :  A  Messieurs,  Messieurs 
de  la  Roche  et  esche\in.s  d'Amboise,  a  Ambc»ise. 

BB  6,  f.  276. 

LU. 

M.  de  Chavifjny  ordonne  aux  gens  d'Amboise  de  déposer  toutes 
leurs  armes  entre  les  mains  des  échevins. 

Il  n  .Tcm!)ro  ITiGl. 

Messieurs,  j'ay  receu  une  ordonnance  duroy  qu'il  a  pieu  a 
SaMagesté  ai'.javoyer,  de  laquelle  je  vous  envoyé  coppie  col- 
lationnée  a  son  original  et  signée  de  nostre  secrétaire,  que 
vous  ferez  publier  a  son  de  trompe  etcrypublicq par  la  ville  et 
forsbourgsd'Amboise,  et  autres  villes,  faulxbourgs,  bourgs  et 
bourgades  de  vostre  bailliage  ou  l'on  a  acoustumé  faire  criz 
et  proclamations,  requérant  porter  les  hacquebuttes,  pis- 
toiles  et  pistollctz  de  tous  les  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  et  faulxbourgs  d'Amboys  >,  de  quelque  estât  et  qualité 
ou  condition  qu'ilz  soient,  entre  les  mains  des  esleuz  et 
eschevins  de  lad.  ville  d'Amboise,  qui  les  mecteront  en  lieu 
seur  et  les  recepveront  par  inventaire  pour  en  respondre 
quant  par  monseigneur  do  Montpansier  ou  nous  sera  or- 
donné, suy  vaut  le  pouvoir  et  commission  a  nous  donné  par 
le  roy;  et  pour  le  regard  des  autres  villes,  bourgs  et  bour- 


gades  de  vostred.  bailliage  >  faictes  commandement  aux 
juges  et  principaulx  officiers  des  lieux  qu'ilz  facent  sem- 
blablement  porter  les  hacquebuttes,  pistolles  et  pistoUetz 
de  tous  les  manans  et  habitans  desd.  villes,  faulxbourgs, 
bourgs  et  bourgades,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu*ilz 
soient,  en  lieu  seur  ou  entre  les  mains  de  ceulx  que  vous 
y  ordonnerez,  qui  les  recepveront  par  inventaire  dont  ilz 
fourniront  quant  ilz  seront  requis;  et  pource  que  les  procès 
verbaulx  qui  doibveut  estre  faictz  par  les  lieutenans,  com- 
miz  et  prevostz  des  mareschaulx,  des  recherches  et  dilli- 
gences  qu'ilz  auront  faictes,  ne  pourront  pas  estre  si  tost 
envoyez  a  monseigneur  de  Montpensîer  ou  a  nous  comme 
il  est  porté  par  lad.  ordonnance,  a  cause  de  la  distance  des 
lieulx,  nous  vous  mandons  pour  le  plus  expédient  que  lesd. 
procès  verbaulx  soient  mys  entre  les  mains  de  Mons'  le 
bailly  d'Amboise  ou  son  lieutenant  aud.  lieu,  lequel  ou  son 
lieutenant  a  ce  depputtons,  nous  asseurans  bien  qu'ilz  ne 
sçauroient  estre  mis  en  plus  seure  garde  ne  pour  estre  plus 
seurement  envoyez  a  mondict  seigneur  de  Montpansier  ou 
a  nous,  quant  il  en  sera  requis.  Et  pource  que  en  exécutant 
lad.  ordonnance  vous  pouriez  faire  recherches  es  maisons 
des  gentilz  hommes  estans  hors  lesd.  villes,  des  armes, 
hacquebuttes,  pistolles  et  pistoUetz  qu'ilz  y  ont  pour  leur 
seuretté,  j'ay  bien  voullu  vous  advertir  que  estant  a  la  court 
il  m'a  esté  dict  verballement  pour  le  vous  faire  sçavoir,  que 
en  faisant  lad.  recherche,  vous  ne  vous  arrestiez  es  mai- 
sons dos  gentilz  hommes.  Au  demourant  vous  ferez  garder 
et  entretenir  icelluyd.  ordonnance  et  Tobserver  inviolable- 
ment  de  poinct  en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur,  et  a  l'en- 
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contre  des  contreveiians  faictes  procedersoramairement  selon 
le  contenu  en  icelluyd.  ordonnance.  Sur  quoy  et  m'asseurant 
que  n'y  ferez  faulte  et  que  par  vous  je  seray  adverty  comme 
toutes  choses  se  puissent  faire  en  vostred.  ville  d'Amboise 
et  par  tous  les  lieulx  de  vostred.  bailliage,  je  prieray  Dieu 
vous  donner,  Messieurs,  sa  saincte  et  digne  grâce,  me  re- 
commandant de  bien  bon  cueur  a  la  vostre.  Escript  a  Cha- 
vigny,  ce  xim*  jour  de  novembre  1561. 

Vostre  meilleur  amy, 

ChA  VIGNY. 

BB  6,  f.  305  et  suiv. 

LUI. 

Ordonnance  du  duc  de  âfonfpcnsicr  louchant  le  dépôt  des  armes 
des  particuliers  au  château  d'Amboise. 

'29  novembre  16G1. 
DE    PAR   LE    ROY 

Kt  Monseigneur  le  duc  de  Montpansier,  pair  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  genoral  pour  Sa  Majesté  es  pays 
d'Anjou,  Touraine  et  le  Maine. 

Il  est  enjoinct  a  toutes  iw}rsonnes,  manans  et  habitans 
des  ville  et  forsbourgs  d'Amboise,  de  quelque  estât,  qua- 
lité et  condition  qu'ilz  soient,  d apporter  ou  envoyer 
dedans  vingt  quatre  heures  apn^s  la  publication  de  ces  pré- 
sentes, dedans  le  chastel  dud.  Amboise  toutes  etchacunes 
les  harquebuzes,  pistoUes,  pistolletz,  corselletz,  cuirasses, 
Jacques  de  mailles,  javelynes,   halbardes.   espieux  et  pic- 


ques>  pour  icelles  estre  mises  es  mains  et  en  la  garde  du 
capitaine  dud.  chastel  d'Amboisc  ou  son  lieutenant,  en  la 
présence  de  doulx  eschevins  de  lad.  ville,  ausquelz  cappi- 
tâine,  lieutenant  et  eschevins  enjoignons  très  expressément 
vacquer  et  entendre  a  la  r<?ception  desd.  armes,  toutes 
autres  choses  et  affaires  cessons,  et  de  toutes  les  harque- 
buses,  pistoUes  et  pistolletz,  armes  susd.,  faire  bon  et  fidelle 
inventaire  par  ung  greffier  ou  notaire  royal,  de  la  quan- 
tité d'icelles,  les  noms  et  suraoms  de  ceulx  qui  les  auront 
présentez,  et  a  qui  elles  seront,  pour  leur  estre  renduz 
quant  par  le  roy  ou  led.  seigneur  duc  sera  ordonné,  et  ce 
sur  peine  de  pugnition  corporelle  et  de  mille  livres  d'a- 
mende pour  iceulx  qui  auroicnit  retenu  et  recollé  aulcunes 
desd.  harquebuses,  pistolles,  pistolletz  et  armes,  et  non 
satisfaict  a  lad.  ordonnance,  suivant  celle  de  Sad.  Magesté 
derrenièrement  publiée. 

Ung  autre  article. 

Est  aussi  enjoinct  a  tous  niarchans  d'icelle  ville  et  fors- 
bourgs  dud.  Amboise,  faisant  trafficque  ou  marchandise 
desd.  armes,  qui  est  sur  les  mesmes  peines  que  dessus,  a 
bailler  par  déclaration  au  vray,  de  moys  en  moys,  au  bailly 
dud.  Amboise  ou  son  lieutenant,  le  nombre  et  quantité  des 
harquebuses,  pistoUes  et  pistolletz  qu'ilz  auront  en  leur 
possession,  combien  ilz  en  aurontvenduz  par  moys,  les 
noms  et  demourances  de  ceulx  ausquelz  ilz  les  auront  ven- 
duz,  et  de  n'en  vendre  s*ilz  ne  scavent  les  noms  et  surnoms 
et  demourances  de  ceulx  qui  les  achepteront. 

Semblablement  est  deffendu  a  toutes  personnes  faisant 
estât  de  vendre  pouldres,   balles,  dragées  servans  ausd. 
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harquebnzes,  pistoUes  et  pistolletz,  de  n'en  bailler  ne  ren- 
dre a  personne  que  se  soit  sans  le  congié  de  Sad.  Majesté 
etdud.  seigneur  duc,  sur  peine  de  confiscation  desd.  pool* 
dres,  balles  etdragées,  et  en  cinquante  livres  d^amende  et 
pugnission  corporelle.  Faict  a  Puyzeaulx  le  sabmedi 
penultime  jour  de  novembre  1561. 
Signé,  LOYS  de  BOURBON  ;  et  au  dessoubz,  Ferrant. 

BB  6,  f.  310. 

LIV. 

Lettre  de  M.  de  Montpensur  à  la  ville  d'Amboise  en 
transmettant  rordonnance  précédente, 

29  novembre  1S61. 

Messieurs,  estant  a  chemyner  jusques  îcy  au  voyage  que 
j'ay  faict  en  mon  gouvernement,  je  vous  en  ay  bien  vouUu 
advertir  i^r  la  ï>resente,  et  vous  envoyer,  attendant  mon 
arrivée  a  Amboise,  une  ordonnance  pour  faire  rendre  les 
armes  aux  manans  et  habitans,  tant  de  lad.  ville  que 
forsbourgs  dud.  Amboise,  et  porter  au  chastel  dud.  lieu 
que  j'ay  advisé  lieu  plus  seur  et  propre  pour  y  estre  mises 
qu'en  autre  endroit  que  j*aye  peu  panser,  et  pource  que 
j'ordonne  soient  mises  es  mains  et  soubz  la  garde  du 
cappitaine  dudict  chastel,  ou  de  son  lieutenant,  je  luy 
escriptz  lalectre  que  j e  vous  envoyé  enveloppée  en  ce  pacquet 
pour  la  faire  tenir  a  Tun  des  deulx,mais  faictes  que  ce  soit 
très  incontinant  la  présente  i*eceue^et  en  mesmes  dilligences 
ferez  aussi  publier  par  tous  les  carrefours  de  lad.  ville  et 
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forsbourgs  dud.  Amboise  mad.  ordonnance,  que  vous  ferez 
exécuter  en  ce  qu'elle  porte;  que  deulx  vos  eschevins 
assistent  a  veoir  les  armes  qui  seront  portez  audict  chastel 
et  en  faire  inventaire  par  un  g  greffier  ou  notaire  royal, 
selon  que  le  contient  lad.  ordonnance,  et  encores  que 
j'espère  bien  tost  vous  veoir,  si  est-ce  que  je  ne  veulx 
laisser  a  vous  prier  ce  pandaut  tenir  la  plus  forte  main  que 
vous  pourrez  a  faire  vivre  les  manans  et  habitans  de  lad. 
ville  et  forsbourgs  doulcemeiit  les  ungs  avec  les  autres, 
sans  émotion  ne  sédition,  aussi  a  faire  entretenir  et  garder 
les  edictz  du  roi,  et  mesmes  le  derrenier,  pour  le  faire 
assavoir  de  ceulx  ausquelz  les  armes,  pistoUes  et  pistoUetz, 
espées  et  dagues,  sont  deffendues;  a  quoy  vous  ferez 
vostre  debvoir  selon  la  voullunté  de  Sa  Magesté,  et  que  je 
vous  en  prye  encores  ung  coup,  priant  sur  ce  Nostre 
Seigneur  vous  donner.  Messieurs,  ce  que  plus  desirez.  De 
Puyzeaulx,  le  sabmedi  penuUime  jour  de  novembre  1561. 

Le  bien  fort  vostre,  LOIS  de  BOURBON;  et  au  dessus  est 
escript:  A  Messieurs  les  bailly,  lieutenant,  maire  et  esche- 
vins  de  la  ville  d' Amboise. 

BB  6,  f.  311. 

LV. 

Charles  IX  envoie  à  Amboise  six  soldats  arquebusiers  pour  la 
garde  du  château,  aiix  dépens  de  la  ville. 

14  févrior  1564. 

Monsieur  de  Chemault,  encîores  que  par  la  commission 
et  instruction  que  vous  feismes  bailler  a  vostre  partement, 
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il  vous  ait  esté  commandé  de  remettre  les  villes  et  chas- 
teaulx  du  gouvernement  de  Touraine  au  mesme  estât  et 
liberté  qu'ilz  estoient  auparavant  les  troubles,  et  de  casser 
et  licencier  les  gens  de  guerre  que  vous  y  pourriez  trouver  ; 
si  esse  que  neantmoings  considerans  l'importance  dont  sont 
aulcuns  desd.  chasteaulx,  et  le  besoing  qu'il  est  y  laisser 
quelques  hommes  en  garde  pour  s'en  asseurer,  s'il  advenoit, 
que  Dieu  ne  vueille!  aulcun  remuement  de  ce  cousté  la,  je 
advise  de  vous  faire  la  présente  pour  vous  mander  et  or- 
donner que  en  celle  d'Amboise  vous  ayez  a  laisser  jusques 
a  six  hommes  de  guerre  harquebuziers  tant  seullement. 
soubz  la  charge  du  Long,  au  lieu  des  douze  que  il  y  avoit 
auparavant  ceste  lectre,  lesquelz  six  seront  souldoyez  et 
entretenuz  aux  despens  de  la  ville  d'Amboise,  selon  que 
j'avois  ordonné  que  fussent  lesd.  douze;  et  pour  le  regard 
des  chasteaulx  de  Loches  et  Chinon,  vous  lairrez  en  chacun 
d'iceulx  semblable  nombre  de  six  soldatz  harquebuziers  en 
garde,  lesquelz  je  veulx  et  entends  y  estre  souldoyez  et 
entretenuz  aux  despens  des  habitans  des  villes  desd.  chas- 
teaulx; et  m'asseurans  que  vous  ne  fauldrez  a  ensuyvre  en 
cela  mon  intencion  telle  que  dessus,  je  ne  vous  en  feray 
plus  longue  lectre,  priant  Dieu  vous  donner.  Monsieur  de 
Chemault,  ce  que  desirez.  Escript  a  Fontainebleau,  le  xiiii* 
jour  de  febvrier  m  v*  lxiii  (1564). 

Et  au  dessoubz,  CHARLES;  et  plus  bas,  Robertet;  ci  en 
suscription:  A  Monsieur  de  Chemault,  chevalier  de  mon 
ordre,  sire  Pot. 
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37  février  1564. 

Messieurs,  vous  verrez  par  la  coppie  des  lectres  que  le 
roy  m'a  cejourd'huy  envoyées,  son  intencion  estre  que 
dedans  le  chasteau  de  vostre  ville  d'Amboise,  y  soient 
laissez  six  souldatz  harquebuziers  entretenuz  et  souldoyez 
a  voz  despens  ;  et  m'asseurans  que  ne  fauldrez  a  o])eyr  a 
Sa  Majesté,  qui  est  aussi  pour  vostre  asseurance,  je  ne  vous 
feray  plus  longue  lectre,  priant  Dieu,  Messieurs,  vous  don- 
ner en  bonne  santé  longue  vie.  De  la  Flesche,  cexxvii*feb- 
vrier  m  v*  lxiii  (15C4). 

Vostre  bien  bon  amy.  Pot. 
BB  7,  f.  3. 

LVI. 

Charles  IX  recommande  à  M.  de  Richelieu  de  veiller  à  la 
sûreté  des  villes  d'Amboise  et  de  Tours, 

H  octobre  1567. 

Monsieur  de  Richelieu,  encores  que  j'eusse  bonne  envye 

de  vous  faire  venir  auprès  de  moy  avecques  les  forces  que 

je  vous  ay  commandé  lever,  toutesfois  ayant  depuis  entendu 

la  prinse  de  ma  citadelle  d'Orléans,  et  craignant  que  mes 

autres  villes  de  oultre  Loire  ne   soient  surprinses,  suis 

adviséde  vous  escrire  la  présente  pour  vous  prier  très 

instamment,  la  présente  receue,  vous  ayez  a  mettre  toutes 

vosd.  forces  ensemble  et  avec  icelles  vous  alliez  mettre  dans 

Bloys,  qui  est  la  teste  dos  ennemys,  pour  empescher  qu'ilz 

ne  surprennent,  et  par  mesme  moyen  pourvoyerez  aussi 

26 
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que  la  ville  d'Amboise  et  celle  de  Tours  ne  soient  sur- 
prinses,  tournans  tousjours  voz  forces  a  celles  desd.  villes 
ou  l'on  se  vouldroit  attaquer,  et  prendrez  garde  avec  vosd. 
forces  ausd.  troys  villes,  que  je  m'asseure  vous  sçaurez 
bien  garder  et  conserver,  selon  la  parfaicte  fiance  que  j  ay 
en  vous,  qui  sera  cause  que  je  ne  vous  en  diray  davantage, 
et  prians  Dieu  qu'il  vous  ayt  a  sa  saincte  garde.  De  Paris,  ce 
xini' jour  d'octobre  1567. 

Ainsi  signé,  CHARLES.  Et  sur  la  siiscripdon  est  escript : 
A  monsieur  de  Richelieu,  gentilhomme  ordinaire  de  ma 
chambre. 

Et  au  bas  est  escript:  Collation  a  l'original  par  moy,  gref- 
fier ordinaire  du  bailliage  de  Bloys,  soubzsigné.  Ainsi  signé: 
Barbot. 

BB  7,  f.  59. 

LVII. 

• 

M.  de  Richelieu  réclame  de  la  ville  d'Amboise  de  l'argent 
et  des  vivres  pour  ses  troupes  de  Blois. 

2]   oclobre  1S07. 

Messieurs  les  maire  et  eschevyns  d'Amboise,  je  vous  ay 
bien  voullu  advertir  que  moy  estans  près  de  Cloye,  m'ache- 
mynant  devers  la  gendarmerye  de  Mons'  de  Chavigny,  je 
rencontray  l'un  des  gens  de  Monseigneur  le  duc  de  Mont- 
pensier,  qui  avoit  lectres  du  roy  adressantes  a  messieurs 
de  Chavigny  et  de  Montpensier,  et  n'y  en  avoit  point  pour 
Mons'  de  Monterud.  Il  y  en  avoit  une  pour  moy  par  la- 
quelle Sa  Majesté  me  commande  que  je  ne  face  faulte  de 
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me  mectre  dans  les  villes  de  Bloys,  Amboise  et  Tours, 
suivant  lequel  commandement  je  n'ay  vouUu  faillir  a  me 
mettre  dans  ceste  ville  de  Bloys  avec  mes  gens  de  cheval 
et  de  pied.  Vous  soavez  que  la  teste  est  icy ,  et  ne  fauldray, 
ou  congnoisteray  que  Tennemi  vouldra  tourner  la  teste,  a 
me  mettre  dehors.  Au  moyeu  de  quoy  je  vous  ai  bien  vouUu 
advertyr  que  le  bruict  des  huguenotz  est  de  se  venir  retirer 
dans  la  ville  d'Orléans  et  recepvoir  en  icelle.  Mons'  l'ad- 
mirai debvoit  estre  hier  a  Estampes,  parce  qu'il  se  va 
mettre  au  devant  des  trouppes  de  Mons"^  de  Çhavigny  pour 
essayer  de  les  combattre.  Je  vous  prie  de  regarder  a  faire 
bonne  garde.  Vous  aurez  tous  les  jours  de  mes  nouvelles. 
Je  vous  envoie  le  double  de  la  lectre  qu'il  a  pieu  au  roy 
m'envoyer,  et  vous  adviser  que  Messieurs  de  Bloys  ne  peu- 
vent porter  la  despence  qui  se  fait  pour  ce  jourd'huy  en  ce 
lieu,  et  fault  que  vous,  Messieurs  d'Amboise,  vous  leur 
aydiez,  parce  que  ceste  ville  vous  sert  de  couverture  et  de 
rempar.  Il  y  a  pour  ce  jourd'huy  cinq  compagnyes  de  gens 
de  pied  et  deux  cens  chevaulx.  Il  me  semble  advys  qu'il 
n'y  auroit  point  de  mal  que  vous  appelliez  tout  le  pays  de 
vostre  bailliage,  afïin  qu'il  me  soit  délivré  argent  pour  Ten- 
tretenement  de  mes  soldatz;  en  ac tendant  que  j'aurai  la 
response  du  roy,  vous  efforcerez  de  m'en  ayder.  Je  m'as- 
seure  tant  de  vous  autres.  Messieurs  d'Amboise,  que  ne 
ferez  moings  qu'avez  a  faire  pour  le  service  du  roy  et  le 
soustencment  de  sa  couronne.  Vous  donnerez  aussi  ordre 
de  faire  mectre  du  foing  et  des  avoynes, parce  qu'il  n'y  en  a 
aucuns  en  ce  lieu,  vous  priant  de  secourir  en  dilligence  la 
ville  de  Bloys,  d'aultant  que  s'il  y  avoit  inconveniant,  vous 
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seriez  promptement  assailliz.  Vous  adviserez  aussi  de  munyr 
le  chastel  de  toutes  choses  et  pour  qu'il  n*y  ajrt  surprinse. 
Je  ne  fauldray  a  vous  visiter  souvent  pour  congnoistre  la 
dilligence  que  ferez  en  vostred.  ville.  Icy  je  finiray  ma 
lectre,  m'asseurant  et  recommandant  a  voz  bonnes  grâces, 
priant  Dieu,  Messieurs  d*Amboise,  qu'il  vous  donne  très 
bonne,  longue  et  heureuse  vie.  De  Bloys,  ce  xxi*  d'oc- 
tobre 4567. 

Le  double  de  la  lectre  du  roy  qu'il  m'a  envoyée,  est  pour 
bonne  approbation  signée  du  greffier  de  ce  bailliage  de 
Bloys.  Vous  la  ferez  inscrire  au  pappier  des  remembrances 
de  vostre  siège. 

Vostre  entièrement  meilleur  amy  pour 

tousjours  vous  obeyr, 

A.  DU  Plessis  Richelieu. 

Au  dessus  de  lad,  lectre  pour  servir  d'adresse:  A  Messieurs, 
Messieurs  les  maire  et  eschevins  d'Amboise,  a  Amboise. 

BB  7,  f.  58. 

LVIII. 

Charles  IX  ordonne  à  la  ville  d'Amboise  de  soulager  la  ville 
de  Blois  pour  l'entretien  de  ses  troupes, 

28  octobre  1SG7. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  considerans  que  estans  maintenant 
dans  nostre  ville  de  Bloys  le  cappitaine  Richelieu,  avecq 
les  cinq  bandes  de  gens  de  pied  qu'il  a  levées  par  nostre 
commandement  pour  le  bien  de  nostre  service  en  l'affaire 
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qui  maintenant  se  présente  a  rencontre  de  ceulx  qui  se  sont 
eslevez  et  mys  en  armes  contre  nous  et  nostre  estât,  c'est 
pour  la  garde,  seuretté,  conserv^ation  et  deffense,  tant  de 
vous  que  de  nostre  ville  de  Bloys,  et  consequemment  de 
nostre  pays  de  delà,  a  ceste  cause  et  il  fault  que  un  chacun 
regarde  de  soulnger  les  ungs  les  autres  le  plus  qu'il  sera 
possible,  et  aussi  que  après  avoir  un  peu  depesché  nos  af- 
faires de  dera  urgens  et  pressez,  comme  vous  pouvez  pen- 
ser, nous  y  puissions  pourveoir  et  donner  ordre,  nous  vous 
prions,  et  neantmoings  mandons  et  ordonnons  regarder  et 
adviser  entre  vous  a  soullager  les  subjectz  dud.  Bloys  pour 
le  regard  de  Tentretenement  desd.  cinq  bandes  de  gens  de 
pied  le  plus  raisonnablement  que  faire  pourrez,  selon  et 
ainsi  que  vous  seriez  comptans  qu'ilz  feissent  pour  vous  en 
semblable  occasion,  et  vous  ferez  chose  qui  nous  sera  très 
agréable.  Donné  a  Paris,  lo  xxviii*  jour  d'octobre 
M  V"  soixante  sept. 

Sifjnè,  CHARLES;  et  au  bas,  FiZES. 

Et  sur  les  Iccires  pour  adresse  d'icellcs  ers  mots  :  A  nos  chiers 
et  bien  amez  les  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Amboise. 

15  B  7,  f.  03  vorso. 

LIX. 

Le  prince  dauphin  envoie  une  ordonnance  du  roi  sur  le  port 

des  armes  offensives. 

27  avril  1568. 

Messieurs,  affin  que  vous  entendiez  quelle  est  Tintention 
du  roy  pour  la  garde  de  vostre  ville,  entrées  et  issues  en 
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icelle  par  ceulx  de  la  religion  et  autres  qui  y  auront  a  pas- 
ser avecques  armes  et  y  demeurer,  je  vous  envoyé  une 
coppie  de  l'ordonnance  que  Sa  Majesté  a  faicte  pour 
ceulx  de  Paris,  laquelle  elle  m'a  envoyée  pour  la  faire 
sujrvre,  garder  et  observer  par  toutes  les  villes  de  mon 
gouvernement,  a  quoy  vous  ne  faillirez  de  vostrepart. 
Quant  aux  presches  que  ceulx  de  la  religion  demandent  de 
faire  en  vostred.  ville  ou  aux  forsbourgs,  Sa  Majesté  ne 
veult  et  entend  quilse  face  en  autre  lieu  que  cellui  qu'ilz 
ont  acoustumé  d'avoir,  et  ou  ilz  ne  le  vouldroient,  se  reti- 
rent, si  bon  leur  semble,  devers  Sa  Majesté  pour  leur  y 
pourveoir.  Je  vous  envoyé  pareillement  une  ordonnance, 
laquelle  vous  ferez  publier  en  vostre  ville,  garder  et  obser- 
ver; ensemble  un  estât  comme  vous  aurez  a  vous  y  gouver- 
ner pour  gens  passans  tant  en  batteaulx  que  en  charrettes 
aux  portes  de  vostred.  ville.  Et  me  tenant  certain  que  vous 
ferez  au  tout  fort  bon  debvoir,  je  vays  eu  ceste  asseurance 
supplier  Nostre  Soigneur  vous  donner,  Messieurs,  ce  que 
plus  desirez.  D'Orléans,  le  xxvii*  jour  d'avril  1568. 

El  au  bas,  Le  bien  vostre,  FRANCO YS  de  BOURBON. 

Et  la  suscriplion  desd.  leclrea  en  ces  mots:  A  Messieurs  les 
officiers  du  roy  mon  seigneur,  manans  et  habitans  de  la 
ville  d'Aml)oise. 

bb7,  f.  92. 


Charles  IX  donne  commission  au  sieur  de  Montault  d'occuper 
Amhoise  pour  empêcher  le  passage  de  la  Loire. 


30  imvombro  1S68. 


DE     PAR    LE     ROY. 


Au  sieur  de  Montault,  cappitaine  de  Tune  des  compai- 
gnyes  du  régiment  des  gens  de  pied  estans  soubz  la  charge 
du  sieur  de  Strosi,  salut  et  dilection.  Désirant  pourveoir  a 
la  seuretté  d'Amboise  et  erapescher  que  noz  ennemys  ne  se 
puissent  prevalloir  du  pont  dud.  lieu  pour  leur  passaige, 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez,  suyvant  le 
commandement  que  nous  vous  avons  faict,  a  vous  trans- 
porter en  lad.  ville  d'Amboise  avecques  la  compaignye  que 
vous  avons  ordonnée,  pour  la  prandre  garde  a  la  seureté  et 
conservation  dud.  lieu,  et  a  faire  abatre  quelques  pilles  du 
pont  aultant  et  ainsy  que  besoing  sera  pour  empescher  ied. 
passaige,  et  faire  touttes  autres  choses  qui  seront  necces- 
saires  pour  conserver  soubz  nostre  obéissance  lad.  ville  et 
garder  que  nosd.  ennemys  n  y  puissent  passer  la  rivière. 
De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir, 
puissance,  auctorité  et  commission,  et  mandement especial, 
mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subjectz,  qu'a  vous  en  ce  faisant  ils  obéissent  et  entendent 
dilligemment,  sans  y  faire  aulcune  faulte.  Donné  a  Melun 
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le  trentiesme  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  soixante 
huict. 

Ainsy  signé,  CHARLES;  et  plus  bas,  de  l*Aubespine. 

Et  seellées  en  seel  placqué  sur  cire  rouge  aux  arm^  de  France. 

bb7,  f.  134. 

LXL 

Réquisition  de  pain  par  le  duc  d'Anjou  pour  ses  troupes 

du  camp  de  Marçay. 

26  (lé(Mîrabro  1568. 

Messieurs,  pour  ce  qu'il  est  plus  que  nécessaire  de  recou- 
vrer promptement  une  bien  fort  grande  quantité  de  pain 
pour  la  nourriture  de  ceste  armée,  et  que  nous  ne  pouvons 
estre  secouruz  plus  a  propos  que  de  vostre  ville  par  le 
moyen  de  la  rivière,  ne  faillez,  incontinant  la  présente 
receue,  a  faire  cuyre  cinquante  mil  pains  entre  bis  et  blanc 
du  poix  de  quatorze  onces  en  paste,  revenans  a  douze  cuyt 
et  rassis,  et  de  nous  envoyer  par  eaue  au  port  d'Ablevoye, 
avecques  telle  dilligence  que  le  tout  y  soit  dedans  mercredy 
prochain  au  soir,  sur  tant  que  vous  aymez  le  service  du 
roy,  et  craignez  que  par  vostre  faulte  l'armée  soit  con- 
trainte de  se  débander  et  d'aller  vivre  et  rafreschir  en 
vostre  ville  et  es  environs.  J  ay  donné  charge  aux  commis- 
saires generaulx  des  vivres  d'envoyer  nng  de  leurs  commis 
pour  me  rapporter  la  dilligence  que  vous  aurez  usé,  affin  de 
tesmoigner  au  roy,  mon  très  honoré  seigneur  et  frère,  le 
bon  debvoir  que  vous  y  ferez,  ou  de  pugnir  la  faulte  que  vous 
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feriez  a  ce  que  dessus.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt 
en  sa  saincte  garde.  Escript  au  camp  de  Marsay,  ce  vingt 
sixiesme  jour  de  décembre  mil  v''  soixante  huict. 

Ainsi  signé,  HENRY;  et  plus  bas,  Sarres. 

Et  au  dessus  pour  adresse:  A  Messieurs  les  justiciers,  offi- 
ciers, maire,  eschevyns,  manans  et  habitans  de  la  ville 
d'Amboise. 

bb7,  f.  137. 

LXIl. 
Nouvelle  réquisition  de  vivres  par  le  duc  d'Anjou. 

38  ilécpiiihre  1568. 

Messieurs,  encores  que  je  vou«  ave  cy  devant  escript  que 
vous  eussiez  a  envoyer  seullement  en  la  ville  de  Tours  les 
deux  tiers  de  bled,  farine  et  avoyne  en  quoy  vous  aviez  esté 
cotliisez  par  lectres  patentes  du  roy,  mon  seigneur  et  frère, 
pour  partye  de  la  nourriture  de  ceste  armée,  neantmoings 
ayans  depuys  considéré  le  sesjour  que  je  pourray  faire  en 
ces  quartiers  avec  lad.  armée,  vous  ne  fauldrez,  incontinant 
la  présente  receue,  et  sans  en  ce  user  d'aulcune  excuse, 
longueur  ou  difficulté^  a  envoyer  en  toutte  dilligence  en  la 
ville  do  Tours  toute  la  quantité  desd.  bledz,  farynes  et 
avoynes,  en  quoy  vous  avez  esté,  comme  dict  est,  cothizez 
par  mond.  seigneur  et  fr<n*e;  et  pour  aultant  que  cest  affaire 
est  de  l'iniportanco  que  chacun  do  vous  scayt  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  et  bien  publicq  de  ce  royaulme,  vous  ferez  en 
sorte  que  lesd.  bledz,  farines  et  avoynes.  soient  aud.  Tours 
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dedans  le  huictiesme  jour  du  prochain  moys  de  janvier» 
auquel  lieu  vous  les  consignerez  es  mains  de  maistre  Pierre 
de  Chaurays,  habitant  dud.  lieu,  par  son  récépissé,  et  vous 
gardez  bien  de  y  faire  faulto,  d*aultant  que  vous  estimez  la 
grâce  du  roy,  mond.  seigneur  et  frère,  et  la  mienne,  vous 
ayant  bien  voulu  envoyer  ce  présent  porteur  exprès,  afRn 
que  je  soys  plus  tost  adverty  de  la  dilligence  que  vous  use- 
rez en  cest  affaire,  et  vous  disant  a  Dieu,  Messieurs,  lequel 
je  supplye  vous  avoir  en  sasaincte  garde.  Escçipt  au  camp 
de  Chinon,  le  xxviii*  décembre  mil  v*'  soixante  huict. 

Aimysifjné,  HENRY;  ef  plus  bas,  FiZES. 

Et  au  dessus  potir  adresse:  A  Messieurs  les  officiers  delà 
justice,  maire,  eschevyns  et  principaulx  habitans  de  la  ville 
d*Amboise. 

Depuys  la  présente  escripte,  j'ay  advisé  f»our  ce  grand 
besoing  que  nous  avons  de  vivres  en  ceste  armée,  que  vous 
ferez  porter  dans  la  ville  de  Tours  voz  bledz,  farines  et 
avoynes  dedans  le  un"  jour  de  janvier  prochain  sans  y  faire 
faulte,  ce  que  je  vous  ordoime  et  commande  très  expressé- 
ment. 

BB  7,  f.  142. 

LXIII. 

Lettre  de  M.  de  la  Chastre  pour  la  nourriture 
des  troupes  prot^ençales, 

2  jîinvior  J569. 

Messieurs,  ayant  presentemaut  receu  lectres  de  Monsei* 
gneur  frère  du  roy,  par  laquelle  il  me  mande  que  le  sieur 


—  444  — 

conte  de  Tonte  a  amené  trouppesdes  Provanceaulx,  lesquelz 
il  veult  faire  acheminer  eh  toute  dilligence  vers  luy,  et 
pour  leur  oster  l'occasion  de  fouller  vostre  ville  et  tenir  les 
champs,  il  veult  et  entend  que  faciez  provision  de  batteaulx 
pour  les  voyager,  et  semblabloment  autre  provision  de  fa- 
rines et  vivres  a  celle  fin  de  leur  dresser  estappe  a  leur 
arrivée,  ce  qtie  je  vous  prie,  la  présente  receue,  vous  as- 
sembler pour  doimer  ordre  ;  aultrement,  a  faulte  de  ce 
faire,  cella  tournoroit  a  ung  grand  détriment,  perte  et  ruine 
de  vostre  ville,  et  seroient  contrainctz  do  \ivre  a  discrétion, 
ou  il  vous  seroit  double  perte.  Avisez  aussi  de  les  faire  ac- 
commofler.  Je  envoyé  vers  eulx  ung  courier  pour  savoir  le 
nombre  pour  vmis  advcrtir  de  la  quantité  des  pains  qui  sera 
bosoing  faire  faire  et  autres  vivres;  et  m'asseurant  que 
n'y  ferez  faulte,  je  me  recommanderay  sur  ce  a  voz  bonnes 
grâces,  et  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  santé  très 
longue  vie.  De  Tours,  ce  ii"  janvier  1509. 

Vostre  plus  affectionné  et  meilleur  amy,  La  Chastre. 

/iV  au  dessus  povr  addroisse:  A  Messieurs  les  officiers  de  la 
justice,  maire  et  cschevyns,  manans  et  habitans  de  la  ville 
d'Amboise,  a  Amboise. 

BB  7,  f.  14:î. 

LXIV. 

Autre  lettre  de  M,  de  la  Chasfrc  relative  aux 
subsistanees  militaires, 

3  janvier  ITiGS. 

Monsieur  Du  Long,  j'ai  receu  vostre  lectre  et  qu'aie  a 
exempter  la  ville  d'Amboise  de  ce  que  vous  me  mandez  ; 
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d'aultant  que  j'ai  commandement  exprès  de  Monseigneur 
de  faire  accommoder  les  trouppss  qui  viennent,  de  vivres, 
logis  et  autres  choses  nécessaires,  il  me  sera  malaisé  les 
pouvoir  destourner,  joinct  que  Tintention  de  mond.  seigneur 
est  qu'ilz  viennent  par  eau  pour  le  soulagement  du  peuple. 
Toutesfois  je  envoyé  ung  courrier  vers  eulx  pour  savoir  le 
temps  qu'ilz  pourront  passer,  et  selon  cella  je  leur  feray 
dresser  leurs  estappes^ou  j'auray  esgard  a  la  ville  etfaulx- 
bourgs  d'Amboise ,  pour  les  soullager  le  plus  qu'il  me  sera 
possible.  Cependant  que  les  munitions  de  farines  se  facent 
aultant  qu'il  en  fault  pour  nourrir  six  mille  hommes  ung 
jour  entier.  Et  sur  ce  je  me  recommanderay  a  vostre  bonne 
grâce  en  priant  Dieu,  Monsieur  Du  Long,  vous  donner  en 
santé  très  longue  vie.  De  Tours,  ce  m*  janvier  1569. 

Vostre  affectionné  et  meilleur  amv,  La  Chastre. 

Et  au  dcssva  ymir  addresse :  A  Monsieur  Du  Long,  comman- 
dant en  la  ville  et  chasteau  d'Amboise,  a  Amboise. 

BB  7,  f.  143. 

LXV. 

Umnj  m  recommande  à  la  ville  d'Amboise  de  garder 

diligemment  ses  ponts, 

Sjaiivior  15T7. 
DE   PAR  LH   ROY. 

Chiers  ot  bien  amez,  nous  avons  entendu  que  ceulx  de  la 
protondiie  rpliirion  reformée  se  sont  emparez  de  quelques 
villes  et  places  d'aulcunes  provinces  de  nostre  royaume, 
prenant  protexte  sur  certaines  deffiances  qu'ilz  n'ont  peu 
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depozer,  quelque  asseuranco  qui  leur  ayt  esté  donnée  de 
nostre  part  de  la  voUonté  que  nous  avons  de  conserver  tous 
noz  subjectz  en  repos.  Et  pource  qu'il  est  a  craindre  qu*ilz 
en  voulussent  aultant  faire  a  vostre  ville,  s'ilz  n'y  trou- 
voient  erapeschement,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
pour  y  obvier,  vous  ayez  a  faire  bonne  et  seure  garde 
des  portes,  pons  et  passages  de  vostred.  ville  avecq  armes, 
comme  vous  avez  arresté  faire  cy  davant,  vous  rendans  en 
cella  si  vigillans,  que  ceulx  qui  vouldroient  faire  entre- 
prinsc,  n'ayent  moyen  de  Texecuter,  et  ne  vous  puisse, 
faulte  de  bonne  garde,  advenir  aulcun  inconvénient.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  a  Hloys  le  viii*  jour  de  janvier 
1577. 

Ainsy  signé,  RENRY  \  et  plus  bas,  Pynart. 

Et  dessus  pour  adresse:  A  noz  chiers  et  bien  amez  le  sieur 
de  Rilly,  cappitaine  et  gouverneur  du  chasteau  d*Amboise, 
eschevyns,  manans  et  habitans  de  lad.  ville. 

BB  8,  f.  24. 

LXVI. 

Henry  fil  recommande  aux  gem  d'Amboise 
d'entrer  dans  fa  Ligue, 

12  janvier  iS77. 
DE   PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amez,  considérant  et  trouvant  aussi  par 
exemple  et  expérience  que  nous  ne  pouvons  entretenir  le 
repoz  de  nostre  royaulme  avec  deux  sortes  de  religion,  nous 
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escripTons  au  sieur  de  Ghavigny  vous  faire  sur  ce  entendre 
aulcunes  choses  de  nostre  part,  et  mesmes  Tassociation 
que  nous  voulions  estre  faicte  par  nostre  commandement  et 
auctorité  entre  ceulx  qui  font  profession  de  nostre  saincte 
relligion  catholique,  appostoliqueetromayne,  affin  que  vous 
vous  conformiez  a  nostre  intention,  laquelle  il  vous  fera 
plus  amplement  entendre.  Donné  a  Bloys  le  xii*  jour  de 
janvier  1577. 

Ainsy  signé,  HENRY;  et  plus  bas,  Pinart. 

£tûu  dessus  pour  adresse:  A  noz  chiers  et  bien  amez  les 
bailly,  officiers  de  justice,  eschevyns,  manans  et  habitans 
de  nostre  ville  d'Amboise. 

BB  8,  f.  27. 

LXVII. 

M.  de  Chavigny  exhorte  les  gens  d'Amboise  à  entrer  dans 
la  Ligue  et  à  se  réunir  à  Tours  pour  cet  objet, 

27  janvier  1577. 

Messieurs,  je  vous  envoyé  une  lectre  que  le  roy  vous 
escript,  sur  laquelle  vous  entendrez  par  tnoy  son  intention, 
vous  priant  a  ceste  fin  faire  trouver  ung  bon  nombre  d'entre 
vous  a  Tours  le  trentiesme  de  ce  moys,  ou  je  me  trouveray 
suivant  le  commandement  que  j'en  ay  de  Sa  Majesté,  et  si 
trouveront  aussi  les  gentilzhorames  et  autres  gens  de  bien 
catholiques  de  Tourayne,  pour  le  faict  des  associations  que 
Sa  Majesté  veult  estre  faictes  entre  ses  bons  et  fidelles  sub- 
jectz  a  l'assemblée  qui  y  est  assignée  aud.  jour.  Or  je  croy 
que  vous  ne  vouldriez  faillir  de  vostre  part  pour  l'avance- 
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mentd*un  si  bon  œuvre,  qui  ne  tend  que  a  Thonneur  de  Dieu, 
au  service  du  roy,  et  au  repoz  asseuré  de  tous  les  gens  de 
bien.  Espérant  que  vous  y  satisferez,  je  ne  vous  en  diray  a 
présent  davantage,  priant  Dieu  vous  donner,  Messieurs,  ce 
que  desirez,  me  recommandant  a  voz- bonnes  grâces.  De 
Bouchart,  le  xxiir  jour  dejanvic^r  1577. 

Et  au  dessoubz:   Vostre  meilleur  et  bien  seur   amy, 
Chaviont. 


BB  8.  f.  27. 


LXVIII. 


M.  de  C /m Vigny  charge  les  o/ficiers  d'Amboise  d' associer 
à  la  Ligue  les  paroisses  de  leur  ressort . 

31  jauvier  1577. 

Messieurs,  vous  entendrez  de  voz  (lepputez  laconferance 
qu'ilz  ont  eue  avecq  les  autres  villes  de  ceste  province,  et 
vous  en  aurez  le  double  de  l'association  et  de  la  commission 
que  j'ay  du  roy,  et  celle  que  je  leur  ay  baillée  pour  faire 
assembler  les  parroisses  do  vostre  ressort  affln  d'adviser  sur 
le  faict  de  lad.  association  et  ce  qui  en  deppend,  et  revenir 
instruictz  et  resoluz  au  jour  queje  leur  ay  pour  ce  lymitté, 
qui  est  le  xviii*  de  febvrier,  a  quoy  je  vous  prie  faire  toutte 
dilligence  et  eu  délibérer  et  résoudre,  ainsi  que  l'afiaire  le 
requiert,  qui  est  de  telle  importance  a  la  conservation  des 
gens  de  bien  qu'ilz  y  doibvent  tous  mettre  la  main,  comme 
j'espère  que  vous  ferez  de  vostre  part.  Et  pour  ce  me  recom- 
mandant bien  fort  a  voz  bonnes  grâces,  je  prie  Dieu  vous 
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donner,  Messieurs,  ce  que  desirez.  De  Tours,  le  dernier 
jour  de  janvier  1577. 

C'est  au  xviii*  de  febvrier  prochain  que  est  remyse  l'as- 
sociation en  ceste  ville  après  avoir  assemblé  et  oy  les 
parroisses  selon  la  commission  que  je  vous  envoyé.  Vous 
penserez  y  faire  dilligence  et  retourner  aud.  jour. 

Et  plus  bas:  Vostre  meilleur  et  seur  amy,  Chavigny. 

Et  pour  adresse:  A  Messieurs  les  bailly,  officiers  et  esche- 
vyns  de  la  ville  d'Amboise. 

BB  8,  f.  28. 

LXIX. 

Le  dric  de  Montpensier  informe  la  ville  d'Amboise  du  prochain 

passage  de  la  cour  de  Parlement. 

23{lôcerabrc1579. 

Messieurs,  aiant  receu  commandement  du  roy  monsei- 
gneur d'advertyr  ceulx  des  villes  ou  doibvent  passer  mes- 
sieurs de  la  court  de  Parlement  au  retour  de  leur  service 
des  grands  jours  pour  aller  a  Paris,  a  ce  qu'ilz  advisent 
d'assembler  le  meilleur  nombre  d'arquebuziers  a  cheval 
qu'ilz  pourront  pour  venir  au  devant  d'eulx  et  leur  faire 
escorte  de  main  en  main,  je  n'ay  voulu  obmettre  a  vous 

faire  entendre  l'intention  de  Sa  Majesté  et  vous  dire  qu'ilz 
doibvent  partyr  samedy  de  Tours  pour  aller  couscher  en 
vostre  ville,  vous  priant  ne  faillyr  de  venyr  ou  envoyer  au 
devant  d'eulx  a  l'effect  que  dessus;  et  me  tenant  certain 
que  vous  suivrez  en  ce  la  volonté  de  Sa  Majesté,  je  ne  vous 
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feray  ceste  lectre  plus  longue,  pryant  Dieu  vous  donner, 
Messieurs,  ce  que  desirez.  De  Champigny,  ce  vingt  troi- 
siesme  jour  de  décembre  mil  cinq  cens  soixante  et  dix-neuf. 

Et  plus  bas  est  escript:  Vostre  bien  bon  amy,  LOYS  de 
BOURBON. 

Et  sur  icelles  pour  adroisses  sont  escript z  ces  vtotz:  A  Mes- 
sieurs les  officiers  de  la  justice,  bourgeois,  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  d'Amboise. 

bb8,  f.  115. 

LXX. 

Catherine  de  Médicis  recommande  à  M.  de  Rilly 
de  veiller  à  la  garde  de  la  ville  d*Amboise. 

15  avril  1S80. 

Messieurs,  a  ce  que  j*ay  entendu  depuis  que  je  suis  en  ce 
lieu  avecques  mon  filz  le  duc  d*Anjouque  je  suis  venuveoir, 
il  y  en  a  quelques  ungs,  principalleifient  de  ceulx  de  la  rel- 
ligion  prétendue  refformée,  que  1  on  dict  qui  veuUent  trou- 
bler le  repos  ot  se  saisyr  d'emblée  ou  aultrement  do  quelques 
unes  des  villes  estans  sur  la  rivière  de  Loire,  et  pour  ceste 
cause  je  vous  ay  bien  vouUu  faire  ce  mot  de  lectre  pour 
vous  donner  advis  a  ce  que,  sans  riens  esmouvoir,  vous  aiez 
a  avoir  Toeil  ouvert  a  la  considération  de  lad.  ville  d'Am- 
boise, et  qu'il  n'y  puisse  mesadvenir  au  préjudice  du  service 
du  roy  monsieur  mon  filz  et  repos  de  ladicte  ville,  vous 
asseurant  que  Tintention  du  roy  mondict  sieur  et  filz,  est 

que  son  dernier  edict  de  paciffication  soyt  entièrement  en- 

27 
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tretenu,  gardé  et  observé,  et  queceulxqui  y  contreviendront 
soyent  sévèrement  et  exemplairement  pugniz  et  chastiçz 
par  justice  ;  dont  aussi  vous  ferez  vostre  debvoir.  Cependant 
je  prye  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  Escript  a  Bourgueil  le  quinziesme  jour  d'apvril 
mil  V*  quatre  vingts. 

Ainsi  signé,  CATHERINE;  et  plus  bas,  Pinart. 

Et  pour  adresse  sont  escriptz  ces  motz  :  A  Monsieur  de  Rilly, 
commandant  pour  le  service  du  roy  monsieur  mon  filz  a 
Amboyse,  et  aux  eschevins  dud.  Amboise. 

bb8,  f.  120. 

LXXI. 

Henry  III  recommande  à  la  ville  d* Amboise  de  veiller  à  sa 
sûreté  et  d'observer  le  dernier  édit  de  pacification, 

18  avril  1580. 

DB  PAR  LE  ROY. 

« 

Chers  et  bien  amez,  encores  que  nous  estimons  que  vous 
usez  de  bon  seing  et  vigillance  a  maintenir  et  conserver  en 
toute  seureté  soubz  mon  obeyssance  la  ville  d' Amboise, 
comme  chose  qui  deppend  de  la  fidellité  que  vous  nous  de- 
vez, et  aussi  qui  touche  bien  avant  a  vostre  bien  particul- 
lier,  neantmoings  voulions  nous  bien  vous  admonester  d'y 
continuer  tousjours  vostre  bon  debvoir  a  cause  de  divers 
adviz  qui  nous  sont  donnez  qu'il  y  a  quelques  gens  mallins 
ennemys  du  repos  public,  qui  voullent  faire  sui'prises  sur 
aulcunes  de  noz  villes,  vous  commandant  bien  expresse- 
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ment  anssy  que  vous  ayez  a  soigneusement  observer  nostre 
dernier  edict  de  pacifiBcation ,  aultant  que  a  vous  peult  tou- 
cher, suivant  icellui  maintenir  toutes  choses  en  repos  et 
tranquilitté  au  mieulx  qu'il  vous  sera  possible,  c'est  ce  que 
nous  desirons  le  plus  en  ce  monde  ;  et  que  tous  ceulx  qui  y 
contreviendront  soient  rigoureusement  pugniz  sans  accep- 
tion de  personnes,  comme  il  est  nécessaire  pour  le  bien  et 
utilité  de  noz  subjectz.  A  quoy  nous  asseurans  que  vous 
satisferez  soigneussement,  nous  ne  vous  en  dirons  rien 
daventaîge.  Donné  a  Ency  le  dix  huictiesme  jour  d'apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingts. 

Ainsi  signé,  HENRY;  et  plus  bas,  Brulart. 

Et  pour  adresse  sont  escriptz  ces  motz:  A  nos  chers  et  bien 
amez  les  maire  et  eschevyns,  bourgeoys  et  habitans  de 
nostre  ville  d'Amboise. 

BB  8,  f.  120. 

LXXII. 

Le  maréchal  de  Cassé  recommande  à  M.  de  Rilly 
la  surveillance  sur  ks  rebelles, 

27  mai  1580. 

Monsieur  de  Rilly,  pource  qu'il  court  ung  bruict  que  vers 
le  pays  de  Gian  il  y  a  quelques  gens  qui  se  lèvent  et  que 
l'on  dict  qu'ilz  vouUent  couller  le  long  de  la  rivière  soubz 
quelque  prestexte  qu'ilz  voiillent  prendre,  je  vous  ai  voulu 
faire  ce  mot  pour  vous  en  advertir  affin  de  donner  ordre  et 
prendre  garde  a  tout  ce  qui  passera  par  les  environs  de 
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vostre  charge  du  chasteau  et  ville  d*Âinboise,  mesmement 
aux  batheaulx  descendans  que  vous  fere;^  visiter  pour  mieulx 
estre  informé  et  adverty  de  la  quallité  et  quantité  des  per- 
sonnes qui  passent;  de  quoy  je  vous  prie  me  donner  advis, 
affin  que  sy  c'est  chose  qui  regarde  le  service  du  roy,  je 
l'en  advertyce  pour  y  pourveoir.  N'estant  la  présente  pour 
aultre  effect,  je  prye  Dieu,  Monsieur  de  Rilly,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Au  Plessis  lès  Tours,  ce 
XXVII*  may  mil  cinq  cens  quatre  vingts. 

Et  plvs  bas  :  Vostre  bien  bon  amy,  Artus  de  Cossé. 

Et  au  dessm  pour  adresse:  A  Monsieur  de  Rilly,  gouver- 
neur et  cappitaine  au  chasteau  et  ville  d'Amboise. 

BB  8,  f.  122. 

LXXIII. 

Henry  III  ordonne  aux  gens  d'Amboise  de  faire 

la  garde  au  château, 

9  septembre  1580. 
DE    PAR    LE    ROY. 

Chers  et  bien  araez,  nous  avons  cy  devant  escript  au  sieur 
de  Rilly,  commandant  pour  nostre  service  en  nostre 
chasteau  d'Amboise  de  faire  faire  la  garde  d'icelluy  chasteau 
par  vous,  en  attendant  que  une  muraille  que  nous  avons 
ordonné  estre  faicte  entre  la  tour  Bidault  et  la  porte 
Hurtault  soit  mise  en  bon  estât.  Toutesfoys  nous  avons 
entendu  que  vous  en  faictes  faire  mal  debvoir,  a  faulte  de 
quoy  il  pourroit  advenir  inconveniant  de  nostred.  chasteau 
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et  par  consequant  de  nostre  ville  d'Amboise,  non  sans  vostre 
aparente  perte  et  dommaîge.  Geste  cause,  nous  avons  bien 
vouUu  vous  faire  la  présente  pour  vous  dire,  mander  et  or- 
donner que  aiez  a  aller  faire  lad.  garde  en  icelluy  chasteau 
tant  et  si  longuement  qu'il  en  sera  besoing  et  qu'il  vous 
sera  ordonné  par  led.  sieur  de  Rilly,  sans  y  faire  faulte. 
Car  tel  est  nostro  plaisir.  Donné  a  Fontenebleau  le  ix*  jour 
de  septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingts. 

Ainsi  signé  y  HENRY;  et  plus  bas,  Pinart. 

Et  au  dessus  pour  adresse  sont  escriptz  ses  motz:  A  noz 
chers  et  bien  amez  les  maire  et  eschevins,  manans  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  d'Amboise. 

BB  8,  f.  128. 

LXXIV. 

M.  de  Chcverny  annonce  à  la  ville  d'Amboise  sa  nomination 
de  (jouverneur  et  lieutenant  gênerai, 

20  janvier  1582. 

Messieurs,  vous  verrez  par  les  lectres  du  roy  comme  il 
lui  a  pieu  m'honorer  de  la  cliarge  du  gouvernement  que  tenoit 
feu  Monsieur  le  mareschal  de  Cossé,  dont  le  pouvoir  m'en  a 
esté  depuis  veriffié  en  sa  court  de  Parlement;  comme  aussi 
Sa  Majesté  veult  qu'il  soit  congnu  es  villes  et  païs  dud. 
gouvernement,  qui  est  cause  que  présentement  ses  lectres 
pattentes  et  missives  vous  sont  envoyées  par  ce  porteur 
pour  les  ensuivre  et  exécuter  en  ce  qui  deppend  de  vous 
les  commandemens  de  Sa  Majesté.  Et  de  ma  part  je  n'ay 


—  422  — 

voulu  faillir  vous  faire  entendre  que  ce  que  plus  j'ai  désiré 
en  acceptant  ceste  charge,  est,  avec  le  secours  du  roy,  de 
rechercher  par  tous  moiens  tout  le  reppos  et  soulagement 
que  je  pourray  aux  subjectz  de  Sad.  Majesté,  dont  je  seray 
bien  aise  d'estre  adverti  selon  les  occurrences  et  occasions 
qui  s'en  présenteront,  pour  m'y  emploier  en  tout  ce  que  je 
pourray  suivant  le  devoir  de  ma  charge  et  l'affection  par- 
ticuUière  que  je  porte  au  bien  de  la  patrie,  me  recomman- 
dant très  affectueusement  a  voz  bonnes  grâces.  Je  prirai 
Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  parfaicte  santé,  longue  et 
heureuse  vie.  De  Paris,  le  xx*  janvier  1582. 

Votre  bien  affectionné  et  raeileur  amy, 

HURAULT  ChEVERNY. 

Messieurs,  Messieurs  les  maire  et  eschevins  de  la  ville 
d'Amboise. 

A  A  114. 

LXXV. 

Henry  III annonce  l'envoi  de  commissaires  enquêteurs 

dans  les  provinces. 

C  août  1582. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chiers  et  bien  amoz,  considerans  que  la  première  chose 
que  nous  debvons  rechercher  et  procurer  après  l'honneur 
de  Dieu,  est  le  soulagement  de  noz  peuple  et  subjectz,  et 
qu'après  les  grandes  afflictions,  foulles  et  oppressions  qu'ilz 
ont  fait  et  soufertes  durant  la  guerre  et  troubles  passez, 
nous  ne  les  pouvons  mieulx  consoller  qu'en  les  faisant  joyr 
d'un  asseuré  repos,  nous  avons  advisé  de  députer  etenvoier 
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certains  bons,  dignes,  notables  et  expérimentez  person- 
nages, zélateurs  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bien  et  tranqui- 
lilé  publicque,  par  les  provinces  de  cestuy  nostre  royaume, 
et  mesmement  en  celle  de  Touraine,  pour  veoir-  et  visiter 
nosd.  subjectz,  sçavoir  et  entendre  comment  les  choses 
qui  touchent  es  service  de  Dieu  et  les  charges  et  dignitez 
ecclesiasticques  sont  faictes  et  exercées,  quelz  sont  les 
deportemens  de  la  noblesse,  et  comment  noz  justice  et 
finances  sont  administrées,  affin  d'asseurer  et  fortifflèr  de 
plus  en  plus  Testablissement  de  nostre  edict  de  pacificacion, 
estimans  n'y  avoir  rien  qui  fasse  plus  tost  recongnoîstre 
le  bien  et  le  mal  qui  se  retrouve  entre  nosd.  peuple  et 
subjectz,  que  de  les  faire  visiter  par  personnages  d'auc- 
torité,  qualité  et  expérience,  dont  nous  avons  bien  voulu 
vous  advertir,  et  vous  dire  et  mander,  comme  nous  faisons 
par  la  présente,  que,  en  suivant  l'advis  et  mandement  qui 
vous  sera  faict  par  nosd.  commissaires,  vous  aiez  a  vous 
transporter  près  d'iceulx  lors  qu'ilz  seront  sur  les  lieux  pour 
entendre  ce  qu'ilz  proposeront  et  représenteront  a  nostre 
intention  en  cest  endroict,  a  Texecucion  de  laquelle  vous 
tiendrez  la  main  et  y  obeyrez  autant  que  vous  aimez  l'hon- 
neur et  gloire  de  Dieu,  le  bien  de  nostre  service  et  vostre 
soulagement  et  repos.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  a 
Fontenebleau  le  vi*  jour  d'aoust  1582. 

HENRY. 

PiNART. 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  maire,  eschevins  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  d'Amboise. 
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LXXVI. 

Henry  III  recommande  aux  gens  d'Amboise  de  veiller 

à  leur  propre  garde, 

6  février  1S89. 

Chers  et  bien  amez,  sur  l'advis  que  nous  avons  de 
quelques  entreprinses  qu'ont  noz  ennemys  sur  nostre  ville 
d'Amboise,  desquelles  il  est  bien  aysé  de  se  garentir  en 
prenant  garde  a  vous,  nous  vous  avons  voullu  faire  la  pré- 
sente pour  vous  dire  que  sur  tant  que  vous  aymez  vostre 
propre  conservation  et  la  seurettéde  nostred.  ville,  vous  ayez 
a  y  faire  bonne  garde  sans  y  estre  paresseux,  ny  user 
d'aulcun  refuz  ny  difficulté  en  chose  qui  vous  importe,  et 
par  vostre  fidélité,  bon  debvoir  et  obeyssance  a  Tendroict 
de  vostre  roy  en  une  saison  sy  remplyc  de  desloyaulté,  a 
quoy  nous  asseurans  que  ne  ferez  faulte,  nous  prions  Dieu 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  a  Bloys,  le 
six"*' jour  de  febvrier  m  v*iiii"  et  neuf. 

Ainsy  signé^  HENRY,  et  plus  bas,  vostre  (1)  ;  et  au  dessus 
pour  adresse  :  A  nos  chers  et  bien  amez  les  maire,  esche- 
vins,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  d'Amboise. 

B  B  10,  f.  5. 

(1)  Le  mot  voitre  eat  très-lisiblement  écrit;  mais  peut-être  le  copiste  au- 
rait-il dû  lire  Ruzé. 
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LXXVII. 

Henry  m  complimente  le  maire  cTAmboise  de  ses  services 

et  de  sa  fidélité , 

7  février  ib%d. 

Cher  et  bien  amé,  oultre  la  lectre  que  nous  escripvons 
aux  officiers  et  corps  de  nostre  ville  d'Amboise,  du  conten- 
tement que  nous  avons  de  leur  bon  debvoir  pour  nostre 
service  en  ce  qui  est  passé  depuis  hier  en  nostre  ville, 
saichant  bien  de  quello  affection  vous  vous  y  estes  compor- 
té, nous  voulions  bien  aussy  vous  dire  que  nous  demeurons 
bien  satisfaictz  de  vous,  et  que  continuant  ceste  fidélité  et 
bonne  vollonté  a  nostre  service  que  vous  avez  commancé 
de  longtemps,  vous  nous  trouverez  tousjours  vostre  bon 
roy  pour  vous  gratiffier  quant  l'occasion  s*en  offrira  selon 
voz  mérites  et  grande  voulenté  ;  et  sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  a  Bloys  le  sept""  feb- 
vrier  m  v*  uip*  et  neuf. 

Ainsy  signé^  HENRY,  et  plus  bas,  RuzÉ. 

Et  au  dessus  pour  adresse:  A  nostre  cher  et  bien  amé  le 
maire  de  nostre  ville  d'Amboise. 

BB  10,  f.  6. 

LXXVIII. 

Henry  III  s  excuse  d'avoir  fait  occuper  le  pont  d'Amboise 

par  des  gen.s  de  guerre, 

7  février  1589. 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  par  vos  lectres 
et  par  le  sieur  Forget  le  bon   debvoir  dont    avez  usé 
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pour  nostre  service  sur  roocasion  qui  s'est  présentée  depuis 
hier  en  vostre  ville,  dont  nous  recevons  beaucoup  de  con- 
tentement, et  aflfin  que  vous  no  pensiez  pas  que  les  gens  de 
guerre  qui  ont  esté  logez  au  portai  de  vostre  pont,  y  ayent 
esté  mis  pour  s'en  saisir,  ny  pour  mettre  garnison  en  vostre 
ville  ou  pour  deffîance  que  nous  ayons  prinse  de  vous,  led. 
sieur  Forget  vous  en  dira  demain  les  occasions,  et  que 
nous  n'avons  jamais  doubté  de  vostre  loyaulté,  ny  eu  vol- 
lonté  de  mettre  des  compagnies  en  vostre  ville,  ains  que 
cella  est  advenu  pour  chose  plus  tost  faicte  que  pensée  et 
que  je  ne  Tay  entendu.  Vivez  donques  en  touttes  asseuran- 
ces  de  ce  costé  là,  et  en  sy  bonne  intelligence  avec  le  sieur 
de  Gast  auquel  nous  avons  donné  la  cappitainerie  et  toutte 
puissance  de  commander  en  nostre  chasteau,  que  vostre 
conservation  et  nostre  service  conjoinct  et  uniz  insépara- 
blement ensemble,  n'en  puissent  recevoir  aulcun  inconvé- 
nient, selon  la  bonne  et  parfaicte  confiance  que  nous  en  avons 
en  vous,  et  vous  nous  trouverez  tousjours  votre  bon  roy, 
priant  Dieu  vous  avoir,  chors  et  bien  amez,  en  sa  saincte 
garde.  Escript  a  Bloys  le  septiesme  febvrier  m  v*  un"  et 
neuf. 

Ainsi  sifjnè,  HENRY,  et  plus  bas,  Ruzé. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  nos  chers  et  bien  amez  les 
officiers  de  la  justice,  maire  et  eschevins  de  nostre  ville 
d'Amboise. 

B  B  10,  f.  G. 
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LXXIX. 

Henry   /Il  exhorte  les  gens  d'Amboise  à  persévérer 

en    leur   fidélité. 

10  février  1589. 

Noz  amez  et  feaulx,  suivant  ce  que  nous  vous  avons 
desja  escript  le  contentement  que  nous  avons  de  vostre 
fidelitté  et  bon  debvoir  a  nostre  service,  vous  pouvez 
encores  prendre  la  mesme  asseurance  par  ce  mot  de  lettre, 
que  continuant  comme  vous  avez  desja  sy  bien  commencé, 
vous  nous  trouverez  tousjours  vostre  bon  roy  et  prest  a 
vous  gratifBer  en  ce  que  nous  pourrons  faire  pour  vostre 
souliagement.  Continuez  donques  a  vous  conserver  en 
Tobeyssance  que  vous  nous  debvez,  tellement  conjoincte  a 
vostre  propre  conservation  que  vous  ne  pouvez  en  départir 
sans  vous  perdre  vous  mesmes,  comme  nous  l'avons  plus 
particullierement  dict  au  maire  de  vostre  ville,  priant 
Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript  a 
Bloys  le  dix""  jour  de  febvrier  1589. 

Ainsi  signéy  HENRY  ;  et  plus  bas,  Ruzé. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  noz  amez  et  feaulx  les  of- 
ficiers de  la  justice,  maire  et  eschevins,  manans  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  d'Amboise. 
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LXXX. 

Henry  III  recommande  à  la  ville  (VAmboise  de  ne  recevoir 
aucunes  troupes  sans  vn  ordre  exprès  de  sa  part, 

19  rév-ier  1589. 

Noz  amez  et  feaulx,  pour  vous  mettre  hors  de  la  poyne 
ou  vous  estes  pour  les  trouppes  qui  arrivent  au  tour  et  es 
environs  des  forsbourgs  de  vostre  ville,  nous  voulions, 
vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons,  suivant  ce 
que  desja  nous  vous  avons  cy  de vantescript,  tant  pour  vostre 
conservation  que  pour  nostre  service,  vous  ne  receverez  aul- 
cunes  trouppes,  sy  elles  ne  vous  sont  envoyées  de  nostre 
part  et  sy  elle  ne  vous  porte  lectres  signées  de  nostre 
main  et  contresignées  de  l'un  de  noz  secrétaires  d'Estat, 
ou  que  ce  feust  nostre  cher  et  bien  amé  cousin  le  marchai 
d'Aulmont  qui  y  voullust  passer  pour  nostre  service,  ayant 
tousjours  bonne  intelligence  avecq  le  sieur  de  Gast  en  ce  que 
vous  ordonnera  pour  nostre  service,  et  donner  seurement 
advis  de  tout  ce  qui  se  passera  par  de  là  que  vous  penserez 
digne  de  nous  estre  escript.  Donné  a  Bloys  ce  xix**  febvrier 
M  V'  nu"  et  neuf. 

Signé,  HENRY  ;  et  plus  bas^  RuzÉ. 

Et  pour  adresse  :  A  noz  amez  et  feaulx  les  officiers  de  la 
justice,  maire  et  eschevins  et  habitans  de  nostre  ville 
d'Amboise. 

BB  10,  f.  0. 


—  429  — 


LXXXL 


Lettre  circulaire  de  Henry  IV  pour   annoncer    l'assassinat 

de  Henry    III. 


2  août  i:>89. 


DE  PAR  Li:  ROY. 


Chers  et  bien  amez,  la  rage  et  cruaultë  des  ennemjrs 
du  roy  et  de  cest  Estât  les  a  poulsez  si  avant  que  d'avoir 
faict  entreprendre  malheureusement  sur  sa  vie  par  ung 
Jacobin  introduit  de  bonne  foy  pour  la  révérence  de  son 
habit,  a  luy  parler  en  sa  chambre  hier  matin,  ou  il  lui  au- 
roit  donné  ung  coup  de  Cousteau  dans  le  ventre,  qui  ne 
monstroit  apparence  de  danger  au  premier  appareil,  ny  tout 
le  long  de  la  journée.  Neantmoings  il  a  rendu  Tame  a 
Dieu  ceste  nuict,  laissant  a  ses  bons  serviteurs  qui  sont 
icy  une  extresme  ennuy  et  dcsplaysir,  tous  bien  resoluz 
avecq  nous  d'en  poursuivre  la  justice  ;  a  quoy  de  nostre 
part  nous  n'espargnerons  jusques  a  la  dernière  goûte  de 
nostre  sang,  puisqu'il  a  pieu  a  Dieu  nous  appeller  en  son 
lieu  a  la  succession  de  ceste  couronne,  ayant  bien  délibéré 
aussi  de  donner  tout  le  meilleur  ordre  que  faire  se  pourra, 
avecq  le  bon  conseil  et  advis  des  princes  et  autres  princi- 
paulx  seigneurs,  a  ce  qui  sera  du  bien  et  conservation  de 
l'Estat,  sans  riens  innover  au  faict  de  la  religion  catho- 
lique, appostolicque  et  romaine,  mais  la  conserver  de  tout 
nostre  pouvoir,  comme  nous  ferons  plus  particullière  et 
expresse  déclaration  ;  et  ne  ferons  aussi,  en  ce  qui  con- 


—  43e  — 

cerne  l'Estat  aucune  chose  qui  ne  soit  trouvée  bonne  pour 
le  bien  publicq.  Sur  quoy  vous  avons  bien  voullu  escripre 
la  présente,  pour  vous  asseurer  de  nostre  bonne  intention, 
affln  que  vous  soyez  d'aultant  plus  confortez  a  persévérer 
en  la  fidelitté  que  vous  avez  par  ci  devant  gardée  a  vostre 
roy,  vous  asseurans  que  ce  faisant,  vous  recevrez  de  nous 
tout  le  meilleur  traictement  et  soullagement,  en  ce  qui  con- 
seme  vostre  particulier,  qui  nous  sera  possible.  Sur  ce 
nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ayt,  chers  et  bien  amez,  en  sa 
saincte  garde.  Escript  au  camp  de  St-Clou,  le  deux"^  jour 
d'aoust  M  V*  im"  et  neuf. 

Ainsi  signé,  HENRY  ;  et  plus  bas^  Pottier. 

Et  au  cousté  est  escript  de  la  main,  comme  l'on  dit,  dtàd. 
seigneur  roy,  les  mocts  :  Contenez  mon  peuple  en  mon  obéis- 
sance, et  vous  asseurez  de  la  voUonté  que  j*ay  de  vous 
soullager  et  gratifier. 

Et  pour  adresse  :  A  noz  chers  et  bien  amez  les  eschevins 
et  habitans  de  la  ville  d*Amboise. 

BB  10,  f.  18.  —  Cette  lettre  est  identique  à  la  drcaloire  qui  fut 
adressée  aux  principales  villes  du  royaume.  Voir  BBBaSB  OB 
XiVfiEY,  Lettres  missives  de  Henry  IF,  tome  m,  p.  i. 

LXXXII. 

Henry  IV  annonce  à  M.   de  Gasty  gouverneur  (FAmboise, 

le  meurtre  de  Henry  III, 

2  août  1S89. 

Mons'  de  Oast,  je  ne  doubte,  vous  estans  monstre  tous- 
joui*8  ôdel  serviteur  et  affectionné  au  service  du  feu  roy 
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mon  seigneur,  que  Dieu  absolve,  que  la  perte  ne  vous  en 
soyt  griefve  et  grandement  ennuyeuse,  comme  elle  doibt 
estre  a  tous  les  bons  Françoys,  et  d'aultant  estant  ad- 
venue par  ung  si  malheureux  acte,  d'un  coup  de  Cousteau 
qu'un  Jacobin  luy  auroit  donné  hier  matin  dans  le  ventre, 
dont  combien  qu'il  n'y  eust  apparence  de  danger,  il  est 
neantmoings  deceddé  ceste  nuit;  mais  ledueii  qui  justement 
en  demeure  a  tous  ses  bons  serviteurs,  se  doibt  aussi  con- 
vertir en  resolution  de  poursuivre  tous  ensemble  la  justice; 
ce  que  de  ma  part,  puisqu'il  :i  pieu  a  Dieu  m'appeller  en 
son  lieu  a  la  succession  de  ceste  couronne,  j'ay  bien  déli- 
béré faire  sans  y  espargner  aulcune  chose  qui  puisse  des- 
pendre de  moy,  et  donner  a  tout  le  meilleur  ordre  que  faire 
se  pourra,  aiant  le  bon  cons(^il  et  advis  des  princes  et 
autres  principaulx  seigneurs  a  ce  qui  sera  du  bien  et  con- 
servation de  l'Estat  sans  y  rions  innover  au  faict  de  la  re- 
ligion catholicque,  appostolicque  et  romaine,  ny  aux  previl- 
leges  et  franchises  de  la  noblesse,  mays  les  conserver  de 
tout  mon  pouvoir  comme  j'en  feray  plus  partîcuUière 
et  expresse  déclaration.  Et  m\asseurant  que  le  changement 
de  personne  ne  fera  changer  vostre  fidellité  a  l'endroict 
de  cellui  a  qui  naturellement  elle  est  deue,  je  vous  ay  bien 
voullu  escripre  la  présente  pour  vous  prier  de  conserver 
eu  mon  endroit  la  mesme  dilection  que  vous  avez  cons- 
tamment gardée  envers  le  seigneur  deffunct,  vous  asseu- 
rant  que  vous  trouverez  en  moy  ce  que  pouviez  espérer  de 
faveur  et  bonne  voUonté  de  sa  part  envers  vous,  priant 
Dieu  qu'il  vous  ayt,Mons'  de  Gast,  en  sa  saincte  garde.  Es- 
cript  au  camp  de  St-Clou,  le  ii''  d'aoust  1589. 
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Et  a  costé  est  eseript  :  Je  vous  prie  d'avQÎr  mon  service  en 
recommandation  et  vous  asseurer  de  la  volonté  que  j'ay  de 
faire  pour  vous. 

Signéy  HENRY  ;  et  plus  bas,  Potier. 

Et  pour  adresse  :  A  Mons'  de  Gast»  cappitaine  de  ma  ville 
et  chasteau  d*Amboise. 

BB  10,  f.  17. 

LXXXIII. 

Adresse  de  fidélité  envoyée  à  Henry  IV  par  les  gens  d'Amboise. 

7  août  1S89. 

SiREy 

Ayans  cejourd'huy  receu  les  lectres  qu'il  a  pieu  a  Vostre 
Majesté  nous  escripre  du  camp  de  St-CIoud  le  ii*  du  mois 
présent,  par  lesquelles  entre  autres  choses  aians  esté 
asseurez  du  meschant  et  malheureux  acte  commis  et  per- 
pétré en  la  personne  sacrée  du  deffunct  roy  nostre  très  ho- 
noré seigneur,  que  Dieu  absolve,  dont  chacun  de  nous  a 
porté  et  porte  ung  extresme  ennuy  et  regret,  nous  avons, 
pour  le  zelle  qu'avons  de  satisfaire  au  contenu  d'icelles,  faict 
et  en  toute  dilligence  assemblée  générale  de  tous  les  ma- 
nans  et  habitans  de  ceste  ville  et  forsbourgs  d'Amboise, 
aux  fins  de  leur  faire  entendre  le  contenu  en  vosd.  lectres  ; 
lesquelz  peu  après  furent  comparuz  en  la  maison  et  hostel 
commung  dud.  Amboise,  y  estant  présent  et  assistant 
Mons'  de  Gast,  cappitaine  et  gouverneur  pour  Vostre  Ma- 
jesté devostred.  ville  et  chasteau  d'Amboise,  et  après  avoir 


t 


par  eulx  entendu  la  lecture  desd.  lectres  et  veu  Tasseurance 
que  nous  donnez  de  la  vindicte  d*un  tel  faict,  et  aussi  de  ce 
qu'il  vous  plaist  par  icelles  nous  mander  et  asseurer  de 
nous  maintenir  en  nostre  religion  catholique,  appostolique 
et  romaine,  ensemble  en  noz  previlleges  en  quoy  nous 
avons  esté  maintenuz  jusques  a  ce  jour,  cella  a,  de  voix 
unanyme  et  de  courage  bon  et  franc,  faict  parestre  que  tous 
les  manans  et  habitans  de  la  ville,  forsbourgs  et  païs  cir- 
convoisin,  ont  désiré,  comme  de  faict  ilz  nous  ont  prié  de 
le  vous  faire  entendre,  d'estre  et  demourer  soubz  vostre 
obéissance,  voz  très  humbles  et  très  fidelles  subjectz,  et 
dès  lors  vous  ont  juré  de  garder  toute  fidellitté,  en  présence 
dud.  sieur  de  Gast,  supplians  Vostre  Majesté  en  toute  hu- 
millitté  de  les  y  vouUoir  recevoir,  et  continuer  en  eulx  et 
en  nous  la  mesme  bonté  et  vollonté  que  nous  portoit  le  def- 
funct  roy  nostre  très  honoré  seigneur,  que  Dieu  absolve, 
vous  supplians  de  vous  asseurer  de  semblable  fidellitté  et 
obéissance  que  nous  avons  portée  aud.  deffunct  roy,  que 
Dieu  absolve,  estans  resoluz  jusques  au  dernier  souspir  de 
nostre  vie  de  la  vous  porter  semblable  et  aussi  parfaicte 
affection  que  nous  baisons  en  toute  humillitté  les  piedz  de 
Vostre  Majesté;  et  prions  Dieu,  Sire,  vous  donner  en  par- 
faicte santé,  très  longue,  bonne  et  heureuse  vye.  De  vostre 
ville  d'Amboise,  ce  vu*  aoust  1589. 

Et  plus  bas:  Yos  très  humbles,  très  obeissans  et  très 
fidelles  subjectz,  les  officiers  de  vostre  justice,  maire  et 
eschevins  de  vostre  ville  d*Amboise. 
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LXXXIV. 
Réponse  de  Henry  IV  à  Vadresse  de  la  ville  dAmboise, 

11  août  1589. 
DE  PAR    LE   ROY. 

Noz  amez  et  feaulx,  nous  avons  veu  par  les  lectres  que 
nous  avez  escriptes,  le  bon  debvoir  auquel  vous  vous  estes 
mis,  tel  que  les  bons  et  fidelles  subjectz  le  doibvent  a  leur 
prince  naturel  et  légitime,  recongnoissant  par  la  combien 
vous  estes  semblables  a  vos  pères  qui  ont  tousjours  esté 
remerquez  de  ceste  royaulté,  pour  le  meritte  de  laquelle 
vous  pouvez  estre  très  asseurez  que  continuant  en  ce  bon 
debvoir,  comme  nous  voulions  croire  et  nous  tenir  tout  as- 
seurez que  vous  le  ferez,  nous  vous  maintiendrons  en  vostre 
religion  catholique,  appostolique  et  romaine,  et  envoz  pre- 
villeges  avecq  touttes  les  gratiffications  que  vous  pouvez 
attendre  de  vostre  bon  roy;  priant  sur  ce  Nostre  Seigneur 
vous  avoir,  noz  amez  et  feaulx,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Escript  au  camp  de  Marines,  ce  unzeiésme  jour  d*aoust 
1589. 

Ainsy  signé,  HENRY;  et  plus  bas,  Pottier. 

Et  au  dessîis  pour  adresse:  A  nos  amez  et  feaulx  les  officiers 
et  eschevins,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  d'Amboise. 

BB  iO,  f.  21. 


Réponse  de  Henry  IV  au  maire  d'Amboise. 

11  août  1589. 

Monsieur  le  maire,  j'ay  veu  par  les  lectres  de  mes  offi- 
ciers de  la  justice,  de  vous  et  des  eschevins  de  ma  ville 
d'Amboise  le  bon  debvoir  auquel  vous  vous  estes  mis  et  la 
resolution  que  vous  avez  prinse,  telle  que  les  gens  de  bien 
et  bons  et  fîdelles  serviteurs  et  subjectz  doibvent  a  leur 
prince  naturel  et  légitime,  dont  je  vous  sçay  sy  bon  gré 
que,  continuant  en  ceste  loyaulté  comme  je  l'attends  de 
vous,  je  vous  maintiendray,  conserveray  et  grattiffieray  on 
gênerai  et  particullier,  aultant  que  vostre  fîdellitté  le  pourra 
mériter,  priant  sur  ce  Nostre  Seigneur  vous  avoir.  Mon- 
sieur le  maire,  en  sa  saincte  et  digne  garde.  Escript  au 
camp  de  Marines,  le  xi*  jour  d'aoust  1589. 

Ainsy  signé,  HENRY  ;  et  plus  bas,  Pottier. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  Monsieur  lo  maire  de  ma 
ville  d'Amboise. 

BB  lu,  f.  2!. 

LXXXVI. 
La  ville  d'Amboise  est  informée  de  la  victoire  de  Saint- André, 

17  mars  1590. 

Messieurs  les  maire,  eschevins  et  habitans  de  la  ville 
d*Araboise,  nous  avons  présentement  receu  lectres  du  roy 
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de  rheureuse  victoire  qu'il  a  pieu  a  Dieu  luy  donner  contre 
ses  ennemys  le  xiiii*  jour  de  ce  moys  en  la  plaine  de  St- 
André  près  la  ville  de  Mante,  où  le  duc  de  Brunsvictz,  le 
conte  d*Esgueraont  avec  la  plus  part  des  chefz  des  ennerays, 
ensemble  les  Espagnols  et  les  lansquonetz,  ont  esté  tuez,  et 
les  Suisses  desd.  ennemys  se  sont  renduz  au  service  de  Sa 
Majesté.  Quant  au  duc  de  Mayenne  et  de  Nemours,  ilz  se 
sont  sauvez  en  ung  petit  basteau  sur  la  rivière  de  Sayne, 
ce  que  nous  avons  bien  vouUu  vous  dire,  attendant  les 
aultres  particullaritez  advenues  en  lad.  bataille,  affin  que 
vous  ayez  a  rendre  grâces  solempnelles  a  Dieu  et  faire  pro- 
cessions et  remercîraens  publicqs  pour  la  grâce  qu'il  a  pieu 
a  sa  dyvine  bonté  de  départir  a  Sa  Majesté  au  bien  et  repos 
de  ses  subjectz  en  ceste  signallée  victoire  sy  longtemps  at- 
tendue et  désirée,  qui  vous  doibtd'aultantplus  accroistre  la 
vollonté  d^avoir  l'oeil  a  la  conservation  de  vostre  ville  en 
son  obeyssance,  comme  doibvent  et  sont  tenuz  faire  tous 
bons  et  loyaulx  subjectz,  du  nombre  desquelz  nous  asseu- 
rans  que  vous  estes  et  ne  manquerez  en  aulcun  debvoir  en 
ce  qui  dépend  de  son  service  et  de  vostre  conservation, 
nous  prions  Dieu  vous  tenir  en  sa  saincte  garde.  A  Tours, 
ce  xvii°  de  mars  m  v^  iiii"  et  dix. 

Et  plus  bas:  Voz  bien  bons  affectionnez  amys,  le  cardinal 
de  Vendosme  et  le  cardinal  de  Lenoncourt. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  Messieurs  les  maire,  esèhe- 
vins  et  habitans  de  la  ville  d'Amboise. 


Lettre  du  roi  mmonvunt  la  reddition  de  Saint-Denis, 

11  juin  1590. 

DE    PAR    LE    ROY. 

Chers  et  bien  aniez,  s  en  retournant  vers  vous  le  maire 
de  nostre  ville  (rAinboise,contrerolleur  ordinaire  de  nostro 
maison,  prosent  portour,  nous  vous  avons  bien  vouUu  tes- 
moigner  le  contentement  que  nous  avons  de  la  fidelitté  que 
vous  nous  avez  conservée,  du  bon  voulloir  que  vous  avez 
faict  pour  nostre  service  en  touttes  occasions  qui  se  sont 
offertes,  et  que  voz  depportemens  jusques  icy  nous  ont 
esté  très  agréables,  vous  asseurans  que  en  continuant 
comme  debvez  et  que  nous  nous  promettons  que  ferez,  les 
effectz  vous  feront  paroistre  en  tout  ce  qui  s'offrira  pour 
vostre  bien  et  h;oullac:ement  combien  vostre  fidelitté  et  voz 
services  nous  sont  recommaudables.  Nous  sommes  fort  con- 
tans  du  debvoir  que  vous  rmdez  au  sieur  de  Gast,  vostre 
gouverneur,  et  vous  pouvez  asseurer  que  en  continuant  de 
mesme  et  vous  tenant  bien  uniz  entre  vous  pour  la  conser- 
vation de  nostre  dicte  ville,  vous  recepverez  de  nous  tout 
le  bon  contentement  que  bons  subjetz  peuvent  espérer  de 
leur  bon  rov,  et  d'auUant  que  vixstred.  maire  vous  pourra 
faire  entendre  la  prospérité  de  noz  affaires,  la  reddition  de 
nostre  ville  do  St-l)enis,  et  comme  nous  espérons  estre  bien 
tost  dans  nostre  ville  de  Paris,  nous  nous  remectrons  a  ce 
qu'il  vous  en  dira,  que  vous  croirez  comme  nous  mesmes. 
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Donné  au  camp  de  St-Denis,  le  xi*  jour  de  juing  m  v*  nii" 
et  dix. 

Ainsy  signé,  HENRY;  et  plus  bas,  Potier. 

Lad.  lectre  publiée  en  le  palfais  royal  dud.  Amboise  en  juge- 
ment y  le  nm'' juillet  m  v*'  iiu"  et  dix. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  noz  chers  et  bien  amez  les 
officiers  de  nostre  justice,  eschevins  et  habitans  de  nostre 
ville  d' Amboise. 

BB  10,  f.  57. 

LXXXVIIL 

Le  prince  de  Conti  réclame  des  munitions 
pour  son  camp  de  Lavardin. 

11  novembre  1&90. 

Messieurs,  j*ay  veu  une  lettre  que  avez  escripte  a  Lam- 
bert, munitionnère  de  ceste  armée,  ou  vous  luy  mandez  que 
ne  pouvez  entièrement  satisfaire  au  contenu  de  la  commis- 
sion qui  vous  a  esté  envoyée.  C'est  pourquoy  j'ay  voullu 
aussy  tost  vous  faire  ceste  despeche,  affin  que  n'eussiez  a 
y  faire  faulte,  en  tend  que  vous  affectionnez  le  service  du 
roy  et  que  craignez  faire  chose  qui  me  puisse  apporter  mes- 
contentement.  Led.  munitionnère  vous  envoyé  exprès  ung 
de  ses  commis,  lequel  il  vous  (prie)  renvoyer  en  touttedilli- 
gence  pour  le  besoing  que  nous  avons  desd.  munitions,  ce 
que  me  promectant  de  vous,  je  ne  (vous  en  diray)  davantage, 
et  flniray  pour  demeurer 

Vostre  bien  affectionné  amy, 
FRANCO YS  DE  BOURBON. 


Au  camp  de  Laverdin,  ce  unzeiesme  jour  de  novembre 
1590. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  messieurs  les  officiers  de  la 
justice  et  habitans  dVVmboise. 

BB  iO,  f.  68. 

LXXXIX. 

Hrnrii   IV  informe  J/.  de  Gast  quil  fait  enlever  les  poudres 

df' pose  es  au  château  d\Aw  boise. 

23  juin    i:)0(;. 

Monsieur  de  Gast,  jusque.^  a  ceste  heure  il  est  entière- 
ment rccongneu  que  mes  ennomys,  non  par  la  valleur, 
courage  ou  nombro  de  leurs  hommes,  ains  par  les  seulz 
preparatifz  et  (intrepriso  qu'ilz  avoiont  sur  mes  villes  et 
places  de  costo  frontière,  comme  tout  au  contraire  le 
manquement  seul  dos  munitions  et  pouldres,  a  esté  la 
seulle  cause  du  retardement  et  des  trop  longue  et  pénible 
exécution  de  mes  desseings,  et  ce  mesme  dellault  retient 
encores  mon  armée  comme  inutille  et  du  moings  sans 
aulcun  progrez  sur  ceste  frontière,  ou  je  pourrois  entre- 
prendre la  réduction  de  ce  que  mes  ennemys  ont  conquis 
et  advancer  de  beaucoup  sur  eulx,  si  j'avois  la  quantité  de 
pouldres  qu'il  convient  pour  l'exécution  de  telles  entre- 
prises ;  a  quoy  je  pense  ne  pouvoir  plus  promptement  et 
seuroment  pourveoir,  qu'en  envoyant  amasser  au  millieu 
de  mon  royaume  et  des  places  d*icelluy  qui  sont  a  présent 
les   plus  esloignées  du  péril.   Ayant  sur  ceste  resolution 
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despesché  le  sieur  du  Ruau  porteur  de  la  présente  avecq 
pouvoir  et  charge  expresse  de  retirer  de  vous  la  moictié 
des  pouldres  qui  se  trouveront  dans  le  magazin  de  nostre 
ville  d'Amboyse,  laquelle  soubz  son  récépissé  vous  servira 
avecq  la  présente  de  descharge  vallable  ou  il  appartiendra, 
vous  luy  ferez  délivrer,  tenans  aussi  la  main  a  les  faire 
charger  et  mener  jusques  a  Orléans,  que  les  habitans  de 
mad.  ville  ayent  de  leur  part  a  en  faire  fournir  jusques  au 
nombre  de  deux  milliers,  soyt  qu*ilz  les  ayent  dans  leur 
magazin  particulier,  ou  qu'elles  se  puissent  recouvrer  en 
icelle  ou  es  lieulx  circonvoisins  ou  elles  se  fabricquent. 
J*ordonneray  incontinant  après  le  remplacement  de  ce  que 
vous  délivrerez,  et  pour  le  regard  de  ce  qui  sera  fourny 
par  les  habitans,  j'en  ordonneray  le  recouvrement  ou  de 
la  valleur  d'icelle  en  Testendue  de  Tellection  dud.  lieu  ou 
autrement  a  leur  contentement,  selon  qu'ilz  le  désireront 
pour  leurd.  contentement  et  commoditté,  remettant  aud. 
sieur  du  Ruau  de  vous  faire  sur  ce  plus  expressément 
entendre  ma  vollonté  et  de  vous  sollicitter  et  presser  de 
l'exécution  et  effect  d'icelle,  selon  qu'il  importe  a  mond. 
service.  Je  prieray  Dieu  qu'il  vous  a}*t  sur  ce,  Monsieur  de 
Gast,  en  sa  saincte  garde.  Escripta  Abbeville,  lexxiii*jour 
de  juing  m  v*^  un"  seize. 

Ainsi  signé,  HENRY  ;  et  plus  bas,  Potier. 

Et  au  dessus  pour  adresse  :  A  Monsieur  du  Gast,  gouver- 
neur de  nostre  ville  et  chasteau  d'Amboise. 


Henry  IV  demande  à  la  ville  d'Aw  boise  deux  milliers  de  poudres 

povr  poursuivre  la  guerre, 

'i\  juin  1500. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  le  manquement  que  nous  avons  a 
présent  de  pouldres  et  munitions  de  guerre,  est  la  seuUe 
cause  de  la  perte  du  long  temps  que  nous  avons  esté  rete- 
nuz  au  siège  de  nostre  ville  de  la  Fère.  Le  mesme  deffault, 
qui  accroist  de  jour  en  jour,  nous  oste  encores  toute 
occasion  d'employer  Tarmée  que  nous  avons  très  belle  sur 
ceste  frontière,  bastante  pour  retirer  des  mains  de  nos 
ennemjs  ce  qu'ilz  usurpent  et  faire  de  grands  et  amples 
progrez  sur  eulx.  Nous  ne  pouvons  a  présent  y  apporter 
autre  plus  convenable  et  prompt  remedde  a  ce  mal,  que 
tirer  des  magazins  que  nous  avons  es  places  plus  esloignées 
du  danger  et  qui  sont  au  millieu  de  nostre  royaulme,  la 
meilleure  partie  des  pouldres  que  nous  y  avons  réservées, 
et  d'ailleurs  rechercher  es  villes  et  communaultez  les  plus 
aysées  et  qui  ont  magazin  et  provision  particullière  de 
pouldres,  quelque  notable  secours  d'icelles,  pour  des  ungs 
et  des  aultres  nous  prevalloir  en  si  importante  nécessité, 
laquelle  nous  avons  donné  charge  a  ce  porteur  vous  repré- 
senter telle  qu'elle  est,  et  par  mesme  moien  vous  faire 
entendre  la  quantité  de   pouldres  que  nous  desirons  que 
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vous  fournissiez  promptement,  soit  de  voz  magazins  parti- 
cuUiers  ou  d'ailleurs,  comme  vous  les  pourrez  promptement 
recouvrer,  et  les  ferez  conduii'e  et  rendre  jusques  en  nostre 
ville  d'Orléans,  avecq  asseurance  que  nous  vous  ordon- 
nerons le  remboursement  de  la  valleur  d'icelles,  en  le 
recouvrant  sur  toute  lestendue  de  nostre  eslection  de 
nostre  ville  d'Amboyse,  ou  par  tel  autre  plus  prompt  et 
expédient  moien  que  vous  proposerez  aud.  sieur  du  Ruau, 
présent  porteur,  auquel  remettant  de  vous  faire  entendre 
plus  expressément  sur  ce  nostre  intention,  nous  ne  vous 
en  ferons  aultre  plus  particuUière  déclaration  par  la  pré- 
sente, vous  exortant  seuUement  de  contribuer  a  ce  service 
avecq  toute  Taffection,  promptitude  et  facillitté  qui  vous 
sera  possible,  selon  que  vous  en  jugerez  le  subject  utille  et 
nécessaire  a  la  conservation  pnrticuUière  de  ceste  frontière 
(non)  seuUemoiiL,  mais  en  général  de  nostre  royaulme.  Car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donné  a  Abbeville,  le  xxiiii"  jour  de 
juing  159G. 

Ainsi  sifjné^  HENRY  ;  el  plus  bas,  Potier. 

Et  au  dessus  pour  adresse  est  escript  :  A  noz  chers  et  bien 
amez  les  eschevins  et  habitans  de  nostre  ville  d'Am- 
boise. 

Lesd,  lectres  ont  esté  receucs  par  les  maire  et  eschevins d' A pn- 
boise  le  xvi®  jour  de  Jueillet  159(3,  doiit  a  esté  faict  procès 
verbal  délivré  aud,  sieur  du  lluau. 

BB  10,  f.  197.  —  Une  lettre  presque  identique,  datée  du  24  juin 
1596,  et  adressée  à  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne,  a  été  publiée 
par  M.  Berger  de  Xivrey,  Uttres  missives  de  Henry  IF^  t.  IV,  p. 


Louis  XI 11  écrit  à  la  ville  d'Amboise  de  veiller  à  sa 

^propre  garde, 

31  juillet  t6l5. 
DE   PAR   LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  aians  jugé  à  propos,  maintenant  que 
nous  sommes  prestz  de  nous  acheminer  en  nostre  province 
de  Guyenne  pour  Taccomplissement  de  nostre  mariage,  et 
celuy  de  nostre  très-chère  sœur  aisnée  (1),  de  pourveoir  à 
la  seureté  de  noz  villes  et  places  pour  empescher  qu'il  n'y 
arrive  aucune  altercation  qui  puisse  troubler  les  biens  et 
repos  de  noz  bons  subjectz,  et  la  paix  et  tranquillité  pu- 
blicque,  mesme  sur  Toccasion  du  reffuz  que  nostre  cousin  le 
prince  de  Condé,  assisté  de  noz  cousins,  les  ducs  de 
Longueville,  de  Mayenne,  conte  de  St-Paul  et  mareschal 
de  Bouillon  nous  ont  faict  de  nous  venir  acompagner  en 

nostred.   voyage,   ce  qui  nous  donne  assez deffiance 

de  leurs  intentions  ,  nous  vous  faisons  celle  cy  pour 
vous  ordonner  de  prendre  de  vostre  part  le  soing  que 
vous  debvrez  de  la  conservation  de  nostre  ville  d'Amboise, 
et  à  cest  effect  faire  faire  bonne  et  exacte  garde  aux  portes 
d'icelle,  et  y  donner  tel  ordre  que  lesd.  sieurs  prince  et 
seigneurs  susnommez,  ou  autres  s'advouant  d'eux,  ny 
entrent  sans  lettres  ou  passeport  de  nous,  et  qu'il  n'y  soit 

(1)  Elisabeth  de  France,  mariée  à  Philippe  IV  d'Espagne  le  18  octobre  1615. 
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fait  aucunes  pratiques  et  menées  contraires  et  préjudi- 
ciables à  nostre  auctorité  et  jservice  et  au  repos  de  lad.  ville, 
sans  toutesfois  vous  alarmer  ny  prandre  à  ceste  occasion 
aucun  ombrage  les  ungs  des  autres,  vous  asseurant  tous- 
jours  en  la  mesme  amitié  et  intelligence  que  vous  avez 
avec  les  autres  villes  voz  voisines,  le  tout  soubz  l'observa- 
tion et  entretenement  de  noz  edictz  de  paciffication,  con- 
tinuant aussi  en  l'entière  obéissance  et  fidellité  que  vous 
nous  debvez,  et  laquelle  vous  nous  avez  en  touttes  occa- 
sions tesmoigné,  vous  maintenant  au  surplus  en  ce  qui  est 
de  vostrc  debvoyr  ;  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte,  car' tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  juillet 
mil  six  cens  quinze. 
Signé,  LOUYS  ;  ef  phca  bas,  Pottikr. 

BB  il,  f.  192. 

XCII. 

Louis  XIII  recommande  à  la  ville  d'Amboisc  de  ne  laisser  passer 
aucuns  soldais  sans  mandement  du  roi, 

4  août    1G15. 
DE  PAR   LE   ROY. 

Chers  et  bien  amez,  estant  nécessaire,  pour  empescher 
les  levées  de  gens  de  guerre  que  nous  sommes  advertiz  qui 
se  font  au  préjudice  de  nostre  service  et  du  repos  de  cest 
Estât,  de  ne  donner  passage  ny  retraite  à  ceulx  qui  sans 
adveu  de  nous,  s'acheminent  aud.  randez-vous  que  l'on 
leur  pourroit  avoir  donnez  ;  nous  vous  mandons  et  ordon- 


lions  que  vous  n'ayez  à  ne  laisser  passer  en  nostre  ville 
(rAmboisc  aucunes  gens  de  guerre,  soit  de  cheval  ou  de 
pied,  s'ilz  n'ont  commission  ou  passeport  de  nous.  Et  n'y 
faites  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris, 
le  un*'  jour  d'aoïlst  mil  six  cens  quinze. 
Sifjnr,  LOYS  ;  et  plus  bas,  Pottier,  rf  sceUn. 

BB  11,  f.  102. 

XCIII. 

Louis  XIII  permet  aux  (jcns  d'Amboise  de  cesser 
la  garde  de  leur  ville. 

8  mai  IG17. 
DE  PAR  LE   ROY. 

Chers  et  bien  amez,  maintenant  que,  grâces  à  Dieu,  nous 
avons  restably  la  paix  en  nostre  royaume,  il  ne  nous  reste 
rien  à  désirer  davantage,  sinon  de  faire  jouir  tous  nos  sub- 
jectz  du  bien  et  repos  que  nous  leur  avons  procuré.  C'est 
pourquoy  ne  jugeant  à  présent  nécessaire  que  les  gardes 
que  nous  vous  avons  cy  davant  commandé  de  faire  pour 
vostre  seuretté,  soient  continuées,  nous  vous  escrivons 
ceste  lettre  pour  vous  mander  que  vous  les  pouvez  cesser, 
et  vous  asseurer  que  comme  nous  avions  bien  agréable  la 
fidellitté  et  affection  que  vous  nous  avez  faict  paroistre  en 
ceste  occasion,  aussy  est  en  nostre  intention  de  vous  faire 
ressentir  en  toutes  celles  qui  se  présenteront,  les  effectz  de 
nostre  bonne  voUonté  envers  vous.  Donné  au  bois  de  Vain- 
cennes,  le  viii"  jour  de  may  mil  six  cens  dix  sept. 
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Ainsi  signé,  LOUIS;  et  plus  baSj  Pottibr.  Et  scellée  du 
cachet  y  subscripte  :  Â  noz  chers  et  bien  amez  les  maire  et 
eschevins  et  habitans  de  nostre  ville  d*Amboise. 

BB  H,  f.  218. 


XCIV. 

Louis  XIII  recommande  à  la  ville  d'Amboise 
de  faire  bonne  garde. 

28  mars  1619. 

A  NOZ   CHBRS  BT  BIEN  AMBZ  LES  BSCHBVINS  BT  HABITANS  DB 

NOSTRB   VILLE  D'AMBOISB. 

DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  aiant  jugé  à  propos  sur  les  occasions 
présentes,  de  faire  faire  garde  par  toutes  les  villes  de 
nostre  roiaulrae,  nous  escrivons  aux  gouverneurs  et  habitans 
d'icelles  pour  les  advertir  de  nostre  voUonté,  et  vous 
faisons  ceste  lettre  pour  vous  ordonner  de  le  faire  et  de 
pourveoir  de  suite  à  vostre  seureté  et  conservation,  que 
l'on  ne  puisse  entreprendre  sur  nostre  ville  d'Amboise  au 
préjudice  de  nostre  service  et  de  vostre  repos  ;  à  quoy 
vous  ne  ferez  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné,  à 
Paris  le  xxviu*  jour  de  mars  m  vi^  xix. 

Signé,  LOUIS  ;  et  plus  bas,  Pottier. 

Bt  scellé  du  cachet  de  cire  rouge. 

BB  fl,  f.  230. 


Gaston  d'Oiléans  exhorte  la  ville  d'Amboise  à  s  entendre  avec 

les  religieuses  hospitalières. 

10  mai  1G31. 

Chers  et  bien  amez,  vous  scavez  assez  quelle  est  Testime 
que  nous  faisons  de  la  piété  et  dévotion  des  dames  reli- 
gieuses hospitalières  de  vostre  ville,  pour  croire  Tinterest 
que  nous  prenons  en  tout  ce  qui  les  regarde.  Aussy  est-ce 
le  subject  qui  nous  a  desjà  faict  vous  recommander  de  leur 
donner  la  satisfaction  qu'elles  désirent  de  vous  avec  beau- 
coup de  justice  ;  et  comme  nous  sommes  informez  que  vous 
estes  d'accord  de  toutes  les  conditions  du  traicté  que  vous 
debvez  faire  avec  elles,  et  que  vous  vous  tenez  seulement 
a  cinq  cens  livres  pour  parfaire  les  deux  mil  livres  de 
rente  qu'elles  vous  demandent,  nous  avons  désiré  vous 
escrire  cette  lettre,  pour  vous  dire  que  comme  cette  rente 
se  doibt  purement  prendre  sur  les  dots  des  religieuses, 
tant  receues  qu'à  recevoir  aud.  hospital,  et  que  pour  en 
faire  les  fondz  les  habitans  de  vostred.  ville  ne  contri- 
bueront de  leur  part  aucune  chose,  ny  mesme  que  le  bien 
des  pauvres  ne  s'y  trouvera  point  intéressé,  nostre  inten- 
tion est  que  vous  leur  accordiez  jusques  ausd.  deux  mil 
livres  de  rente  à  prendre  sur  le  revenu  de  leursd.  dots, 
desquelz  le  fondz  sera  faict  ;  qu'à  cet  effect  vous  faciez 
une  assemblée  générale  en  la  manière  accoustumée,  dès 
dimanche  prochain  ou  au  plus  tôt,  et  que  vous  portiez 
ceulx  qui  s'y  trouveront  à  donner  leurs  voix  et  leurs  suf- 
frages en  faveur  desdictes  religieuses,  afin  de  leur  donner 
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plus  de  moyen  de  subsister  et  de  vacquer  a  leur  exercice 

charitable  (pour  le  soulagement  des  pauvres),  avec  le 

mesme  zèle  et  affection  qu'elles  ont  tousjours  faict  depuis 

leur    establissement ,  et  d'autant  plus  que  par  la  con- 

noissance  que  nous   avons  voulu  prendre  de  cette  aflfaire, 

nous  n'avons  point  remarqué  qu'elle  soit  à  charge  à  vostre 

ville,  ny  que  lesd.  habittans  ayent  aucun  interest  de  s*y 

opposer,  le  bien  des  pauvres  estant  conservé;  c'est  donc  à 

quoy  nous  vous  ordonnons  de  tenir  la  main,  mais  avec  la 

mesme  punctualité  qu'en  une  chose  que  nous  affectionnons 

et  que    nous    voulons  que  vous   faciez  sans  daventage 

y  apporter  du  retardement,  et  comme  nous  sommes  bien 

asseurez  que  vous  n'y  mancquerez  pas,  nous  n'avons  pas 

désiré    vous   faire  la  présente  plus  expresse;   aussy'la 

finissons  nous  en  priant  Dieu,  chers  et  bien  amez,  qu'il 

vous  ayt  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Bloys,  le  x*  jour  de 

may  1631. 

GASTON. 

Mascranny. 

A  nos  chers  et  bien  amez  les  maire  et  eschevins  de 

nostre  ville  d'Amboise. 

AA  117. 

XCVI. 

Lettre  de  Louis  XIV  au  sujet  du  traitement 
des  prisonniers  faits  à  Rocroy. 

30  mai  1643. 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  estant  tumbé  en  nos  mains  plusieurs 
prisonniers  de  guerre  en  la  grande  victoire  qu'il  a  pieu  à 


Dieu  donner  à  nos  armes  en  la  bataille  que  nous  avons 
gangnée  à  Rocroy,   et  estans  obligez  pour  le  bien  et  ad- 
vantage  de  nostre  service  et  de  cest  Estât  de  faire  soi- 
gneusement garder  lesdictz  prisonniers,  nous  avons  résollu 
par  Tadvis  de  la  reyne  régente,  nostre  très  honorée  dame 
et  mère,  d'en  envoyer  quelques  ungs  en  nostre  ville  d'Am- 
boise  soubz  la  conduite  du  sieur  de  Millières,  Tun  de  nos 
gentilhommes  ordinaires,   qui  vous  donnera  un  rolle  des 
noms  de  ceulx  desquelz  vous  aurez  à  vous  charger,  suivant 
ce  que  nous  luy  avons  prescript,  ausquelz, ensemble  à  ceulx 
qui   seront  dans  le  chasteaii  dudict  Amboise,  vous  aurez  à 
fournir  les  lictz   garniz  de  linceulz  quant  aux  officiers,  et 
de  la  paille  pour  les  soldatz,  et  envoyer  pour  leur  garde 
tour  à  tour  le  nombre  d'habitans  armez  de  mousquetz  qui 
sera  nécessaire,   ainsy  que   vous  feriez  pour  la  garde  des 
portes  de  lad.  ville  en  cas  de  besoin,  les  gardant  soingneu- 
sèment  jusques  à  nouvel  ordre  de  nous,  de  quoy  vous  aurer 
à  nous  respondre  en  vostre  propre  et  privé  nom  ;  et  parce 
que  nous  ne  pouvons  subvenir  des  deniers  de  nostre  espargne 
à  la  despence  desd.  prisonniers,  nous  vous  recommandons  et 
ordonnons  très-expressément  du  mesme  advis  de  nostred. 
dame  et  mère,  de  l'advancer  ou  faire  advancer  par  douze 
des  principaux  habittans  de  lad.  ville,  qui  seront  nommez 
par  le  corps  d'icelle,  tant  pour  ce  qu'il  faudra  pour  la  four- 
niture desd.  litz  et  renouvellement  de  linceulx  en  iceux,  et 
pour  la  paille  pour  coucher  les  soldats,  à  la  raison  que  ces 
choses  peuvent  couster  sur  les  lieux,  que  pour  leur  nourri- 
ture à  raison  de  quatre  solz  pour  chaque  soldat,  cinq  solz 
pour  caporal,  six  solz  pour  sergent,  vingt  solz  pour  cappi- 


taiite»  qninze  solfe  povr  lieatenuit,  et  dix  solz  pour  atfie^, 
cornette  ou  knaresciial  des  logis,  soit  sur  pied  on  rë(brmé, 
tant  d^tJifaiiteryè  que  de  cavalerie,  et  ce  en  tt)ut  pour  Im 
nourHture  et  par  chàcqun  jour,  ce  que  vous  ferez  payer 
manuellement  à  chacque  officier  et  soldat  de  huict  jours  en 
huict  jours,  ^  leur  ferez  fournir  les  vivres  nécessaires 
jttsques  i  la  concurance  dud.  argent  au  prix  (^ourant,  ai 
mieux  tous  n'aimez  faire  le  marché  de  lad.  fourniture  de 
lict  et  paille  et  des  vivres  nécessaires  à  chaqun  des  officiere 
et  soldatz  dont  vous  serez  chargez,  avec  un  entrepreneur 
qui  en  fasse  son  debvoir,  et  qui  en  soit  payé  par  lead. 
douze  principaux  habittans,  ou  selon  que  vous  en  convien* 
drez  avecq  luy,  voulant  que  ceux  qui  feront  Tadvance  eft 
le  payement  desd.  fournitures  et  nourritures,  soit  attsdé 
officiers  et  soldatz,  soit  à  des  entrepreneurs,  en  soient 
remboursez,  ensemble  de  l'intérestz  de  leur  advance,  pat* 
tous  les  habittans  de  lad.  ville  et  fauxbourg^  par  le  lÈ^yt/n 
de  l'imposition  qui  sera  faicte  A  ceste  fin  sut*  ^ux  ^en  la 
mesme  forme  et  manière  que  ce  font  les  cottisatiôhs  pout* 
les    charges  publicques  ou  pour  deniers  royaulx,  ^b!ûè 
qu'aucun  en  soit  exempt,  sinon  ceux  qui  le  soht  de  ht  taille 
et  subsistance,  et  sans  que  pour  ce  il  faille  d'autres  lettres 
ny  permission  que  la  présente,   vous  asseùratit  que  sur 
Testât  que  vous  ferez  arrester  de  toute  cesté  des^tice 
après  le  départ  desd.  prisonniers,  par  l'intendiant  dé  la  Jùi^- 
tice  et  finances  en  la  généraliité  de  Tours,  nous  pour- 
voirons au  remboursement  ou  à  la  deschargé  de  toMë 
vostre  communauité  de  la  somme  à  laquelle  se  môntéMi 
lad.  despence,  soit  en  la  faisant  desdoiresurléttl^â^fétnèiMs 


que  lad.  communaulté  pourroit  nous  debvoir,  soit  en  Tim- 
posant  sur  lad.  générallité  entière.  Nous  vous  ordonnons 
aussy  que  sy  aucun  desd.  officiers  ou  soldatz  venoit  à  tom- 
ber malade,  vous  ayez  à  le  faire  traicter  le  mieux  qu'il  se 
pourra,  selon  que  la  charité  y  oblige,  et  en  cas  de  mort  que 
vous  ayez  à  en  tirer  certifficat  en  bonne  forme,  signé  de 
deux  des  premiers  officiers  de  la  justice  de  lad.  ville,  du 
curé  de  la  parroisse  où  il  aura  esté  enterré,  et  du  médecin 
qui  l'aura  traicté,  sans  quoy  vous  ne  serez  point  deschar- 
gez; mais  nous  vous  recommandons  sur  tout  de  pourvoir 
à  leur  entière  seureté,  et  pour  plus  grande  précaution  nous 
vous  ordonnons  de  tirer  promesse  par  escript  de  chaqun 
des  officiers  qu'ilz  ne  s'évaderont  point  pour  quelque  cause 
et  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre,  nous  envoyant  au 
plus  tost  coppye  de  ces  promesses,  sans  que  cela  vous 
fasse  en  rien  relascher  d'en  faire  faire  une  garde  exacte  ; 
et  nous  asseurant  que  vous  satisferez  à  ce  qui  mt  en  cela 
de  nostre  volonté,  nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus 
longue  ny  plus  expresse.  N'y  faictes  donc  faute,  car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  trentiesmo  may  1013. 
Sifjné,  LOUIS;  c( plus  bas^  Le  Tellier. 

BB  13,  f.  38. 

XCVIL 

Lcniis  XIV  prescrit  des  travaux  de  défense  à  la  ville  d'Amboise, 

2  novembre  16S0, 
DE  PAR  LE  ROY. 

Chers  et  bien  amez,  ayant  recongneu  qu'il  est  très-im- 
portant pour  le  bien  de  nostre  service  et  la  seuretté  de  nos 
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subjectz  de  la  ville  d'Amboise,  qu'il  soit  pourveu  à  la 
reffection  et  aux  réparations  des  murailles  d'icelle,  et 
mesmes  à  la  construction  de  deux  nouvelles  portes,  Tune 
au  bout  du  pont  venant  de  Tours  en  lad.  ville,  Vautre  sur 
la  tour  du  côté,  nous  vous  escripvons  ceste  lettre  par 
Tadvis  de  la  reyne  régente,  nostre  très-honorée  dame  et 
mère,  pour  vous  ordonner  d'y  faire  travailler  le  plus  tost 
que  faire  se  pourra,  et  en  faire  continuer  les  ouvrages 
incessamment  jusques  à  l'entière  perfection  d'iceulx.  Et 
n'y  faites  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Am- 
boise  le  deuxiesme  jour  de  novembre  mil  six  cens  cin- 
quante. Signé,  LOUIS. 

Subscripte  :  A  nos  chers  et  bien  amez  les  maire  et  esche- 
vins  de  nostre  ville  d'Amboise. 

BB  16,  f.  17. 

XCVIII. 

Louis  XIV  rccoynmande  à  la  ville  d' A  m  boise 
de  se  garder  soigneusement, 

22  mars  16ô2. 
DE    PAR  LE   ROY. 

Chers  et  bien  amez,  nous  sommes  advertis  que  nos 
ennemis  ont  desseing  de  s'asseurer  d  un  passage  sur  la 
rivière  de  Loire,  et  de  surprendre  nostre  ville  d'Amboise 
pour  cest  effect;  et  pource  qu'il  est  nécessaire  de  les  pré- 
venir et  d'éviter  par  ce  moien  le  préjudice  que  nous  et  le 
publicq  en  recevroient,  nous  voulions  et  vous  mandons 


qu'incontinant  cette  lettre  receue,  vous  ayez  à  establir  la 
garde  aux  portes  et  en  nostre  dicte  ville  d'Amboise,  et  à 
la  continuer  exactement  jusques  à  ce  que  les  troupes  de 
nos  ennemis  se  soient  esloignées  de  nos  quartiers,  et  que 
nous  en  ayons  autrement  ordonné.  C'est  ce  que  nous  nous 
promettons  de  vostre  obéissance  et  du  seing  que  vousdebvez 
à  vostre  conservation  particulière,  et  ce  qui  nous  empes- 
cherade  vous  en  faire  cette  lettre  plus  expresse.  Donné  à 
Blois  le  vingt  deuxiesme  jour  de  mars  rail  six  cens  cin- 
quante deux. 

Signé,  LOUYS  ;  cl  plm  bas,  de  GuénÉgault. 

Subscrlplc  :  A  noz  cliers  et  bien  amez  les  maire,  eschevins 
et  liabitans  de  nostre  ville  d'Amboise. 

DB  10,  f.  57. 

XCIX. 

Louis  XIV  annonce  V emprisonnement  de  Fouquef 

au  château  cVAmboise. 

21    novembre    1661. 
DE     PAR     LE     ROY. 

("hors  et  bien  amez,  faisant  conduire  en  nostre  chasteau 
d'Amboise  le  sieur  Fouquet,  cy  devant  surintendant  de  nos 
finances,  loque!  nous  avons  faict  arrester  à  cause  de  sa 
mauvaise  conduitte,  pour  y  estre  détenu  prisonnier  jus- 
qu'à nouvel  ordre  de  nous  et  gardé  par  le  seing  du  sieur 
Tallouet,  enseigne  des  gardes  de  nostre  corps,  que  nous  y 
envoyons  à  cette  fin,  nous  avons  bien  voullu  vous  en  escrip- 
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re  cette  lettre,  par  laquelle  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons de  donner  aud.  sieur  Tallouet  toutte  Tassistance  dont 
il  aura  besoing  et  vous  pourra  requérir  pour  se  bien  ac- 
quitter des  ordres  que  nous  luy  avons  donnez  pour  le  gar- 
der, vous  asseurans  que  le  service  que  vous  nous  rendrez 
en  ce  faisant  nous  sera  très-agréable.  N'y  faictes  donc 
faulte ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Fontainebleau  le 
XXI*  novembre  1661 . 

Signé,  LOUIS  ;  et  plus  bas,  Le  Tellier. 

Svbscription  :  Â  nos  chers  et  bien  amez  les  maire,  esche- 
vins  et  habitans  de  nostre  ville  d*Âmboiso. 

BB  18,  f.  89. 

C. 

Lettre  de  l'archevêque  de  Tours  relativement  à  la  franchise  d€s 

manufactures  de  la  ville  d'Amboise. 

Gbantoloup,  co  18  avril  1782. 

C'est  à  M.  le  duc  de  Choiseul,  Messieurs,  que  la  ville 
d'Amboise  est  redevable  de  la  grâce  qui  lui  a  été  accordée. 
J'ai  uni  mes  sollicitations  aux  siennes,  lorsque  j'ai  recon- 
nu que  c'eût  été  sans  succès  que  j'aurois  insisté  à  deman- 
der que  la  franchise  fût  étendue  à  toutes  les  manufactures 
de  la  province. 

MM.  de  la  ville  de  Tours  vous  ont  sans  doute  informé. 
Messieurs,  que  des  incidents  qu'ont  élevés  les  fermiers  gé- 
néraux font  suspendre  le  privilège  jusqu'au  mois  d'août 
prochain,  et  que  pour  dédommagement  la  durée  de  la  foire 
à  cette  époque  sera  doublée. 
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Soiez  aussi  persuadés  de  mon  zèle  pour  tout  ce  qui  pourra 
contribuer  à  la  prospérité  de  votre  ville  que  de  mon  estime 
pour  chacun  de  ses  administrateurs.  C'est  avec  ces  senti- 
mens  que  j'ai  Thonneur  d'être  bien  parfaitement, Messieurs, 
votre  très-humble  et  très-  obéissant  serviteur, 

f  Fr.,  archev,  de  Tours, 

MM.  les  maire  et  écheviûs  d'Amboise. 

AA  126. 

CI. 

Le  duc  de  Pcnlhièvre,  nouvel  acquéreur  de  la  terre  d'Amboise^ 

écrit  à  fa  ville. 

A  Château villain,  ce  10  aoust  1786. 

J'ai  reçu,  Messieurs,  la  lettre  que  vous  m'avés  écrite  le 
27  juillet.  Je  vous  remercie  de  l'intérêt  que  vous  prenés  à 
ma  nouvelle  acquisition.  Il  seroit  difficile  que  je  fisse  ou- 
blier le  bien  que  M.  le  Duc  et  Mme  la  Duchesse  de  Choi- 
seul  ont  fait  à  Amboise,  mais  je  suis  dans  l'intention  d'y 
faire  celui  que  les  circonstances  exigeront.  Je  vous  prie 
d'être  bien  persuadés,  Messieurs,  de  la  véritable  et  sincère 
estime  que  j'ai  pour  vous. 

L.  J.  M.  DE  BOURBON. 

M"  les  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Amboise. 

AA128. 


DEUXIÈME  PARTIE 


Plaintes  et    Doléances 


CXI. 
Cahier  des  doléances  du  lier  sciât  d^Amboise. 

28  août  1588. 

Ce  sont  lf.sremonstrancrs,plaintks,dolkancrs,  supplications 
ET  REQUESTRS  que  entendent  Esirc  faictos  Ji  Sa  Majesté,  en  ras- 
semblée (les  Estais  convocqués  en  la  ville  de  Blois,  ses  très  huniblcs 
et  très  Ildellcs  subjects  du  tiers  estât  de  Sii  ville,  forsbourgs  et 
ressort  du  bailliage  d'Amboise. 

Ils  ont  grandement  à  louer  et  remercier  Dieu  de  ce  que 
en  ce  temps  si  calamyteux  et  a  ung  tel  b  îsoinp,  il  a  pieu  a 
la  divine  bonté  de  mettre  au  cœur  du  rov  ceste  bonne  affec- 

■ 

tion  de  rechercher  tous  les  moiens  convenables  pour  faire 
vivre  en  repos,  unyon  et  tranquillité  tous  ses  subjects  et  de 
se  communicquer  a  son  peuple  par  ceste  manière  ordinaire 
et  convocation  d'Estats,  en  laquelle  Sa  Majesté  donne 
liberté  à  chacun  de  proposer  ses  plaintes  et  requestes  fran- 
chement; et  passant  oultre  ne  veult  point  desdaigner  d'en- 
tendre leurs  conseils  et  advis  sur  les  affaires  occurentes  et 
qui  concernent  la  manutention  de  son  Estât,  pour  y  donner 


tel  ordre  et  provision  que  Sa  Majesté  congnoistra  estre 
neccessaire. 

Sa  Majesté  est  assez  informée  en  quelle  extrémité  est  ré- 
duit son  pauvre  peuple  affligé  de  toutes  parts,  çt  qui  a  res- 
senty,  souffert  et  enduré  toutes  les  verges  de  Dieu  univer- 
sellement par  tout  ce  royaume  renouvelles  des  temps  pre- 
eeddans,  maladies  contagieuses,  famynes,  guerres  civilles, 
desbordement  d*eaues,  et  orages  de  gresles  qui  encores 
l'affligent  tous  les  jours,  oultre  que  Sa  Majesté  ne  les  a 
souUagés,  ains  d'année  en  année  ont  esté  fouUés  et  oppres- 
sés de  plus  en  plus  de  grands  subsides  et  emprunts  insup- 
portables ;  qui  a  causé  la  perte  et  dyminution  du  simple 
peuple  qui  est  quasi  deraouré  soubz  le  faix. 

Le  tiers  estât  faict  la  plus  grand  part  et  le  plus  grand 
nombre  du  peuple  de  ce  royaume  ;  aussi  a  il  le  plus  d'occasion 
de  se  plaindre  des  grandes  charges  qui  luy  sont  myses  sus,  et 
de  supplier  très  humblement  Sa  Majesté  et  dejettersonœil 
de  pitié  sur  luy  pour  le  voulloir  soullager,  comme  il  s'as- 
scure  que  telle  a  tousjours  esté  son  intention  et  voUonté; 
ce  qui  ne  s'est  peu  effectuer  j^ar  la  malice  du  temps;  autre- 
ment il  y  a  crainte  que  le  peuple  estant  réduit  a  noncha- 
lence  par  une  si  longue  charge  il  domourast  enfin  accablé 
soubz  le  faix,  et  que  Sa  Majesté  ne  peust  continuer  la  splen- 
deur de  son  règne,  comme  il  a  faict  jusques  icy  et  ses  pré- 
décesseurs rois,  car  le  roy  règne  par  son  peuple. 

Ce  n'est  pas  de  ce  temps  qu'il  a  pieu  a  Sa  Majesté  de  con- 
vocqucr  les  Kstats;  et  que  sur  leurs  plainctes,  requestes  et 
doléances  ont  esté  faictes  de  très  équitables  et  sainctes 
ordonnances  ayant  pourveu  a  ce  qui  estoit  besoing  et  neces- 
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saire  sur  chacun  estât,  soit  pour  TËgUse,  noblesse  et  la 

justice,  et  le  tiers  estât. 

Mais  robservation  des  ordonnances  a  esté  tellement  né- 
gligé que  le  peuple  n  a  peu  ressentir  le  fruict  qu'il  esperoît 
de  la  convocation  des  Estats. 

Sa  Majesté  advisera,  s'il  luy  plaist,  de  pourveoir  sur 
l'entière  observation  de  ses  ecdits  et  ordonnances  qui  ont 
esté  faictes  a  la  convocation  des  Estats  tant  d'Orléans, 
Moulins,  et  principallement  des  modernes  aux  Estats  de 
Bloys,  en  sorte  que  a  l'advenir  n'y  soit  dérogé  aucunement 
soit  par  ordonnances  contraires  ou  par  connivence  d'iceulx 
qui  les  doibvent  faire  garder  et  observer  chacun  endroit  soy . 

De  faire  observer  Tecdit  dernier  faict  par  Sad.  Majesté  sur 
la  reunyon  de  tous  ses  subjects  a  la  relligion  catholicque, 
apostollicque  et  rommaine.  {Accordé.)  (!) 

Que  robservation  desd.  ordonnances  soit  jurée  tant  par 
les  courts  souveraines  que  par  les  sièges  du  ressort  d'icelles 
et  le  sermeut  réitéré  d'an  en  an,  sans  qu'il  puisse  estre  rien 
ordonné  cy  après  au  contraire  de  ce  qui  a  esté  et  sera  ré- 
solu, sans  le  consentement  d'icoulx  Estats.  {Accordé.) 

POUR  l'église. 

Et  pour  réduire  en  particuUier  toutes  les  propositions 
generalles  cy  dessus,  en  tend  que  touche  Testât  de  l'Eglise 
qui  doibt  servir  d'exemple  et  lumyère  au  reste  du  peuple, 


(1)  Nous  avons  iuséré  ici  lo3  .iiinotatioas  marginales  du  cahier.  Ce  sont  les 
notes  mises  à  cliaiiue  article  dans  la  réunion  particuliôro  de  tous  les  députés 


qui  a  autant  besoing  de  refformation  que  nul  autre  estât, 
est  requise  l'observation  des  ordonnances  faictes  cy  devant, 
tant  en  rassemblée  des  derniers  Estats  a  Bloys,  que  en  la 
convocation  du  clergé  en  la  ville  de  Mellun.  Et  nommément 
sur  Taage,  capacité  et  résidence  des  prélats,  archevesques  et 
evesques  en  leurs  diocèses,  et  des  curés  chacun  en  sa  par- 
roisse.  Et  faire  que  ceulx  qui  en  sont  a  présent  pourveus, 
soient  examynés  sur  la  capacité  de  lourd,  charge,  et  se 
trouvant  insuffisans  qu'ils  soient  desmys  et  ostés  d'icelles; 
et  en  leur  place  il  en  soit  nommé  et  esleu  autres  par  les 
parroissiens  de  chacune  parroisse,  et  non  autrement. 

Et  advenant  que  les  dicts  curés  feussent  trouvés  capables 
et  suffisans  pour  Texercice  desdictes  charges,  néanmoins 
iceulx  curés  ne  pourront  estre  admys  ausdictes  charges 
que  preallablement  ils  ne  soient  nommés  et  esleus  des  par- 
roissiens de  chacune  des  dictes  cures  ;  d'autant  que  tels 
pourront  estre  trouvés  capables,  qui  sont  néanmoins  si  mal 
vivans  et  leur  vie  tellement  desbordée,  que  cella  n'apporte 
que  mauvais  exemple  au  peuple.  Et  que  les  dicts  curés  ne 
soient  estrangers  et  incongneus,  comme  Tonafaictjusques 
a  présent.  [Commission.) 

Que  les  bénéfices  des  prieurés  estans  on  chacun  bailliage 
lesquelz  ne  sont  desserviz  selon  et  au  désir  des  fondations, 
tant  pour  le  regard  du  service  divin  ordonné  y  estre  dict, 
et  des  relligioulx  qui  y  doibvent  estre,  et  ausquelz  prieurez 
n'y  a  a  présent  aucuns  desdicts  relligieulx,  ne  le  service 
dict  ne  cellebré  en  iceulx,  soient  reunys  et  joincts  aux 
églises  parroissialles  des  villes,  lesquelles  ne  sont  suffisam- 
ment dottées  ne  fondées,  a  la  charge  touteffois  de  faire  par 
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eulx  dire  le  service  divin  ordonné  astre  dict  et  célébré  èsd. 
prieurés,  et  entretenir  des  prédicateurs  es  églises  des  villes 
et  parroisses  pour  prescher  chacun  jour  la  paroUe  de  Dieu, 
lesquelz  prédicateurs  ne  peuvent  autrement  estre  rémuné- 
rés de  leurs  labeurs,  sinon  par  ce  moien.  {Bailleront  chacun 

benrfficier  de  mil  livres  bailleront  aux  curez  et la  somme  de 

II'  livres  par  an.) 

Que  les  fondations  des  églises  cathedralles  et  collogialles 
et  parroissialles  soient  exactement  recherchées  et  les  ser- 
vices dictz  et  cellebrez  selon  l'intention  des  fondateurs. 
(Accordé,) 

La  reunyon  des  bénéfices  des  chappelles  fondées  èsdictes 
églises  collegialles  annexées  aux  prébendes  desdictes  églises 
qui  se  trouveront  n'estre  de  revenuz  suffisans  pour  la  nour- 
riture des  prebstres  et  chanoynes  des  dictes  églises,  a  la 
charge  néanmoins  d'entretenir  les  fondacions  desdictes 
chappelles  et  bénéfices  simples,  attendu  mesme  que  la  plus- 
part  desdictes  chappelles  ne  sont  desservies  par  aucuns,  ne 
le  service  dict  ne  cellebré,  soit  en  tout  ou  partye,  selon  et 
au  désir  des  fondateurs  desdictes  chappelles.  {Accordé.) 

Que  les  curés  ne  prendront  aucune  chose  pour  Tadminis- 
tration  de  tous  les  sacremens  de  TEglise,  ne  des  sépultures, 
sinon  ce  qui  leur  sera  bailhî  volontairement;  et  leur  sera 
enjoinct  de  les  administrer  a  tous  indifféremment  dont  ils 
seront  requis.  {Accordé.) 

Qu'il  soit  cy  après  faict  registre  signé  et  approuvé  bien 
et  deuemont  des  baptesmes,  des  mariages,  et  de  ceulx  et 
celles  qui  docedderont;  et  ce  en  chacune  parroisse  et 
églises,  pour  servir  aux  droicts  do  ceulx  qui  y  ont  interrest  ; 


et  qui  seront  rapportés  de  six  mois  en  six  mois  es  greffes 
des  justices  royalles  des  lieux.  (Accordé.) 

POUR  LA  MAISON  DU  ROY  KT  SUITTE  DE  SA  COURT. 

Qu'il  plaise  a  Sa  Majesté  faire  rechercher  et  expulser  de 
sa  maison  tous  bla^iphemateurs  du  sainct  nom  de  Dieu,  fla- 
teurs  et  emulateurs,  paillards  oL  autres  de  vie  scandaleuze. 
(Accordé.) 

Que  tous  gens  qui  sont  a  la  suitte  de  la  court  soient 
contraincts  payer  iQur  despe:ice  et  de  leurs  chevaulx  sur 
grandes  peines,  et  qu'elles  soient  très  bien  exécutées  sans 
connivence.  Et  qu'il  soit  deffen.lu  aux  mareschaulx  des  lo- 
gis ne  donner  aucuns  departenieus  a  ceulx  de  la  suitte  de 
la  dicte  court,  de  loger  en  aucuns  villaiges;  d'autant  que  le 
plat  pays  est  assez  ruyné  pour  le  passaigo  ordinaire  de  la 
gendarmerie  tant  de  cheval  que  do  pied.  (A  la  pollice. 
Accordé). 

POUR  LE  CONSEIL. 

Que  en  son  conseil  et  offices  deppendans  d'icelluy  ne 
soient  admis  aucuns  estrangers  et  autres  qui  seront  con- 
gneus  ambitieux  et  mercenaires  et  inventeurs  de  nou- 
velles charges,  subsides  et  im]:Osts,  ou  ils  ne  sont  amateurs 
du  bien  et  repos  publicq.  Et  que  ceulx  qui  s'y  congnoistront 
estre  du  dict  naturel  en  soient  dédiasses  et  ostés,  comme 
estant  cause  de  la  ruyno  totallo  du  peuple.  [Accordé  qu'ils 
seronf par  les  Eslatz,   et  uiesmes  les  officiers  de  la  cou- 
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Que  tous  partisans  tant  des  subsides  du  sel,  que  nou- 
velles offices  et  autres  charges  myses  bur  son  peuple  soient 
dechassez  d'icelluy  conseil,  et  recherchez  des  deniers  qu'ilz 
ont  receuz  des  dictes  parties  ;  d'autant  que  de  cent  mylions 
d*or,  et  plus,  qu'il  en  est  provenu,  n'en  est  pas  venu  aux 
coffres  des  finances  de  Sa  Majesté,  ung  mylion  ;  qui  faict 
congnoistre  pour  certain  que  les  dictz  nouveaux  subsides 
et  charges  ont  esté  inventez  pour  le  proufit  de  leur  parti- 
culier. 

Pour  éviter  a  la  confusion  qui  est  au  mesnaigement  des 
finances  de  France,  icelles  finances  seront  myoulx  mesna- 
gées  et  employées  qu'elles  n'ont  esté  par  le  passé.  Et  que 
ceulx  qui  les  ont  manyées  en  soient  recherchez,  et  que 
ceste  nouvelle  façon  d'acquict  comptant  soit  du  tout  ostée. 
Et  que  Ton  puisse  congnoistre,  comme  au  temps  du  règne 
des  roys  preceddans,  en  la  chambre  des  comptes  ou  auront 
esté  employées  les  finances,  et  ceulx  qui  en  auront  este 
gratiffiez. 

Que  ceulx  qui  ont  eu  dons  immenses  de  Sa  Majesté  ayent 
a  rendre  iceulx  pour  le  soullagement  du  peuple,  dont  ilz  se- 
ront poursuiviz  et  contraincts.  Et  les  deniers  qui  en  pro- 
viendront, estre  employez  en  l'acquict  de  Sa  Majesté  es 
rachapt  de  ses  dommaynes  et  payement  de  sa  gendar- 
merie. 

Que  les  nobles  soient  préférez  des  Estatz  et  offices  de  la 
maison  de  Sa  Majesté  et  conseil. 

Que  pour  le  bien  publicq  il  est  besoing  que  Sa  Majesté 
rachepte  ses  dommaines  ety  reunyr  tout  ce  qui  a  esté  esté. 
Les  deniers  duquel  rachapt  se  prendront  sur  ceulx  qui  ont 


mahyé  les  dictes  fiûances.  Et  les  estatz  tenuz  en  tiltt^e 
croffice  depuis  annexez  a  son  dommaine,  rostabliz  comme 
auparavant. 

Qu'il  soit  informé  des  moiens  que  possèdent  ceulx  qui  ont 
manyé  et  manyent  les  dictes  finances,  de  leurs  maisons, 
quelz  biens  ilz  possedoient  quand  ilz  sont  entrez  ausdictes 
charges,  qu'ilz  représentent  leurs  partaiges  de  leurs  patry- 
moignes  ;  et  que  Ton  recherclie  exactement  le  manyment 
d'icelles  finances  immenses  qui  se  sont  levées  sur  le  peuple, 
tant  par  levées  ordinaires  que  extraordinaires,  impositions 
que  créations  de  nouvelles  officies,  subsides  et  dasses  sur 
toutes  espèces  de  marchandises.  Et  que  les  deniers  qui  en 
pourront  provenir  de  la  dicte  recherche,  qui  reviendront  a 
grande  somme,  soient  employez  en  Tacquict  de  Sa  Majesté, 
au  rachapt  de  ses  dommaynes  et  payement  de  ses  gens  de 
guerre,  y  en  ayant  par  trop  et  a  suffire. 

Plaise  a  Sa  Majesté,  en  regardant  son  pauvre  peuple  du 
tiers  estât  d'un  œil  de  pitié,  et  de  sa  bonté  naturelle  con- 
sidérer qu'il  est  a  présent  et  dès  long  temps  excessivement 
surchargé  détailles  et  imposts,  subsides,  subventions  et  do 
infinité  de  dasses.  Et  le  descharger  et  remettre  en  tel 
estât  qu'il  estoit  lors  du  règne  du  deff'unct  roy  Loys,  der 
nier  de  ce  nom,  que  Dieu  absolve. 

Sa  dicte  Majesté  considérera,  s'il  luy  plaist,  que  sa  déli- 
bération avoit  esté  de  prendre  et  lever  le  subside  de  sept 
sols  six  deniers  pour  pippe  de  vin  entrant  es  villes  et  fors- 
bourgs,  pour  six  ans  seullement,  et  ainsi  l'avoit  promys, 
qui  sont  de  long  temps  expirez  Mais  tant  sans  fault  que  a 
la  fin  du  dict  temps  le  dict  subside  ayt  esté  osté  et  levé  ; 
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au  contraire  a  esté  imposé  autres  sept  sols  six  deniers  ;  les 
dictes  deux  sommes  revenans  a  quinze  sols  pour  pippe,  qui 
se  lèvent  encore  journellement;  chose  qui  tourne  a  la  très 
grande  fouUe  et  charge  du  peuple,  suppliant  Sa  dicte  Ma- 
jesté de  voulloir  totallement  ester  le  dict  subside. 

Que  toutes  impositions  mises  sur  le  sel  depuis  le  dict 
règne  du  roy  Loys,  soient  du  tout  ostées  et  levées. 


POUR  LA  NOBLESSE. 

Quand  a  la  noblesse  qui  procedde  non  seuUement  de 
race  et  de  lignée,  mais  principallement  de  la  vertu,  qu'elle 
se  maintienne  en  son  debvoir,  se  rongeant  soubz  Tobeis- 
sance  qu'elle  doibt  a  Sa  Majesté  et  a  sa  justice  ;  et  qu'elle 
soit  maintenue  en  ses  antiens  previlleges. 

Que  les  nobles  et  gentilzhommes  du  pays  soient  tenuz, 
dedans  certain  temps,  eslire  en  la  ville  royalle  du  ressort 
ou  ils  sont  demourans  ung  domicilie  certain,  en  telle  mai- 
son qu'ils  adviseront,  pour  y  estre  faictz  tous  adjourne- 
ments  et  signiffications  d'actes  de  justice,  qui  seront  de 
tel  effect  comme  s'ils  estoient  faicts  a  leurs  propres  per- 
sonnes et  domicilies  ;  autrement  et  a  faulte  de  ce  faire  de- 
dans le  temps  qui  leur  sera  lymité  et  prefîx,  ils  pourront 
estre  adjournés  es  dictes  villes  royalles  de  leur  ressort  a 
son  de  trompe  et  cry  publicq,  ou  par  attache  contre  les 
portes  des  auditoires  et  pallais,  car  les  signiffications  qu'il 
leur  convient  faire,  tournent  a  grandz  fraiz  aux  parties  ; 
d'autant  que  les  sergens  font  reffus  d'entreprendre  contre 
les  dictz  gentilzhommes  ;  demourans  néanmoins  les  ordon- 


nances  faictes  contre  ceulx  qui  résistent  aux  mandemens  et 
exécutions  de  justice  en  leur  force  et  vertu,  et  mesmes  les 
ordonnances  de  Moulins  et  Amboise.  {Accordé.) 

Qu'il  soit  informé,  tant  par  les  juges  royaulx  des  lieux 
que  par  les  prevosts  et  mareschaulx ,  des  exactions  que 
font  aucuns  nobles  sur  le  pauvre  peuple,  les  chargeans  de 
journées  et  corvées  sans  les  payer  ;  et  dont  le  peuple  est 
grandement  foullé  et  travaillé;  et  que  la  justice  en  soit 
faicte. 

POUR  LA  JUSTICE. 

Que  les  offices  de  la  justice  soient  conférées  gratuite- 
ment par  eslection  et  suffisamment  stipendiés;  afin  de 
vacquer  et  juger  sans  sallaires  ne  espices.  {Accordé  selon  la 
teneur  de  l'article.) 

Que  dès  la  première  assignation  les  parties  estans  sur 
les  lieux  seront  tenuz  comparoir  en  personne  pour  faire 
ecdition  de  tiltres  ;  souffrir  interrogatoires  sommairement, 
si  la  matière  y  est  disposée  pour  y  estre  jugée  et  décidée 
promptement  sur  le  champ,  si  faire  se  peult.  {Accordé  aux 
antiennes  ordonnances  faictes  pour  la  justice.) 

Pour  rinstruction  des  procès  soient  par  ung  seul  appoinc- 
tement  réglés  les  délais  qui  seront  peremptoires,  sans 
que  les  juges  puissent  pourveoir  de  nouvel  delay,  sinon 
qu'il  y  ayt  cause  suffisante,  et  sans  qu'il  soit  besoing  user 
de  plusieurs  forclusions,  sauf  qu'ilz  en  proceddant  au 
jugement  du  principal  par  sentence  defflnitifve  ou  interlo- 
cutoire sera  le  négligent  par  faulte  d'avoir  sattisfaict  dé- 
claré forclos  de  faire  tout  ce  qu'il  auroit  a  faire  pour 
mesme  jugement  et  contexte.  (Ide^n.) 


€\t\ 
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Semble  aussi  que  pour  Tafabreviation  des  dictz  procès  et 
oster  plusieurs  degrés  et  jurisdictions,  toutes  jurisdictions 
laves  soubalternes  doibvent  estre  su'pprymées  et  reunyes 
aux  sièges  royaulx  pour  toutes  matières  civilles  et  crimi- 
nollos,  sinon  que  les  lieux  esquels  sont  establies  les  dictes 
justices  subalternes  soient  distantes  de  plus  de  quatre 
lieues  des  sièges  royaulx.  Car  combien  que  les  justices 
soient  patrymonialles,  les  seigneurs  d'icelles  n'ont  interrest, 
(fautant  qu'elles  leur  sont  plus  dommageables  que  proufi- 
tables.  (À  lordoimante,) 

Et  pour  la  conservation  de  leurs  droicts,  leur  soit  réservé 
do  pouvoir  tenir  leurs  assises  quatre  fois  Tan  seuUement. 
[A  l'ordonnance.) 

Que  sans  considération  des  enclaves,  pour  le  souUage- 
ment  du  peuple,  les  bailliages,  seneschaulcées  et  jurisdic- 
tions royalles  soient  lymittées  de  proche  en  proche.  Ce  qui 
a  tousjours  esté  requis  a  toutes  les  convocations  d'Kstats, 
sans  qu'il  y  ayt  esté  pourveu  ;  combien  que  ce  soit  chose 
qui  concerne  grandement  le  soullagement  du  pauvre  peuple, 
pour  la  recherche  de  la  justice.  (Rpffmé,) 

Supplient  aussi  Sa  Majesté  de  voulloir  régler  et  lymitter 
le  ressort  de  la  jurisdiction  ordinaire  du  dict  Amboise, 
selon  le  pouvoir  et  ressort  de  la  jurisdiction  des  esleuz  au 
dict  Amboise,  et  de  proche  en  proche,  pour  ce  que  plus 
facillement  la  justice  pourra  estre  administrée  au  peuple 
et  a  moindres  frais,  les  deux  justices  s'y  rendant  en  mesme 
lieu.  Et  qu'il  soit  faict  deffenses  aux  juges  consuls  des  pro- 
vinces de  prendre  aucune  jurisdiction  sur  aucunes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  sinon  de  marchant  a 


marchant  et  exerc^eant  ordinairement  faict  de  marchandise. 
Et  qu'ils  soient  demonrans  en  la  lieue  et  banlieue  de  leur 
jurisdiction,  et  non  autrement.  Et  qu'en  ce  ne  soit  com- 
prins  les  laboureurs,  vignerons  ne  autres  d'estats  méca- 
niques, soubz  })r(i texte  qu'ils  aelieptent  bleds  et  boys  pour 
leurs  provisions.  iHpjfusc  nnnwr  j^ar/iculier.) 

Que  les  autres  onlnunances  conformées  a  ce  que  dessus, 
concernant  le  règlement  de  la  justice  et  abbreviation  des 
procès,  tant  de  l'an  cin(|  cens  trente  neuf,  que  celles  faictes 
aux  Estats  d'Orléans,  Moulins,  Bloys  et  Amboise,  soient 
gardées  et  observées.  (Accordé.) 

.Et  parce  qu'il  y  a  infinité  d'autres  ordonnances,  tant 
pour  le  regard  de  la  justice  que  autres  choses,  les  unes 
contraires  aux  autres,  qu'il  plaise  au  roy  et  a  messieurs 
de  son  conseil  faire  l'ecueillir  sommairement  toutes  celles 
qui  doibveront  estre  gardées  et  observées,  qui  seront  leues 
d'an  en  an  en  chacun  siège  royal,  comme  Sa  Majesté  a  voit 
réservé  d'y  pourveoir  par  les  ordonnances  des  Estats  de 
Bloys.  {Accordé.) 

Qu'il  plaise  aussi  a  Sa  Majesté  n'octroyer  aucunes  remis- 
sions si  elles  ne  sont  de  justice,  et  ou  elles  seront  obtenues 
de  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  importunité 
subreptices,  ou  qu'elles  feussent  incivillces,  qu'il  soit  or- 
donné que  tous  juges  procedderont  au  jugement  des  procès 
sans  avoir  esgard  a  icelles.  f Accordé.) 

Que  les  sallaires  des  juges,  advocatz,  procureurs  et  ser- 
gens  soient  réglés  a  sommes  modiques  ainsi  que  l'on  con- 
gnoistra  estre  raisonnable  pour  le  souUagement  du  peuple, 
pour  éviter  aux  taxes  et  sommes  immenses  dont  les  dictz 


—  468  — 

juges,  advocatz,  procureurs  et  sergens  se  font  payer,  le 
tout  a  la  grande  foulle  et  oppression  du  publicq,  en  ma- 
nière qu'il  en  demeure  du  tout  ruyné  ;  comme  aussi  font 
les  mjnieurs  qui  tumbent  en  infiniz  fraiz  quand  encores 
qu*il  n'est  question  que  d'un  bail  a  ferme  de  leurs  heri- 
taiges,  qui  quelquefois  leur  couste  plus  en  justice  que  le 
bail  ne  vault.  {Les  juges  seront  tauxés.  Pour  les  avocatz,  pro- 
cureurs et  sergens,  accordé  pour  estre  réglez  suyvant  les  ordon- 
nances du  roy  Françoys  premier.  ) 

Pareillement  remonstrent  qu'il  est  besoing  donner  reigle- 
ment  pour  le  sallaire  des  greffiers,  lesquels  pour  leur 
avarice  s'attribuent  et  se  font  payer  plusieurs  grosses 
sommes  pour  leurs  vaccations  et  assistances  et  de  leurs 
clercs,  encores  ^qu'ilz  n'en  doibvent  rien  prendre,  ains 
seuUement  se  faire  paier  de  leurs  actes  et  grosses  qu'ilz 
délivrent  aux  parties,  dont  ilz  seront  payés  raisonnable- 
ment, pourveu  que  en  la  page  de  chacun  rooUe  il  soit 
transcript  vingt  cinq  lignes  du  moings,  et  en  chacune  ligne 
six  mots  aussi  du  moins  ;  comme  aussi  sera  dict  que  les 
dictz  greffiers  n'auront  aucun  sallaire  des  vaccations  qu'ilz 
feront  es  villes  et  forsbourgs,  comme  chose  qui  est  deue 
par  Sa  Majesté  pour  la  justice  qu'il  doibt  a  son  peuple. 
{Accordé  et  réglé.  Expedyé.) 

Roquèrent,  selon  et  au  désir  des  Ëstatz  dernièrement 
tenuz  a  Bloys,  que  tous  inventaires  et  partaiges,  soit  de 
majeurs  ou  myneurs,  soient  et  puissent  estre  faictz  par- 
devant  notaires  royaulx  dont  les  parties  conviendront, 
et  non  par  les  juges  et  enquestenrs  ne  autres  officiers  de 
justice,  ne  retenir  par  eulx  telles  commissions,  sinon  qu'ils 


en  soient  requis  parles  parties,  et  que  en  ce  les  dictz  notaires 
n'y  puissent  estre  empeschez  par  les  dictz  juges  et  enques- 
teursouautresofficiersdejustice.Etcepoureviterauxgrands 
fraiz  èsquelz  les  parties  sont  plongées  pour  les  vaccations 
des  dictz  juges  qui  sont  grandes  et  immenses  a  l'égard 
d'icelles  des  dictz  notaires,  lesquelz  se  contantent  beaucoup 
a  moindre  sallaire  que  les  dictz  juges.  Et  que  aux  cura- 
telles les  dictes  commissions  ne  soient  retenues  pour  les 
dictz  juges,  nonobstant  tous  arrestz  qu'ils  en  pourroient 
avoir  obtenuz  au  contraire.  {Expédié  et  accordé.) 

Supplient  aussi  Sa  Majesté  en  particuUier,  d'avoir  égard 
que  la  justice  du  dict  Amboise  ne  se  peult  bien  et  deuement 
exercer  a  cause  que  les  prisons  du  dict  lieu  ont  esté  puis 
naguerres  abbattues,  rompues  et  desmollies  pour  la  con- 
servation de  son  chasteau,  de  manière  que  a  présent  il  n'y 
a  moien  ne  commodité  d'y  retirer  aucuns  prisonniers;  et  ne 
leur  peult  estre  faict  leur  procès,  comme  il  est  requis,  sui- 
vant les  ordonnances  royaulx.  A  quoy  les  supplians  sup- 
plient Sa  Majesté  pourveoir  et  en  faire  ediffier  ou  achapter 
d'autres.  (  Reffusé  comme  particculyer.  Renvoyé  au  roy  qvy 
doibt  la  justice.) 

Que  tous  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu,  seront  puniz 
pour  la  tierce  fois,  comme  de  cryme  capital,  laize  majesté 
divine  et  humayne.  [Expedyé  suyvant  iedyct  du  roy  Louys.) 

Que  pour  chacune  lettres  patentes,  combien  qu'elles  con- 
cernent un  g  corps  ou  communité  ou  par  aucunes  autres 
causes,  n'en  pourra  estre  exigé  plus  d'un  seel  ordinaire. 
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Que  en  cas  de  négligence  ou  connivence  des  gens  du 
roy,  les  actions  publicques  pourront  estre  poursuy vies  par 
le  procureur  de  la  communité  des  habitans,  sauf  a  pren- 
dre ses  sallaires  et  les  despens  sur  le  convaincu.  {Accordé 
selon  le  contenu  du  présent  article.) 

Qu'il  plaise  a  Sa  Majesté  pour  le  soullageraent  de  ses 
subjectz,  les  rellever  d'obtenir  lettres  de  Sa  Majesté  pour 
tous  les  cas  dont  les  droictz  rellevent  les  offencez.  {Ac- 
cordé et  pourront  tes  juges  réitérer.) 

Et  que  par  requeste  le  requérant  qui  d^bvera  estre  rel- 
levé  d'aucun  cas  perniys  par  la  loy  en  estre  rellevé  par  les 
juges,  tout  ainsi  qu'il  pourroit  estre  par  lettres  royaulx. 
Car  souvent  il  advient  que  le  procès  est  perdu  auparavant 
que  Ton  puisse  avoir  telles  lettres,  et  qui  pis  est,  elles 
coustent  trop  en  voyages,  composition,  grosse  et  seel.  [Ac- 
cordé.) 

Supplient  Sa  Majesté  de  suppryraer  tous  offices  de  ser- 

gens  nouvellement  créés  et  errigés  depuis  vingt  ans  en  ça, 

• 

soit  es  justices  ordinaires,  aides,  tailles  et  gabelles,  avec  la 
revocation  des  ampliations  octroyées  aus  dicts  sergeus, 
aliu  que  (chacun  se  contienne  en  son  ressort,  fors  pour  le 
regard  des  anciens  huissiers  ou  sergens  du  Cliastellet  de 
Paris,  d'autant  que  pour  le  grand  nombre  des  dicts  sergens, 
il  se  trouve  chacuns  jours  que  la  plus  grande  part  des  mar- 
chands et  ouvriers  do  quelque  estât  qu'ils  soient,  vendent 
leurs  biens  et  patrimoynes  pour  achapter  les  dicts  offices 
«le  sergens;  tellement  qu'il  s'en  trouve  a  présent  en  ceste 
ville  et  forsbourgs  et  banlieue  autant  et  plus  que  d'autres 
(le  tous  autres  mestiers,  i[\\\  sont  les  vrayos  liarpies  et  sau* 


sues  du  pauvre  peuple.  Ceulx  qui  demoureroat,  sur  tout 
leur  soit  ordourié  taxe,  atin  d'empescher  a  exiger  sur  le 
peu[)le  comme  ilz  fout.  {Svpprnssion,  Accordé  pour  les  offices 
dès  la  morl  du  roy  Henry  11"^  du  nom,) 


Pour  la  discipline  mylitaire. 

Ou  cas  que  Dieu  ne  veuille  que  nouvelles  guerres  conti- 
nuassent eu  France,  plaise  a  Sa  Majesté  faire  en  sorte  que 
les  ordonnances  cy  devant  faites  sur  la  discipline  mylitaire 
soient  bien  estroictement  (observées.  {Accordé.) 

(jue  aucune  compaignie  ne  marche  sinon  que  le  cappi- 
taine  ou  lieutenant  y  soit  en  personne  avec  ung  commissaire 
et  payeur  de  la  dicte  compaignye,  afin  qu'ilz  puissent  res- 
pondre  de  ce  qui  sera  faict  par  la  dicte  compaignye.  Et  que 
premier  d'entrer  en  ung  gouvernement,  province  ou  bail- 
liage, ils  seront  tenus  d'advertir  les  gouverneurs  d'icelles, 
ou  le  bailly,  prevost,  maire  et  eschevins  des  lieux.  {Ac- 
cordé,) 

Et  pour  oster  aus  dicts  soldats  toute  occasion  de  vivre 
desordonnément  et  éviter  les  viollemens  et  infinités  de 
villennyes  faictes  et  commises  par  les  dicts  soldats,  avec 
plusieurs  lanuicins,  outraiges  et  vioUences  a  quoy  ils  sont 
adonnés  jus(iues  icy,  soubz  prétexte  de  ce  qu'ilz  disent 
qu'ilz  ne  sont  point  suiildoyés  ne  payés,  sera  donné  ordre 
que  la  gendarmerie  soit  j)ayée  des  deniers  qui  se  lèvent 
pour  cest  etfect,  san>  y  estre  contrevenu  ,  car  le  peuple 
est  jdus  foullé  etatlligc'  \)'àv  les  gens  de  guerre  qu'il  n'est  de 
fouies  les  tailles  (|U(î  S:i    Majesté   lève  sur  luy,    combien 
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qu'elles  soient  grandes.  Et  la  vie  des  dictz  gens  de  guerre 
est  cause  que  le  plat  pays  est  du  tout  habandonné  et  les 
terres  demourées  en  fruisches,  la  terre  est  déserte  de 
bestail  qui  avoit  acoustumé  y  estre  nourry  et  gardé 
pour  Toccasion  susdicte  ;  a  quoy  le  peuple  ne  se  peult  plus 
adonner,  et  est  en  danger  de  veoir  bien  tost  la  sterillité 
tant  de  vivres  que  autres  choses  nécessaires.  {Accordé.) 


POUR  LA  SUPPRESSION  DES  NOUVEAUX  OFFICES. 

Le  ressort  d'Âmboise  se  trouve  souUagé  du  siège  de  Tes- 
lection  qui  est  estabhe  dès  Tan  mil  cinq  cens  soixante  dix 
sept,  depuis  supprymé  par  la  suppression  generalle  des 
nouvelles  eslections,  et  de  nouveau  restablye,  et  qui  s'exerce 
a  présent  chacun  jour,  au  soullagement  du  publicq,  autant 
que  le  defifault  de  la  dicte  eslection  et  la  suppression  d'icelle 
luy  apporteroit  incommodité  ;  car  le  peuple  seroit  gran- 
dement vexé  et  travaillé  pour  cause  modicque,  comme  sont 
celles  des  aides  et  tailles,  de  rechercher  la  justice  fort 
loing  de  leurs  demeures  ;  joinct  que  par  les  antiennes  or- 
donnances les  sièges  des  eslections  ne  doibvent  avoir  de 
ressort  plus  de  cinq  lieues  autour  des  villes  ou  sont  esta- 
blis  les  bureaux  des  receptes  particuUières  pour  le  soula- 
gement du  publicq  ;  attendu  mesmes  que  ce  bailliage  est 
séparé  et  distins  de  celluy  de  Tours.  {Reffusé  comme  trop 
particcullier.) 

Touttefois  Sa  Majesté  est  suppliée  de  réduire  le  nombre 
des  officiers  de  la  dicte  eslection,  et  afin  que  le  peuple 
soit  soullagé  des  gaiges,  a  deux  esleus,  ung  procureur 


du  roy,  ung  receveur,  ung  contreroUeur,  supprymant  le 
surplus  des  officiers  d*icelle.  {Supprimé  idem.) 

Que  les  bureaux  des  generaulx  des  finances  de  France 
soient  remys  ainsi  qu'ils  estoient  d'ancienneté  et  mesmes 
du  temps  du  roy  François,  premier  de  ce  nom,  que  Dieu 
absolve,  attendu  la  grand  somme  de  deniers  a  quoy  re- 
vient le  grand  nombre  des  gaiges  de  ceulx  qui  sont  a 
présent.  [Accordé.) 

Sa  Majesté  est  suppliée  de  supprymerles  offices  myses  es 
villes,  comme  : 

Intendants  des  deniers  communs,  dons  et  octrois  ; 

Contrerolleurs  des  dicts  deniers  ; 

Receveurs  d'iceulx  deniers,  qui  emportent  la  plus  grand 
part  des  deniers  des  dictes  villes,  et  sans  que  tels  offices 
soient  nécessaires,  ains  a  la  foulle  des  communaultés  des 
dictes  villes  qui  sont  d'ailleurs  chargées  chacun  jour 
d'autres  plusieurs  charges  ;  soit  que  ausdicts  offices  y  ait 
esté  pourveu  ou  non.  {Accordé.) 

Semblablement  est  très  nécessaire  de  supprymer  les 
clercs  des  greffiers  qui  ont  augmenté  d'un  tiers  les  sal- 
laires  des  greffiers,  a  la  foulle  du  pauvre  peuple  ;  [Accordé.) 

Les  grefi'es  des  présentations  es  justices  royalles  ;  [Accor- 
dé. ) 

Le  parisis  des  espices  estant  aussi  a  la  grand  fauUe  et 
oppression  du  peuple  ,  non  moins  que  l'ecdict  des  evailua- 
tions,  au  lieu  duquel  le  dict  parisis  d'espices  a  succédé, 
qui  a  esté  supprymé  et  aboly  ;  {Accordé.) 

L'imposition  de  la  merque  des  draps  ;  {Accordé.) 

Celluy  du  papier  et  tous  autres  offices  ;  [Accordé.) 


L'office  de  receveur  des  consignations,  impositions  et 
daxes  qui  ont  esté  myses  depuis  la  mort  du  dict  deffuiict 
roy  François  le  Grand,  que  Dieu  absolve.  {Accordé,) 

Que  tous  offices  alternatifs  de  quelque  nature  qu'ilz 
soient,  soient  suppryraés  et  autres  de  nouvelle  création 
faicte  et  érigée  depuis  le  dict   feu  roy  François.  {Accordé.  ) 

Tous  les  privilleges  donnez  ot  octroyez  a  tous  les  hos- 
telliers,  cabarettiers  et  autres  de  nouvelle  création  soient 
rovocquez  et  anuUez,  «f^'ec  deffensos  auxj  ges  d'y  avoir 
esgard.  {Accordé,) 

Pareillement  et  en  toute  liumylité  supplient  Sa  dicte 
Majesté  que  toutes  niaistrises  d'estats  d'artisans  de  nouvel 
érigez,  comme  ceulx  de  maistres  maçons  jurés,  charpen- 
tiers et  couvreurs,  tailleurs  d'habillemens,  marchaux, 
serruriers  et  tonnelliers,  soient  rcvocquées.  D'autant  que 
telles  maistrisos  sont  grandement  préjudiciables  es  petites 
villes  composées  de  pauvres  gens  mercenaires  ;  et  que 
continuant  telles  niaistrises  seroit  ester  du  tout  la  liberté 
des  habitans,  lesquels  y  ont  pour  ce  regard  le  seul  in- 
terrest,  et  lesquelz,  par  l'expérience  qu'ils  en  ont  faicte, 
en  ont  rcssenty  et  congneu  riu(;ommodité.  (Accordé,) 


AT'TRES  RKMONSTHAXCRS   A  SA   MAJESTE. 


Supplient  Sa  dicte  Majesté  de  prendre  en  amour  sou 
peuple  generallement,  le  faire  vivre  en  paix  et  repos,  bonne 
justice  et  police  sans  exception  d'aucun,  après  tant  de 
misêi'os  receues,  mesmemeut  j)ar  ses  pauvres  subjects  du 
tiers  ostiit  au  uioien   des  ii:uerres  civilles  et  intestines 


generalles  et  partknllières  qui  de  longtemps  ont  eu  cours 
en  ce  royaume  desol'\  faire  souvent  convocquer  les  E^^fjtats 
generaulx,  comme  de  dix  ans  en  dix  ans,  pour  entendre 
les  doléances  du  peuple  et  y  pourveoir  par  bonne»  et 
sainctes  ordonnances. 

Que  le  tiers  estât  et  clergé  ne  soit  licentié  de  porter 
armes,  lors  Tespée  seullement,  allant  aux  champs  et  non 
dedans  les  villes,  sinon  les  privillogiés. 

Qu'il  lui  plaise  maintenir  les  gens  d'Eglise,  nobles  et 
citoyens  des  villes  en  leurs  privillégos  antiens,  sans  qu'ilz 
soient  subjectz  a  confirmation  a  Tadvenir. 

Que  les  terres  vaines  et  vagues  qui  ont  esté  cy  devant 
vendues  et  alliennées  de  son  domaine,  dès  et  depuis  le  roy 
François  dernier,  —  que  Dieu  absolve,  — jusques  a  présent, 
soient  rlelaissées  par  les  propriétaires  pour  demeurer  au 
secours  du  publicq,  lequel  y  a  esté  grandement  interressé 
et  oi)pressé,  tant  pour  l'incommodité  que  eji  ont  receu  les 
rivagers  des  dictes  terres  vaines  et  vagues,  lesquels  ont  esté 
frustrés  par  ce  moien  de  pouvoir  nourrir  aucun  bestail,  que 
aussi  les  forestz  de  Franco  en  sont  grandement  endomma- 
gées, etce  nonobstant  toutes  allienati(»ns  qui  en  ayent  esté 
faictes,  ou  veriHicati«>ns  par  eulx  obtenues.  Joinct  que  Sa 
Majesté  n'eu  a  tiré  aucuns  deniers.  Ains  ont  esté  dons 
faicts  a  plusieurs  particuUiers.  Considéré  mesmes  que  les 
bestes  sauvages  mangent  et  gasfent  tous  les  ))leds  o.t  grains 
des  paouvres  rivagiers. 

Qu'il  plaise  a  Sa  Majesté  extermyner  tous  magiciens, 
divinateurs,  sorciers  et  autres  de  tfdle  secte  dampnable. 
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dont  le  royaume  est  infecté.  {Accordé  pour  eryme  eappUal  et 
prevostal.  ) 

De  ne  bailler  ne  octroyer  permissions  aux  cappitaines 
des  boesmiens  pour  aller  et  venir  en  France  et  pays  de  son 
obéissance. 

POUR  LÀ  POLLICE  GENERALLE. 

Que  par  ordonnance  soit  donné  taux  certain  a  tous  vivres, 
payemens  d'hostelliers,  journées  d'hommes  de  bras,  labou- 
reurs, et  a  toute  marchandise.  Et  faire  garder  l'ordonnance 
invioUablement  par  tout  ce  royaume  de  France  par  le  meil- 
leur moien  qu'il  sera  advisé,  pour  remettre  toutes  choses 
en  leur  prestin  estât.  Et  que  a  ceste  fin,  par  chacun  an, 
les  habitans  de  chacune  parroisse  seront  tenuz  eslire  au- 
cuns d'entro  culx  pour  venir  aux  juges  des  villes  pour  aider 
a  faire  les  taxes,  lesquelles  auront  cours  durant  la  dicte 
année,  par  assemblée  pour  ce  faicte. 

Les  ordonnances  faictes  sur  la  dicte  poUice  generalle 
en  l'année  mil  cinq  cens  soixante  sept,  et  autres  depuis 
faictes  sur  tous  estats ,  demoureront  en  leur  entier  force 
et  vertu. 

Requèrent  Sa  Majesté  faire  observer  les  ecditz  et  regle- 
mens  faictz  sur  la  refformation  des  habitz,  qu'ilz  ont  esté 
si  mal  gardez  et  entretenuz,  que  le  luxe  et  desbordement  y 
est  plus  grand  qu'il  ne  fut  oncques  ;  combien  que  les  dictz 
ecditz  ayent  esté  par  plusieurs  fois  reyterez.  TouteflFois  par 
connivence  des  juges  ou  autrement  n'a  esté  en  rien  exécuté, 
et  que  a  Tadvenir  sans  dissimulation  ils  soient  exécutés 


pour  la  grande  despence  et  superfluicté  qui  est  esdictz 
habitz,  a  la  grande  perte  et  ruyne  du  peuple  et  destryment 
de  plusieurs  familles. 

Qu'il  soit  très  expressément  enjoinct  aux  officiers  des 
forestz,  contregarder  le  bois  des  dictes  forestz,  sans  en 
abuser  comme  il  a  esté  faict  par  le  passé,  a  ce  que  la 
postérité  ne  soit  frauldée  par  le  desordre  qui  s'y  pourroit 
commettre.  Et  que  deffences  leur  soient  faictes,  peine  de 
punytion  corporelle  et  suspention  de  leurs  estatz,  de  coupper 
ou  faire  coupper  a  l'advenir  aucuns  chesnes  verdoyans  et 
portans  glan,  ains  seuUement  du  bois  mort  et  mort  boys. 

Supplient  Sa  Majesté  ayant  esgard  que  sa  forestz  d'Am- 
boise  n'est  qu'un  petit  buisson  pour  la  décoration  de  son 
cliasteau,  et  en  laquelle  forestz  y  a  peu  de  bois  de  haulte 
fustaye,  qu'il  ne  soit  faict  cy  après  aucune  vente  du  dict 
bois  de  haulte  fustaye,  et  que  a  ceste  fin  toutes  commissions 
décernées  ou  a  décerner  soient  revocquées  et  déclarées 
nulles,  avec  permission  aux  dictz  habitans  d'eulx  y  opposer 
ou  cas  qu'on  en  v(»ullust  faire  vente  cy  après  ;  joinct  que  la 
dicte  forestz  est  chargée  par  les  anciens  barrons  d'Amboise 
de  fournir  boys  a  THostel-Dieu  du  dict  lieu,  tant  pour  les 
bastymens  que  chauffaige  des  pauvres  d'icelle  Hostel-Dieu. 
(Parficqullier.) 

Que  le  fournissement  des  greniers  et  magazins  a  sel  de 
ce  royaume  soient  baillez  cy  après  particullièrement  et  non 
en  gênerai,  comme  encores  ilz  sont  a  présent  ;  a  ce  que 
iceulx  greniers  et  magazins  soient  mieulx  fourniz  et  muniz 
de  sel  qu'ils  n'ont  esté  par  le  passé,  afin  qu'il  y  soit  rassis 
comme  est  porté  par  l'ordonnance  et  que  ce  soit  a  personne 
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reseant  et  demourant  sur  les  lieux  ou  sont  situés  les  dicts 
ma^^azins,  afin  do  donner  meilleur  nioien  aux  habitans  des 
dictz  lieux  de  plus  commodément  faire  trafieq  de  marchan- 
dise on  leur  patrie,  et  non  pas  y  recevoir  les  estrangers 
qui  n'en  seront  pas  si  songnieux  comme  seroient  les  liabî- 
tans  <les  lieux. 

Que  pour  éviter  a  plusieurs  diflerends  (pii  se  mouvent 
souventeffois  entre  mesmes  cifoyons  privillegez  et  non 
privillegez,  plaise  a  Sa  Majesté  faire  expédier  ses  lettres 
patentes  en  cas  de  nécessité,  quand  il  sera  question  faire 
levées  de  deniers,  et  par  icellcs  interpréter  clairement  sa 
volonté,  sans  aucune  ambiguité,  ne  faire  déclaration  puis 
après  au  contraire  d'icelles.  Et  ou  il  y  aura  déclaration  ou 
arrestz  de  son  conseil  privé,  qu'ilz  ne  soient  particulliers 
pour  ung  lieu  seullement,  ai^s  generaulx,  pour  faire  règle- 
ment en  tous  lieux.  Et  qu'il  n*y  ait  aucuns  oilîciers  exempts 
de  subsides,  s'ilz  ne  servent  actuellement,  fors  les  officiers 
qui  sont  demourez  par  le  décès  de  deffunct  Monseigneur  et 
de  Madame,  enfans  de  France. 

Supplient  Sa  Majesté  de  diminuer  les  sommes  par  elle 
demandées  aux  liabitans  de  la  dicte  ville  et  forsbourgs 
d'Amboise,  et  lesquelles  soubz  prétexte  que  Sa  dicte  Ma- 
jesté estyme  y  avoir  plusieurs  autres  villes  et  gros  bourgs 
deppendans  du  bailliage  du  dict  Amboise,  sont  iceulx  habi- 
tans de  la  dicte  ville  et  forsbourgs  surchargez  de  plus 
grandes  sommes  qu'ilz  ne  peuvent  et  ne  doibvent  porter, 
attendu  que  au  bailliage  du  dict  Amboise  il  n'y  a  seuUe- 
ment  que  la  dicte  ville  et  forsbourg  d'icelle  et  non  autres 
villes  ne  gros  bourgs,  et  laquelle,  (»omme  il  est  notoire, 


remplie  de  la  plus  grande  partie  des  officiers  de  Voz  Ma- 
jestez,  exemptz  et  privilegez  de  tous  aydes  et  subsides.  A 
quoy  supplient  avoir  esgard. 

Supplient  aussi  Sa  Majesté  et  noz  seigneurs  de  son 
conseil,  avoir  esgard  que  la  dicte  ville  a  esté  cy  devant 
surchargée  en  Tinegallité  des  departemens  qui  se  sont 
laictz,  tant  sur  la  subvention  generalle  que  autres  deniers 
departiz  sur  les  villes  de  la  geiierallité  de  Touraine,  attendu 
le  pou  d'Iiabitiins  et  la  pauvreté  d'iceulx,  et  grand  nombre 
d'officiers  de  la  Majesté  du  Roy  et  des  princes,  qui  y  sont 
deniourans  et  les  plus  riches.  Plaise  a  Sa  dicte  Majesté 
y  avoir  esgard  a  l'advenir,  et  que  la  partie  qu'ilz  pour- 
ront porter  les  dictz  exempts,  soit  rejettée  sur  le  pays  de 
la  generallité. 

Et  afin  d  oster  tout  doubto  et  difficulté  qui  a  esté  faîcte 
par  le  passé,  supplient  Sa  dicte  Majesté  que  tous  officiers, 
domestiques  et  coinmensaulx  de  Leurs  Majestés,  faisans 
traficq  de  fermes  et  marchandise  ou  autres  choses  equi- 
poUant,  soit  par  eulx  ou  par  personnes  interposées,  dero- 
geans  par  ce  moien  a  tous  privilléges  et  exemptions,  soient 
cottisés  et  comprins  es  roolles  des  deniers  demandez  par 
Sa  dicte  Majesté,  et  contrainctz  au  payement  d'iceulx.  Et 
ce  nonobstant  tous  arrestz,  déclarations  de  Sa  dicte  Majesté 
et  lettres  a  ce  contraires  que  les  dicts  officiers  en  pour- 
roient  avoir  obtenuz  depuis  les  dictz  Estatz  tenuz  au  dict 
Bloys.  Comme  aussi  soient  déclarez  non  privillegiez  tous 
autres  officiers  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz 
soient,  eulx  disans  exempts  et  privillegiez,  soient  commis- 
saires, contrei*olleurs  et  payeurs  dos  guerres  et  autres 


—  480  — 

officiers.  Et  que  les  ordonnances  faictes  pour  les  exemp- 
tions et  privilléges  des  officiers,  domesticques  et  commen- 
saulx  de  Sa  Majesté  et  autres,  soient  observées  et  gardées 
sans  aucun  abus,  comme  il  s'est  faict  par  le  passé.  Et  que 
ceux  jouyssent  seullement  des  privilléges,  qui  sont  actuelle- 
ment servans  et  par  quartier  et  qui  servoient  actuellement 
defiunct  Monsieur  et  Madame  Elizabet,  enfans'de  France. 
{Accordé.) 

Semblablement  supplient  Sa  dicte  Majesté  que  pour  les 
fraiz  extraordinaires  qu'il  leur  convient  faire  tant  pour  les 
fortifflcations  de  ceste  dicte  ville  que  garde  d*icelle  en 
Tobeissance  de  Sa  dicte  Majesté,  et  pendant  le  temps  de  la 
guerre,  il  soit  dict  que  de  toutes  amendes  et  confiscations 
jugées  par  les  juges,  il  en  soit  adjugé  ung  tiers  pour  sub- 
venir ausdicts  frais,  et  au  proufit  de  la  communité  et  dont 
le  receveur  sera  chargé ,  attendu  la  pauvrette  de  la 
dicte  ville,  et  qu'il  n'y  a  aucuns  deniers  patrymoniaulx  en 
icelle. 

POUR  LA  MAISON  COMMUNE  D'AMBOISE. 

Les  maire  et  eschevins  de  la  ville  du  dict  lieu  remons- 
trent  a  Sa  Majesté  combien  que  le  mairat  du  dict  Âmboise 
ayt  esté  érigé  a  l'instard  de  celluy  de  Poictiers,  que  néan- 
moins ils  n'ont  jurisdiction  ne  cohertion,  aumoien  de  quoy 
ilz  ne  sont  auctorisez  es  affaires  communes,  esquelles  ilz 
s'employent  gratis  de  jour  a  autre,  mesmes  pour  les  affaires 
de  la  guerre,  dont  ilz  sont  chargez  les  premiers  pour  Texe- 
cution  des  commissions  et  mandemens  qui  leur  en  sont 
adressez.  Â  quoy  ilz  ne  peuvent  si  soudainement  satisfaire 


que  leur  voulloir  et  intention  le  désire  a  faulte  d*avoir  tel 
pouvoir. 

Qu'il  plaise  a  Sa  Majesté  y  pourveoir  pour  Tad venir  et 
leur  donner  jurisdiction  a  rinstard  du  dict  maire  de  Poic- 
tiers,  selon  lequel  celluy  d'Amboise  a  esté  créé  et  institué  ; 
estant  raisonnable  de  jouyr  de  semblable  pouvoir  et  juris- 
diction ayant  esgard  a  la  dicte  création  ;  dont  ilz 
offrent  informer  quand  besoing  sera,  et  afin  qu'ils  puissent 
exécuter  les  commandemens  que  Votre  Majesté  leur  adresse 
chacun  jour. 

A  semblé  bon  ausdicts  habitans  que  la  poUice  feust  et 
soit  myse  es  mains  des  dicts  maire  et  eschevins,  comme 
elle  est  en  plusieurs  autres  bonnes  villes  de  France  ;  sauf 
que  les  appellations  des  dictz  maire  et  eschevins  pourront 
ressortir  pardevant  les  juges  ordinaires  des  lieux. 

Qu'il  plaise  a  Sa  Majesté  donner  et  octroyer  ausdictz 
maire  et  eschevins,  manans  et  habitans  de  ceste  dicte  ville 
d'Amboise,  les  mesmes  deniers  que  le  deffunct  roy  François, 
premier  de  ce  nom,  leur  donna  en  Tan  mil  cinq  cens  trente 
trois  pour  faire  construire  et  ediffier  les  pontz  de  Nazelles, 
qui  est  le  grand  chemyn  de  la  Normandie,   du   Mayne, 
Perche  et  Chartres  et  d'Anjou,  pour  venir  en  la  Guyenne 
et  Touraine,  qui  est  près  et  joignant  les  forsbourgs  de  la 
dicte  ville  ;  soubz  lequel  pont  passe  la  rivière  de  Loire  et 
Cisse.  Lequel  pont  est  autant  nécessaire  qu'il  y  en  ait  en 
son  royaume.  Néanmoins  icelluy  pont  est  du  tout  ruyné 
par  la  grande  innondation  d'eaues  de  la  rivière  de  Loire 
en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  six,  tellement quede- 
puis  n'y  a  eu  aucun  moien  de  passer  sur  le  dict  pont,  au  grand 


n  • 
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préjudice  et  dommaige  des  pays  cy  dessus  mentionner  et 
de  l'utilité  publieque  deceste  pauvre  ville  et  bailliasre,  ne 
pouvant  tirer  aucun  prouffit  des  heritaiges  estans  au  delà 
de  la  dicte  rivière  de  Loire  et  de  Cisse,  dont  touteffois  gist 
le  plus  grand  revenu  de  tout  ce  pays  et  des  marchez  pu- 
blics et  ordinaires  tant  de  bledz  que  do  bestail,  chose  qui 
rend  une  extrême  pauvreté  et  nécessité  en  ces  pays. 

Supplient  aussi  les  dictz  maire  et  eschevins,  manans  et 
habitans  de  la  dicte  ville  et  forsbourgs  d'Amboise,  leur 
donner  Toctroy  qu'il  vous  auroyt  pieu  cy  devant  donner  a 
ceulx  de  vostre  ville  de  Bloys,  pour  la  réfection  de  leurs 
arches,  et  ce  pour  refaire  huict  arches  des  grandz  pontz  de 
ceste  dicte  ville,  qui  sont  toutes  rompues,  fondues,  mynées 
et  estayées  de  bois  pour  le  soustenememt  d'icelles,  et  évi- 
ter (lu'elles  ne  tumbent  en  brief,  ce  qu'ilz  estyment  qu'elles 
feront,  sinon  qu'il  y  soit  remédié  dans  six  mois  au  plus 
tard  ;  et  ce  advenant  ne  se  pourront  jamais  refaire  pour 
cinquante  mil  escus,  comme  l'onafaict  apparoir  par  procès 
verbaulx  dès  la  dicte  année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  six 
en  vostre  conseil.  Comme  aussi  supplient  iceulx  manans  et 
habitans,  leur  donner  moien  de  faire  construire  ung  bastis 
de  cent  toises  de  long  au  dessus  de  Teglise  Sainct  Jehan, 
près  et  au  dessus  de  la  dicte  ville,  pour  faire  aller  Tantien 
cours  de  la  rivière  de  Loire  soubz  les  pontz  d'icelle  ville, 
qui  sont  près  et  joignant  la  dicte  ville,  d'autant  que 
les  innondations  d  eaues  advenues  en  la  dicte  année  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  six,  a  rompu  et  dyminué  Tisle   du  dict 

St  Jehan,  qui  est  cause  que  le  cours  de  la  dicte  eaue  s'est 
du  tout  perdu  et  eslongné  de  la  dicte  ville,  et  cyie  le  navi- 
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gaige  de  la  dicte  rivière  n'est  plus  asseilré.ains  chacun  jour 
si  perist  des  batteaux  au  dict  endroict,  a  la  perte  et  dom- 
maige  du  péage  par  eaue  que  Sa  dicte  Majesté  a  audict 
Amboise  et  de  la  commerce  et  navigation  qui  y  avoit 
acoustumé  se  faire. 

Remonstrent  a  Sa  Majesté  que  ayant  icelle  cy  devant 
faict  don  a  ceste  ville  etcommunité  de  la  somme  de  soi- 
xante  six  escus  deux  tiers  par  chacun  an  pour  sattisffaire  a 
partie  de  l'entretenement  du  colleige  ordonné  par  icelle 
Majesté  en  ceste  dicte  ville,  a  iceulx  soixante  six  escus 
deux  tiers  avoir  et  prendre  sur  les  amendes  jugées  au  dict 
Amboise  au  prouffit  de  Sa  dicte  Majesté,  le  dict  don,  néan- 
moins n'auroit  reussy  aeffect  a  cause  que  messieurs  les  tré- 
soriers generaulx  de  France  establiz  a  Tours,  n'auroient 
vouUu  entendre  ne  veriffier  iceluy  don.  Occasion  de  quoy 
ils  supplient  Sa  dicte  Majesté,  comme  chose  do  pieté  et  de 
relligion,  comme  est  le  dict  collège,  très  nécessaire  pour 
ceste  ville  et  pays,  vouUoir  pourveoir  les  dictz  supplians  de 
quelque  autre  assignation  asseurée  pour  employer  a  l'en- 
tretenement des  regens  qui  sont  au  dict  colleige  pour  ins- 
truire la  jeunesse.  Lequel  colleige  ne  peult  estre  continué 
s'il  ne  plaist  a  Sa  dicte  Majesté  leur  faire  paier  chacun 
an  la  dicte  somme  de  soixante  six  escus  deux  tiers. 

Supplient  aussi  Sa  dicte  Majesté  que  les  deniers  qui  se 
lèvent  par  chacun  an  sur  les  parroisses  de  la  dicte  eslection 
d'Amboise  pour  la  réfection  et  entretenement  des  turcyes 
et  levées  soient  cy  après  destynez  pour  les  dictz  reffections 
et  entretenement  sus  dictz  ;  et  que  Içs  dictz  deniers  soient 
receuz  et  mis  es  mains  du  receveur  de  1'»   -'■  ' 
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d*Ambois6  et  non  d*autres  Autrement  les  dictes  turcies 
demoureront  du  tout  ruynées,  attendu  le  laps  du  temps  que 
aucuns  des  dicts  deniers  n*ont  esté  employez  a  Tentretene- 
ment  et  reffection  d'icelles  turcyes  et  levées.  Et  y  a  Sa 
dicte  Majesté  et  le  publicq  grand  interrestz.  Et  que  les 
dictz  deniers  ne  soient  destinez  et  employez  ailleurs  ni  a 
aultre  effect. 

Supplient  pareillement  Sa  Majesté  remettre  la  justice 
d*Amboise  et  ressort  d'icelle  avecques  le  dommaine  d'ice- 
luy  en  son  prinstin  estât,  et  comme  elle  estoit  lors  du  très- 
pas  du  dict  deffunct  de  bonne  mémoire  le  roy  Loys  dou- 
ziesme,  adjoignant  a  icelle  les  ville  et  chastellenye  de 
Bleré,  la  prevosté  de  Neufvy  en  Touraine,  la  seigneurye 
de  Rochecorbon,  la  baronnye  de  Vemou  et  ce  qui  dépend 
d'icelles  comme  estans  près  et  joignans  ceste  dicte  ville  et 
qui  estoient  de  Tancien  dommaine  de  ceste  dicte  baronnye 
d'Amboise,  et  lesquelles  ont  esté  usurpées  par  viollence 
des  justiciers  de  Tours  et  négligence  des  anciens  officiers 
de  la  dicte  baronnye  d'Amboise,  ainsi  qu'il  se  prouvera  par 
les  anciens  tiltres  qui  sont  a  la  Chambre  des  Comptes  que 
les  dictes  chatellenye  et  baronnye  sont  deppendantes  de 
celle  du  dict  Amboise.  Joinct  que  Sa  Majesté  n'y  a  inter- 
restz pour  la  dyminution  de  son  dommayne,  estant  Sa  dicte 
Majesté  seigneur  des  dictes  villes  de  Tours  et  Amboise. 

Qu'il  plaise  a  Sa  Majesté  donner  cours  aux  pièces  estran- 
gères,  en  sorte  qu'elles  se  puissent  mettre  en  France  a  prix 
raisonnable  affin  que  plus  facillement  l'on  puisse  faire 
traficq  et  commerce  avec  les  estrangers. 

Faict  et  arresté  en  la  maison  et  hostel  commun  de  la 


villo  du  dict  Amboise,  en  rassemblée  generalle  tenue  au 
dict  lieu  par  devant  messieurs  les  bailly  du  dict  Amboise 
et  son  lieutenant  gênerai  au  dict  lieu,  et  aussi  en  présence 
de  monsieur  le  procureur  du  roy  au  dict  lieu,  et  de  grand 
nombre  de  peuple  y  assemblé,  faisant  la  plus  grande  et 
saine  partie  des  habitans  de  la  ville  et  forsbourgs  du  dict 
Amboise,  le  xxviii"'*'  jour  d'aoust,  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  et  huict. 

Le  Franc,  maire.  J.  Dau. 

N.  Cormier.  Mangeant. 

Par  les  maire  et  esclievins  d'Araboisc  : 

Charles,  greffier  de  la  communictè. 
AA  147. 


cm. 


Cahier  des  doléances  du  fiers  èlat  du  plat  pays  d  Amboise. 


17  septembre  1588. 


PLAINTES    ET   TRÈS  HUMBLES  REMONSTRANCES  qUO  IC  TierS-Estat  du 

plat  pays  ot  piirroisses  du  bailliage  d'Amboise,  hors  la  ville  et  fors- 
bourgs  du  dict  lieu,  présentent  a  Sa  Majesté  par  Iq»  députez  du 
diet  bailliage  a  rassemblée  des  dictz  Estatz. 


Premièrement  sera  Sa  dicte  Majesté  asseurée,  comme 
de  faict  ilz  la  supplient  très  humblement  s'asseurer,  de 
Tamour  naturel,  reverance  et  obéissance  qu'ilz  lui  doibvent 
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et  qu'ilz  promettent  et  jurent  luy  porter  parfaictement  a 
l'ad  venir. 

Sera  Sa  dicte  Majesté  très  humblement  suppliée  de  cher- 
cher tous  les  moyens  d'une  paix  generalle  en  ce  royaulme  ; 
et  sy  par  la  juste  yre  de  Dieu,  pour  noz  faultes  et  coruption 
des  hommes  de  ce  temps,  n'y  avoit  lieu  quant  a  présent 
obtenir  une  bonne  paix  generalle,  soit  advisé  de  faire  ob- 
server une  disiplyno  millitaire,  en  sorte  que  les  armées  et 
compagnies  des  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  piedz, 
n'usent  de  telles  insolences  et  deportement  qu'ilz  ont  faict 
le  passé  et  font  encores  a  présent,  en  sorte  que  les  paou- 
vres  habitans  des  parroisses  ont  esté  et  sont  contrainctz 
quicter  et  habandonner  leurs  maisons  et  moyens  a  la  mercy 
et  a  l'abandon  des  dictz  gens  de  guerre.  La  vye  desquels 
est  sy  desbordée  qu'il  est  plus  licite  fuir  et  habandonner  le 
tout,  que  ce  trouver  en  leurs  mains  pour  les  choses  cruelles 
et  inhumaines  qu'ilz  commectent  a  l'endroict  des  paisans 
comme  les  battre,  excéder,  forcer  femmes  et  filles,  em- 
porter meubles ,  bestail  et  aultres  moyens  qu'ilz  peuvent 
trouver. 

Seoit  pareillement  supplié  Sa  dicte  Majesté,  considérer 
Tauguementation  des  tailles  et  subsides  qui  ont  esté  mises 
sur  les  pauvres  subjectz  depuis  son  advenement  a  la  cou- 

• 

ronne  telz  et  sy  grandz  qu'ilz  sont  insupportables,  et  regar- 
dant ses  dictz  subjectz  de  son  œil  de  pitié,  plaise  leur  di- 
minuer et  descharger  les  dictz  impotz,  tailles,  subsides  et 
gabelles,  et  les  remettre  en  Testât  qu'ilz  estoient  lors  du 
règne  du  roy  Loys  unzeiesme,  que  Dieu  absolve,  d'aultant  ' 
que  le  plat  pays  est  inhabité,  ensemble  Taliennation  des 


terres  vaines  et  vagues  qui  ont  esté  ostées  pour  l'usai ge  du 
peuple,  occasion  de  quoy  ilz  ne  peuvent  nourrir  aulcun  bes- 

# 

tail,  et  mesme  que  c'est  et  sera  la  ruyne  des  forestz  de  ce 
royaulme;  que  touttes  ventes  et  allienations  qui  en  ont  esté 
faictes  soient  révoquées  et  annuUées,  avecq  deffences  d'em- 
pescher  le  publicq  de  Tusaige  d'icelles,  et  ce  pour  le  bien 
du  .pauvre  peuple. 

Qu'il  plaise  a  Sa  dicte  Majesté  donner  règlement  que  a 
l'advenir  ne  soit  pourveu  aux  beneffices  des  cures  et  prieu- 
rez,  que  de  personnes  capables  et  de  saincte  doctrine,  et 
par  ellection  en  la  forme  portée  par  les  antiennes  ordon- 
nances. 

Et  d'aultant  que  plusieurs  cures,  prieurez  et  aultres  be- 
neffices sont  tenues  et  possédées  par  personnes  lais  et 
indignes  de  telles  charges,  plaise  a  Sa  dicte  Majesté  ordon- 
ner y  estre  pourveu  de  personnes  de  la  (juallité  susdicte  et 
ausquelz  soit  enjoinct  faire  garder  et  observer  les  com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'Esglise  a  leurs  parnassiens. 

Qu'il  plaise  aussy  a  Sa  dicte  Majesté  donner  règlement 
sur  le  payement  des  dixmes  que  prétendent  ceux  du  clergé 
et  modérer  le  dict  droict  a  ungcertain  nombre,  ayant  égard 
a  ce  que  les  héritages  ne  portent  tant  do  fruictz  qu'ilz  fai- 
soient  le  passé,  et  que  le  plus  souvent  le  sieur  util  ne 
recuist  la  sepmance  qn'il  a  employée  en  son  héritage,  le 
dict  droict  de  dixme  ou  terrage  payé. 

Et  pour  le  regard  de  la  justice,  faisant  cesser  les  grandes 
exactions  qui  sont,  tant  a  cause  de  l'introduction  des  estatz 
nouvellement  créez  que  de  la  part  de  plusieurs  officiers  de 
justice  indignes  de  leurs  charges,  plaise  a  Sa  dicte  Majesté 
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y  donner  règlement  que  touttes  nouvelles  créations  d'estatz, 
de  quelque  quallitté  qu*ils  soient,  érigés  depuis  le  décret 
du  deffunct  roy  François  premier  du  nom,  soient  suprimez 
et  aboliz,  d'aultant  que  telz  cstatz  tournent  a  la  fouUe  et 
oppression  de  son  pauvre  peuple,  et  que  doresnavant  il  ne 
soit  pourveu  a  aulcuns  estatz,  soit  de  judicature  ou  aultres, 
de  personnes  indignes  et  incapables  de  leurs  charges,  estans 
aux  preallable  expérimentez,  y  estans  pourveu  pareslection 
suivant  les  dictes  ordonnances. 

Employant  aussy  les  dicts  habitans  du  plat  pays,  les  re- 
monstrances,  plaintes  et  doléances  faictes  par  les  habitans 
de  la  ville  et  forsbourgsdu  dict  Amboise,  comme  estans  très 
justes  et  équitables,  estans  remonstré  par  icellesde  la  pau- 
vrette et  dysette  du  pays,  l'incursion  des  gens  de  guerre 
qui  ont  passé  et  râpasse  par  ce  bailliage,  la  mortilité,  pesti- 
lance  et  famine  qui  y  a  esté,  le  fardeau  insuportable  des 
subsides,  tailles  et  imposts,  érection  de  nouveaulx  estatz  et 
aultres  choses  qui  tournent  a  la  foulle  du  pauvre  peuple, 
qui  suplie  Sa  dicte  Majesté  y  donner  ung  si  bon  ordre  pour 
Tadvenir,  que  telz  subsides,  impostz  et  charge?  însupor- 
tables  soient  du  tout  ostées  et  abolies. 

Les  dictes  plaintes  extraictes  des  cahiers  envoyez  parti- 
cuUièrement  par  les  habitans  des  parroisses  de  ce  bailliage 
d' Amboise  et  joinctes  a  celles  des  habitans  de  la  dicte  ville 
et  forsbourgs  par  nous  bailly  du  dict  lieu  susdict  et  soubz 
signé,  et  le  tout  délivré  a  nobles  hommes  François  Le  Franc, 
maire  de  la  ville  du  dict  Amboise,  et  maistre  Anthoyne 
Decours,  advocat  du  roy  de  Teslection  du  dict  Amboise, 
pour  icelluy  présenter  a  Sa  Majesté  en  l'assemblée  desdictz 
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Estatz  generaulx  et  y  faire  par  eulx  ce  qu'il  appartiendra 
par  raison.  Ce  que  les  dessus  dictz  Le  Franc  et  Decours  ont 
accepté  et  promis  faire  a  tout  leur  pouvoir. 

Faict  et  arresté  le  dix  septiesrae  jour  de  septembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  et  huict. 

J.  COMIERE.  GULIENNE. 

AA    148. 


NOMS     DE     LIEUX 


Abbeville,07. 

Ablevois,  port   sur  l;i  Loire,  à 
la  haulcur  de  Chinon,  408. 
Aireuii  (le  Grand-),  21)8. 
Aix-la-Chapelle,  128. 
Alençon,  2i3. 
Ancenis  (Enxciiisi,  18:;. 
Ancy  {Ency),  419. 

Angers,  71,  121,  133,  11)7,  185, 
383,  385. 

Angoiilème,  10,  212. 

Ar^j'enton,  37. 

Arpentis  (les)  ,  domaine  i)rcs 
d'Amboise,  57,  IKO,  1K9. 
2o2,  287. 

Arras,  100,  191. 

Arligny  (Hetignê),  hameau  près 
(PAmboise,  223,  22 i,  22»3, 
236,243,  291,292,  293. 

Athée^  lo9, 178. 

Avisé ,  lief  à  Limeray ,  près 
d'Amboise,  73,  148,  21G,  229. 


B 


B.^ignères,  129. 
Beaugcney,  109,  322. 
lieaulicu,  îiO,  199,  293. 
Beau  vais,  l!)8. 
Bergerac.  40. 


Béziers,  46. 

Bléré,  159.  169,  211,  241,  254, 
484. 

Blois,  7,  8,  14,16,  17,  20,  23,  42, 
47,  Cl,  63,  77,  78.  80,  82,83, 
87,91,  93,107,  109,  138,  146, 
161,  162,  167,  187,212,215, 
219,  220,  362,  377,  379,  383, 
401,  402,  404,  456. 

Bodichon,  91. 

Bois-Pasteau,  lief  près  de  Bléré, 
294. 

Boucharl  (Isle-Bouchard?),  ^15. 

Bouillon,  41,  356. 

Bourdaisière  (la)  ,  chàleau  à 
Montlouis-sur-Loire, 75,  l.')9, 
288. 

Bourgueil,  90,  418. 

Bourré,  169. 

Bourrol,  293,  294. 

Branchoire  (ki) ,    lief  près   de 

Tours,  264. 
Breuil  (le),  294. 

Brosse,  chilleau  k  T/:zillé.  215, 
293. 

Brouart.  liuf  a  Neuilly-lc-Licrrc, 
29. 


C 

Caen,  121. 

Caugé ,    paroisse    prés    d'Am- 
boise.  23,  79. 
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Cartes  (les),  flef  à  avray-sur- 

Gher,  101. 
Cclle-Guenand  (la),  107. 
Celles  (Selles),  en  Herry,  34,  240, 

323. 
Chaillot,  151. 

Chambord,  1,  149,  214,215. 
Champigny-sur-Veude,  90,  417. 
Chanteloup,  49,   «il,   132,   133, 

139,   141,  234,  247,295,296, 

297,  298,299,300,  317. 
Chargé,   133,   169,  293,  294,  298. 
Charinoise  ou  Chermaye   (la), 

115,  236,  243. 
Chartres,  34,  56,  91,95. 
Chast€llier  (le),  llef  près  d^Vm- 

boise,   133,    171,   194,   253, 

258,  299,  302. 
Château-du-Loir,  169,  170. 
Châteaudun,  73,  91,  364,  36i» 
Châteiiu-Gaillard ,   domaine   ii 

Amboise,  114,  197,  212,  214. 
Cbateaurenault,  72,  159,  254. 
Chatellerault,  70. 
CUiaumont-sur-Loire  ,  51 ,  67  , 

100, 139,  155,  218,  234. 
Chavigny,  à   Lemé,  près  Chi- 

non,  396. 
Ghenonceau,   75,  85,  126,   158, 

169,  219,  230,  241. 

Ghinon,   33,    86,    144,    191,320, 
400,  410. 

Ghissè,  154,  159, 169. 

Gbisseau,  85,  154, 159,  169. 

Chourses,  à  Nazelles,  269. 

Gisse  (la),  rivière,  194,  213. 

Givray-sur-Cher,  40,  72,  169,  185, 
200. 

acry,  45,  19'j,  391. 

aos-Lucé  (le),  le  Cloux,  do- 
maine à  Amboise,  187,  190, 
194,  204,  21/,  220,  221,  222, 
229,  256,  292,  293,  294,  296, 
300. 

Glouseaulx  (les),  54. 

Gloye,  402. 


Cologne,  75. 

Colombiers  (ViUandry),  192. 
Compiègne,  25,  133. 
Cormery,  177,  293. 
Cosson,  llef  à  Vemou,  297. 
Costellerie  (la),  305. 
Coudray-Monlpcnsier  (le),  châ- 
teau près  de  Cliinon,  109. 
Cray,  domaine  à  Lussault,  110. 
Greil,  71,  188. 


Dieppe,  71,  188,  346. 
Dierre,  169,  266,  293. 

Digîiudière  (la),  ilef  relevant  de 

Nazelles,  368. 
Dunkerque,  107. 


Ency  (Ancy),  419. 
Épeigné,  154,  169. 
Ervau,  293. 
Essarts  (les),  305. 
Estrèes,  288. 
Étampes,  91,  403. 


Faverolles,  169. 

Fère(la),  441. 

Fère  en  Tardenois,  149. 

Feuillet  (le),  fief  près  d' Amboise, 
133,  298. 

Fondettes,  250. 

Fontainebleau,  11,  18,  46,  89, 90, 
121,  150,281,400. 

Fontaines-les-Blanches,  abbaye, 
198, 250. 

Fosse-Bredasne  (la),  près  d' Am- 
boise, 220. 

Fou  (le),  229. 
Francueil,  85,  154,  169. 
Fribourg,  58. 


Gastines,  abbaye  de  Touraine, 
119,305. 

Gergueau,  178. 

Gi bourgeon  ,     dans     la    forêt 

d'Amboise,  55. 

Gibraltar,  130. 

Gien,  103,  419. 

Girardie  (la),  242. 

Gisors,  257. 

Granges  (les),  autre  nom  du 
Sauvage.  Voir  Sauvage. 

Granlay ,  flefentre  liléré  et  Athée, 
296. 

Grillemonl,  seigneurie  à  la  Gba- 
pelle-Blanclie-sous-Ligueil, 
292,  293. 

Guibr.iy,  121. 


Ilerbault,  121. 


Ile-Barbe,  fief  à  Limeray,  209. 
Isle-Louchard,  77,  372,  373,  415. 


La  Croix-de-Bléré,  132, 159,  292. 

Laigny,  325. 

Landrecies,  lit. 

Langeais,  07,  109,  207. 

Luiconnière,  fief  à  la  Croix-de. 
Bleré,  26:;. 

Lavardin,  95,  2â(),  438. 
Ligueil,  295. 

Limeray,  près  d'Amboisc,  209. 
Limoges,  14. 

Loches,  43,  48,  50,  112,  191,  283> 
293,  310,  302,  400. 


Loudun,  91,  101,251. 

Lusignan,  216. 

Lussault,  191,  292,  293,  295,  296, 
307,  311. 

Luynes,  anciennement  Maillé» 
33,  102. 

Lyon,   41,   42,   43,  44,  147,    158, 
189, 257,  358, 359, 360, 367, 369. 


Maillé,  voyez  Luynes. 

Mans  (Le),  39,  49,  130,  157,  340. 

Mantes,  94,  436. 

Marçay,  près   de  Chinon,    86, 

408. 

Marines,  434,  435. 
Marly,  143. 
Maulaville,  93. 

Maulny,  Mosny,  domaine  de  la 

forêt  d'Amboise,  68,  336. 
Meaux,  51,  153. 

Meslay,  bourg  prés  de  Parçay. 
au  nord  de  Tours,  227. 

Mesvre,  fief  à  Civray-sur-Cher, 
292. 

Meung-sur-Loire,  180. 

Mondomaine,  91 ,  269. 

Mondoubleau,  253. 

Monstier-Ramé,  11. 

Montargis,  39,  71,  338. 

Montgoger,  161,  292. 

Monlheaulx,  229. 

Monlils-lés-Tours,  voyez  Plessis. 

Monllhèry,  30,  325,  327. 

Monllouis-sur-Loire,  154,  205, 
219. 

Monloussan,  prieuré  sis  dans 
la  forêt  d'Amboise,  280. 

Montpellier,  40. 

Montrésor,  293. 

Montrichard,  1,  34,  51,  69,  70, 
94,  104,  152,  159,  109,  175, 
185,  238,241,  251,  254. 


Montsorcau.  3T.  328. 
Uonnes,  139. 
Moite  rie  Grj  {l.t).  192. 
Uoulins.  17,14(1. 


Nantes,  198, 2KT. 

Nazelleif,  70,  75,  77,  78,  80,  82, 

91,   1S4,  159.  IfiO,    175,  220, 

235,  242,  267,  269,  307,   368, 

481. 
Négron,  paroissu   près  d'Am- 

Ijoise,        ra,  218,  29N. 
Neiiillj-le-Liorre,"293,  294,  297, 
Neuvy-Roy,  m 
NogenUe-Roi,  34, 17". 
Noinv,  piiroisse  près   d'Am- 

bôise,  1,  317,  3GH. 
Noue  (la),  97. 


Oiron,  74, 210. 

Orléans,   44,  52,  SH,  77,  78,  80, 

91,  97,179,206,247,322,377, 

379,  382,  390,401. 


Painlroy,  (Icf  h  Lussault,  261, 

292,  295,  30i. 
Papelardière  (la),    flcf  à  A!i;- 

boise,  29S. 
Paradis,   fler  situé  près  de  la 

forêt  d'AmboUe,  16,  20,  26, 

96,  117,  235,  293. 
Paris,  6,  8,  21,  22,38. 
Peray,   domaine   prés    d'Am- 

boise,  "6,  îâi. 
Perpignan,  186. 
Perrée  (la),    flof  à  StrPaterne, 

114.  29H. 
Pinsonnière    (la),  domaine  à 

aTray-amwCher,  IH,  298. 


Ple9»is-duParc-lè»-Tours  (Mod- 
tlIft-li's-ToiiM),  2,  3,  5.  34, 

40,  .M.  90,  1.'i3,  198,  275,  281, 
349,  352,  354,  420. 
Poitiers,  20,  22, 24, 27,  lOO,  125, 

144. 

Pontlevoy,  136, 137,  306.  311. 
Puy  (I.C),  149. 
Puyaeaux,  398,  399. 


(JuanliniËro  (h),    domaine  sift 
entre   Ambolse  et  Clvray, 


italMiire  (la),  305. 
n.imboutUet,  288. 
Rcignac  [anciennement  le  Fau). 

217. 
Reims,  6,  S8,  i!i9. 
Rethcl,  103,  111. 
Rilly,  flet  entre  ChaumonL  et 

Ara  boise,  289. 
Roche  (la),  llef  prés  d' Ambolse, 

J:t  283,  ■>%.  298. 
Roclifcorbon,  7*,  484. 
Roches  (ies|,  lier  ^  St-Quentin, 

(ToiirainG)  11. 
Roclui-Solut  (la] ,  Ûef  près  de 

I.imeniy,  231. 
Rocroy,  105,448. 
Roraoraniin,  44,  374, 375. 
Ro([uelte  (la),  85. 
Rosné,  flefprèsd'Ambol9c,3û8. 
Rouen,  7,  1ÎI,  3*6. 


Saint-Aignan,  191,  200,  203. 
SainUAndré,  »4,  435. 
Saint-aoud,  93,  325,410.  «31. 


Saint-Cymn,  255. 
Sainl-Denis.  S3,  84,  «7. 
Siiint-Diïier,  148. 
Sainl-EpJiiu,  lui. 
Suinl-GooruL's-ae-la-Chaise,  i!^4. 

ICJ. 
SainU}ermain-en-Laye,  12,   13, 

14,   15,  4:t,  58,   7S,   9B,   1S4, 

368,  37Q. 
Sainl-Gurmer,  abbaye,  îM. 
SainWem-dAniiely,  102. 
Sainl-JusUsur-Li'on,  10. 
Sainl^Léger,  31t>. 
Sainl-M.ilo,  4  ,GI. 
Sainl-Marlin-Ie-BeJU,  ISi,  109, 

ISI,  218,  31 
Saiiil-Mauf-iies-Fossés,  I03. 
SainL-Maxeucc,  323- 
Soint-MoriB,  Salnt^Mauricc.  do- 

mainedans  lavarennfiil'Aiii- 

boiac,  5&. 
SîUnW)uen-clu-Boiâ,  IS*.  2G1. 
Saint-Palcmi!.  291Î. 
Sainl-Pau,  îW. 
SaiuU'éravy,  189. 
Sainl-RiJgle,  1C9. 
Saint-Saiiveiir-lès-Tours,  124. 
SaiDle-McneliûiUd,  loo. 
Saugeon,  itfî. 
Sauiimr,  103, 18S,  191. 
Sauvage  ou  Sevrage  (le),  près 

(l'Amlioise.  22»,  ans.  307. 
Sedan,  136. 

Selles,  en  Bcrry.  34,  24U,  323, 
Seniblançay,  k. 

S4!n3,   ISÏ. 

SouviKiiy.  1«'J.  i23-  224. 
Sublaincs.  ICS. 


Tonneins,  46. 

Torlequeue,  carrière,  272. 

Toulouse,  46. 

Tourballiâre  (la),  292. 

Tours,  17,  20,  22.  23,  27,  CO,  68, 
78,82,31,109,125.139,  14i, 
LW,  15T,  102,  163,  1C9,  187, 
191,  191.  230,  Î34,  377,  379, 
383,  401. 
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Valliére   (la),  (lef  près  d'Am- 

l)0ise,  216.  298,  308. 
Valliére  [la),  fief  ii  Rcugnj,  109, 

113,  295. 
Valliêres-les-dr.indca,  I39,  224. 
\'aI[inièro    (la) ,    hameau    près 

d'Aiiiboise,  218. 
Vannes,  u. 
Vaugri^Ticuse,  79. 
Viiupcrreus,  297. 
Vendôme,  34,  108,322. 
Verelï,  180,  300. 
Vemon,  35, 324. 
Vernoii,  126,  297,  484. 
Vurs,iilli:s.  Ufl. 

Yitituiro-IiVSKiilia  (la),  40,  34«. 
Villiriaiilt,  liit  à  la  Croix-de- 

]iIi-re.T.i;t. 
Villai'siiid        donwino     près 

d'Amboisc,  1,  50. 
Vdliers,  231. 


ViDi-e 
Vûuvraj,  121! 


i,  101. 


TOPOGRAPHIE  DE  LA  VILLE  D'AMBOISE 


Amasse  {!'),  la  Masse,  rivière, 
3.  r.1,  74,76,  107,  139,  176. 

Beffroi,  131,  199,  2(10,  201,  202, 
203,  205,  206,  209,  211,  212, 
256. 

Boucherie,  Escorclicrie,  164, 171, 
197,  312. 

aiXTOir,  76,  77.  96,174,  175,208, 
227. 

Chapelle  St-Louis,  301. 

Château,  35,  68,  69,  70,  75,  113, 

137,  157,  176,  177,  179,  180, 

183,  192,  193,  194,  197,  199, 

228,  253,  254,  262,  297,  314, 
315. 

Cimetières,  139,  140,  208,  276, 
300,  308. 

Commanderie  du  Temple,  299. 

Cordeliers,  104. 

Église  et  Porte  St-Simon,  42, 78, 
134,  174,  186,  208,  210,  234, 
255,  361. 

Greniers  de  César,  231. 

Guichet  Coran,  251. 

Halle  au  blé,  Amionerie,  67,  70, 
91,192,  193,  253,312. 

Hôtel  Doran^'e,  289. 

Ile  St-Jean,  111,  116,  183,  221, 
236,  240,  305,  482. 

Loire,    43,  71,  75,    79,    89,    116, 

177,  186,190,  367,  482. 

Madeleine  (la),  103,  110,  119. 

Mail,  26,  48,  126,  131,247,278. 

Marais,  197,  198,206. 

Moulin  de  T Aumône,  76,  78, 139, 
185,  199,278,  308. 

Noiraye(la),  119,  140. 

Notre-DameKi  u-Bout-des-Ponts, 
260,  299,  308. 


PcUt-Fort  (le),  52, 67, 70, 145. 180. 
182,  1S4,  188,  191,  192,  251, 
253. 

Ponts  de  TAmasse,  69,  73,  74, 
118,  137,  191,  197,  205,  208, 
221,  240,  250,  254,  257,271, 
278,  310. 

Ponts  de  la  Loire,  51, 53,  71, 78, 
86,87,  89,  93,  95,%,  111, 112, 
114,  116,  125,  126,  130,  132, 
133,  136,  137,  140,  141,  171, 
173,  175,  176,  181,  182,  183, 
186,  188,  195,  199,  210,  223, 
242,  250,  251,  271,  275,  279, 
318,  407,  425,  481. 

Porte  Galaffi^,  195,  249,  250. 

Porte  Hurtault,  90, 140,  190, 229, 

249,  420. 
Porte  et  rue  Str-Denis,  66,  195, 

208,213,  255. 

Porte  Titery,  69, 139, 173. 

Puits  et  pompes,  173,  184,  201, 
234. 

Quais,  68, 71,  75,  76, 102, 103, 112, 
125,  176,  177,  231,  241,  254, 
264,  278,  280. 

Tour  Bidault,  90,  420. 
,  Tour  Boulacre,  89. 
Tour  Cor meray,  171,  174. 
Tour  Féalain,  174. 
Tour  Richard-Dufour,  249. 
St-Denis,  117, 134. 

St-Florentin,  16,  70, 71,  134, 140, 
204,  205,  210,  211,  224,  256, 
259,  275,  276,  340,  349. 

St-Mamert,  103, 110, 211. 

St-Thomas,  297, 311. 


NOMS  DE  PERSONNES 


Les  noms  ont  été  groupés  par  familles;  il  n*a  été  fait  d'exception  que  pqur  les 
rois  et  autres  personnages  ayant  une  grande  notoriété. 


Adam,  235,  288. 

Adoubert,  308. 

Aguillon,  2,  145,  194,  336,  346, 
352. 

Aine  (d^),  49,  59,   00,  143,  276, 

283. 
Albon  St-André  (d'),  57,  100. 
Alençon  (ducs  d'),  45,  213. 
AUairc,  103. 
Allart,  180. 
Amaugeart,  208,  213,  271,  272. 

Amboise  (d'),  7,  53,  73,  %,  105, 
108,  109,  293,  294,  290,  297, 
300,  305,  310. 

Amelot,  58. 
Amyot,  89,  288. 
André  (maître),  220. 
Angellicr,  140. 
An^'enncs  (d'),  288. 
^Vngibault,  220. 
An},'oulcme  (duchesse  d'),  59. 
Anjou  (maison  d'),  33,  39,  3 19. 
Anjou  (duc  d'),86,  40S,  409,  417. 
Anjouran,  Enjourran,  95,  240. 
Anne  de  Bretagne,  52. 
Antin  (duc  d^),  28,  30,  118,  121, 
122,  124,  125,  130. 

Apestigny  (d^),  158. 
Ardiller,  271,  272. 
Argenson  (d^,  121,  300. 
Argouges  (d^,  304,307. 
Argy  (d'),  292. 


Armagnac  (d'),  57. 
Armentières-Gonflans,  132,  299. 
Arnaull,  54,  55,  56,  220,  260. 
Arnoul  II,  archevêque  de  Tours, 

134. 
ArpenlUs  (des),  57,  128. 
Artaud,  175. 
Artois  (comte  d'),  depuis  Charles 

X,  58,  139. 
Assigny  (d^),  68. 
Aubert,  222,223,224,252. 
Aubespine  (de  T),  11,14,  17,  18, 

44,  371,  374,408. 

Aubin,  302. 

Aubrac  (d'),  257. 

Aubraz,  303. 

Aubry,  297. 

Aucheron,  34,  173,  176,  177,182, 

184,  m,  187,  336. 
Augerart,  153,  211,  220. 
Augeron,  199. 
Aulbit^ny  (d^),  272. 
Aumont  (d^),  428. 
Aunay  (d^),  70,  181,182. 
Autriche  (Eléonore  d^),  74,  220, 

302. 
Autriche  (Marguerite  d'),  50. 


Babou  de  la  Bourdaisière,  75, 
79,  159,  217,  220,  235,  200, 
288,  289,  290,  371. 

Bagault,  Bagot,  307. 


rkCk 


—  498  — 


Bajff,  il. 

Baillaudîère,  142. 

Bâillon  (de),  316. 

Baillou,  199. 

BaUly,  24. 

Bajollot,  Bazollot,  112,  246. 

Balsac  (de),  290,  291,  307. 

Bar  (de),  seigneur  de  Baugy, 

68,  176. 
Barbot,  402. 

Bardet,  266. 

Barnouille  (de),  219. 

Baron,  200. 

Barré,  187,  188, 198. 

Barreau,  55. 

Barrier,  173,  187,  251. 

BaiTillon,293. 

Bassinet,  54,  55,  56,  302. 

Baslamay  du  Bouchage,  38,  69, 

154,  335,  336. 
Bastet  do  Crussol,  69,  252. 
Beaudeau,  Baudot,  53,  147,  210, 

257. 
Baudet,  265. 

Baudoyn,  200. 

Baugy,  voyez  Bar. 

Baulme  le  Blanc  (la),  108,  109, 

113,  114,295. 
Beauclerc  (de),  156. 
Beaufremont  (de),  287. 
Beaujeu  (duc  de),  51, 194,  197. 
Beaujolais  (de),  121. 
Beaumanoir,  250. 
Beaumont  (de),  203. 
Beaune  (de),  18,  149,  210,  213. 
Beaune-Semblançay   (Jacques 

de),  8,  9,  315. 
Beauvoys  (de),  169. 
Beliot,  99. 
Bellabre  (de),  252. 
BeUay  (du),  290. 
Bellegarde  (de),  289. 
Bellepergue  (de),  190. 
Belluot,  138,  296. 
Benard,  76. 


Béranger,  299. 

Bérart,  180,  251,  292. 

Bereau,  20. 

Berger,  125,  247. 

Bergeron  de  Ja  Goupillièrc,  108, 
110,  111,  294,  296,  297,   298. 

Bernard,  182. 

Bemage,  Vemaige,  72,  73,  200, 
201,  209,  236. 

Berquin,  220,  221. 
Berry  (duc  de),  33,  34,  70,  321. 
Berthereau,  215,  2i6,  224. 
Bertin,   50,   153,  193,  254,   255, 
352. 

Berton(de),  151,  155. 

Bertrand,  393. 

Berziau,  157. 

Bethulagne    (de)  ,    Bethoulat  , 
291. 

Beurre,  262. 

Bidant,  5,  6,  157. 

Billard,  291. 

Billault,  142,  208,  233,  234,  235, 

260,  290. 
Biron,  205. 
BizoUier,  154. 

Blanchard,  54,  171,  290,  303 
Blandin,  54,  314. 
Blin,  138. 
Blois  (de),  37. 
Blondeau,  178. 
Bobrun,  Beaubnm,  94, 107, 235, 

243,  288,  289,  290,  304. 

Bochetel,  11. 

Bohier,  Boyer,  Bougné,  75, 158, 

219,  222,  223,  230,  286,  290, 

307. 
Boileau,  93. 

Boilesve,  234. 

Bâillon  (de),  70. 

Boisbonnart,  175,  190, 197,  214. 

Bois  Ghatelier  (du),  46 

Boisdaulphin,  57. 

BoisgaulUer,  304,  5b8. 

Boisiiourdain  (de),  267. 


Boisj  (de),  Voyei  Goulller. 

Braschet,  2M. 

Bolner,  lî 

Bray  [de],244. 

BonigaUe,  lii,  lit. 

Brecy  (de),  33,  32ii. 

Bonncau,  31,200,293. 

Breton,  11, 44, 3G9. 

Bonneau  [Uoineau]  des  Bruùres, 

Bretonneau,294,295. 

282. 
Bonnette,  SB,  Ilil,  2*1. 

Brytonniêre   (do  lu),  23,  79,  80. 
211,  213,  23.Î. 

Bonorj',  37M,  3S2. 

Brezé  (de),  169. 

Bonpart  (de),  2U4. 

Briaul,  51,07,  190,  201,202,  31)3. 

Bonlcmps,  i(i3. 

llricet,   Brissel,   223,    22C,  293, 

Bordaïuï  (de),  2S2. 

2'.>ri,  301,  30fi,  307. 

Bordes,  2G3. 

Bdronnct,  G,  7,  41,  G1,  i»,  147, 

Bordier,  21S. 

157,  170,  204,  212,  Sne,  358. 

BouaiUt,  in,  233,  -234. 

ltridii;u(do),29H,  .paie. 

Bouchage  (du),  Vfflje:Uaslamay. 

Brinon,  3;r,  .lii,  iM,  3lo,  391. 

Itoucher,  205. 

llrjon  (de!,  l'j:;. 

Bouchclel,  C'J. 

Itriot,  100. 

Boulleviirt,  211. 

Krioultlu  (di?),  1MÏ. 

Bouras  è  V 1 

d 

Boubeau  28 

B            de 

Bûurbo     r  an  0  s  d 

Bon  bon  Vend  me  u»  d  n    de 

d              4,   2H2.     Voir 

3 

fiO  DfcU 

ïïou  bon   ion  p  na  c     m     on 

d       B     y                     3 

Bu 

5      R                <iO     » 
39C   3  t             1 

n                                7i;,  233,  231, 

BouTlasire     d     la        «te- 

Baliou 

Bo    de     s  de     0 

sy  d                G,  IGO,  240. 

Bourd  D                     3 

Ud 
B         n 

Boureau,  'Ji,  )'.m,  203,  H";  iii. 

Itiirré,  1 ,». 

212,221,310. 

BjToMe,  10, 

Bourgeau,  2iV2,  27i,  2T2. 

Bourgeois,  Biirgensis,  m.    i4«. 

1S3,  lCi,2H8,312. 

C 

Bourré,   cs,  TZ,   iiG,  m,  ift'f. 

18-1,  mi,  2r.j,  232. 

Cadenet,  royez  Luynes. 

Boulenay  (de),  2rrff,  302. 

Ciilmelet,  139,  112,  299. 

Bouleroue  d'Aubif/ny,  m,  299. 

Caloiret,  7. 

Boutniz,  2C2. 

Camus,  58. 

Bojneau,  107,  120,  2",  292,  293. 

Cunfry  (de),  230. 

Boyvin,  389. 

Garesme.  303. 

Brancho    (César  de),  2RI,  371, 

Carré,  54,  71,232,288. 

372, 3-7,  319. 

Carreau,  114,  295,297. 

Carrière,  26. 
Carteron,  155. 
CateliiD,  164. 
Caihé,  201. 
CaUnat,  394. 
Cavâ,  1S6. 
Cayet,  155. 
Cello-Guenand  [( 


j  la),  19S,  191, 


Chabanais,  voyez  Vendôme, 

Chabot,  170,287. 

ChaUlou,  23S,  239. 

ChanibL'Uan,  21,  308. 

Charoberi,  u5. 

Chaiiil)t'S(ile)  i-oye:  Jambes. 

CbambioQ,  300. 

Champion,  s.'i,  9i,  9e. 

Chandenicr  (de),  257. 

Chandonay,  303. 

Chapt  de  Rnslignac,  299,  306. 

Chapuis,  71, 193, 205. 

Charenton,  &S,  210,  211. 

Charelier  Chartier.  0,  an. 

Cliarles  VII,  33, 3^.  r.7,  i4î,  lii, 
108. 

Charles  VIII,  i,  U,  U,  12,  :ai, 
fiO,  72,  140,  lliï,  i;i3,ir.'i,ir.7, 
1H3,  1)18,  19",  2(10,  2113,  212, 
225,  253,  250,  3"  cl  siliv. 

Charles  IX,  IS,  17,  i8, 19,23,  44, 
79,  80,  82,  H3,  85  lïiO,  160, 
101,  312,  390,  39fl,  401,  m, 
407. 

CharlesKjuint,  225. 

Charles,  23,  25,  fli,  02,  03,  163, 
209,  347,  483. 

Chai'lol,  300. 

Charolais  (comte  de),  122,  124, 
128. 

Chastoigner,  26,  27,  30, 117,  ii'J, 
121,  122,  123,  124,  136,  141, 
IM,  210,  270,  273,  279,  315. 

Chaudrac  (de),  304. 

Cbaumié,  dit  Mcrigot.  09,  174, 
178,  179,  181,251. 


Cbaurays  (de),  410. 
Chaussée,  203. 
Cliauveau,  300. 
Chauvin,  304. 
Chavlgnè  (de),  37,  332. 
Chavigny  (de),  79,  80,    81,   87, 

235,264,394,402,414,415. 
Chemault  (Pot  d<:),  399,  401 . 
Ghereau,  2n,  256. 
Chevalier,    153,    177,  236,  270, 

271. 
Cheverny  [de),  voife:  Hurault. 
Choiscul  (dm:  de),  32,  48,  132, 

133,  134,  135,  136,  137,  138, 

139,   140,142,  273,  274,  3U0, 

306,310,314,454,455. 
ChoisGul  (duchesse  de),  48, 132, 

■2';3,3™i,  455. 
Cliou.irL,  ^IN. 
GhresUen,  200. 
Cigot,  267,  268. 
Clabaull,  199. 
Claireau,301. 
aémenl  de  Ria,  306. 
Clopetit,  33,  319,  321. 
Clolet,  189, 268. 
Cloué  (de),  50. 
Cochinari,  2, 157,  191,  vn.   193, 

194,  253,  254. 
Cochon,  161. 
CoBiner,  149,  307. 
Cohen,  19. 
Colbert,  114,  277. 
iloUesse,  230. 
Collinel,  305. 
Commère,  Comlere,  Corairc,  61, 

62,  63,  288,  306,  307,  489. 
Condé  [princes  de),  82,  100,  291, 

443. 
Condenac,  238. 
Connart,  216. 
Contant,  230. 

Conti  (prince  do),  240,  438. 
Convers  (de),  110. 
Conzié  (de),  49, 464. 


—  50^  — 


Coqueau,  Cocuau,  5»),  îifi,  158, 
195,  197,  201,  204,  205,  206, 
208,  209,  210,  211,  212,  213, 
214,  217,  219,  225,  226,  257, 
271,286,  296,  302,  364,  365. 

Goqucau  (Jacques),  215. 

Coral  (de),  294. 

Gordier,  55,  56. 

Cormaget,  18. 

Gormaille,  92,  260,  261. 

Gormior,  29,  62,  139,  260,  269, 
485. 

Gornet,  217. 

Corniquet.  303. 

Gossé  (de),  45,  90,  91,  239,  419, 
421. 

Goudray-Moulpensier  (du),  109. 

Gouet,  221 . 

Gouhé  (de),  70. 

Goullange,  245,  246. 

Goullon,  136,  316,  317. 

Gourtade,  183,  222. 

Gousinol,  181,  252. 

Goustely,  201. 

Gramoisy,  264. 

Grennc  (de),  199. 

Gretot  (de),  118. 

Grussol  (de),  287. 

Gullerre,  127,  303. 

Gursol  (de),  78,  38!). 


Dagault,  171. 
Dalbin,  284. 

Daman,  195,  199,  200,  2<^'.  202, 

203,204,213,  256,  307. 
Damonl,  in 
Daniel,  55,  56. 
Dasnebec,  266. 
Dau,  62,  256,  485. 
Davy,  189,  210. 
Davyer,  224. 
Debuis,  206. 


Decaulx,  227,  228,  229,  230,  259, 
260. 

Decours,   61,   63,    64,   107,    112, 

231,232,  260,293,488. 
Decoutières,  41,  356. 
De  Farcé,  53. 

Delabarre,  226,  227,  286,  303. 
Delafon,  151,  152. 
Do  la  Fuée,  267. 
DelaisLre,  164. 
De  la  Lande,  346. 
De  la  Planchette,  57,  237. 
Delaunay,  128. 
Delespine,  222,  223. 
Delorme,  305. 
Delouschc,  187,  286. 
Démons,  20,  205,  210,  211.  • 
Deinorc,  205,  257. 

Deodeau,  d'Odcau,  16,  17,  25, 
57,  64,  65,  76,  77,78,  79,  81, 
96,  216,  235,  236,  192,  293, 
297,  298,  393. 

Dépars,  19. 

Dcpont,  60,  357. 

Deschamps,  271. 

Des  Francs,  305. 

Deshayes,  117. 

Desmver,  117. 

Desoschcs,  iIls  Houches,  217, 
271,  302. 

Descartes,  des  Quartes,  52,  68, 
173,  174,  198,  201,  204,  250, 
336. 

Desroches,  114. 

Des  Salles,  51,  201. 

DeTroye,  217,  315. 

Dcvenes,  200. 

Devercle,  43,  368. 

Dezest  (de)  ou  Dezert,  73,  148, 
177,  196,  198,  201,  207,  209, 
215,  216,  229,  255,  259,  314, 
316. 

Dodun,  121,  122. 
Doiron,  169. 
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Dorange,  289. 

Dore,  53. 

Dormet,  222. 

Dôme,  43,  367. 

Doyneau,  161. 

Du  Bel  de  Miran,  300,  306. 

Du  Bois,  224,  225,  326. 

Du  Bois  des  Arpenlis,  180,  189, 

252,  287. 
Du  Breuil,  79,  235. 
Duchesne,  222. 

Ducluzel,   49,  58,   59,    135,   107, 
275,  276,  279. 

Du  Goudray,  139,  227. 

Dudoier,  305. 

Dugué,  4. 

Dulou)^,  83,  85. 

Duluc,  57. 

Dumesnil,  14. 

Dumoulin,  222,  224. 

Du  Moyer,  51 . 

Dunois  (Longueville,  comte  de), 
73,  194,  212,  259,  363,  364. 

Dupin,  71. 

Dupin  de  Chenoûceau,  126,  247, 

300. 
Dupoirier,  261. 
Dupont,  271,  315. 
Duprat,  261. 
Dupuy,    26,   IIK,    148,    208,  209, 

210,  211,  230,  263,  272,   286. 

Durand,  25,  88,  90,  199,  203,  207. 

Durfort  (de),  58. 

Duruau,  19,  86,  175,  184,  189. 
193,  196,197,  214,  215,  217, 
218,  219,  220,  221,  225,  226, 
227,  232,  255,  309. 

Dutiiier,  13,  14. 

Du  Tillct,  22,  24. 

Duval,  79. 

Du  Verday,  171. 

Du  Vivier,  178. 


Enjourran,  Vby«  Anjouran. 

Enseaulme,  225. 

Epernon  (d'),  261,289. 

Ervaut,  225. 

Escoubleàu  (d*),  marquis  de 
Sourdiaetd'Aluye,  105, 107, 
110,  111,  113,  114,115,  116, 
289,  295,  305. 

Essars  (des),  34,  177,  300,  335. 
Estampes  (d'),  38,  69,  178,  337. 
Estienne,  67,  216,  227. 
Estoutc ville  (d'),  173. 
Estrées  (d^,  288,  289. 
Etanduère  (deP),  301. 
Eveillard,  215,  217,  228. 
Eydieu,  29. 


Faidy,  249. 

Faiquières  (de),  282. 

Falaize  (de),  91,  160,  269. 

Falaizeau,  157. 

Farineau,  4,  144,  168,  175,  176, 
250,  268,  336. 

Faucillon,  122. 

Fauvert,  53. 

Favarl,  214,  216,  224. 

Favcrolles  (de),  83,  85. 

Fayet,  300. 

Feddé,  93. 

Fermay,  136. 

Ferrand,  295,  301 . 

Ferrant,  385,  398. 

Fcrrebourg,  192. 

Ferté  (de  la),  92,  93. 

Fcrtc-Sênectère  (làj,  106. 

Feude,  37,329,  332. 

Fiesco,  Fiesque,  291. 

Fitte  (de  la),  296. 

Fizes,  15,  149,  405,  410. 


Flamand,  290. 
Flameng,  3J4. 
Flecelles  (de),  U. 
Fleiiry  [de),  voyez  Rossct. 
Fochault,  302. 
Fontaine,  303. 
Fordebras,  315. 
Foreau,  ï64, 
Forest{dela],lui. 
Fores  liur,  2'',1. 
Forgeau,  303. 

Forgul,  21.  r,o,  r.i.  82,  n;i,  v 
tl)3,  t2X,  13«,    i:i(i,  rii,  I 

ifi2,i';3,  no,  m, 172,171,1 

IKr,,  aili,  2'2a,  233,  2r.4,  'i2.' 
Formond,  2i'i,  21-'î. 
ForUa{de),  20,  H5,  26i. 
Fou   (du),   40,  41,   51,   !tf2,  2! 

Fouassier,  300. 

Fouchart,  176,  177. 

Fougerais  (de),  168. 

Foiigier,  220. 

Fouciàres  (de),  190. 

Foulet,  i. 

Fouquut,  VJ. 

Fouquet  (lu  surintendant).  tl 

453. 
Foumnrd,  28H. 
Frapiier,  1. 
Francboucher,  7 


Francisque,  ■Hi). 

PraaçoiB  1",  h.  lo,  n,  4:1, 1 

154,   l-^M,  206.  20M,  22;i,  2 

315,  36.^,  36S,  4SI. 
François  II,  14.  is,  44,  :n. 

77,  78,   uy,   IfiO,    :i7l.    ., 

373,  377. 
François,  34,  114,  I!i5,  1%,  1 

198,    21Ô,  242.  253,  271,2' 

29S,  3r..  322. 
Fremont  d'Auneuil,  300. 
Freschcr,  200. 
Fromonl,3,  61,  63,  81,  233,  2: 

288,  292,  293. 


>2'.',  230,  231, 


Fniger,  27i. 
Fumée,  15,22. 


Gabilleou,  181. 
Gade  (de),  102. 
GaiUard,  Vyz,  123, 212,  2%. 
Galant,  144. 

GaUier,  271. 
Gaiocheau,  8,  lOj 
(jamon,  2ii6. 
Gandilion,  197, 198,23','- 
I  larnier,  308. 

«JilSUdUlt,     'J 

Gasnier,  20*1.  307. 

Gaspiau,  268. 

Gassaull,  14il. 

Giisserii!  (delà),  293. 

Gast  [de),  liu:ist,  iJouast,  37, 
92,  93,  94,  93,  96,  97,  '.i<\, 
103,  2411,  261,  289,  290,  291, 
292,  293,  29D,  TJ6,  297,  301, 
30-i,  307,  332,  426,  428,  430, 
439. 

i.'.asleiiid',  7. 
GiBlignon,  231. 

Gaston  d'Orléans,  47,  105,  loii, 
107,  109.  110,  111.  112,  113, 

122,  4.',7. 

Gutian  (lu  Clcrambaull,  2T. 
GaudebtTt,  286. 

r.audion,  07,  «2,  174.  178,  181, 
1R2,  192,  l'JG,  198,  i 


î',  249, 


,  3(13. 


tiaudin,  71. 
(iaudron,  336. 
Gaull,  Gaul,  155,  267. 
Gedoyn,  8. 

Oenesve  (comte  de),  222. 
Gentin,  243. 
Genty,  49,  143. 

Gerbault,  Gerbaudc,  52, 105, 106 
107. 


nerboulD,  132. 

Gusliu,  SUR.  ■  ; 

(Uâ,  ooffez  Itolian. 

GilluborL,  ITR,  ISl. 

Utiles,  S2,  221 ,  22,1,  22K,  iW.  242. 

2ei,3r)2. 
OlUclcaii,  H02. 
(ïîrardin,  ISS. 
OfrauK,  3U3. 
Giroisue,  2(i. 
Ullton,  24,  2U7. 
Godon,  22it. 
Godcau,  S,  NX,  170, 1SN. 
Goisbaulb^Ddebrelon,  3,  .Un. 
Gombert  (de),  I44.  171,  2r.u. 
Gondi  (de),  287. 
Gorro,  2fil. 
Gorron,  242,  ;<Ui. 
Gosso,  Gousse,  2«7,  i(W. 
Gosseron,  10.^,  tiMi,  i(i7. 
Gonellard,  18t,   1A2.  iR'.i,  l'.tn. 

207,  a-iia,  2B-,  3t)2,  3fi,l, 
Goudlcr,  maniuis  de  Iloisy,  74. 

216,  217,  230,  232,  31G. 
Oougo  fla),  234. 
Goullet,  191,211,  -2S2,  362. 
Gourrc,  227,  22R,  229,  235,  236. 
Goury,  218,  219. 
Goussart,  r>2,  14K,  1S3,  19S,  2a'i, 

255. 
Goussay,  303. 
Gramonl  (de),  132,  261. 
Granville  (de),  248,  316, 
Graslcul,  liresleul,  Grellel,  38, 

187,  188,334,336. 
Grimault  (de),  154. 
Grossy(de)18i. 
Gruau,  227. 

Gniel,  206,  209,  210,  2:;8,  2!i0. 
Guenant,  voyez  Cellc-t^uenant. 
Ouénégaud  (de),  285, 433. 
Guèrin,  im,  166,  247,  248,  261. 
Guèrol,  29S. 
ûucspicre  (de  la],  56. 


Gulbcrt,  303. 
C'Uicho  (delà),  91. 
Guidas,  174. 
Giuguel,  ZU. 
Cuillarl,  37,  332. 
Gui  lUumc,  211.311. 
«luilloleiku, Gilleteau,  2i3i,  217. 
Guise  (de),  44,  77,78,  160,  375, 

376,  389. 
Gulicnnc,  62, 489. 
Guymard,  117- 
Gu}-mcnô  (de),  200. 
Cuyol,  317. 


liaberl,  315. 

Ilallé,  64,  65.  128. 

llallouin,  272. 

Hamarl,  53,  208. 

IlangesL  (de),  Î16. 

IlwmcOUI'l  (Je),  78,  377,  379. 

llardoin,  303. 

Ilareu,  301 

Haubois  3ii3. 

Uayei  (de),  310. 

Heau,  243. 

Heere  (de),  106. 

Hennesj  (d'j,  138. 

Henri  II,  11,  12,  13,  14,  2Î,  54, 

53,  64,   74,   75,  76,  82,  149, 

159,  370. 
Henri  111,  ÎO,  46,  61,  64,  87,  31, 

93,  95,  150,  154,  163,  4tî  et 

suiv. 
Henri  IV,  21,  93,  94,  98,  99,  150, 

151,   155,   IM,  429,  430,  434 

el  suiv. 
Henry  la  Goule,  40, 348. 
Héraut,  217 
Herbiers  (des),  301. 
Heuze(deJa)  157. 
HUlicre  [de  1b).  292,  293, 296, 305 
Hitc(dela),124. 


Hoslels  (des),  23S,  261. 

Houdan  des  Landee^,  202. 

Hubert,  im.     , 

Iluel,  171,261. 

Humières  fd'),  î2ï. 

llurault  Choverny,  14,  45,  9i, 

2fl3,  2.')fi,  300,301,  421. 
llurault  do  SaÏDt-DoDis,  299, 
llurlu,  24] . 
Ilusson,  30H. 
Hydc,  138,  313. 


Jacques,  3U',<. 

Jocquut,  2x2. 

Jacquinol.  imi. 

Jambes  ou  lUiruulics  (ilu),  sci- 

i^'iiuur  de   Moiitsoreau,  3ii, 

37,  38,  08,  IKii,  328,  32'J,  332. 

333. 
Jamct,  145,  l'J'i,  1113,  l'Ji,  2j;i. 
JiiTi   1     13  ■*  r  rn. 
Jeban  pe  atro    2 
Jel  mil  Q  i 
Jodon  1  1 
Jor  I    IJ 
Joubert  Jo  l  erde  16t),l62,  IfiT, 

1  •<  j      m 
Jousln  1)3      1       l. 
Jou^icr     3    147    153,  loS,  IW, 

3  G   3f3 
Joveuse  t  8 
Ju]  in  18 
Juno  s  1 
Jusqueau   l'>l   ''f 
Just   ISl   '>'>3   224    22ti,  2-W,  Î3ri, 

23     233   «3b    2-i3,   289,  295, 

J).,  298,301. 
Juvyneau,  158. 


LaIJacho,  101,  102,  2S2,  ■291. 

La  Bruyère  (do),  200. 

La  Chiistn:,  85,  86,  216,  410,  411. 

La  Doube,  194. 

Ludricsche  (de),  314. 

La  Fayette,  77,  281,371,  373. 

La  Ooullu,  voyez  Ilonri. 

Lagran(,'e,  378,  380. 

Laîné,  Laisnay,  81. 116,  249. 

Laieœenl,  145. 

Laly,  311. 

I.imballo  (prince  de),  30t. 

Lambert,  130,  438. 

LiL  Morlelle,  I3i;,  277. 

I^moureulx,  .')6,92,  261. 

LancemL'Dt,  195. 

Lan^lois,  116,  294,  295,  308. 

La  Nuue,  i:i. 

I.;i  l'ratle,  8:i. 


.-e.  364. 


du  Laurens,  214,  294. 


Le  lléalle.  2R2. 

Lelter,  42,  183,  255,  303,  362. 
Le  Banc,  voyez  Ilaulmc. 
Lebrulon,  2KM. 
Lebrun,  llii.  liiî.  1R5. 
Le  Camus,  139,  300.  306. 
Le  Chevallier,  291.' 
Leclerc,  221.  200. 
Le  Clerc   >'  ■  Lessevilie.  26. 

30,  lti6,  278,  279. 
Lecomle,  227,  245,  310. 
Lecocq,  124. 
Le  Coustelier,  293, 
Le  Couslurier,  267. 
o  Couvreux,  180. 
Lecreulx,  47. 
Lcfèïre,  149- 
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Ufûrt,  307. 

Lethinc,  61,62,  63,  92,34,93, 117, 

192,   196,  207,  29S.  2%,  297, 

299,  302,  485.  488. 
I^  Fuzelier,  336. 
Legalgneux,  230. 
Ugay,52. 
Legendre,  248. 
Legier,  3,  23,  318. 
L^TOs,  117. 
Leguenays,  249, 250. 
Leguin,  i:i. 
Lehongre,  249,  250,  336. 
Lehoux.  310. 
Lelarge,  46,  97.  loi,  102.  lOf.. 

107,   161,   210,264,290,293, 
Le  Long,  400, 411. 
LeLoup,  1.35,  41,157,187,188, 

190.194.253,254,355. 
Le  Mage,  38,  69,  335,  336. 
Le[naiii,294. 
Lemaire,  108,  213. 
Lemesle,  272. 

Le  Moine,  157,  185,303,  316. 
Lenoir,  20, 96, 243,  246. 
Lenoncourl  (du),  91,  20$,  436. 
Le  Norment,  229. 
Le  Pape,  304. 
Le  Pelletier.  I80, 191. 
Le  Peut,  348. 
Leprévost,  36,  294,  327. 
Lequeux,  305. 
Lcquippé,  90. 

Le  Rajr  de  Chaumont,  139. 
Le  Roux,  178. 
Le  Roy,  301. 
Le  Roj  de  Bainville,  28. 
Le  Royor,   168,   169.   170,    171. 

172,  179,  199,  202,  228,  238. 
Le  Savatier,  268. 
Lescalopler  (de),  47,  282. 
LesseviUe  [do),  uoycîLo  Clerc. 
Lesueur,  229. 
U  Tellier,  451, 454. 


U  Vieil,  194. 

Lcv;  de  Venladour,  293. 

Lezé,  307.  > 

Lbomme  delà  Pliisoimière,1l4, 

297. 
LHospltal  [de),  287. 

Ugier,  265. 

Lignj  (de),  204. 

ymay  (de),  49,  283. 

Lohicr,  170,  175. 

Loinller,  dit  Grcmer,  199, 200. 

Loménie(de),  22.160,  281. 

Longue  ville,  voyez  Dimoi». 

Longwy  [de),  2H7, 

Lopin,   "3,    16H,   176,    177,    179, 

182,  191,  250,  252,  288,  315. 

336. 
Lores,  186,  188,  227. 
Lorin,  110, 132. 
Ijïstellier,  212. 
Louelière  (de),  103,  295. 
Louis   XI,   1,2,  3,  4,  5,  33,  35, 

36,  38,  39,    40,  M,  60,  67  et 

SUiv.,    14»,    146,    176,   178. 

179,  188,  191,  232,  274,  275, 

280,  324  et  suiv. 
Louifl    XII,  6,   7,   42,   146.   147, 

154,197,203,  254,361. 
Louis   XIII,   21,  23,  24,  26,   99. 

101,  10.5,  113.  151,  152,  15.1, 
iSfi,  281,  307,  443,  444,  «5, 
446. 

Louis  XIV,  22,  24,  25.  108,  1S2. 

165,  448,  451,452,453. 
Louis  XV,  29,  31,58, 105. 
Louis  XVI,  58. 
Louis  XVII,  60. 
Louise  de  Savoie,  8,  lO,  43, 2n, 

!lï,  Ï13,  215,  217,  ai5,  315, 

367. 
Luilliar,   I.ullier,    39.   69,    164. 

179,  339. 
Luxembourg  (de),  287. 
Luyncs  [d'Albert  de),  100,  101, 

102,  282,291,292. 


Maan,  110. 

MabiUe,  124. 

Mabon,  216. 

Macliicûys,  171,  178. 

Macicaull,  307. 

Maciquet,  216. 

MacquaiQ,    173,   18S,    180,   2Ui. 

235,  243,  28S. 
Magnanville  (de),  ooyei  Sava- 

lette. 
Maillé  [de),  71, 12a,  ihr,  ifli. 
Maiiu:  [comte  du),  3G,    37.   1I8, 

328,  329. 
Maintenon  [de],  23»,  noie. 
Maisières,  aofi, 
Malines  (de),  71,  182,  183,  t'J3. 

252. 

Malmedy  [de],  "S. 

Ualvost,  I3r>. 

Mandat,  12,  i%  306. 

MandoUi,  2no. 

MaaigaveUe,  31U. 

Utu^jeant,  Mangent,  62.  oi,  V\\, 

2K1.2!I1,  4»r>. 
Marc,  161). 
Marciillain,  3ii2. 
M.archand  du  Vcrriùrcs.  30ii. 
Marchandciu,  213. 
Marchani,  3ii;i. 
Marii;  (du),  27:i. 
llarifiny,  «2,  W,  Si. 
Marin.  32i. 

Marie  (de),  61.  2R1,.3;;i. 
Miirpault.  242. 
Marner.  i"2.  1k4. 
Marligiios  (de;,  83.2R7. 
Marlin,  8l>.2()a,2l2,  3i:>, 
Marlineuu,  33i>. 

MarlincDEiit!  [de),  si.  23x,  ;c.i. 
Ma  iinmoy    7,  112,  l'.s. 
.Mathilde,  danied'.\aiboise,31ii. 
Maupeoii  [de],  98. 


Maussion,  161. 

Mayer,  241 . 

Mayet,  20,  270,  302. 

Mazarin,  1O8. 

Meaui  (d  )  305 

MeauzÈ  Meaus'se  116,246. 

M    hnere  de  la    111. 

M  !    3     atliprn    de),  16,  55, 

t.  S7  417 

Medicls  Mar  e  de),  98,  99. 
Me  gret  •"'9 
Meland  ISI 
Mcnjot  2 
Menon    1  B 
Mon  -tu  208 
Mer   er  1      1J1 
M  r    i  Ito 

\1 

Mesme  40  34    348. 
MesL      r  "H  30 
M  chau  303 

Milan  (duchesse  le),  200. 
Mllet  '>98 
M  11    rcs  (do      41 
Mdlon   3 

M  F        u    IIu    de),  164,  IGii. 
M        in 
MuIlTi    de     4 
Monlucet  le  Fo\  29S. 
Mon    ult  (de)  H      07. 
Monldorc  d      ''0  . 
Monlenac  o      Montanalt  de  li 

Tour  1       103,  292,  307, 

Mo  l  rud  d      h     84.  402. 

r  m      I     '.:..;,  ■.00,  306. 
Mo     gn         e    2  0. 
Mon      u       de),  35,57,214, 

n       u  3  1 
Mon  I  lia  er  wya  Itourlion. 
Momi  peau  d     74. 
Monl  ori        de)  voyez  JambBt 
Mor  n  1  30r 

More       8      3  53, 205,  20fi, 

m     2     36" 


Morelot,  164. 

Morin,  «,   13R,    112,  174,   2(14, 
205,  210,  250,  257,  286,   Î62. 
Uornard,  315. 
Mosnicr,  303. 
Moulins[de),  116, 147. 
Uojnard,  216,  219,  220.- 


Naillac  (de]i  sieur  de  Boches, 

316. 
Naudeau,  313. 
Naudin,  302. 
Navarre  (princes  de),   69,  86, 

161,  224. 
Navarret,  192. 
Nepveu,  1,  52,  68,  176,  177,  183, 

184,208,271.286,303. 
Nepveu  (Pierre),  ditTriDqueau, 

1,212,215,286. 
NeuTviUe  (de),  9, 148,  316. 
Nezebut,  188. 
Nicolas,  20. 
Noce  (de),  189. 
Normendeau,  309. 
Noue  (do),  1. 
Nublé,288,290,  298. 
Njnart,  163. 


Odeau,  SS. 

Odeau  [de],  vofei  Deodeau. 

Odin,  209,  256. 

Oger,99. 

Omvier,  111,266,  293. 
Orange  [prince  d'),  216. 
Oudin  de  Porcherieu,  30,  31, 
110,  129,  299. 


Pain,  261,  288. 

Fallu  des  Guilardiëres,  ï 


Pannclier,  246. 

IiapUlon,  178,  180,  2S2,  257. 

Pardaillan     de  Gondrin,   dm: 

d'Antin,  uoycs  Antin. 
l'iirunt,  ir>-i,  i;:). 
Pascherot,  213. 
PaS(ïiiier,  169,  183, 189, 190, 192, 

268. 
Pasquiei^Bouray,  112- 
Pas&elo    de   Mercogliano,   191- 

212. 

Pavillon,  188. 

Peau,  241. 

PoUé,  nî,  175,  181, 


,  186, 


188,  204,  253,  266. 
Pelletier,  56,232,239,269. 
Pelloiruln,  287. 
Peniceau,  4. 
Penii-M'ill,  5,  6. 
Penlhiêvre  (duc  de),  33,  50,  60, 

140,141,  273,  300,455. 
Penlhiêvre  (comte  do),  37,  32fi, 

331. 
Perceval,  130, 131,142. 
Perigny,  245. 
Perrault,  141,  273. 
Perret,  238. 
PeiTin,  200,  202,  256. 
Pertuis,  35,  180,  1!19,  20n,  201, 

202,  241,  269,  307. 
Peschard,  116. 
PeBsê,  53. 

Peut,  151,  156,219,  220. 
Plielypiieiius,  21,29,  81. 
Picart,  38, 161,335. 
Picot,  2,  40,  349,  352. 
Piedalu,  171, 
Piennes  (de),  154. 
Pierrc(dela)j171,25l. 
Pierrecourl  (de),  288. 
Piger,  54,  S6, 161. 
Piuart,  te,  413,  414,  418,  421. 

423. 
PlaîBaiice  (de),  286,  309. 


Platel,  207, 2ISS. 
P!easis-Joigiij-{du),  282. 
Plorel  (de),  204. 
Poc6{de),  nS,  252. 
Poinson,  \6%2M,  2GS. 
Poirier,  212. 
Poitevin,  182, 2S0. 
Poitiers  {Diane  de),  57. 
Poivreau,  221, 
Pommera js,  269. 
Pommier  287 
Poncher  (ilc)  ou  Poncliicr,  3 

3.'i7,  35n,  son. 
Ponclier,  2U7. 
PûiiLl5nanL<i|i;).  43,  3G2. 
Pont€isc  (<lf!),  2B7. 
PorleviUc   tily),  197,    20(1,    2 

212,  2M. 

Pot  de  Clicrouuit,  3i)'J,  4iii. 
potier,   24.   IBU,   43ii,    432,  4 

4.13,  43H,  41(1,  /,42.  .144,  4 

4411. 
i'ouliarii,  3irj. 
Poun.-et,  171. 
P]cci),'iiy  ('ic),:il. 
Presioii,  nw. 
l'revosi,  43,  iw,  !iH,  '.!',<,  i:;;.  i 

177,   1711.  1«7,  IKK,  l'Jl,  ■; 
2:i1,  2Wi,  2l'îi.  31111,    IIIH,   3 

Prit!  (ik-),  wî. 

PrimuIIe,  M,  !i3.  il*,  -un.  2 

213,  2*1,  203,  271,  272,  3 
Pi'imon,  2i>. 

PrOUSl,   1711,   171,   17>,  224,  2 

22)1,  233,  231,  2G2. 
Prunier,  8. 
Puicvilluin,  213. 
Piiisirds  (<)es),  13«. 
Puss.'Villi!,  2311,  240,  24:i. 


Quantin,  ijuenlin,  l'J3,  23o. 
Quartier,  3ii3, 


Quenel  (du),  193. 
Quoquillari,  172. 


Rabasche,  27. 

Raberdeau,  269. 

Rabot,  293,  294. 

Racine,  161. 

Rogueneau,  6. 

BagiUer  (de),  292. 

Itaîmb;iull,  2*18 

ilaiiilioiiillet,  21. 

Kamyer,  221. 

Ramian  (de),  77.  281. 371, 373. 

Raleau,  dit  Lorrin,  US. 

Raymond,  14S. 

Rayneau,  202. 

Regnard  (de),  sieur  de  Rilly,  86, 

00,  91.  289,    291,   413,    417, 

419. 
Rcgnarl,  Runart,  an,  217,  218, 

2;i8,  3011,  307. 
RcRnauidin,  100. 
liegnault    Ttonault,  125,   137, 

19n,  208. 
Reifflo  (de  la),  294. 
Remon,  52,  194,252. 
Renescure  (de),  344. 
Renyer,  213. 
Rcslinclère(de),  104. 
Ribot,  127,  283,  310. 
Ridiard,  t9(i,  33S. 
Hiclielieu  (du  Plessis-).  18,  82. 

83,   382,    3«3.    380,  389,  401, 

402. 
RiclluT,  75.  70.  238. 
Rillart,  234. 

Rilly  (de),  voyez  Regnard. 
Rivière,  200. 
Robert,  3,55,  194,210. 
Robertet,  7,    10,  41,  42,61,  84. 

147,  288,  358,  300.  362,  400. 
Robin,  213,236,237,305. 


Robfneau,  153. 
Rocbais,  S4,  241,  2U. 

Boche  (do  la).  3M. 
BochebouauU,  94. 
Hochocliouiirl  (de),  34,  39, 131, 

.12.  3'13 
Rocheforl  (de),  87,88,  90,  203. 
HochefoQcaulKdQ  la),  293. 
Rocheral,  Oiî, 
Rochc-sur-Von  {prince  de  laf, 

260. 
BohaD  Gié,  ^,  fi,  a,  53,  20-1,  362. 
Roianan,  91. 
Rolant,3B,  145,  328. 
RonUarU,  69. 
R083et  de  Fleury  (de),  4". 
Bottier,  304. 

Bûuer,  101,114,  293,  297. 
Rougemanl,  Rogemonl,  Eu,  Si, 

S2.   110,   190,  198,  275,  303, 

3S0. 
Bourre,  339. 
Rousseau,  64,  6S,  91,  20',  210, 

213,223,  224,237. 
Bouaselet,  208,  2S8. 
Roy,  n. 
Royor,  28,  247. 
Ruaufdu),  97,440,442. 
Ruzè,  424,  425,  42C,  i27, 428. 


Sabourè,  29. 
Saccardi,  297. 
Saget,  124. 

Saint-André  (de),  97, 160. 
SainUDonnet.  sieur  de  Toiraa, 

25.102,  103,  104,292. 
SamUFIorenlin  (de),  28. 
Sainl-tielais  (de),  287,  304. 
Salnt-Hilaire  (de),  282. 
SaintpMar£auI[(de),  214. 
Saint-Martin  de  Tours  (chapitre 


de),  40. 


Sainl-Martin  (de),  3Ï,  130,  135> 
141,  1£7,  272,  2»6,  299,  301, 
302. 

SainUMoris  (de),  224,  233,  28S. 

Saint  iV ni vjr  (iluj,52. 
SainUPérc  (de),  167, 168,  16S». 
Saint-Priel,  37, 38, 68, 332,  337. 
.Saint-QuenUn  (de),  203, 
.  Saint-Simon  (de),  287. 
Sainle-lIarlLe  (de),  287. 
Saintu-MesniR  (de),  287. 
Sallant,  io. 
Salieau,  182, 

Salraon,  71,  171,  174,  182. 
Sancerre  (de),  289. 
Sonche,  138,  140,313. 
Sanzay  (de],  206,  216. 
Sarres,  409. 
Saulnier,  124. 
Saussaye  (de  la),  309. 
Sauvage,  107,  229,  293. 
Savalette  de  MognauviUe,  166. 
:>avoiu  [[DaisoTi  de),  39,  92,  67, 

161,179,197,214,222,  301. 
Scarron,  297, 298,  308. 
Seaux  (de).  99. 
Segrë  (de),  157. 
Sejol,  US. 

Semblançay,  voyei  Beauuo. 
Senault,  I9. 
SL-nli7,  [(le),  107,  206. 
Serrault,  243. 
Servays,  315. 
Seurre  (de),  100. 
Sforce,  200. 
Sohier,  184. 
SoiUelac  (de),  301. 
Solssons  (de),  97,  !6I. 
Sordeau,  213. 
Soreau,  89. 

Sourdis  (de),  voget  Escoubleau. 
Spirame,  218. 
StrozEî,  85,407. 
Stuart  (Marie),  B7,  76. 


—  tm  — 


Suart,  229. 
Surgôres  (de),  287. 


Talhouet  (de),  113,  453. 

Tatineau,  197,  315. 

Tende  (de),  411. 

Tenebot,  167,  209,  210,  211,  235, 
236,  237,  238. 

Teste,  216. 
Texier,  267. 
Texier-Olivier,  306. 
Thévenard,  302. 
Thévenot,  197, 198. 
Thibault,  303. 

Thibault  de  la  Martinière,  133. 
Thibierge,  243. 
*Thineau,  288. 
Thomas,  273. 
Tiercelin  (de),  293. 
Tissard,  Tissart,  1»  84,  173,  185, 
196,  201,  213,  250,  275,  340. 
Toiras  (de),  voyez  Saint-Bonnet. 
Toreau,  171. 

Toulouse  (comtesse  de),  129. 
Tour  (de  la),  voyez  Montenac. 
Tourmente,  238. 
Tournyer,  167, 244, 276,  299, 310. 
Touslain,  39,  338. 
Trahay,  Tralié,  214, 263, 271, 303. 
Tranchelion  (de),  293,  294. 
Travers,  152,  197. 
Treinicr,  303. 

Tremome(de  la), 153,154,178,291. 
Tressan  (de),  300. 
Trifault,281,  354. 

Trinqueau,  185,  227,   241,  242, 
286,  306,  307. 

Trinqueau  (Pierre),voîfe2  Nepveu. 

Trivulce,  200. 

Trotereau,  158. 

Trousseau   (Jacquelin),  38,  69, 
180,189,334,  336,  337. 


Tuffler,  228. 
Tuhier,  183. 
Tulasne,  315. 
Turpin,  304. 


Varie  (de)  68,  72,  177,  184,  251. 

Vaucher  de  Rochebulon,  300. 

Vaudeuil  (de),  198,  256. 

Vaumery  (de),  121. 

Vaupot  (de  la),  113. 

Vautibert  (de),  55. 

Veau,  306. 

Vendôme  (de),  sieur  do  Ghaba- 
nais,  38,169,  153,  335,  336. 

Vendôme  (cardinal  de),  436. 

Vendôme  (duc  de),  104. 

Venze  (de),  189. 

Vercle  (de),  43, 368. 

Verger  (du),  63. 

Vergne  (de  la),  300. 

Vemaige,  voyez  Bernage. 

Vemey  (de),  282. 

Vest  (de),  51. 

Vicarb,  222. 

Viger,  161. 

Villain,  171. 

ViUars  (de),  voyez  Savoie. 

ViUate  (de  la),  315. 

ViUeblanche  (de),  306, 

Villechartié,145, 185. 

ViUemar  (de),  233. 

VUleroys  (de),  233. 

Volf,  380. 

Volumar,  78,  373,  380»  39?, 

Vuarcy  (de),  294. 


Wurtemberg  (comtesse  de),  39, 
69,  179^  252,  838« 


OBJETS 


Apothicaires,  47,  53,  88,  200,  201,  202, 231,  233,  309. 
Archers  (Francs-),  5,  38,  67,  69,  70,  71,  72,  I56,  171,186,  187,  252,  280, 
352. 

Architectes,  maîtres  maçons,  1,  71,  82,  139,  141,  171,172,  180,  185» 
186,  188,  191,  195,  19*7,  198,  200,208,209,212,213,215,217,221, 
224,  229,  234,  240,  241,  242,  260,  273,  300,  302,  305. 

Archives  d'Aniboise,  80,  122,  123,  133,  234,  237,  317. 

Armes  delà  ville,  73,  202,  209,  217,  233,  256,  260,  318. 

Arquebusiers  d'Ainboise,  281. 

Artillerie,  44,  56,  57,  70,  71,  79,  I56,  178,  180,  186,  187,  188,  191,  192, 
195, 196,  216,  238,  240,  255,  256,  259,  307,  346. 

Bailliage  d'Amboise  (Lieutenants  au),  1,  29,  42,  52,  63,  64,  110,  145, 
147,  175,  191,210,288. 

Baillis  d'Amboise,3,  25,  29,  61,  63,  72,  73,  81,148, 190,200,  201,  209,  251, 
315,  316. 

Bateleurs,  56,  201 ,  206,  208,  21 1 ,  222,  223,  224,  225. 

Bouchers,  76, 104, 137. 

Boulangers,  76,  77,  81.  S2,  89.  91,  92,  96,  97, 107,  119,  124,213,  229. 
284,  285. 

Brodeurs,  57,  70,  209,  217,  222,  225.  2:>6. 

Capitaines  et  gouvcrnoiu^s  d^Amboise,  25,  28,  33,  37,  38,  43,  68,  69, 
70,  74,  83,  84,  85,  86,  90,  92,  100,  101,  102,  105,  109,  110,  113,  114, 
118,  131,  134,  169,  171,  174,  176,  179,  181,  190,  191,  195,203,204, 
218,  224,  232,  240,  250,  253,  291,  293. 

Charpentiers,  56,  69,  136, 177, 182,  201,  210,  212,  213,  214,  229,  242,  271, 
300,  3(n. 

Chirurgiens,  barbiers,  médecins,  33,  80,  99,  116,128,  133,135,  139, 
170,  182,  206,  222,  224,  225,  227,  228,  229,  250,  287,  294,  299,  302, 
309,  319,  321. 

Cloches  et  fondeurs,  71, 189, 2Ul,  206,207,  257,  293,  294,  295,  300,305,  308. 

Conseil  de  ville,  69,  72,  76,  81,  109, 118, 141, 143,  203,  207,  218. 

Coutumes  de  Touraine,  67,  76,  211,  213,  234,  259. 

Couturiers,  177. 

Disette,  famine,  125,  126,  136,  141,  221,  247,  270. 

Ecole  et  collège  d'Amboise,  7/i,  75,  81,  84,  88,  89,  90,  91,  94,  98,  IIC, 

117,  119,  122,  123,  124,  125,  128,  132,  133,  135,  136,  137,138,140,185, 

206,  227,  245,  261,  3U4,  306,  311,  483. 


—  543  — 

Entrées  solennelles,  33,  34,  SO  et  suiy.,67,76,77,101, 132,135,140, 1M, 

199,  200,  209,  210,  220,  225,  230,  233,  236,  247,  252,  319,  321. 
£lats  généraux  et  provinciaux,  45,  52,  GO  et  suiv.,  68,  77,  78, 109, 120, 
140,  141,  194,  234,  252,255,  356,  390,  456,  485. 

Forêts  (Maîtres  et  Gardes  des  Eaux  et),  1,  3,  23,  40,  51,  130, 139, 192, 
194,  477. 

Gendarmerie,  14,  34,  35,  77,  81,  227,  471,  486. 

Grenier  à  sel,  52,  74,  82,  86,  100,  103,  152  et  suiv.,  175,  186,  188,  195, 
202,  223,  251,  261,  343,  370,  477. 

Hôpital,  Aumône,  Maladrorie,  Léproserie,  Sanitas,  47,  50,  69,  74,  78, 
81,  82,  86,  88,  89,  96,  97,  98,99,  101,  103,  105,  106,  107, 110,  111, 
115,  116,  117,  119,  127,  194,  234,  242,  265  et  SUiv.,  309,  310,  311, 
477. 

Horloges  et  Horlogers,  71,  88,  112,  1S6,  189,  192,  199,  200,  201,  206, 
207,  216,  227,  241,  246,  257,  258. 

Hôtel  de  ville,  54,  101,  118,  123, 129, 138,  195, 196,  197, 198,  203,  254, 
255,  273. 

Impositions  d'Amboise,  2,  4,  5«  12,  13,  41,  42,  43,  68,  69,  70,  71,  75, 
76,  79,  80,  81,  84,  85,  88,  89,  90,  91,  94,  96,  98,  105,  106,  131,  156  et 
suiv.,  172,  177,  180,  189,  199,  218,  219,  223,  253,  254,  257,  260,  282, 
357,  359. 

Imprimeurs  d'Amboise,  Impressions,  3,  23, 247,  264,  318. 

Incendies,  139, 140,  234,  279. 

Inondations,  débâcles,  tempêtes,  78,  95, 104, 129, 140,  171,  189,  205, 
211,  213,  217,  223,  227,  232,  238,  239,  242,  273,  279,  308,  481,  482. 

Jardiniers,  197,  212, 237,  247. 

Justice  et  police,  284,  465,  476,  481,  484. 

Ligue    (la),  413,  414,  415. 

Logement  militaire,  garnison,  34,  3:;,  77,  78,  82,  85,  87,  93,  96,  97,105, 
108,  109,  110,  113,  116,  117,  134,  135,  194,  234,  235,  250,  252,  281, 
282,  283,  322,  323,  329,  334,  371,  372,  377,  379,  385,  386,389,391,  393. 

Marchés  et  foires,  88,  90,  91,  92,  96, 127,  139, 157, 197,  227,  260,  314. 
Maréchaussée,  32,  99,  127,  166,  279,  395. 
Manufactures  de  draperie,  49,  120,  129,  313,  454. 
Manufactures  de  limes  et  quincaillerie,  137,  138, 139, 140,300, 313,314. 
Menuisiers,  51,  53,  55,  56,  57,  173, 187,  198,  200,  202,  207,  208,  210,  211 , 
213,  220,  234,  237,  251,  255,  256,  287. 

Milice  boiu-geoise,  guet  et  garde,  49,  68,  77,  79,  83,  85^  87,  93,  96,  99, 
100,  108,  109,  111,  114,  130,  140,  141, 142,  166,  196,  235,  238,  240, 
253,  254,  282,  324,  331,  334,  443,  445,  446. 

Milices  françaises,  infanterie,  43, 214,  365. 
Musiciens,  55,  56,  161,  243,  304. 

Mystères,  raomeries,  représentations  dramatiques,  51,  53,  54,67,73, 
197,  199,  201,  202,  206,  210,  211,  212,  213,214,  220,  259,  363,  364. 

Octroi  sur  le  vin,  143  et  suiv.,  247. 
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Ordres  religieux,  53,  68,  71,  75,  81,  102, 103,  104,  105,  107,  111,  i4i, 
113,  119,  124,  139,  174,  187,  11)5,212,  218,  226,  231,241,  251,  2M, 
258,  260,  263. 

Orfèvres  et  changeurs,  138,  140,  199,  201,  313. 

Pavage  do  la  ville,  48,  49,  136,  174,  187,  208,  250,  263. 

Peintres,  51,  53,  54,  55,  56,  57,  76, 196, 197,  199,  200,  201,  203,  207,  211, 
214,  220,  224,  233,  234,  308. 

Pestes,  maladies  contagieuses,  2,  70,  74,  79,  80,  81,  82,  90,  91, 98,  99, 

120,    139,    157,    187,   194,  203,  204,  206,  207,  208,  213,218,  220,  221, 
236,  261,  262,  263,  304. 

Poids  et  mesures,  24,  88, 91, 129, 132, 139,  221,  285. 

Poissonnerie,    24,   78,   79,  80,  81,  82,  91, 102,  126,  136,  234,  235,  236, 

284,  285,  312,  394. 
Police  urbaine,  68,  76,  77,  78,  79,  81,  87,  97,  106,117, 118,  131, 139,226, 

284,  285. 

Poudres  et  salpêtres,  57,  79,  91,  97,  102,  122,  170, 202,  216,  228,  238, 
240,  397,  439,  441. 

Présents  municipaux,  51,  52,  53,  55,  57,  68,  69,  72,  76, 122,  169, 176, 
177,  179,  180,  182,  183,  184,  187, 188, 189,  190,  191,  194, 195,  196, 
197,200,201,  203,  208,  221,  251,  252,  257. 

Prisonniers  politiques  ou  miliUiires,  104,  105,  106, 109, 113, 261,  448, 

469. 
Privilèges  d'Amboise,  1  et  suiv.,  51,  106,  135,  157,  192,253,  254. 
Privilégiés,  17,  75,  83,  84,  107,  110. 113,  141,  156,  160,  232,  281,  478. 
Protestantisme,  78,  82,  83,  84,  85,  87,  406. 
Religieuses  hospitalières,  47, 1U6, 111,  112,  114,  310,  447. 
Routes,  grands  chemins,  104,  125,  126,  128,  130,  135,  137,  159,  276. 
Sculpteurs,  imagiers,  51,  04,  55,  181,  191, 196,  201,  255. 

Sergents,  24,  32,  51,  154,  168,  202,  205,  212,  213,  219,  227,  254,  263,  301, 
470. 

Subsistances  militaires,  35,  76,  80,  83,  84,  85,  86, 93,  94,  95,  103,  104, 
108,  109,  112,  116,161,  166,  185,196,  198,231,232,245,281,282, 
371,  402,  404,  408,  409,  410,  411,  438. 

Tailleurs  d'habillements,  90. 

Tanneries,  71, 136,  137, 176. 

Tavernes  et  hôtelleries,  77, 102, 179,  208,  233,  234,  243,  284,  2S5. 

Tonneliers,  88,  il 8. 

Te  Deum,  processions,  réjouissances  publiques,  30,  40,  49,  58  et 
suiv.,  70,  77,94,  101,  107,  111,  117,  122,  126,  128, 129,  130,  131,132, 
136,  139,  140,  183,  202,  213,  214,  215,  216,  217,  218,  219,  223,  261, 
262,  348,  436. 
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